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A V X LECTEVRS- 


EJfeigneurs, pour entendre mieux la figure fuyuantt , eJr U tien accorder 
auecle texte du premier (jr fécond V olume,iexous xueil bie aduertirque 
le texte de la genealogie de Bourbon efixn peu corrompu : & le fault re- 
mettre ainfi, ou il parle de Loys , fécond du nom , & troifiejme Duc. 

Ledicf fécond Loys eue vn file, nommé Ichan,Duc de Bourbon.qui fut prias à la ba- 
taille d'Azincourt.Se mourut en Ang!etcrre:8£ ce Ichan eut vn filz, nomme Charles, 
qui fut Duc apres luy : lequel Charles eut aufsi Iehan , fixiefme Duc, qui mourut fans 
enfans, & luy fucccda Pierre, fon frere Sec. Oultrece,en ctjle figure fuyuante , fur la 
fin de la généalogie de Nauarre,ou il met Blanche,*»*-»»; mettent Iehannc:à laquel- 
le fa feur Alicnor fucccda. Je Xous Xueil bien aufii aduifer que, combien que la figure 
femble faire leban, Philippe Marie, & V alentine{dt laquelle Vint le d roi fl de Mi- 
lan à la maifon d’Orléans ) tous trois enfans de leban Galeas,&d’Yfabeau de Fran- 
ce, neanmoins la Cronique de Milan , faille parxn Donato Bojfo, met les deux filz 
au fécond mariage de ce leban Galeas , auec Catherine, fille deBernabo,fon oncle, à 
quoy ceux , qui ont adioufie le Régné du Roy Loys dourfiefine , 4 ceprefent Volume, 
Jemblent accorder. Encores entendrez Xous , s’il xous plaift, qu’en ce fie mefine ligne 
d’Orléans, la ou ilmet lebanne, femme du Duci Alençon , autres mettent Margue- 
rite, femme de Richard, Comte d'EJlampes.^iu refle,neXous efmerueillez fi en cefie- 
di fie figure il donne plus de filles à Charles, fixiefme, gr par autres nos,& autrement 
mariées , qu'il neficontenu au texte du fuetUet quarante de ce Volume fécond, carce- 
luy,qui a fait les figures, eflxn autre que Nicolas Gilles, qui ne s'eft pas dre fié fur luy: 
aufii que Catherine fie trouue apres mariee 4 Henry cinquiefmedu nom, Roy S ^An- 
gleterre, en quelque endroit de ce prefent V ilume. Item, fi xous ne trouuez point Loys 
troijiefme, filz de Loys d’Mniou, fécond du nom, en la figure (comme à la xerité ne l'y 
' trouuerez,ny au texte mefme)efiimez, corne ie croy, que la raifion eft qu il mourut fans 
enfans. Quant au refie, nous auons corrigé & cefic<y,& les autresfuyuant les bons 
autheurs, nous accordant le plus qu auons peu auecnojbe ^Annalifie ou Croniqueur, 
non fans grande peine & trauail, comme e fiant le tout fort depraué , ainfi que pourra 
congnoifire tout iufie luge de telles matieres-.qui pourtant nous exeufera fi quelquesfois 
fe rencontre autre chofe quà point en ces pre fins Volumes . Dequoy ie fupplie aufii 
humblement la débonnaireté de Xous autres mes bons Seigneurs, me recomandant touf- 
iours axozbonnes grâces. 
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S'enfuytl.t table des matières r fiant au 
fécond \olume des prefentes Anna- 
les & Cromqués de France. 

>V Roy Philippe fixicfmc,dit 
dcValloys. fucillec.j. 
jCommctlc Roy Philippe de 
Valloys bailla à mefsire Phi 
lippe , hlz de Loys, Comte 
d’Eurcux.lc royaume de Nauarrc:8i cô. 
ment le Comte de Flandres feit hom- 
mage au Roy, Si fc plaignit à luy des Fia 
mens. fucil.j 

Cornent le Roy mcit fus vnc armée, pour 
aller ayder au Comte de Flandres, qui 
l’en auoit requis contre les FIamcns,8i 
y porta I’Oriflambe. f.j 

Delà grand’ guerre que le Roy feit aux 
Fia mens: fie cornent il rcflitua le Côte 
en fa Comté de Flandres. f.ij 

Cornent au retour de Flandres le Roy re- 
tourna à Paris, Se prefenta fon cheual Si 
harnoys en regUIc noftrc Dame. f.ij 
Comment les Flamens f'cflcucrent de rc- 
chef contre leur Comte: Si comment 
l'Antipape fut excommunié. f.ij 
Comment le Roy d'Angleterre vint à A- 
myens deuers le Roy , Si luy feit hom- 
mage de la Duché de Guyenne, f.iij 
Commet le Roy Philippe de Valloys feit 
abatte les murs Si portaux des vdlcs 
d’Yprc.Courtray, Si autres villes de 
Flandres. fueil.iij 

Comment le Roy alla en Auignon vcoir 
le Pape : St comment l'Antipape vint 
requérir pardon. fueil.iij 

De l'Arrcft de Parlement touchât la Côté 
d’Artois, donné contre mefsire Roberc 
d’Artois: Si des faulfes Icttrcsque feit 
vne Damoyfc!!c:3c com ment ledift Ro 
bertefmcut guerre contre le Roy. f.iij 
Commet mefsire Robert d'Artois fut dé- 
claré bâny,Sc fes biens côflfquez: Si du 
mariage de monfeigneur Icban,hlz du 
Roy,àlafillcduRoydeBocfmc. f.iiij 
Comment le Roy alla viiircr le Pape: Si 
d’vn Prcuoft de Paris qui fut pendu.f.iiij 
Commet au pourchasde mefsire Robert, 
Comte d'Artois, le Roy d'Angleterre ' 
dcfccndit en France. f.v 

Commcnc les Fiâmes fallicrcnt aux An- 
glois.par le moyen d’ Artcuclle. f.v 
Comment les Flamens rerindrent leur 
Comte: Si comment ilfcn partit de 
Flandres fccrcttcmcnt:St comment le 
pays de Flandres fut interdift. f.v 


Comment le Roy d’Angleterre alla en 
Allemagne, ou il feit alliacé aucc l'Em 
percur,Si pluhcurs Princes, contre le 
Roy de France, à la pouriûytc de meisi- 
rc Roberc d'Artois:8i comment le Roy 
d'Angleterre print les armes de France, 
cfcartclccs aucc celles d'Angleterre, f.v 
Côméc les Fiâmes feirent hômage Si fal- 
Jiercc au Roy d’Angleterre, parquoy le 
Roy luy feit gucrrciSi de lagrâd'dcfcô 
heure qui fut iur le nauirc du Roy. f.vj 
Comment l’armcc des Flamens, que con- 
duyfoit mefsire Robert d'Artois , fut 
dcfconhccdeuant fafnét Orner, f.vij 
Cornent le Roy d'Angleterre mcit lcfle- 
ge deuant Tournay: St des lettres qu'il 
cfcriuit au Roy de France. f . vij 
De la rcfponce que feit le Roy de France, 
aax lettres du Roy d'Angleterre, f.vij 
De l'appoinâement , qui fut fait deuant 
Tournay , entre IcsRoysdc France Si 
d’Angleterre, par le moyen deliCô- 
tefle de Henault. f.viij 

Delà guerre q. fc meut entre mefsire Chat 
les de Bloys, Si mefsire Iclian de Môt- 
fort.pourla Duché de Brctaignc. f.viij 
Comment le Roy d'Angleterre Si les Fia 
mens, ne voulurent entendre à faire 
appointassent au mâdemcnt du Pa- 
pe: Si de l’clmotionde ceux d’Orléans 
touchant les bledz , donc furent péduz 
plirticurs auxgouticrcs. f.ix 

De la mort de mefsire Henry de Male- 
ilroif: Si du mariage de Philippe, Duc 
d'Orleans,hlzduRoy. f.x 

Delà venue du Roy d'Angleterre aucc 
grand' armée en France : St comment 
il print d'aifault la ville de Caé,8i gros 
nôbre de grands Seigneurs qui cftoyét 
dedans ladite ville. f.x 

La bataille deCreci.pres Abeuille.ou mou 
rut la fleur de la Cheualcrie de Frâce.f.x 
Comment le Roy d’Angleterre mcit le 
flege à Calais. f.xj 

Des dômages que feit en Poitou, Xaintô- 
gc, Si Pcrigort le Côte d'Erby, Anglois: 
Si cornet le Roy voulut auoir le crucifix 
d’or cftât en l'egliiê S. Denis en Frâcc.xj 
Cornent mefsire Geoffroy de Harccourc 
vint à mcrcy au Roy.Si cômét les Lom- 
bards, bâquiers, Si vfuriers, furent prins 
en Frâce, Si bâniz hors du royaume.f.xj 
Delà prinfede Calais pat le Roy d'An- 
gleterre. fueil.xj 

De la guerre de Bretaigne d’entre mcisite 
Iehan de Montfott,Si mefsire Charles 
de Bloys , qui fût peins pfifonnierde- 
• A ij uant 
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uantd’Arian. fbcil.xij 

De l'acquiGcio du pais de Daulphiné.f.xij 
Des mariages du Roy & de fon filz , Duc 
de Normandie, 6c du Comte de Foix. 
fucil.xij 

Du trcfpas du Roy Philippe de Valloys. 
fucil.xij 

DuRoylchan. f.xiij 

Cornent le Com.tc d’Eu , Conncftablc de 
France, fut décapité, & fut fait Cônefta- 
blc mefsirc Charles d'Efpagne. f.xiij 
Delà prinfc dcGuyncs pat les Anglois 
furies Françoys. f.xiij 

Commet le Roy de Nauarre, Comte d’E- 
ureux , qui auoit efpoufc la fille du Roy 
Ichan,fcit.tucr mefsirc Charles d'Efpa- 
goc, Conncftablc de France. f.xiij 
Coromcncaprcs le pardon que le Roy eut 
fait au RoydcNauarrc, il machina co- 
tre luyiparquoy le Roy fcitfaifirfestcr- 
rcs> fucil.xiiij 

Des courfes que feirenr les Anglois en 
Fricc.-Î: cornent le Roy Ichanoifritau 
Roy d’Angleterre fc côbatrc à luy corps 
à corps, pour leur querelle. fxv 

D’vnc grand' aflcmblce que le Roy feit à 
Paris. fucil.xv 

Comment le Roy Ichan feit décapiter 6c 
pcdreaRouen le CôtcdeHatecourr, 
les Seigneurs de Grauiïlc, de Préaux, 
Sr autres. f. xv 

Delà prinfc du Roy Ichan, deuantPoi- 
l ‘ crs ' fueil.xvj 

Comment le Prince de Galles enuoyalc 
Roy Ichan prifonnierà Bordeaux f.xvj 
De l'aflcmblce faiélc à Paris des gens des 
trois Eftatz de Fracc , apres la prinfc du 
Roy Ichan , pour le faiâ de fa dcliuran- 
cc ; _ fucil.xvij 

De 1 ayde qu'oûroycrcnt ceux de Lâguc- 
doc,& du refuz de ceux de Paris, f.xvij 
Comment Je Duc de Normandie, Rcgcr, 
alla deuers l’Empereur, fon oncle, 6c de 
l’cfinotion de ceux de Paris. f.xvij 
De l’alTcmblce des trois Eftatz de France, 
faiâc derechef à Paris. f. xviij 

Des trtfucs entre le Roy & le Prince de 
Galles , 6c d’vnc aflcmblce des trois 
Eftatz rompue. f.xviij 

Comment le Roy Ichan fut mené parle 
Prince de Galles, en Angleterre, f.xix 
Commet le Roy de Nauarre fut mis hors 
de priion, par vn Cheualicr qui J’auoit 
cngardeiic comment il voulut feduirc 
le peuple contre le Roy. fxix 

Desmauxqucles Nauarrois faifoyctau- 
tour Paris. fxx 


Comment le Roy de Nauarre feit dcfpc- 
dre du gibet de Rouen le corps du Sei. 
gneur de Grauiïlc, & autres. fxx 

Des rcmonftrances que feit monfeigneur 
le Duc de Normandie, Rcecnr.à ceux 
de Paris. fxx 

Dcï efmeutcs de ceux de Parisi&r cornent 
ilz tuèrent au Palais , en la chambre du 
Rcgenr, deux des Marefchaux de Fran- 
ce:^ cornent lediû Regcnt.pour la feu- 
rcté de fa perfonne , porta vn chaperon 
de leur liurce. f -xx j 

Du gouucrnemcnt que ceux dePariscn- 
trcprenoycnr. f ;XX j 

Retour du Roy de Nauarre à Paris, f.itxij 
De l’authorité que vouloir prédre en Frâ- 
cc le Roy de NauarreiSc efiment mon- 
feigneur le Duc de Normandie , aifné 
filz du Roy/ut déclaré Rcgenr. f.xxij 
De la rcfponcc des ges des Eftatz de Cha- 
pagne: & comment ceux de Paris fai- 
foyent pluficurs entreprinfes. f.xxij 
De l’aflcmblce du Regent & du Roy de 
Nauarre: & cornent ceux de Paris vou 
lurct faire lcdiél Roy de Nauarre leur 
Capitaine. fxxij 

Des grands maux que le Roy de Nauarre 
6c les gens faifoyent en France, f.xxiij 
De la Iaqucric de Bcauuoyfin. f.xxiij 

Comment le Rtjy de Nauarre fut fait Ca- 
pitaine de Paris. f.xxiiij 

Des maux que faifoyent les Nauarrois, au 
royaume de France. f.xxiiij 

De plufieurs efmotiôs qui furent faiûcs à 
Paris:& commet ceux de Paris fe décla- 
rèrent du party du Rcgent,8c tuèrent le 
Preuoft des Marchans & autres.' f.xxv 
Comment le Regent entra à Paris : 6c co- 
rnet le Roy de Nauarre le défia: 6c des 
maux que faifoyent les Nauarrois & 
Anglois. f.xxv 

Comment le Chancelier de Nauarre fut 
tué:& cornent mefsirc Ichan de Picqui- 
ny cuyda furprendre Amycns. f.xxvj 

De la courfc de Robin de Candie, An- 
glois: 6c cornent les Anglois & Nauar- 
rois pillèrent le pays d’Auxerrois.f.xxvj 
De 1 aflcmblce faiûc à Paris parle Regct, 

. P°ut vcairlc pourparlédappoiniftemct 
fait par le Roy en Angleterre, f.xxvij 
De l’appoinébcmcnt de Brctigny , pour la 
redeption du Roy Ichan: 6c de la cour- 
fe des Anglois par France. f.xxvij 
Comment le Roy Ichan fut ramené en 
France. fueil.xxviij 

Desoftagcsqui furet baillez pour Jarcftc 
de la rançon du Roy. £ xxvil j 

Delà 
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De la venue du Roy à Paris , apres fon re- 
tour d'Angleterre : le comment dalla 
en Anignon deuers le Pape, f.xxviij 
De la mort du Roy Ichan en Angleterre: 
& de la guerre quefaifoit mefsirc Bcr- 
trâd du Gucfcir, cotre les Anglois.f.xxix 
Du Roy Charles cinquicfmc de ce nom, 
quicftfurnommélcSage. f.xxix 
Comment mefsirc Bertrand du Gucfclin, 
pour deliurer le royaume de France des 
genfd’armcs vagabons.lesmenacn E- 
(pagne contre les Sarrazins. f.xxx 
Comment le Duc de Bretaigne feit hom- 
mage au Roy, le mateau le le chapeau 
elle, les genoux flefehis , comme à Ton 
fouuerain Seigneur. f.xxx 

Cornent le Roy de Nauarre.par fiction Si 
trahifon,fe feit prendre prifonnicr en E- 
fpagnc:& commet Bcrtrâddu Gucfclin 
fut prifonnicr , ic apres deliurc. f.xsxj 
Des appellations que le Comte d’Armi- 
gnac, & autres Seigneurs de Guyenne 
feirent en Parlement, contre le Prince 
de Galles. f.xxxiij 

Comment le Roy al!aàTournay,pour 
traiéter le mariage du Duc de Bourgon 
gne, fon frère, îi de la fille du Comte de 
• Flandres. f.xxxiij 

De la natiuité te baptcfme de Charles, pre 
micr filz du ïloy Charles, v. f.xxxiij 
Comment pluficurs villes en Guyenne, 
Ponthieu , le ailleurs , fe reduifirent es 
mains du Roy. fxxxiij 

Des appellations que IcsScigncurs le cô- 
munautez de Guyenne auoyent inter- 
icûees contre le Prince de Galles , Duc 
deGuycnnc. fueil.xxxiij 

Du mariage du Duc Philippe de Bourgon 
gne, à la hile du Cctedc Flidrcs.xxxiiij 
D'vne defccted’ Anglois en Frâce.xxxiiij 
De la courte de Robin Canolle , le autres 
Anglois:!; comment mefsirc Bertrand 
du Gucfclin futfait Côneftablc de Fra- 
ce. fucil.xxxiiij 

De l’appoinflcmcnc du Roy de Nauarrc: 
& cornent mefsirc Bertrâd duGuefchn 
meit es mains du Roy le pays de Poi- 
tou, de Xain£lôge,8c aufsi prcfquc tout 
le pays de Bretaigne, par ce que le Duc 
feneftoit allé en Angleterre, f.xxxv 
D’vne courfe que feirent Anglois tout au 
trauers du royaume de Francc.f.xxxvj 
Comment le Roy eut cinq grades armées 
en vn mcfme reps fur les chaps.f.xxxvj 
Comment l’Empereur te le Roy des Ro- 
mains , fon filz , vindtent veoir le Roy 
Charles à Paris. f.xxxvij 


De l'ctree de l'Empereur & de fon filz,toy 
des Romains, en la ville de Paris.f.xxxvij 
Comment le Roy de Nauarrc voulut fai- 
re cmpoifonner le Roy. f.xxxvitj 
De l'Arrcft donné contre mefsirc Ichan 
deMomfort,Ducde Bretaigne. f.xxxviij 
De la rébellion que feirent ceux de Mont- 
pellier, te de la griefue punition qui en 
futfatâe. fucil.xxxix 

De la mort de mefsirc Bertrand du Guef- 
chn.Conneltable de France, f.xxxix 
D’vne defeente d’A nglois , qui trauerfe • 
rcnc au trauers du Royaume de Ca- 
lais iufques en Bretaigne , fans élire 
combatus,& de la mort du Roy Char- 
les, le Quint. fucil.xxxix 

Del’ordonnâce que feit le Roy Charles, 
cinquicfmc, deuant fon trcfpas:& de la 
côfirmatiô de l’appoinâcmct de IchS 
de Montforr,Ducdc Bretaigne. xxxix 
Des bonnes mœurs te vertus qui cfloyent 
au Roy Charles le Quint. fxl 

Du Roy Charlcs,fixicl'mc, appelle le bien 
ayme. fueil.xl 

Cornent le Roy Charles, fixicfme fut me- 
néfacrcrà Reims:& comment le Duc 
d'Aniou print les trefors du Roy Char 
les, le Qujnt. fueil.xl 

De l’efmcutc de ceux de Paris, pour les ay- 
des:!; comment ilz pillèrent les mai- 
fons des fermiers dcfdiûcs aydes , le 
celles des Iuifz. f.xlj 

Des courfcs que faifoyent les Anglois , en 
France,!; apres fc retiroyent en Brc- 
taignc:mais en fin les Barôs ne les vou 
lurent plus fouffrir. f.xlj 

Du Scifme qui eftoit en l'Egide, touchant 
la Papauté. f.xlij 

Commet le Duc de Berry fut faicgouuer. 

neur de Languedoc. f.xlij 

Commet Hugues Aubrior,Prcuo(t de Pa- 
ris, fut declairé hérétique, le côdamné 
à perpétuelle prifon. f.xlij 

De l’cfmcutc des Flamcns , contre leur 
Comte. fucil.xhj 

Cornent monfeigneur Louys, Duc d'An- 
iou, fut fait Roy de Cecille , par l'ado- 
ption delà Royne Ichanne. f.xbij 
Del’efmeutc qui fut à Paris .pour les ay- 
des que Ion vouloit mettre fus:Sc com- 
ment le populaire meit hors de prifon 
Hugues Aubriot. f.xliij 

Comment on voulut derechef mettre fus 
les aydes, dont aduindtent pluficurs cô- 
motions en France. f.xliiij 

Cornet monfeigneur Loys.Duc d'Aniou, 
fut couronne Roy de Cecille, pat le Pa- 
A iij pcCle- 
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pe Clément: 8c cornent il côquilt Pro- 
uéce.Sc apres alla en Lôbardic. f.xliiij 
De la guerre du Comte de Flandres con- 
tre les Gantois & Flamcns, qui ralliè- 
rent auec les Anglois. f.xliiij 

Dcl'aydc quefeit le Roy an Cote de Flan 
dres, contre les Flamcns. f.xliiij 

De plulicurs rcncôtrcs 8c defcôfiturcs.fai- 
âcsparlesFrâçoys,fûr les Fiâmes- f.xliiij 
Delà bataille quitus entre le Roy 8c les 
Flamcns, à Rofebec,ou il mourut bien 
quarante mil Flamcns. f. xlv 

Comment la ville de Courtray fut pillée 
8c bruflee. fucil.xlv 

Comment aptes la guerre de Flandres le 
Roy fen retourna à Paris,tna! content 
de ceux de la ville. fucil.xlv 

Comment le Roy feit faire vn fiege en la 
court du Palais: 8c de la propolhio qu’il 
feit faire par mefsire Pierre d’Orgemôt, 
fon Chancelier. fucil.xlvj 

De la commotion que feirent ceux de 
Rouen, pour les aydes que Ion vouloir 
mettre fus. fucil.xlvij 

D’y ne dcfccntc d’Ang!ois,quc les Fiâmes 
recueillirent, Se de la rébellion de ceux 
d’Otleâs,pour le faiâ des aydcs.f. xlvij 
Du voyage que le Roy feit contre les An- 
glois, 8c Flamens, ou il porta TOriflam- 
bc. fucil.xlvij 

Du voyage que le Duc de Bourbon, Se au- 
tres Seigneurs de Frâce, feirent en Bar 
baric.lur les Sarrazins. f.xlviij 

Des maux que pluûcurs gés du commun 
d’Auucrguc£iilbycnc,8c de la punition 
que le Duc de Berry en feit. f.xlviij 
D’aucuns Docteurs lacobins,qui voulurct 
fouttenir la Vierge Marie auoir cite 
côccuc en pèche originel. Se pourquoy 
on les appela Huetz. fxlviij 

De la mort du RoydeCcciIle,Ducd’An- 
iou:8c cômct le Roy de Nauarre voulue 
faire cmpoilbnner les Duez de Berry 8: 
de Bourgongne, oncles du Roy. f.xlviij 
De la guerre que feirent les AngloisiSe du 
grand nauirc qu’alfembla le Roy, pour 
leur faire guerre. fxlix 

De la mort du Roy de Nauarre. f.xlix 
Cornent le Duc de Bretaigoe feit prendre 
prifonnicr.par trahyfon,!e Côncltable 
ClilTon , qui alloic faire guerre en An- 
gleterre, dot il fut adiourne à cûparoir 
en pcrfbnne deuât le roy,à Patis.f.xlix 
Comment le Duc de Gueldrcs enuoya 
defficr le Roy, dont apres il fe repetit. £l 
Comment en vn Confcil tenu à Reims, le 
Roy fut mis hors du gouucrnemcnt de 


fes oncles, St fut dit qu’il elloit en aage 
pour iouyr de fes droiâz. t-.- fucil.l 

Corner la Prcuolté des Marchasse Efche 
uinage fut reftiruee à ceux de Paris, fl 
De l’entrccdc la Roy ne à Paris. f.l 
Comment le Roy alla vifiter le Pape en 
Auignon. fucil.l 

Comment le Roy ofta au Duc de Berry, 
fon oncle, le gouucrnemcnt de Lâgue- 
doc:Se du Scifmc qui fut en l’Eglife par 
le trefpas du pape Vrbain. fucil.Ij 
De l’armcc que le Roy enuoya contre les 
Sarrazins, donc eAoit Chcfle Duede 
Bourbon. fucil.Ij 

De l’appanage de monfeigneur Louys, 
Duc d'Orléans, frère du Roy. f.Jj 
Dcsdolcâcesquc lcConncftable ClilTon 
feit au Roy, du Duede Bretaigoe. f.lj 
Comment le Seigneur de Craon cuyda 
tuer.à Paris, le Seigneur de ClilTon, Con 
ncftable de France. flij 

Commet le Roy deuint malade en la vil- 
le du Mans. f.lij 

Comment apres la maladie du Roy, les 
Duez de Berry 8c de Bourgongne en. 
treprindrent le gouucrncment. f.liij 
Du dixicfme qui fut leué en France, f.liij 
Desaccufations qui furent faiâcs contre 
mailhc Ichan IuucncI,Prcuo(l des Mat 
chans de Paris. f.liij 

Des luifz qui furent chaccziSc d'vne cour- 
fc de Sarrazins. f.liii j 

DuScifme quifuc enTEglife pour la Pa- 
paultc. fueil.liiij 

Du mariage du Roy Richard d’Angleter- 
re 8c de madame Y fabeau de Frâce, fille 
du Roy Charlcs.vj. 8; comment ceux 
de Gennes fe donnerenc au Roy. f.liiij 
Du traiâc de paix faiâ entre les Roys de 
FrSce 8: d’Angleterre, moycnnâtlc ma- 
riage de madamcYfabcau dcFrâcc. f.liiij 
De la piceufc defcôficure.qui fut faiâe pat 
les Turez furies Chreftiens, en Hon- 
grie. fucil.lv 

Comment la Seigneurie deNemoursfut 
erigeeen Duché, 8c baillée auRoyde 
Nauarre, en rccompcfe de quelques ter- 
res. fucil.lv 

Delà mutation de plufieurs Officiers :8c 
des haines fccrettcsqui eftoyét entre les 
Duez d’Orléans 6c de Bourgongne. f.lv 
Comment Henry de Lanc!a(tre,banny 
d’Angleterre, fe retira en France, f.lvj 
Commcnc lediâ Henry de Lâdafire fen 
retourna en Angleterre, pour faire guer 
reau Roy Richard , qu'il printprilôn- 
nicr,Ic feit mourir, 8: fe feit Roy. f.lvj 

De la 
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De la venue de l'Empereur de Conllanti- 
noble,à Paris. fueil. Ivj 

Comment la haync fccrcrte d’entre les 
Duez d'Orléans & de Bourgongne, le 
manifclta. fued. lvij 

Du débat qui elloit entre les Princes,pour 
legouucrnement des finances, f. lvij 
De la defeonfirure de fept Anglois.qui co 
bâtirent en champ contre fept Fraa- 
çoys. fucil. lvij 

Du mariage de la DuchelTede Brctaigne 
au Royd’Angleterre:8edcsdcffiances 
du Duc d'Orlcans audiâ Roy d'Anglc 
terre. fueil. lvij 

D’vne courfe que fcill enGuyennc.fur les 
Anglois.lc Cônertable d' A Ibrct.f.Iviij 
De l'appoinâemcnt faiâ fur le débat des 
Direz d'Orleas St de Bourgongne, tou 
chat legouucrnemctdu royaum.f.lviij 
DutrcfpasduDuc Philippe de Bourgon- 
gne. fueil. Ivifj 

Des côdamnations faiâes contre Sauoyfi 
fuerllct Iviij 

D’vn autre appoinâement faiâ entre les 
Ducz d'Orleas St de Bourgogne, f. lix ’ 
De l'ordonnance faiâe furies priuileges 
de l’Eglrfc de France. fueil. Ix 

Comment le Duc de Bourgogne feit tuer 
le Ducd’Orleans.en trahylbn. f.lx 
Cornent le Duc de Bourgongne s'en fuyr 
apres la mort du Duc d’Orléans, f.lx 
De deux Efcoliers que le Prcuoft de Paris . 
par hafliueté fett pendre , parquoy fur 
condamnéàlesfairedcfpcndrc, St bai 
fer en la bouche. fueil. Ixj 

Touchant les priuileges de l’Eglilc de Frâ- 
ce. fueil. Ixj 

Comment le Duc de Bourgongne vint à 
• Paris, pour foy exeufer de la mort du 
Duc d'Orlcans, voulant fouftenir qu’il 
auoit bien fait.St en obtint remifsion. 
fueillct Ixj 

D'vne defeonfiturede Liégeois, fueil.lxij 
De l'appoinâementfarâ à Chartres entre 
le ieunc Duc d’Orléans St Tes frères, et 
le Duc de Bourgongne prclcnt le Roy 
fueillct Ixij 

Du Roy de Nauarre,qui s'allia au Duc de 
Bourgongne: St du defappoinâcmcnt 
de pluGeurs Officiers, St du Seigneur 
de Montagu , qui eut la telle coppee. 
fueillct Ixij 

Dt l'alfemblce de pluficursPrinccs.qui te- 
noyent le party du Ducd’Orlcâs.pour 
venir deuant Paris, ou elloit le Duc de 
Bourgongne, quitcnoitlcRoycn fes 
mains. fueil. Ixiij 


Comment mefsire Pierre des Eltars, Pre. 
uolt de Paris, tenant le party duDuc de 
Bourgongne, cfleua les bouchers St ef- 
corchcurs de Paris, St en fut Capitaine 
vn nommé Caboche. fueil. Ixiij 

Des défiances du Duc d’Orléans 8 1 fes fre 
rcs.St du Duc de Bourgongne qui s’en 
fuyt d'auprès deMondidicr,ou il elloit 
parqué. fueil. lxiiij 

Comment ceux de Paris tenoyent le par- 
ty du Duc de Bourgongne, qui leur en- 
uoya pour fecours le Comte de fainâ 
• Pauldequcl le Roy feit Conocftablciët 
de la venue dudiâ Ducdc Bourgongne 
à Paris, ou il fut crié Noël, fueil. lxiiij 
De la fentcnce d’cxcômuniment que fcill 
proférer le Duc de Bourgongne cotre 
IcsScigncurs. fueil. lxiiij 

Cornent le Roy d’Angleterre enuoya fon 
hlz St fon frere à l’ayde du Duc d’Or- 
lcans-.Sr du Gcgc de Bourges, fueil. Ixv 
D'vne commotionque les Bouchers St cf- 
corchcurs de Pans feirenr par l’cnhor- 
tcmcntdu DucdcBourgongnc.St prin 
dtet prifonniers les officiers des Ducz 
de Guyenne, d’Orleas, St de Bourbon, 
fueillct Ixvj 

Cornent le Duc de Bourgongne fcill cop- 
perla telle à mefsire Pierre des ElTars, 
Prcuoll de Paris, à mefsire laques de la 
Riuicre,8t autres: St fcill mettre les 
Damoyfellcsdc la Roync,8tdemada 
me de Guyenne en prifon. fueil.lxvj 
De l'cfmotion qui fuc de rechcffaiâe à Pa 
ris parles Bouchers: St cornent le Duc 
de Bourgongne s’en fuyt hors Paris, 
fueillct lxvj 

Du GegedeCompicgne St SoUTons, qui te 
noyent pour le Duc de Bourgongne. 
fueillct Ixvij.- 

Comment le Duc de Guyenne, Daulphin 
prit le gouuerncmcc du royaume. f.lxvij 
De la bataille d'Azincourt. fu.lxvij 
Comment le Comte d’Armignac fut fait 
Conneltable de France: St du Duc de 
Bourgogne , qui vint deuers le Roy en 
armes. fueil Ixviij 

De la mort du Duc de Guyenne St Ichan 
l'on frere , aifnez filz du Roy . f.lxviij 
De la venue de l'Empereur à Paris : St de 
la mort du Duc de Berry, fueil. Ixviij 
De la guerre que fcill le Duc de Bourgon- 
gne contre monfeigneur le Daulphin: 
St comment il print la Royne St fa fil- 
le en fes mains: St du Daulphin lequel 
vint à Paris. fueii.lxix 

De la prinfede Cacparles Anglois. f.lxix 
A iiij Comment 
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Comment le feigneur de l'Illçadam entra 
à Paris, criât, viuc Bourgogne: Se cornet 
roonlcigncuc IcDaulphin le tetrahit en 
la Ba(t:lle:&: cornent le Connellable de 
Frâce fut tué, Se pluGeurs autres à Paris, 
fucillct Ixx. 

Comment le ges de monfeigneur le Daul 
phin faillirct à recouurcr Paris-.parquoy 
il s’en alla à Bourges, & à Saumur. f.lxx 
Des Capitaines Poton Se la Hirc. f.lxxj 
Comment le Duc de Bourgongne traida 
le mariage du Roy d’Angleterre à la fil 
le du Roy de France. fueil.Ixxy 

Des libcrtcz de l’Eglifc de Frâce. f. Ixxj 
Du Parlcinct qu’euret enfemble,àCotbeil 
le Daulphin Se leDuc de Bourgogne: 8c 
de la prinfe de Rouen par les Anglois. 
fucillct Ixxj 

De l'aGcmbleedc Monftctcau.ou fut tue 
le Duc de Bourgongne. fucil. Ixxj 

Dj mariage du Roy d’Angleterre à ma- 
dame Catherine de France: Se commet 
le Roy d' Angleterre fc porta SCnomma 
Roy de France. fucil. Ixxij 

Des lièges de Melcû S i Côpicgne.mis par 
les Anglois: ic cômcnc le Roy d'Angle 
terre emmena fa femme, 8c laiifa le Duc 
de Clarccc.fon frère, Lieutenât en Fran 
ce :8C de plusieurs Icigneurs d'Efcoce qui 
vindrentau fccours du Daulphin.f.Ixxij 
De la bataille de Bauge , ou fuc tue le duc 
de Clarôcc:8c cornent le Côte de Boucâ, 
Efcoçois fut fait Côncltablc de Frâce.ib. 
De la venue du Roy d’Angleterre en Frâ- 
ce, apres le trefpas du duc de Clarcnce. 
fucillct Ixxiij 

De la mort du Roy Hcry d’Angletcrre:SC 
cornet le duc de Bethforr,fut Régent en 
Frâce pour Icicunc Roy d'Angl.f.Ixxiij 
De la mort du Seigneur de Partenay : 8c 
comment la feigneurie en vint au Roy, 
comme heritier du duc de Berry, qui l’a- 
uoiraquife. f. Ixxifij 

Dutrefpasdu Roy Charles, vj. fu.lxxiij 
Du Roy Charles Icptiefinc. fucil. Ixxv 
Cornet Héry le ieuncRoyd’Anglet. fut 
nomme Roy dcFrâcc:8c cômcnc on fcclla 
de fes féaux à laChâcellcrie à Paris.f.lxxv 
Du liège de Crauant, 8c de la bataille de 
laGranelIe. f. Ixxv 

Des lièges du Sedane , 6C du mont fainâ 
Michel. fucil. Ixxvj 

De la bataille de Vernucil. f. Ixxvj 
Des lîcges du Mas 8c delà Ferté Bernard 
fucillct Ixxvj 

Comraenc le Comte de Richemont fut 
faitt Connellable de France, f.lxxvij 


Comment les goouerneurs duRoy furent 
cbacez dccourr. fucil.lxxvij 

Comment le duc de Bretaigne feift hom- 
mage Se aliance au Roy. fu.Ixxviij 

Du liège de Montargis, tenu par les An- 
glois , Ci leue par les Françoys : te delà 
confpiration d’aucuns Princes, f.lxxviij 
Cornent la ville du Mans fut reprinlepar 
les Françoys, puis refcoulTc parTalbot 
Anglois. fucil. Ixxviij 

La prîle de Pôtorlo p les Anglois. Ixxviij 
Cornent le Côte de Salbery fc meit à chc- 
mî pour aller alTaillirOrleâs.Srcn y allât 
print toute les places de la Beauté. Ixxix 
De la ptinfc des villes de Baugency , Iar- 
gueau,Se Suilly.par les Anglois. f.lxxix 
Du Gege d'Orléans du codé de la Soulon- 
gnc. fucillct Ixxix 

Du Gege d'Orléans, du collé de la Bcaulfe 
fueillcc lxxx 

De la bataille des Harens, f. lxxx 
De l'Ambalfadc que ceux d’Orleâs enuoy 
erct au duc de Bourgongne. f. lxxx 
L’auitaillcmctd'Orl.par laPucelle.f.lxxxj 
Le Gege d’Orl.lcué par la PucclJe. f.lxxxij 
De l’allée de la Pucclle vers lcRoy:Se de la 
prîfc de Iargueau Ce Baugency. f.lxxxij 
La bataille de Patay, Si prinfe de Talbor. 
fucil. Ixxxiij 

Comment le Roy fc meit à chemin ,pouc 
aller à Reims, foy faire facrcr. f.lxxxiij 
Cornent le Roy,aprcsfonficre,tira vers 
Paris, St fc meirét plu (leurs villes, Si for- 
rcrelTes à fon obeyllance. f Ixxxiiij 

Cômcc le Roy, la Pucclle, 8t pluGeurs Sei- 
gneurs vindrent deuant Paris, f.lxxxr 
La prinfe de Laigny , St du parlement du 
Roy, pour aller en Touraine, fia. Ixxxv 
Comment le duc de Bourbon s’en alla en 
fes pays, pour la pillericquc faifoyenrles 
gens du Roy. fu.lxxxvj 

La prinfe de fainéi Pierre le Monftier, par 
la Pucclle. fucil. Ixxxvj 

Rencontre d’Anglois : d des Geges de 
fainél Scclerin de Laigny. fueil.lxxxvj 
La prîfc de la Pucclle deuât Compiegne. 
fucillct Ixxxvij. 

ReducFiôde Mclû,Morcr,Corbeil,Icbois 
de Vinccnncs.S: autres placcs.f.Ixxxvij 
D’vnc grande dcfcôGturc d’Anglois, près 
Chaalons. fucillct Ixxxvij 

La iournee d' Auto au dauphiné.f.lxxxviij 
Lavenuedu ieune Roy d’Angleterre ,*8c 
de fon couronnement à Paris.f.lxxxviij 
Du grand Gege de Laigny , par 1 e duc de 
Bethfort , qui fut leue par les Françoys. 
fucillct lxxxix 
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D'vnc belle cmrcprîfc que feit IcScigncur 
dcLorc.fur Caen. fueil. Ixxxix 

Dcfcôfiiurc d'Anglois/aiâc de rechef pac 
1 Je Seigneur de Lorc. f.lxxxix 

De 1a question Se débat des Duez de fire- 
taigne, Se d'Alençon. fueil. xc 

De pluficurs places prîtes par les Anglois 
fucillct xc 

Delà bataille deGerberoy. fueil. xc 

De la peinte du feignent de la Trimouillc. 
fucillet xcj 

Cornent le peuple de la baflcNortnandie 
s’efleua contre les Anglois. f.xcj 
De l’cfmcutc du cômun do pays de Caux. 
fucillct xcj 

Du fiege de famâ Denis. f. xcij 

DufcigncurdcVilby,qui futCapitainede 
Paris, Sede la reduétiô de Pôtoife. f.xcij 
Du traiefé d’Arras. fueil.xcij 

De la mort de la Roync de Frâcc, Ifabcau 
de Bauicrc: Se d’vne defconfiturcd'An- 
glois près fainét Denis. f. xciij 

D'vnc dcfconfiturc d’ Anglois , près fa in St 
Denis. fueil. xciij 

De la réduction de Paris. f. xciij 

Du mariage de monfeigneur le Dauphin, 
Se de madame Marguerite, fille du Roy 
d’Efcocc. fueil. xciiij 

De la prinfc dePotoife p les Anglois.xcinj 
De la prinfc de pluficurs places d'cmblcc, 
par les Anglois, Se autres par les Frâçoys 
Se de la venue du Roy â Paris. f.xcv 
Commcntlc Duede Bourgongne mcitt 
le ficgcdeuanc Calais. fucillct xcv- 
Dc la grad’ famine &: mortalité de Paris 
fucil.xcvj 

Delà Pragmatique Xanôion. fu.xcvj 
Du mariage de madame Catherine, fille 
du roy,au fils du DucdcBourgôgne.xcvj 
De la Praguene. f.xcvj 

Commet apres le difeord appaifé , le Roy 
meiil le fiege deuât laCharitc.fuciI.xcvij 
De la dcliuranccdcmonfcigncutCharlcs 
Ducd'Orlcans. fueil. xcviij 

Des tîeges de Creil Se Pontoife. fue.xcviij 
De la prinfc de Beaumôt le Rogicr,St de 
Beaumefnil: Se delà defeonfitured' An- 
glois. fueil. xcix 

De la prinfc d’Eurcux,par Floquet. f.xcix 
Du voyage de Tartas, Se pluficurs autres 
matières. fu.xcix 

Prinfc de la Bailille de Dieppe , par mon- 
feigncur le Daulphm. fueil. c 

Cornent leRoy enuoya faifir en fes mains 
les pays d'Armignac. fu.c 

Des trcfucs printes entre les Roys de Frâ- 
cc Se d’Angleterre : Se commet monfei- 


gneur le Daulphin conduiét lesgéfd'ar- 
inesen Allcmaignc. tucil.cj 

Du trcfpas de madame Marguerite, fem- 
me de monfeigneur le Daulphin. fu.cij 
Comment mcfsircGiIlcsdeBrctaigncfuc 
prins prifonnier , par le commandemcc 
’ du Duc de Bretaigne, fon,frere:8e com- 
ment cculx de Gennes fc donnèrent au 
Roy. fucillct ci j 

Cornent les AmbalTadeurs des Eleétcurs 
de l'Empire.Seccux duRoy d'Angleterre 
vindret deuers le Roy à Bourges, f.ciij 
Del'Ambafiade que le Roy enuoya vers 
le Pape Nicolas: Se commet!) rrauailla 
grandemet pour le faift de l’vnion del'E 
glife • fueil.cii; 

De la prinfc de Fougicrcs. fueil. ciij 
De la rciponfe du Roy d’Angletcrre-.Sc de 
la prinfc du pot de l'Archc.Sc autres pla 
ces, par les Françoys. fueil. ciij 

De la réduction de la ville de Rouen par 
les Françoys. fucillct cv. 

De la prinfc de Harfleu par les Françoys, 
Se autres places. fucillct cvj 

Cornent le Due d'Alençon meit le fiege 
deuant Bclcfme. • fueillctcvj 

La bataille de Formigny. fueil. cvj 

Du liège Se prinfc de Cac.par les Frâçoys. 
fueil. evij 

Du fiege Se prinfc de Falaifc ,paf les Frâ- 
çoys. fu.cvij 

De la prinfc de pluücurs villes en Guyéne 
de l’inftitutiô du Parlcmét de Bordeaux 
Se de la totale reduétion deGuy eue, pour 
les Françoys. fu.cviij 

Cornet le Site de l’Elpare.St autres altérée 
quérir les Anglois, affin qu'ilz fufiet en- 
cor’ leurs feigneurs en Guyéne. fu.cix 
Comment le Roy Charles. vij. meit en fa 
main toutes les fortetefles, villes, SC cha 
Beaux du Daulphiné,quc tenoitfou filz 
Loys, Daulphin. . fu.'cx 

Comment le Roy Châties, vij .mourut à 
Meun. fu.cxj 

Du Roy Loys.xj.du nom. fu.dxj 

Comment le Roy d’Arragon enuoya au 
Roy de Frâcc, requérir ayde cotre ceux 
de Bareelonne. fu.cxj 

Cornent le Roy defgaigea les terres de Pi 
cardie du duc de Bourgongne. fu.cxij 
De la côlpiration que les feigneurs deFrâ- 
cc feirét contre le Roy , pour le gouuer- 
nement du royaume. fu. exij 

De la mort du Duc d'OrleansiSf commet 
le Roy cuydoit retirer le duc de Berry, 
fon frère, par doulceur. f.cxij. 

Trçfu'es entre le Roy de France te d'An- 
gleterre 
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gle terre. f.cxiij 

Comment le Roy d'Angleterre cnuoya 
Am ho (Ti de au Roy de France, pour irai 
fter appomclement. fu.cxiij 

Cômc le roy cnuoya fô armée enNor.cxiij 
L'appoinélcmét faiû entre le Roy, & mô- 
feigneur Charles, fon frere. f.cxiij 

Du fccours q les fcigncurs d' Angl.vindrëc 
demander au Roy de France, f.cxiij 
La natiuite' du Roy Charles.viij. f.cxiij 
Cornet IcRoy prmt en Tes mains les terres 
engagées de Picardie , qu’il auoit vnc 
fois rachcpteesduducdc Bourgongne: 
Je de la guerre qu’ilz eurent. f.cxiiij 
De l'armeç que le duc de Bourgongne 
feift.pour venir à Amycns. f.cxiiij 
Côraét le duc deBourgongnc vint à grâd' 
armee deuant la ville de Neelle. f.cxiiij 
^Commentla ville de Parpignan fut bail- 
lée par aucuns au Roy d'Arragon.f.cxv 
Cornent le Roy alla à V crnomSe commet 
le Conncltable,oulcrc les fermens qu'il 
auoit fuiélz, manda le Royd’Angletec- 
repourdcfcendrccn France. f.cxv 
Appoinélcmcnt faiét entre le Roy de Frâ 
ce 8: d'Angleterre.. f.cxvj 

Cornent le Roy de Portugal vint requérir 
fcccurs 8c aydeau Roy de Ftancc.cxvij 
La prinfe dcHefdin. fu.cxviij 

Cornent le Roy feit hômage de la ville de 
Boulongne.à la glorieufc vierge Marie, 
d’ücœur d'or pcfàt deux milefeuz cxviij 
Comcc ceux d'Arras elloyët mal côtés d'e 
Are en l’obciiTaccdu RoyiSt cornent ilz 
cuyderct allée en Ambaflade deucrsla 
CôtelTe de Flâ.pour auoir fccouts. cxviij 
Cornent mefsire laques d'Armignac,duc 
de Nemours , 8c Comte de la Marche, 
fur décapité aux Halles de Paris.f.cxix 
Des Ambafladcurs de l'Arihcduc Ma- 
ximilian.qui vindrent au Roy pour trai 
âcr appointements fueil.cxix 

Comment ceux dcCambray fc meirent 
en l'obcyiTancc de l’ Archcduc d’ Auftri- 
chc:8c comment le Roy cnuoya fon ar- 
mee es pays de Bourgongne. f.cxx 
Comment IcRoy d'Angleterre cnuoya 
Ambaflade vers IcRoy de France, 8c auf 
fi comment IcPapc cnuoya le Cardinal 
ad Vincula.Lcgat en France, fu.cxx 
Comment le Roy fut malade. f.cxxj 
Comment le Royfeilt faire vn beau 8 C 
grand camp de guerre. fu.cxxj 

De la mort de madame Marie de Bourgô 
gnc.féine de l'Archcd. d' Autriche, f.cxxj 
Trefpasdu Roy Loys.xj.dunom.fu.cxxij 
Trclpas de la Royne Charlotte, fçmmc 


dudiét Roy Loys. fu.cxxij 

Du RoyCharles,buiétiefme du nô.f.cxxij 
Comment les trois Efiats furent lenuz 1 
ToursiScde ce qui fut ordonnc.fu,cxxiij 
Cômct Le y s, Duc d’Orléans, s’en fuy t de 
la ville dcParis,craignât d’cftrepris.cxxiij 
Commet l’armeeduRoy entra enBretai- 
gne , en pourfuyuanr le Duc d’Orléans, 
qui eftoie illcc retire. fucil.cxxiiij 

Cômét le Roy de Frâccgaigna la bataille 
contre les Brctôs, près S. Aubin duCor- 
nncr.ou fur prins le Duc d’Orleâs.cxxv 
Cornent le mariage fut faiéf entre le Roy 
Charles, & madame Anne de Brct.cxxv 
Comment laComte de Roufsillon fut ré- 
due au Roy d'Efpaignc. f.txxvj 

Comment le Roy Charles fc partit de Ly 
on, pour aller conquefter fon royaume 
de Naples. f.cxxvj 

Comment PicusMirâdulamotmicà Flo- 
rcce.lors q le Roy Charles y pafia.cxxvij 
Comment le Roy fc partit de Roanne, 
pour tirer vers Naples. f xxviij 

Commet le Roy Charles entra en la ville 
de Naples, fat ancunes folénitez.cxxviij 
Comment le Roy Charles feit Ion entrée 
triüphâtc en la ville de Naples, f.cxxviij 
Cômct le Roy Charles maugte fes enne- 
mis pafia triumphâmëcFournouc.cxxix 
Comment la maladie dcNaples fut appor 
tee en France. fucil.cxxix 

Du trcfpas du Roy Charles.viij. fuc.cxxx 
Du RoyLoys.douziefmedu nom, 8c com- 
ment il conquifi laDuchc de Milan, qui 
luy appartenoit. fueil.cxxx 

Comment le Roy Loys.douzicfmc.au cô- 
menecmenr de fon règne vendoit les of 
fices pour auoir argent. fu.cxxxj 
Commét le Roy Loys douzicfme,alla co- 
quetier fa duché deMilan,qu'occupoyét 
les Sforccs. fue.cxxxij 

Commet apres que IcRoy curdonnéor- 
dre à fa Duché de Milan s’en retourna 
en France. fue. cxxxij 

Comment Loys Sforce fut ment à Lyon, 
puis en la cour de Bourges, fu.cxxxiij 
Comment vn Efcolicr arracha la fainéte 
Hoflic d'entre les mains du Prc(îrc,cn 
la famélc Chappclle.à Paris, f.cxxxiiij 
Comment Françoysde Valloys, Ducde 
A iigoulcfme, depuis Roy deFrancc,fiâ- 
ça madame Claude , fille du Roy Loys, 
douziefme. f.xxxiiij 

Du Concile de l'Eglifc de France , tenu à 
Tours, à caufedudifcorddu Papclulius, 
8c do Roy Loys. f.cxxxv. 

Comment la maladie de la Coqueluche 

feift 
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feift mourir moulr de ges en France. f.cxxxv 
Comment les Efpaignolz, 8c leurs alliez, furet 
defeonfirs par les Françoys, à Rauéne, ou fut 
occis le Duc de Nemours, Licutenât du Roy 
fueil. cxxxvj 

Comment les Anglois defeendiren t en Fran- 
ce, & de la defeonfiture par mer defdtûz A n 
glois. fueil. cxxxvj 

Cornent le Roy Loys douziefme fût marié en 
fécondés nopces à madame Marie d'Angle- 
terrc.Sc de Ton trcfpaspcu apres, fuc.cxxxvij 
Du RoyFraçoys premier de ce nom.f.cxxxviij 
Comment le Roy fe partit de France, pour al- 
ler conqucfter la Duché de Milan.f.cxxxviij 
Comment les SuyfTcs,qui auoycntfaulfé leur 
foy au Roy, furent tous mis i fac, près fain- 
fie Brigide. f.cxxxviij 

Commet le Roy fetrouuaauec le Pape à Bou- 
longne laGraflc, 8c du Concordat qui y fut 
pourpatlé. f.cxxxix 

Comment Maximilian,qui voulut inuader la 
Duché de Milan ,fut vaillamment rcpoulfé 
par le Seigneur de Bourbon. fucil.cxl 
Comment les Roys de France & d'Angleter- 
re frirent certain traiéfé de paix. f.cxl 
Du traiâé laid par madame laDuchefle d'An 
iou,auec l'clleu Empereur, pour la dcliurance 
du Roy citant en Efpaignc. fu.cxliij 
Comment le feigneur de Boutbon fut tué vou- 
lantentrerdedans Romme.Sc comment le 
Pape fe retira auchaftean dcS.Ange.cxliiij 
Des placards affichez par les places de Paris: 
8c de la Proccfsion, ou le Roy afsilta en per- 
fonne. fueil. cxlviij 

Du commencement des guerres de Piedmonr, 
& de Sauoyc:& d’autres matières, fu.cxlix. 
De l’alTcmblce dcNicc.ou furet accordées tref 
ucs pour dix ans entre le Roy 8c l'Empereur, 
fueillet clj 

Du parlement de l’Empereur du royaume de 
France, Se de l'execution qu’il feift contre les 
Gâroys:dclafortificariô de la ville d’Ardre: 
du mariage du Roy d’Angleterre , à la lœur 
du Duc de Gueldrcs, laquelle depuis a répu- 
diée. fueil. clij 

Des Ediélz 8c Ordonnances que le Roy feift 
fur le faift de la gabelle du fel. f.cliij 

Des armées que le Roy feift drelTcr pour la tui 
tion 8c dcffcnce de fon royaume, en diuers 
lieux. fueil.cliij 

Des Bourguignons dcffaiélz en plulicurs lieux 
par les Françoys , 8c de la guerre faifle tant 
à Lâdrecy 8c es enuirons, qu’au pays de Bou- 
lonnoys. fûe.clvij 

Du voyage deCarignan.donreftoit chcflc fei 
gneur d'Enghien : des prinfes de Luxebourg 
Ce Ligny,8c desCeges de Montèrent 8c Bou- 


longncpar les Anglois, de la guerredeChd- 
paignc:Sc delà paix entre le Roy 8c l’Empe 
teur. fiic.clviij 

Du préparatif de guerre faiétpour rccouurcr 
Boulongne, 8c du ttcfpas du Duc d'Orléans: 
8c de la dcftailic des Anglois en diuers lieux, 
delà mort du Seigneurd'Enghicn. fclix 
De la paix faille 8c publiée entte les Roys de 
France 8c d’AngletcrrciS: de lamortduRoy 
d’Angleterre. f.clx 

Du trel'pas du Roy Françoys premier du nom, 
de fcsobfcques 8c funérailles: cnfctr.blcde 
feu monfcigneurlc Daulphio,8c du Duede 
Orléans, fes enfans. fueil. clxj 

Du Roy Henry, dcuxicfmc du nom. f.clxj 
L'cntree, Sacre 8c couronnement du Roy Hen 
ry, dcuxicfmc du nom, en la ville de Reims, 
fueillec clxij 

Debar entre les Efeoliers de F Vniuerfité de Pa 
ris, 8c les Rchgicuxde S.Gcrmain des Prez 
pour raifon du Pré aux Clercs. fu. clxij' 
L’entrée du Roy 8£ de la Roync en la ville de 
Lyon. fu.clxnj 

Commotion de la commnne du pays 8c Du- 
ché de Guyenne, pour raifon de la Gabelle 
du fcl,8c de l’Arrcft contr’eulxdonnc.clxiij 
L’cntree du Roy & delà Roync i Paris, auccq’ 
le Tournoy faiâ audilt lieu.pour la cclcbra 
tion de leur ioyeuxaduenemenr. fu.clxiiij 
La proccfsion folcnncllc, faille à Paris parle 
Roy, pour l'cxrirpation des hcrcfics.Sr aug 
mentation de la foy Chrcftienoc. f.Ixv 
L’cntree du Roy 8c de la Roync en la ville de 
Rouen. fue.clxvij 

Cornent le Roy feift apprefter toutes choies v- 
tiles 8c nccelfaires au faift de la guerre , Se de 
la prinfe de la ville de Mariebourg , 8c autres 
villes 8c places. fu.clxviij 

Destrefues failles 8C accordées entre le Roy 
de France Hcnry.ij.du n6, l'Empereur Char- 
les. v. de ce nom, Se Philippes fon filz Roy de 
Angleterre. fueil. clxix 

La prinfe des villes deCalais.Guynes.Hames, 
8c de toute la Comte d'Oye par moniteur le 
Duc de Guy fe Lieute.gcn.pour le Roy. clxxj 
Du mariage de Françoys de Valloys , Daul- 
pbin aifné filzdu Roy Henry dcuxicfmc du 
nom, auecq’ madame Marie d'Eftuart Roy- 
nc d’Efcolfe. f.clxxj 

Du mariage dePhilippes.Roy d’Efpagne aucc 
madame Elizabeth, aifncc fille du Roy Hen- 
ry. ij.du nom. fu.clxxij 

Dutrefpasdu Roy Hcry.ij. enfemblc du ma- 
riage du DucdcSauoye,auec madame Mar 
guerite/œur vniquedudiCt Roy. fueil. clxxij 
Du règne du Roy Françoys.ij.du nom.clxxiij. 
Du règne du Roy Charles.ix.du nom .f clxxxj 


TIN DE LA TABLE DV SECOND VOLVME. 


Icha fil» de PMI.de Vâloy*,eat.ij.fémes. Au 

vij.an Je fen reprc fut prins prifonnier près 
Poiiicis, frn fils' Philip. fc plulieurs Princes. 


Charles v.dift le (âge, eut à fem 
me Iehane Je Bourbon , Jonc 
eut deux fil7.Charles.vj.&Lois 
j.du nom.Ducd’Orleas: lequel 
efp.Valétine, fille du duc de 
Milan, & gift à S. Denis. 
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Charles. Vj. fût Roy l’an mil 
ccrc.iiij. Il y eut gros differed pour l'admi- 
niftraiiô du royaume entre les Duczd' An- 
iou & de Bourgongne, lequel différend fut 


toft apaifé par leurs amys . Ledift 
Charles defcôfic plulieurs fois les 
Flamcns. En fon téps fut la grâd' 
mutinerie des Pariliens.pour rai- 
fon des tailles SifubGdes qui fe le- 
uoyent en la ville. Sembhblemée 
fe tnutinerct lesFlamcs& Anglois 
En fon teps fut l’abolitiô duPreuo 
fté de Puris.ac régna xlij.ans. 


DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE VALLOYS. Fucilj. 
D# Roy Pbilippi fixicfme,dl{t de V illoys. 



■pHilippc, fixiefme de ce nom, qui cil furnomme 
de Valloys, filz de monfeigneue Charles, en fon 
viuât Comte de Valloys, lequel Charles auoit elle 
frère du Roy Philippe le Bel, 6: lequel Philippe de 
Valloys clloit coulin germain dcldiétz trois Roys 
prcccdcn s, Loys, Philippe, te Charles , enfans du. 
diét Philippe le Bel, commença à régner l’an mil Cimilm. 
ccc.vingt lept, Si dcccda au vingt & rroificfmean xxvii. 
de fon rcgne.àNogcnt le Roy, l'an mil trois cens 
cinquante, S: gill à lainél Denis en France.Côme 
il a elle diél au chapitre precedent , au temps du 
trcfpasdu Roy Charles le Bel , madame lehanne 
d’Eurcux,fa feme, clloit groflc d'enfant, & dloyct 
plulïcurs qui vouloyent auoir le gouucrncmcnt de 
elle & du royaume : te entre autres le Roy Edou- 
ard d'Anglctctrc,qui clloit filz d'Y fabcl, fille du Roy Philippe le Bcl,& fœurgermainc 
des trois Roys de France derniers trcfpaflcz.St maintenat qu'il deuoit auoir le gouucr- 
nemet du royaume:!; difoit encorcs qu'en deifaulee de ligne mafculine ildeuoitfucce “ R “>“‘ 
der au royaume de France, Si pour celle caufe enuoya grands AmbalTadcscn France: 
mais pourcc que le Roy d'Angleterre clloit fubieél Si valTal de la couronne de Frâcc, à nr^nt L 
caulc des terres qu'il tenoie deçà la mer, Arque jamais le royau.de France ne fut gouuer rr»»rf,« 
né par Anglois.n’autrcs cflrâgicrs.attcdu aufsi que la proximité de lignage, que difoit <f»f“ < im ~ 
iuoiriceluy Roy d’ Angleterre, venoit par femme, & que »4°»Mi«ii«,tantpariaIoySa- 
lique que par les coullumcs.loix.ordonuanccs Se ediélz du royaume de France , faiélz 
& confirmez des le temps de Pharamond.prcmicr Roy de France, Payen.CIouts pre- 
mier Roy Chrcllicn, Charlemagne, Se autres Roys de France, femme ne fuccedc point 
Se ne doit lucceder, à la couronne n’au regne de France, il fut débouté de fa demande, Uj c mm „ 
& lut diét qu'il nefutoneques veu qu'elle y fucccdall, ne donnait lieu de fucccdcr à per », fncrdét 
fonne quelconque, foit nulle ou femcllc.quclque faulte de dircélc ligne mafculine qui à /» covro». 
foitinteruenueen France, Se quand ainfiferoit que femme y deuil lucceder (que non) «Amol- 
li ne deuoit lediél Roy Anglois venir à ladiélcfucccfsionicar plus tort y fuflenr venues a ‘ 
les filles des Roys Loys Hutin.SeCharles le Bel.Carles filles euffent plullollfucccdéà 
leurs pères, que le filzdclafœutd’iceuxdcsmarizdefquelles filles Icmblablemcnt y 
pretendoyent Se demandoycntdroiél :8e furent d'vncpartSe d’autre alléguées Si dc- 
batucs plulïcurs raifons.tant de droiét diuin qu’humaimSe n’eil aucun qui pcull foultc- 
nir à dire le contraire, que les Roys de France Se les Françoys n’ayent peu faire ladiétc 
loy, ordonnance Seconllitutlon.CarlcRoydcFrancecll iuge en fa caufe: (juutxtmpim 
tk Ji.it tjUu: sjp.iniupuHrd in nu'uum f*âj: te parce fcul mot Roy, cil entendu Roy 

de France, qui cil le bras dextre de l’Eghfc, combien que Bonifacc d’Amannatis folcn- 
ncl doélcur es droiclz Canon te Ciuil.dir que les Angloys ne le confclfcnt paumais ac 
tendu leur ancienne inimitié, on ne doit tenir compte de chofc qu'iiz endient. Fina- 
lement à la trcfgrand' pourfuyte de mefsirc Robert d'Artoys, Comte de Bcaumonr, 
qui auoit cfpoufe la fœur germaine dudiét Roy Philifpe, Si qui clloit l’vn des pluspuif- 
fans Princes.Si mieulx enlignagé qui fiiHcn.Francc, lequel feir moult grands diligen- 
ces de celle matière, & moyennant le bon droiét, fut diél par les gens des Ellats de Frâ- 
ce.que lcdiél Philippe de Valloys, comme plus prochain lignagier, en ligne mafculi- 
nc.auroit lediél gouuernement Se régence defdiétz royaumes, durant que ladiélc Roy- 
nc feroit groflc:parquoy il fc porta regent dcfdiélz royaumes de France te de Nauarre: 
te commctelfeitprcndrc te rcceuoirlcs hommages de France : St s'acquitta tresbien 
de la perfonne de la Roync, groflc , St des affaires dudiét royaumc:St mettoit en fon 
libre, Philippe , filz du Comte de Valloys, oncle des Roys de France, Regent d.-s roy- 
aumes dcFrancc 8t de Nauarre, à tous les iulliciers, Sec. Quand vint le premier 
iourd'Auril, elle eut vne fille au boys de Vinccnncs.qui futapppelce Blanche: laquel- 
le fut depuis pardifpcnfe mariée auec Philippe, Ducd’Orlcans, filz de ce Roy Philip- 
pe de V alloys, apres la nattuité de laquelle Blanche lediél Roy Philippe de V allois pa* 

* A rauant 
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rauant appelé Regent,fut appelé Roy. 

Comment le Roy Philippe de V tlloys , bailla à mefsire Philippe ,Jîlz de Loys 
Comte d’Eureux,le royaume de Nauarre : & cornent le Comte de Plan - 
dres feit hommage au Roy,Çr fe plaignit à luy des Flamens. 

Ediét Roy Philippe de Valloys eut deux femmes. La première fut 
Ichanne tille du Duc de Bourgongnc, laquelle fut moult humbleSc 
vcrtuculc: & récite lafciatu nmfomm(ytfietmlmir)fud fitfimtU: de Ik- 
v „ quelle il eutlchan,qui fut Duc de Normandie, S: apres Roy de Frâ 

fcj ce,#; vn autre Iehan qui mourut icunc ,#; Philippe Duc d'Orléans, 

tfi qui cfpoufaladiétc tille dudiét Cl . . le Bel, dont la merc efloit dc- 

niouree groflc.La lecôdc femme de Philippe de Valloys, fut Blâcbc 
fille du Roy de Nauarre,#; de Ichânc fille du feu Roy LoysHutin.Lc Roy Philippe de 
Valloys tâtoft apres fon aducncmctàla couronne, en cnfuyuâtlc côfcildcsléigncurs, 
Barons,#; anciens duroyau.cn approuuit la coullume 3; l'ordônancc du Royaume de 
Nauarre, rcltirua le royau.de Nauarrre à mefsire Philippe, filz de Loys, Côte d’Eureux, 
qui luy deuoit appartenir à caufc de madame Ichânc, fa femme, fille du feu Roy Loys 
» Hutin-.S; en rccompcnfc des Comrez de Châpaignc fit de Brie, qui lèmblablcmént de- 
uoyent appartenir à Iadiéte Ichanne, luy bailla autres terres le leigneuties en la Com- 
té de la Marche.prcs Angoulefme.Encc temps Loys Comte de Flandres, vint deuers 
Le comte de le Roy Philippe,#; luy feit hommage delaComté,#; fccomplaignit au Roy delà ma- 
f Ud’ti feu lice le rébellion des Flamens, mcfincment de ceux de Bruges & d'Ipre: Srluy fupplia 
himift m q U ’|l luy voulfift ayder à ce bcfoing.pour extirper & abbatre leur orgueil & dclobciflân 
Reverra- C( . iCC q UC l c Roy luy promill faire, dont apres s'en cnfuyuirct de grandes guerres, tanc 
", r/a co cn France, qu'en Flandres. Apres quelcRoy eut difpofc d'aucuns aftàircs, ilfcdeli- 
bera d'aller à Reims, (oy faire fi- -cr.Sc là furet faiétz de grands preparatoircstpuis s’en 
partirent le Roy S; la Royne,#; allèrent à Reims, ou Icdiâ Roy cn grand trium phe Si 
aircntblce de Princes fût facré,#; la Roynefactee, pat la main de mefsire Guillaume 
de Tryc.lots Archcucfquc de Reims. 

Comment le Roy meitfrs Vw armée pour aller ayder au Comte de Flandres'tjui 
t en auoit requis contre les Flamens, &y porta ÎA uriflambe. 

T Ncontincnt apres lefacredu Roy, il s'en retourna & allai fainâ Denis,#; delà à Pa 
1 ris, ou il fut rcceucn grand triumphe S; honneur, puis tint Parlement de mettre fus 
vne armée, pouf aller ayder au Côte de Flandres, qui l'en auoir requis, ce que pluficurs 
luy dcfconlcilIoycnt,dilins,quclc temps n'cftoir opportun,#; que bonne chofcfcroit i 
luy qu'il dcmouralt cn (on royaume iulqucs à vn an : lequel confcil ilncprint pas bien 
cn gré,#: luy en defplcur;#; lors demâda le Roy à mefsire Gaultier de Crecy.feigneut 
de Chaftillô.Côncftablcdc France,lon oppiniôdcquel voyant l’affeâion,#!. plus pour 
cüplairc au Roy, que pource qu’il luy fcmblaft élire bon de ce faire, fcifl celle refpôce: 
qui sbon Qü' a ûon rocut en la bataille, toufiours trouue temps conucnablc: de laquelle refpôce 
«mrà liis le Roy fut bien ioycux.Lors lcdiét Roy fc lieue du confcil.ou il clloic afsis, #; embrafla 
utile touf- ledift mefsire Gaultier Conncltablc,#; diil aux autres: Qui m’aymerafi mcfiiyuc: Si 
iount'fjue feir crier fon ban par tout fon royaume,#; que fes gens de guerre Ce rendirent à Arras 
tonton » e ilafcftedcla Magdaleinecnfuyuant. Apres ladiûe afl’cmblcc le Roy allaàfainû De- 
f ' nis,& feit ce qu’on n’auoit pas accoullumé de vcoir fairc:car il feit ouurir les chaflcs ou 
font les corps fainâ Denis #; fes compagnons,#; celle de monfeigneur fainét Loys: 8; 
luy mefmes print Si apporta Icfdiétz corps fainâz fur l’autel,#; y feit dire la mefle par 
l’Abbc de ladiâc Abbaye:#; apres la mefle feit apporter par lediâ Abbél’Autiflambc 
#; par fes mains la receut cn laprcfence de pluficurs Seigneurs h Barons,#; icelle bail 
la cn garde à vnChcualicr, nommé mefsire Milles de Noyers:#; ccfaiét,rcmcit #; ap- 
porta luy mefmes lcfdiâz corps fainâz cn leurs lieux Si chaflcs. 

Delà 


a 
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Dt la grand' guerre cjue le Roy feit aux Flamens:& comment il reftitua 
le Comte en fa Comté de Flandres. 

Vandlon armée fur prefte il partir, 3c s’en alla à Arras, Sc pailaoultrc ,6c 
tira vers le MontdcCaÜ'cl,oulcsFlamenseftoycotaflcmblez, Mi feift 
mettre fes tentes près de celles des Flamens.Sc fut le pays d’entour moult 
gaftciîc quand IcsFlamcnsvcircnt l’oft du Roy approcher, ilz vindrent 
contre luy à moult grand' Sc puilFante armée, S t feirent vn grand coq de 
toille tainifte, 8c par derifion mettent vn clcriptcau dcfltis, auquel eftoie elcripttQuand 
ce coq icy châtcra le Roy trouuc cy cntrcraiSc appelloycnt lcd mi Roy Philippe, lcRoy 
trouué, laquelle mocqucric leur tourna apres à grand mcfchcf.Lors lcRoy ordonna fes 
batailles. La première bataille conduyfoyent les Marcfchaulx tic France , Sc le grand 
Maillre des Arbalcltricrs: S: auoycnt Cx bannière!, 5: cftoyentauccculx les gens de 
pied.Sc tout letharroy Sc bagage.Quand les Marcfchaulx vindrent aux champs, ilz p, v j,„f c n 
• baillèrent aux fourtiers place pour les Maillrcs.La féconde bataille menoit le Comte Ju R cy rti 
d’ Alençon, frère du Roy.cn laquelle auoit vingt St vnc bânicrcs: Sc print fon tour près lipft.cri" 
du mont de Ca.Tcl.St illec fc tindrent en bataille iufques à ce que les tentes te pautllôs fanln pie 
fulfcnt tenduz.La tierce bataille conduyfoit le Maiftrc de l’hofpital d’oultrc mcr.Sc fei 
gncurdc Bcauicu,Sc y cQoycntcculx de Languedoc. La quatricfmcconduyfoit Gaui- ' 
ticrdc Chaftillon.Conncftablc de Francc.En la cinquicfme eftoit le Roy en perfonne 
Sc y auoit vingt neuf bannicres:Sc en fa compagnie ciloit le Roy Philippe de Nauarrc J f 
le Duc de Lorraine, St le Comte de Bar:SC y auoit vnc aide de fix bânicrcs, que mefsire J r , ,‘I^yi 
Milles de Noyers conduyfoit.St portoic l'Auriflambc.La fixicfmc bataille conduyfoit pour *tttr 
le Duc de Bourgongnc.Sc y auoit dixhuict bannières. La fcpticfmc conduyfoit le Daul contre Iti 
phin de Vienne, Sc y auoirdouzc bannières La huiâicfmc conduyfoit mefsire Robert 
d'Artois.Comtc de Beaumont, ou il y auoit dixhuiâ banmcresiSt y auoit vne aide des 
gens du Roy de Bocfmc.qui faifoyent l'vnzicfme. Tous s’en allèrent loger es lieux que 
les Marcfchaux leur auoycnt ordonnezipuis vint l'atricregardc.ou auoit vingt St deux 
bannières, St enuironna tout l’oft Sc tira vers le mont de CalTcl , Sc s’alla loger en vne 
petite Abbaye, qui cftli auprès Le Roy enuoya lcdiû mefsire Robert d’Artois tenir la 
frontière à faintt Orner : Sc commanda au Comte de Flandres qu’il allai! tenir fron- 
tière vers rille.Le lendemain arriua le feigneur de Boutbon.cn loft du Roy, aucegrâd 
nombre degcns.LcsFIamens.quicftoycntau mont de Calfel , veirent la grand’ puif- 
fance du Roy, Sc la belle ordonnance de Ion armée: mais pourtant ne s’eftrayerent ilz 
poinr.ScmcircDt leurs tentes hors la ville, Sc fc logèrent furlcdiS! mont de Caflcl, à fin 
que les Frâçoys les pcuflcnt venir. Là furent les oltz trois iours fans rien faire. A la qua- 
tricfme lournec le Roy approcha, Sc vint logera vncdrmyc lieue près d'eulx, fur vnc 
petite riuicrc qui s’appelle la Pienne. Adonc vint là mefsire Robert de Flandres , Sc a- 
mena aucunes bannières qui cftoyér à Iuy.Lors le Roy print côfeil cornent il pourroit 
tirer les Fiâmes hors du mont,Sc les faire dcfccdrc en la vallée : Sc pource cuydcr faire 
enuoya les Marcfchaux Sc leur bâdcdcgésfourragtr,8c mettre lesfeuximaispourtanc 
ne IcrcmucrctilzpointiSc quai les Marcfchaux furent retournez, ainfiqu'ilzfc defar- 
moyct, Sc que les Frâçoys de l’oft, Sc mcfmcmct le Roy Sc les feigneurs eftoyét tous en 
leurs robbcs.cômc ceux qui ne doutoyce ricn.lcsFIamcns defeédirent haftiuemet aual 
Je mont cotre les Frâçoys, qui eftoyet en la vallce,cuydât les predre en dcfatroyiSc lors 
les Marcfchaux Sc leurs gcns.qui n'eftoyet pas dcfarmcz.allcrct au dcuât,8c les feirent 
arrcfter.Cc pendât le Roy Sc fes gess’armeret haftiuemet Sc coururctfusauxFIamenst 
Sc fuc la bataille fi grade Sc fi afpre qu’il fut tucdefdiftz Fiâmes, bien xix.ou xx.mil: Se 
entre autres fut tue * Colin Rczequins.qui eftoic le principal mutin, côdudcur Sc capl * mifnti 
raine des Fiâmes. Les gens du Roy,chaçâs leurs ennemys.entrerct en la ville du mont l "“ mr Cc ~ 
deCalfel.Sc pillerct Sc brullcrent la ville.la veille de la fefte S. Barthélemy, au moysde D4m,f * 
Aouft.l’anmil.ccc.xxviq. Apres celle defeonfiture aucuns Fiâmes fe vindrent rendre 
au Comre de Flandres, qui cftoît auec le Roy au champ.ou auoit elléla bataille, auqud xxyiii. 
le Roy fe tint quatre ioursdelquelz Flamens le Roy condâna à diuerfes peines. Puis rc. 
ftablit le Comte en là Comtc.cn luy difant telles parolIcsiBcancoufin, gardez que dc- 
formais.par deiFaulrc de fairciufticc ne nous faille plus par deçà retourner . Puis s’en 
partit le Roy.Sc pafla la ville de l'Iflc.lez Flandres ,8: s’en retourna en France. 

Aij Com- 
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Comment au retour de Flandres, le Roy retourna à P art s, & ’ prc fient a 
fin chenal gr harnoys en l'Egltfe noftre Dame. 


V and le Roy fut retourne à Paris , il s'en alla remercier Dieu 6: no- 
ftre Dame, cola grâd' Eglifc d'icelle, &: le feit armer,»: entra en la- 
diélc Eglifc tout le long de la nef, arme, à cbeual , iufqucs deuant le 
Crucifix:»: prefcntafonchcual X fcsarmcurcs à noftre Dame en 
luy attribuant l’honneur & la gloire de fa viéfoirc: & en ligne de ce 
cft cncorcs fa prefentation tout à chenal en la nef de ladictc Eglifc 
de Paris:Se donna à icelle eglifc cent liurcs de rente perpétuelle, qui 
leut acquift Se afsigna en Gaftinoys Enuiron celle faifon la guerre , qui longuement 
auoit dure entre les Anglois & les EfcolTois/utappaifcc par appoinàcmcnr,»: fut fait 
le mariage de la fille du Roy d'Angleterre auec le filzduRoy d'Elcoflcdcqucl promift 
aydcraudiél Roy d’Anglcterrc.cn toutes fes guerres &: armces.lc Roy de France exce 
prc. En ce temps Pape Ichan,qui auoit oftroyé au feu Roy Charles le Bel, en fon vi- 
uanr, deux dixiefmes, les conforma de rcchcfaudiâRoy Philippe de Valloys: & apres 
ce furent trouuces des ccdulles attachées aux portes de pluficurs cghlcs de Paris, qui fa 
rent attachées par nuicLpar lefqucllcs cftoit contenu que l’Empcrcur.lcDucdcBauic- 
re,& autres leurs complices tcnoycnr le Pape Ichan pour hérétique, Se auoycnt à leur 
polie fait édité à Rommcvn Antipape, de l’ordre des frères Mineurs, nommé frère Pi- 
* plat, cy erre * Ramuche.Cordelicr,»: fut à fa coufccration nomme Nicolas le quint:»: pour le 
autrit iifét contacter feirenr Se promeurent pluficurs Cardinaulx.prclqne tous mendias. Lcfdiâz 
Keaup.ou Empereur & Antipape furent aucun temps à Rommc.ügrandsdclpcnsdes Romains 
et atatr q u j s ’ cn ennuyèrent, & ne les voulurent plus porter ne fouflenir : Se parce furent con- 

cr muax. triin aeeulxen partir hors de Romme, Se alloyentvaguansparlcs villes d’Italie: &a- 
uoit elle faiét Icdicl Antipape, en haync de ce que Icduft Pape Ichan fc tenoit es mar- 
ches de France, & obtemperoit trop aux voluntez du Roy de France. 
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Comment les Flamens s'ejleuerent de rechef contre leur Comte:& com- 
ment l'Antipape fut excommunié. 

T E Côte de Flandres, que le Roy auoit rcftably à fa fcigneuric,n’oub!ia pas ce que le 
Roy luy dift à fon partcmét.c’cft à fçauoir qu’il feift lufticc des malfaiclcurs:carde- 
dans trois moys apres ilfcir mourirdcsconfpirateurs ac principaux mutins des villes 
ae Flâdrcs,bicndix mil oucnuirôtparquoy vn des principaux Capitaines defiliélz Fia 
mens nomme Guillaume le Chanu.dc Bruges, eut paour.Sc s’en alla au Duc de Brabâ 
luy requérir ayde pour les F.amcns conirc lidicl Comte de Flandres, leur Icigneur, X 
luy failcut grands promclfcs degcns,d’argci,armcurcs,chcuaulx,ac autres chofesrmais 
ledicl Duc fut lagc.acdift qu’il ne Icfcroit pas fans l'alfentcmcnt du Roy de France. 
Apres iccluy Duc cnuoya.par aucûsdc fesgcs.GuillaumeChanii deuers le Roy:à l’en 
cotre duquel Chanu furet faiétes informatiôs Se enqueftes:»: luy trouué coulpablc fut 
tourne au pillory.coppé les deux poings,»: puis mis fus vnc roue: Se quand on veit qu’il 
s’cnchnoiti mourir, il fûttraynéàla queue d'vne charrette, & puis apres pédu au gibet 
de Paris. En ce tëps le Pape Ichâ fert publier à Paris aucun procès contre l'Antipape, 
nçmc Pierre Ramuche.qui fe faifoit appeler Pape Nicolas le v.&: cftoit côtcnu qu’ice- 
luy Ramuchc auoit elle marie auant que d'cllre Cordclier, &: auoit abandonné fa 
femme:»: que fadiétc femme, nommée Ichanne Mathic.viuoit cncorcs,»: l’auoitfaic 
femondre 6: cir cornais en contemnant lesconftitutions Se commandcmcns de l’Egli 
fc il ne vouloir point retourner à cllc:parquoy l'cxcommunioit . En ce mcfme temps 
le Roy cnuoyalës meftagersen Angleterre, pour fômer le Roy Edouard d’Angleterre, 
de luy venir faire hômage delà duché d’ Aquitainedcfquelz mefiagers ne peurent trou 
ucr façon de parler à Iuy:mais parlèrent à madame Ifabeau de France, fa mere, fculc- 
mentdaquellc leur feift vnc refpôce ambiguë X impertinen tc.comme femmes ont ac- 
i.rtvcht cou ftumcdcfaire:Sc ce faiéHcfdiiftzmcflagers s’en retournèrent en France, lins autre 
A c.y tant choie faire. Quand le Roy les eut ouys, il y en renuoya d’autres , lignifier audiû Roy 
faifirpoHr Arglois.que s'il ne vouloir faire Icdicl hommage, il procedcroita l’encontre de luy, par 
h voyc îuridiquc:»: ce pendant feit faifir ladiélc Duché de Guyenne. 

Comment 
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Comment leRoy <t Angleterre vint à Amyens deuers le Roy ,& luy feit 
hommage de la Duché de Guyenne 

'An roi) trois cens vingt fii neuf apres lcfdidcslommations, le Roy t'iml ta. 
Edouard d'Angleterre l’e mcid lut met pour venir en France, ficvint x, ' x • 
defeendre à Boulongnc. Quand lcRoy fccut fa venue il alla auec 
grand' compagnie mfquesà Amyens, & enuoya audeuant de luy 
des plus grands de Ion lignage.Lc Roy d’Angleterre vint à Amycs, 
ou le Roy le receut grande ment, & honnorablcmcnt. Puisparlcrct 
de la matière pour laquelle ilz efloyent a il'ciublcz , requetât le Roy 
que ledid Roy Anglois luy feid hommage pour la Duché d'Aquitaine , fie Comté de 
Pôtbicu, qu’il tcnoit.Lc Roy d'Angleterre allégua que feu mefsire Châties de Valoys 
peredu Roy.quand dalla en Guyenne contre le feu Roy d'Angleterre, fon pere.il )'a- 
uoit dcfpouilléd'vne grand’ poruôde ladide Duché d'Aquitaine, fie qu'il n'edoit tenu 
faire hômage iulqu’à ce qu'il fuft réintégré de ladide portion. Le Roy dift au contraire 
que le feu Roy d’Angleterre auoit confifquéccllc partie d’Aquitaine fie plus. Finable- 
meifut did que le Roy d'Anglctctrc feroit hômage lige delà portiô qu'il en tenoir,Sc 
que ce que le Roy en tenoiedemourroit à la couronne dcFrâcc: laquelle portion auoit 
cdc forfaidepar le feuRoy d’ Angl.fô pcreitoutcsfois li le Roy d’Angleterre fc fentoit 
de ce grcuc.vint à Paris, fie li luy (croit faid droid par le iugemer des Pcrs de Ft 5cc.Sc 
ainfilcRoy d'Anglctctrc fciil hômage de ladide portiô, & de la Côté de Pôthicu.cn la 
manière dclTus dcclarce. Ce faid, furent faidesioudes fie esbartemens, fi: grands hon- Htmnup 
ncurs audiél Roy d’Angleierrc:fie apres fc départirent lcfdidz Roys.Lc Roy s'en vint !• 

en Francc.fie le Roy d'Angleterre s’en rctournaifieenuoya ledid Roy d' Angleterre les R0 J , “ pr- 
ieures dudiû hommage, données à Efclin, le trentiefmciour de Mars , mil trois cens * 

fie trente: lefqucllcs lettres d’hommage Ichan Froidard auroit incorporées de raoti JeloDuM 
mot en fa cronique.fur ladiâc année. En ce temps le Roy de Chtprc, ayant defir que a'Ajw'rcM 
fon royaume fuit anobly de lafcmcnccdc France , enuoya folcnnclle AmbalTadedc- 
ucrsmonfcigncur Loys, Comte de Clermont, luy requérir fa fille en mariagc.pourfon 
aifné filzdaquellc luy futodroyce.fie l'emmenetent le Patriarche de Hierufalem , vn 
Eucfquc.Se autres meflagers dudid Roy de Chiprc.honncdcmcnt accompaignee. 

En ce mcfmctcmps le Duc Ichan dcBtctaignc, filz d'Artus,cfpoufa en l’Eglifc no- 
dre Dame de Chartres, la focur du Comte de Sauoyc.lc Roy de France, prefentrîc par- 
auant auoic eu deux femmes. La première auoit edé focur dudid Roy Philippe de Val 
loysrfie la féconde, nômcc Blanche, fille du Roy de Cadille: de toutes lefqucllcs il n'eut 
aucuns cnfans.II auoit vn ft ere, nomm c Guy , qu'il marya à la damed’Auaulgour , le 
luy donna la feigneuriede Ponthieurc: fit defdiétzGuy fi: damcd'Auaulgour yfsit v- 
nefillr.nommcc Iehanne.quifut boytcufc.LcdiidGuy trcfpaiTal'an mil trois cens tre- 
tc.dclaiflant fadide filledaquelle fondidondc maria à mefsire Charles de Bloys ,filz 
puifnédeGuy.Comtcdc Bloys, Sc de la fæur du Roy Philippe de Valloys: fie luy feid 
faire par les Barons hommage, fie ptindrent le nom & les armes de Bretaigne , fit pat 
le traidé dudid mariage la feid fon heririere audid Duché , par le confentement des 
Barons dudid Duché, rciettant à fon pouuoir Ichan, Comte de Môtfort,(bubz couleur * 
du mariage d'elle.combicn quclcdiddc Montfortfud fon frere de pcrc,fie filzd'Artus 
& de la ComtclTcdc Montfort, nommée Yoland,qui auoit autresfois efpoufé lcRoy 
* d'Efcofle, comme did a edé deflus. 

Comment le Roy Philippe de K tlloys fetjl ahbattre les murs & portaulx 
des villes dl pre, Cou rtray, & autres villes de Flandres. 

A Près ces chofcs lcRoy, congnoidant le grand’ orgueil qui cdôites ccrursdcsFIa* 
mens, qui nevouloycntobcyràleurComte,enuoyaen Flandres aucuns commif- 
faires, qui feirentabbatre Sr dcfmolirlcs portes , tours fie fortifications des villes d'Y- ' 

pre fie Courtray,fii autres villes fie fortere(Tes,dont les Flamens eurent grand dcfpit:car ufeipuu- 
iamais n’auoit edé faid en Flandres vn tel exploid. Audid an mil trois cens vingt rie détour 
le neuf.fut la feigneuric de Bourbon érigée cnDuchéifie en fut mefsite Loys, Comte de bon foten- 
Clermont.fie de la Marthe, feigueur de Bourbon, premier Duc. ptmiiM 

Aiÿ En celle 
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En celle année l'Euefqucde Pzris.accopaignc deplufieurs Prelzts,au Paruy dcdcuâc 
la porte noflre Dame de Paris.de l’authontc duPape Ichan cxcômunia publiquement 
frerc Pierre Ramuchc Antipape, Loys de Bauicre Empereur, & frère Michel General 
de l'ordre des frères Mineurs . Encetéps le Roy Philippe fcill appeler tous IcsPrclatz 
du royaume, pour corriger les abuz qu’eulx Sc leurs Officiaulx faifoycnt , touchant les 
iufticcs: 8c cuydcrcnt aucuns qu’il voullift ofter aufdiâz gcnsd'Eglifc leurfdiûcs iu- 
ftices.mefmement temporelles, mais non feift . En icelle mcftne année le Roy feift 
nouuclle monnoye.foible.par le conlcil de Raymond dt Bedicrs.comme on difôit: le- 
quel Bcdicrs tantoft apres fe dcfcfpera.Sc fe pendit. En celle mefmc faifon pourcc que 
Aymon.frcrc du feu Roy d'Angleterre, ne voulut obeyrau Roy Edouard, ion nepueu 
8t difoit que le vieil Edouard, (bn frerc, n’eftoir point mort, 8c qu’il viuoit cncorcs.lcdift 
Edouard/on nepueu ,Iuy feift copperla telle. 

Comment le Roy alla en Auignon veoirle Pape,gr comment t Antipape 
Vint requérir pardon. 


1*41» mil 



N l’an mil trois cens trente la RoynedcFrance.foeur du Duc de Bourgô. 
gnecut vn filz.quifut nomméLoysiSc pour celle caufc.commcl'on difoit 
le partit le Roy pour aller en voyage à lainfl Loys de Marlcillc, Ion oncle 
de par fa mcrcimais lediél enfant quinze jours apres fa natiuité trelpafTa, 
te fut enterre en l'Egide des frcresMincursà Paris.Le Roy en s’en retour 
nant vilïta le Pape Ichan, qui clloit en Auignon.qui le rcceut honnorablcmem Scfami 
liercmentipuis s’en retourna le Roy en Francc:Sc tantoft apres lediél Pierre Ramuche 
Antipapc.qui fe nnmmoit Nicolas, congnoiftant fon mal , vint 8c entra en Auignoa 
en habit feeuher & difsimulé.puur la crainâc du pcuplc:Sc le lendemain fe monftra en 
]'Eglife,en la ptcfencc dudiû Pape Ichan, en habit de Cordclicr, criant Sc difantiPcrc 
i’ay péché Se çrré,Sc fuis indigne de pardon, toutesfois ic viens au giron defainéleEgli 
fc.Lors le Pape monta en chaire, Scfeitvn prefehement Sc dift cntreautrcschofcsque 
l’Aigle efgirec ne doibt pas élire aux chiens liurce : Sc quand le Pape eut fine fon fer- 
mon.I’Antipapc fe ictta à fes piedz vnc corde au col . Lots le Pape luy ofta le lyen du 
col, Sc le Icua.Sc le rcceut à trois baifcrs: c’cftà fçauoiraux piedz, à la main, Sc à la bou 
chc:dontplu(icurss'csbahyrcnt:puys feift chanter Tt DtumUuJ, mu,, te demmum cinfirnwr. 

En celle année monfcigncur Philippe, Comte d'Eurcux, fut en la cite de Pampclu- 
ne couronné Roy deNauarrc , dont le royaume luy appartcnoit à caufe de fa femme, 
qui fille clloit du Roy Loys Hutin , comme diét cil dcltus. 


Delarreftde Parlement, touchant la Comté d Artoys, donné contre mef 
fire Robert d' Artoys: & des faulces lettres que feifl\ne Da- 
moyfelle : & comment ledift mefsire Robert 
efmeut grand’ guerre contre le Roy. 

* D OTefnd - f 

u , n , p N ce temps mefsire Robert d'Artois, Comte de Beau mot, qui auoit elpoufé la foeur 

pninti ire ^du Roy.Sc legouuernoit pailîblemcnt, recommença procès contre madame Ma- 
avre rwf hauh.ComtclTc d'Artois, fi comme il auoit autresfois fait, Sc en auoit clic faiél Sc donc 
furdjourcc 

contre luy arreften ParlementiSc maintenoit que les lettres de conuenancc du maria- 
Vcccicmi 8 e ^ entre monlèigneur Philippe d'Artois, fon pere.Sc daine Blanche de Brctaignc, fa 
Ufiuptuù. mcre.parlefquelles ladiéle Comté d’Artois.luy appartcnoit,auoycnt elle par traulde 
pût/ niulTcesifi les auoit denouucl trouuecs.Sc les produyfit en jugement contre le Duc de 
Bourgongnc.frcrc de la Royne.quitcnoit ladiéle Comté à caufe de fa femme, fille du 
Rov Philippe le Lo'ng.Sc de la Roynelchanne, fille de ladiéle ComtelJcMahaulnmais 
« j. le Idiélcs lettres par luy produiâe, furent trouuees faulces, Sc nonobftant icelles par ar 

"* ’’ *" relldcladiélecourt de Parlement, ladiéte Comté fut adiugee audiél Ducdc Bourgon.- 
vn-°r«mov B nc:& futadueré qu’vne damoyfclledc Bcthunc.appclce la damoyfclledc * Dunô, a- 
j// r uoit cfté caufe de faire Icfdiéles faulces lettres: Sc elle mcfmes , qui clloit fort fubtile te 
rr irutltt à tngenieufc.y auoit placqué le fccld'vnc autre lettrc-.pour laquelle caulc icelle damoy. 
ram. fcÙe fut bruûce au marche aux pourccaulx à Paris.Tantoft apres, durant lediél procès 

ladiâe 
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Iadiâc dame Mahaulc trcfpaffa à Paris : 8c fut Ion corps enterré au conuent des frères 
Mineurs,! Paris , Si par fa mort Iadiâc Comte efchAit à fa fille la Roynelchanncdc 
Bourgongnc , veufuc de feu Philippe le Long, Roy de France. Quand lediâ mefsire 
Robert d'Artois , Comte de Beaumont , veit comme les chofcs alloycnt contre luy,il 
fut moulr courrouce, Srdift telles parollcsdu Roy : Par moy, 8c par mes pourfuytes 8c 
diligéccs fut fait Philippe Roy de France, mais par moy en fera dcfmis. Tantoft apres 
iceluy mefsire Robert fcitfccrettemcnt mener fcschcuaux Si befongnesà Bordeaux, 

8c Ce meit fur mer, 8c fen alla vers le Roy d’AngletcrrciSc depuis fc retira lediâ mefsi- 
re Robert à Guillaume, Comte de Haynault, 8c deuersfon coufin le Duc de Braban, 
ou il (c tint aucun temps. Quand le Roy feeut fon partement , il feit fiufir fes terres, 8c 
luy manda qu’il fc vint purger pcrfonncllemcnt des cas qu’on luy impofoir,dcuant les 
Pcrsde France, mais il n’en tint compte. Et eft à fçauoir que lediâ mefsire Robert 
f eftoit grandement allié , fc retirant vers le Comte de Haynault. Car il auoit marié 
fes biles , l’vne au Roy d'Angleterre , l’autre à Loys de Bauiere, Empereur d' Alterna, 
gne , l’autre au Duc de Iuilliers , 8c la quarre eftoit fiancée au filz du Duc de Braban: 
tous lefquelz Princes & autres lediâ mefsire Robert cfmcut contre le Roy, au moyen 
dudiâ Comte de Haynault leur beau perc: mais le Roy feit rompre le mariage du filz 
du Duc de Braban , Si luy donna le Roy l'vnc de fes fillcs.Sc par ce allia à luy le Ducde 
Braban. Puis trouua façon le Roy de France d’attirer à fon alliacé le Roy de Bocfmc, 
qui fc difoit aufsi Empereur d’Allemagne, Princes 8c Seigneurs de diuers pays , 1 Eucf. 
que du Liège, 8c pluficurs autres : tous lefquelz vindrent deuers luy ! Compicgne , Si là 
le Roy donna àibnaifné filz Ichan la Duché de Normandie. En l’an mil trois cens L - M 
tréte Si vn,fc meut guerre entre mefsire Iehan dcChallon, 8c le DucdcBourgongne, cce.xxxL 
en laquelle fut tué mefsire Charles d’Eureux, Comte d’Eftampcsimals le Roy print la 
queftion en fa main, S: ne combatircnt point : toutesfois les Bourguignons delà Côté 
feirent hommage audiâ Duc, 8c le retindrent pour leur feigneur, a caufc de fa femme. 

Comment mejîire Robert cC^À rtois fut dédain banny,& fes biens confiftjue^Cr 
du mariage de monfeigneur leban,fil % du Roy, a la file du Roy de Boejme. 

îEdift mefsire Robert d’ Artois.Comrc de Bcaumont/ut fi courroucé que 
I oneques puis ne céda de brouiller 8c contrarier au Roy , 8c à la couronne 
Jdc Francc:8c apres ce qu'il eut cfté cité 8c appelé par pluficurs journées, en 
f la prcfcnce d'aucuns des mcfTagiers quul auoit enuoyez (lefquelz toutcf- 
' fois n’auoycnt point de pouoir de luy li non de l’cxcufërjfut pat le Roy, te- 
nant fon fiege , en la prcfcnce des Pcrs de France , declairé banny du royaume , 8c fes 
biens confifqucz. Apres Iadiâc fcntcncc le Roy partit de Paris , Si fen alla à Melun , Si 
là feit faire les nopccsde monfeigncar Ichan fon filz, 8c de la fille du Roy de Bocfmc, 

8c puis fen retourna à Paris : Si le iour de la fefte fainâ Michel , en la chapelle du Pa- 
lais, en la prefencedcs Roysdc Bocfmc, de Nauarrc ,des Duczdc Bourgongnc Si de 
Braban, 8c de pluficurs Prelatz, Barons, Chcualiers 8c Nobles, feit propofer qu’il auoit 
in tention d’aller oultre mer en l’ayde de la fainâe terre , Se qu’il laifTeroit , Ichan fon 
aifnéfilz , Duc de Normandie, pour gouucrner le royaume (lequel efloit encores en 
l’aagc de quatorze ans) 8c feit iurcr lefdiâz Princes 8c Prelatz, illcc prefens , qu’ilz luy 
feroyent obciffancc durât fôn abfcncc, 8c que fil aduenoie qu’il trcfpaflaft audtâ voya- 
ge, ilz le couronneroyent Roy de France. En l’an mil trois cens trente deux, frère !•’« ml 

Pierre de Palucr, de l'ordre des frères Prcfchcurs,futfaiâ Patriarche de Hicrufaletn: ccc.xxxti. 
Se l’enuoyalc Roy vers le Souldan en A mbaffade, à ce qu’il cefTaft de faire guerre aux 
Chreflicns. A fon retour il feit relation de la grand’ obftination dudiâ Souldampar- <•* Kty de 
quoy Pape Iehan ordonna lepaflagc d’oultremcr , 8c commanda audiâ Patriarche f r ?" cc f“* 
prefeher la croyfce, 8c feit le Pape le Roy Capitaine général de Iadiâc armee 8c voya- 
gc.parquoy apres Iadiâc fefte fainâ Michel , par lediâ Patriarche feit le Roy faire vn 
Sermon au pré aux elerez, près Paris, pour prendre la croix pour aller oultre mer, 8c meepnral 
luy mcfmcsfccroifa le premier 8c grand' quantitéde Nobles, Si autres, en la prcfcnce ter oufirt 
des Roys de Bocfmc 8c de Nauarrc, les Ducz de Bonrgongne,de Braban, 8c de Lorrai- *"•. 
ne : 8cc c mefme iour feit le Roy de France le mariage de madame Marie, fa fille, au 
filz dudiâ Duc de Braban. Apres commanda Iadiâc croifcc cftrc prcfchec par tout le 

A iiij royaume. 
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royautnc.cc qui fut fait, 8c fc croyfcrcnt pluficurs perfonnes , mais non pas tant qu’on 
cuidoic qu'il l'en deuil croylcricA plulicurs curent imagination qucladiftccroyfccfe 
faifoit fculcmcc pour auoir occafion de leuer argent fur le royaume, ainfi qu’autresfois 
on en auoic clic abufe. Tantoll apres le Roy enuoya mefsire Raoul d’Eu , Connclla- 
ble de Frâce.SC l’Eucfque de Bcauuais.fcs A mbafladeurs.cn Angleterre , pour traifter 
de paix, dont le Pape l'auoit fait admonnclter: 8c requirent lefdiûz A mbafiadeurs au 
Roy d'Angleterre de par le Roy de France , que pour la rcucrencc de Iclus Chrift il 
voulfill entreprendre Icdift voyage d'oultre mer. Lcdift Roy d’Angleterre feit re- 
fponcc que moult luy fcmbloit cllrangc ebofc que le Roy de France entreprinfl lcdift 
voyage d’oultre mer , & toutcsfbisil ne luy tenoitpas les choies qu’il luy auoit promi- 
fcs:& chargea lcfdiftz mclTagicrs qu'il luy di(Tcnc que quand il luy auroit accomply les 
promcflcs, qu’il luy auoit faillies, il icroic pluflolt prcll d’aller audift voyage que luy: Sc 
fen rerourncrenc les meflagiers fans riens faire: 8c par ce fut rcnouucllcc la guerre en- 
tre les deux Roys: &tpourcequcIeRoy futaduerty qu’il y auoic plulicurs Angloys au 
chaltcau de Xainftcs , il enuoya le Comte d’Alençon , fon frère , qui feie râler lcdift 
challcau. En ce temps, pourcc que le Pape Ichan auoit prefehé en Auignon, publi- 
quement, que les âmes de ceulx qui trefpalToycnt en cftat de grâce ne vcrroycnr point 
Dieu iufques apres leiour du jugement. S: auoit enuoyé lcdift Pape deux frères, l’vn 
Prefchcur, te l'autre Mineur pour publier fadifte opinion, dont fourdic grand’ mur- 
mure entre les clers de I’VniuerfitédcParis.lachofe venue à la côgnoilfanccdu Roy, 
il feit alfcmblcr grand nombre de Doftcurs Théologiens, & autres de ladifte Vniucr- 
lîtc, Si par leur opinion futtrouuéquc le contraire de ce que diloit lcdift Papccltoic 
vray,5c les opinions dcfdiftz Théologiens feit le Roy rédiger par efeript, 8c mettre en 
trois lettres .contenant chafcunc vnc forme , fcllccs de trente des feaulx dcfdiftz Do- 
cteurs, Sc les enuoya au Pape, te luy manda qu'il corrigeai! ceulx qui erroyent au con- 
traire^ aucun temps apres lcdift PapctrcfpalTacn Auignon , te luy cllant malade au 
lift de la mort il appela S: rcuoqua ledift erreur qu’il auoit voulu tenir. Apres luy fut 
cllcu le Cardinal de fainfte ’ Praxcdc.qui auoic elle moyne de Ciftcaux.qui fut appelé 
Bcnedic.xij.de ce nomdeque! Bcncdic eut grand’ guerre contre ceulx de Milan, & cô- 
crc les Guibclins.qui delconfircnt fes gens, dont il fut moult apauury:Sc par ce enuoya 
en Franccrequcriraux gcnsd’Eglifc du royaume qu’ilz luy fcilfcnt aucunaydepouc 
fagticrrcnmais le Roy luy contrcdill 8c cmpcfcha.parccque* iamais n'auoit clic fait 
en France: 6c voyant le Pape qu’il ne pouoit auoir ayde dcldiftz gens d’Eglife de Fran- 
ce, fans la faucur du Roy , il luy cfcriuit vncs lettres de belles parollcs , Stoftroyaau 
Roy la décime de deux années , fur lcfdiftz gens d'Eglife de fon royaume : parquoy le 
Roy fc confcntitquc lcfdiftz gens d’Eglife delbn royaume fcilfcnt ayde au Pape,: par 
ce vûyla comment il en alla : Donne men ie t’en donneray. Iccluy Pape Bcncdic fut 
dur adonner bénéfices à nullesgcns.PiIz n'efloyent dignes de les auoir, te n'en vou- 
loir donner aucun à fes p.ircns , (V difoit que les Papes n’ont aucuns parens , 6c priua 
plulicurs des bénéfices qu’ilz tenoyent , par ce que les vns n’elloyent capables , 6c les 
autres en tenoyent trop: 6c afinqucdorcfnauâton ne donnai! aucun bénéfice aux in- 
dignes, il feit vneDccrctalc , qui fc commence par fon nom: trnrJiâniDruiin duui/Sur. 
Oultrc ce feit le Roy de grandes exaftions fur fes fubieftz. Lors vindrent en l’aydc du 
Roy de France quarâte galccs Gencuoifcs, qu’il auoic enuoyce quérir par mefsire Hue 
* Queurct/on Admirai, te en clloit condufteur vn nommé * Batbenoire,6c prindrent 
moult de nauircs du Roy d'Angleterre , 6c coururent 8c prindrent les iilcs de Gaze, 8c 
autres portz d’Angleterre, 8c luy feirenc moult de dommage. En celle failôn les gens 
du Roy prindrent aulsi fur les Anglois lechafieldc Monrtcndrc, 6c autres fortcrcllcs 
en Xaintongc. En ce temps fut adiugec au Roy pat forfaifturc vnc belle maifon ap- 
pelée le Monccl , près le pont fainfte Maxence , en laquelle il fonda vnc moult belle 
Abbaye, ou il mcit nonnainspour Dieu prier. En ce temps aufsi la fœurdudift Roy 
Philippe, femme de mefsire Robert d’Artois, qui clloit banny, fut fouplonnce d’auoic 
fait aucuns vccuz te charmes:parquoy elle fut prinfc , 6c mife prifonnicte à Chincm,8c 
fes enfans aufsi enuoyez prifonniers à Nemours. . 

Comment le Roy alla fit trie Pape:& d\n Prtuoft 
de P aris qui fut pendu. 


L’an 
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An mil trois cens trente * cinq, le Roy fc meit en chemin pour aller vers ’aamifix. 
le Pape Bcncdic,cn Auignommais en chemin luy princ vnc maladie, par- 
iquoy il n'y peut aller, & luy cnuoyafes AmbalTadcs pour obtenir certai- 
nes requeftes fur le fait du voyage d’oultrc mcr.lcfqucllcs le Pape octroya 
libéralement. Apres ce que le Roy futgucry ,luy fc monfeigneur Ichan 
Duc de Normandie, fon filz, allèrent vibrer les villes fc citez des loingtaincs parties 
de fon royaume:fC en fen retournant palTa en Auignon ou ledift Pape Bcnedic dtoic, 
quilcrcccut honnorablcmcnt, fie parlèrent de pluheurs matières, fc entre autres des 
chofcs nccclfaircs & rides pour lcd.él voyage d’oultrc mer. Puis printle Roy aueele 
Pape grand' familiarité Se accoin tanccifir apres fc meit au rctour,fic paflà par Marfcil- 
le fc Proucnce, pour vcoir fc viliter les nauircs qu’il auoit fait apprefter , pour faire 1c- 
dift voyage d’oultrc mcr,fc enuoya dedans aucunes gallces mefsire Ichan de * Sepay, ’ a l' as 
Admirai, oultrc mer, pour vcoir fc elpicr la contcnâcc des Turez. Puis palfa par Lyon Sepôy. 
fc vint par Bourgongnc.ou il trouua que le Duc fc Comte de Bourgongne, fc mefsire 
Ichan de Chaalons, auoycnr grand’gucrrc cnlcmblc, pour le faiél du reuenu des pays 
de Sallins.îc ne les peut pour celte fois appointer, mais prindret fculcmct vnc trefue: 
fc l’annee enfuyuant le Roy les feit venir vers luy, & les appoinCta du tout. Enuiron 
ccllcfailbn trclgrandcs fie folcnnellcs alliances furent confcrmces entre les Roys fie 
les royaumes de France fie d’Elpagne. Enuiron laMagdalcine, mil trois cens trente ta ernej 1 
fix, mefsire Hugues de Coucy,Chcualicr de Bourgongne, Preuoft de Paris, qui auoit drraiii/ia 
elle Prefident en Parlemcnt.fur accufc fie attainél de plulieurs crimes, abuz, fie iniulti- 
ces qu'il auoit commifcs en Ion ofticc: fie fut condamne à élire pendu fie cllranglc au ' 
gibet de ParisilaqucIIc fcntcnce fut exécutée. Audifil an Ichan , Duc de Bretaigne, 
voyant qu'il ne pouoit auoir hoir de Ion corps, voulit cuitcr les dilcordz qui pouoyent 
venir entre les liens, à caufc delà fucccfsion , par ce que les vnzdifbycnt délia luy vi- 
uanr.quc ma dame Ichannc , iadis fille de feu Guy, de Bretaigne , V icorntc de Lymo- 
ges, frère dudift Duc, deuoit élire fon heriticre , fie quclcs autres diloyenr que monfei- 
gneur Iehan de Bretaigne, Comte de Môtfort.fon frère puifné.lc deuoie élire, oflroya 
au Roy de France qu’il cull fa Duché apres fa mort, en telle manière que fil aduenoit 
qu’il cull hoir de fa femme, qu’il cull la Duché d’Orléans: mais aucuns Bretons l’cm- 
pcfchcrcn t, fie ne fortit point la matière d’cffcdl. Les gens du Roy d’Angleterre prin- 
drent par trahylon Icchallcl de Paracourt.cn Xaintonge , fie le leur liura vn gentil- 
homme de Languedoedequel pour celle caufc eut la telle coupée, à Paris. 

Comment au pour chat, z demeure Robert £ Artois, le Roy 
et Angleterre de/cendit en France. 

Efsirc Robert d’Artois, qui comme dit cil deflus, auoit cllébanny du roy- 
aume de France , clloit lors en Angleterre , fie par tous les moyens qu’il 
pouoit , animoit le Roy d'Angleterre , fie tous les Princes aucclclquchs il 
auoit alliance fie affinité , à eulx efmouuoir contre lcdicl Roy Philippe de 
Valloys: Se tant feit fie pourchaça quelcdiâRoy d’Angleterre feit vnc 
grâj’ armée par mer Se par terre, fie defeendic en Xaintonge, ou il feit pluficurs maulx. 

Pour laquelle caufc le Comted’Ea.Connellablc de France, les Côtes de Foix.fie d’ Ar- 
mignac, prindret pluficurs villes en Gafcongne.que tenoit le Roy d’Angleterre. Sem- 
blablement Nicolas Bufehet , Threforier de France, alfembla plulieurs nauircs, fie feit 
vnc courfc en Angleterre , fie brufla vn port, fie plulieurs bourgs à l'enuiron : Se en fen 
retournant fes gens pilIercntSebruficrcntlcsIfiesdclarreiparquoylcRoyd’ Angle- “ ^ 

terre, pour rcfillcr aux Françoys, enuoya en Gafeongne mefsire Verard d’AIlcbret: fie rA™ 
aufsi enuoya pour auoir l’alliance du Comte de Flandres, fie des Flamcns. Si faflem- f < am , n ,± 
bleren t pour celle caufc le Comte fc les Flamens, en la ville de Bruges: fie pour ce que luy tyin 
le Comte, qui à celle heure clloit bon Françoys , fccut qu'vn Chcualier Gantois, qui là à fUtn U 
clloit , auoit machiné contre le Roy , il le feit prendre Se amener deuers le Roy, dont t um c,n " 
ceulx de Gand furent courroucez:!! enuoycrct à ceulx de Bruges, à ce qu’ilz leurs voul- 
filfcnt ayder contre leurdicl Comtc:Se pource que le Comte feeut qu’aucuns de Bruges 
fc vouloyent accorder Se adhérer aufdiclz Gantois , il alla cd perfonne à Bruges , pour 
les punir : mais quand f eulx de la ville fccurcnt là venue, ilz f armèrent, fc allèrent au 
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marché:!cIorsIe Comte 8c mefsire Robert de Fiennes, vindrent cotre culx à banniè- 
res dcfployccs.audiâ marche, & f'entrebatirent tresbicn , & y eut moult de gens tuez: 
maisàla finilconuint audiâ Comte qu'il fc reculait: 8c tantoft apres fen vint lediA 
Comte deuers le Roy. 

Commtnt les FLmens s'allièrent aux Angloys, parle moyen 
d' Aneuelle, Capitaine des Flamens. 

Près ce le Roy d'Angleterre, par le moyen d'aucunes intelligences qu’il 
auoit,cnuoya en Flandres grand nombre d' A ngloys,cn la faucur des Fla- 
mens, contre lcdict Comtcdcfquclz A ngloys feirent beaucoup de maulx, 
8c puis fen retournèrent. Apres ce que le Roy fceutquelcs Flamens 

fieftoyent ainfi cfmcuz , il enuoya deuers eulx pour les appointer auec lc- 
dict Comte, & les attraire & allier de là part, mais ilz n'y voulurent entendre : te fem- 
blablcment y enuoya le Roy d’ Anglctcrrctlcquel par grands promefles & pcrfuafions 
attrahit à foy vn nomme laques d'ArteuclIe, qui cftoit de Gand ,qui autresfois auoic 
clic auec feu mefsire Charles de Valloys.cn Lôbardic, 8c en l'ificdc Rhodes, 8c apres 
auoit elle varier fruiétier du feu Roy LoysHutin,6c depuis f cftoit rctraiét à Gand, dot 
cftoit natif, 8c auoit cfpoufé la femme d'vn brafleur de ccruoyfe , 8c depuis nagucrcs 
les Flamens l’auoyent faïc leur Capitaine: 8c par le moyen d’iccluy Artcuclle.qui don- 
noit à entendre que fans lacômunication de marchandife,8c bien vueillance des A n- 
gloys.ceulx de Flandres ne pouoyent bonnement viure , n’eulx entretenir, apres plu- 
lieurs prefehemés 8c perfuafions lcfdictz Flamens f alherent au Jidt Roy d’Angleterre. 

Comment les Flamens retmdren&ut Comtc.gr comment il s’en partie de Flandres 
fecrettement gr d' emblec.gr comment le pays de Flandres fut tnterditf. 



(~\ Vand le Comte de Flandres, qui cftoit auec le Roy de France, fccut ces nouuelles, 
il alla en Flandres, pour vcoir Cil les pourroit defmouuoir de leur mauuais pro- 
pos : mais quand il fut par delà ilz le retindrent comme prifonnicr : parquoy il faignic 
d'eftre de leur partie, 8c luy baillèrent vn habillement de leurs couleurs, qu’il porta. Vn 
jour le Comte, à qui il grcuoit moult d'eftre en la fubieéhon dcfdiftz Flamens, fesfub- 
icûz.pour trouuer façon d’efehaper de leurs mains , faduifa de prier des dames 8c da- 
moyfcllcsde Gandàdifner auec luy ,8c feit faire grands préparations: mais quand il 
cutouy la mcll'c.i! dift qu’il vouloit aller voiler vn héron auantquedifner. Il montai 
chcual !c fen vinc haftiuemcnt deuers le Roy ,fans retourner, Sc ainfi faillit la fefte. 
Quand lediét Comte fut venu deuers le Roy.au moyen des cenfures cfquellcs icculx 
Flamens feftoyent obligez 8c foubz-mis, le Roy feit mettre l’intcrdiét en Flandres,6c 
excommunier Icfdnftz Flamens: lefquelz à ccftc caufe furent vn peu refroidir de leur 
malle volume. 


Comment le Roy £ Angleterre alla en Allemagne, gr feit alliance auec l'Empereur 
gr plufteurs P rince s, contre le Roy de France ,à la pourfuyte de me f ire Robert 
d'Artoysigr comment le Roy <t Angleterre print les armes de Fran- 
ce efcartelees auec celles d'Angleterre. 


P N l'an mil trois cens trente huiû le Roy d’Angleterre pafia la mer, 8c amena auec 
■^luy fa femme, qui cftoit fille de mefsire Guillaume .Comte de Haynaulr, 8c niepee 
delchan de Haynaulcfufduft ,8c allèrent en Braban,8c en Allemagne, ou ilz feirent 
plufieurs alliances : 8c entre autres feirent alliance auec Loys de Bauicre , qui fc difoit 
Empcrcur(combicn qu'il fuft excommunié de par le Papc)8t autres Seigneurs d'Alle- 
magne: Sc lesprcnoit Icdidt Roy d’Anglctcrrccommefouldoycrs, àccrraincfomme 
de dcniers.au cas que fi faulte de payement y auoit lefdiftcs alliances eftoyent nu Iles: 
8c vint lcdiû Empereur Sc fes Allcmans iufquesà Anuers.à tout bien’trente deux mil 
hommes de chcual, 8c deux cens mil de pied: 8c feit lcdiûde Bauicre lcdi&Roy An- 
gloys Vicaire de l'Empire: 8c par leconfeil des dcflufdidz ledift Roy d’Angleterre 

changea 
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changea Ces armes , & les porta cfcarcclces des armes de France te d'Angleterre , Se Ce le 

nomma Si intitula Roy de France Se d' Angletcrrc.ee qu'il n’auoit iamaisfait.Quand V» * 
le Roy fccut ccschofcs , il aiTcmbla grand oft par mer (Si parterre, Si cftoit fon armée t ,,,erT, f n 
bien à.xxxiiij. mil hommes de chcual, Si ce. mil hommes de pied, Si alla à Amyens, 
attendant le retour d'Allemagne dudiét Roy d’Angleterre , pour le combatrc, Se le j c ^ 
prendre au paflage : & feit le Roy fçauoir àlchan , Duc de Braban , Si Guillaume de (tiw». 
Haynaulc, qu’il n'eftoit pas content de l'aydc Si faueur qu’ilz donnoyent contre luy au 
Roy d’Anglctcrrc.commeon luy auoitrapportciCfen vindretexeufer vers luy. Pour 
faite ladiéle armée feit le Roy degrandes exactions fur fon peuple, mcfmcmcnt fur le» 
gens d’Eglifc{car il auoit requis le Pape Bencdic, qu'il luy octroyait le décime de deux 
années ( (Si en la compagnie du Roy citoycnt les Roys de Nauarre, Si de Bocfmc, Si 
fon filz Ichan,Duc de Normâdic.lc Duc d'Alençon, (on frète, Si pluficurs autres Prin- 
ces.Si y furent long temps: Si quand le Roy veit fa longue demeure , Si qu'il fccut qu’il 
ne venoit point, il l’en retourna en France. Audictan mil trois cens trente huiéf, t'a» mil 
monfcigncurlchan, Duede Normandie, eut vn filz,' qui fut nomme Châties, lequel tr,i ‘ 
apres luy fut Roy.cinquiefmc de ce nom. Enuiron ce temps, en enfuyuant le priui- ****“• 
Icgc de Loys Hutin.Roy de France Si de Nauarre, fut conclud par les gens des Eitatz 
de FranCfc.prcfcnt ledift .Roy Philippe de Valloys,qui C’y accorda, que Ion ne pourroit 
impoferne leuer taille en France fur le pcuplc.fi vrgente ncccfsitc, oucuidcntc vtilué aperferf» 
ne le rcqucroit.Si de l’oâroy des gens des Eftatz. En ce temps le Roy érigea en Com- t/hn. 
té la feigneurie de Harccourr. En celle mcfmc année mil trois ccns.xxxviij. rrcfpafia 
Guillaume, Comte de Haynault , qui auoit cfpoufé Ichanne de Valloys.fœurdudiét 
Philippe de Valloys:5i luy fucccda fon filz, nomme Guillaume, audiCt Comte de Hay- 
nault, de Hollande,Si de Zclande, lequel efpoufa Ichanne, fille du Duede Braban: 8i 
ladiftc Ichanne de Valloysfa mère, lueur du Roy ,fcn vintdcmouter à Fontencllcs, 
lûrEfcau.Si via fes iours en l'Abbayc:Si alors le Comte de Bloys auoit cfpoufc Ichan- 
ne, fille de mefsire Iehan de Haynault.fcigneur de Beaumont, oncle dudict icunc Guil 
Jaume, Comte de Haynault. Enl’andcgracc mil trois cens trente neuf, furent par t'a» mil 
les Gcncuois,qui citoycnt venuz à l’aydc des Françoys.àgrand’quantitédc nauires, tr °“ ccn> 

Se par les autres nauires de France, pfins lcschaftcauxde B.'ayc, Si Bourg, lür Giron- xxxix ’ 
dc:parquoy enuiron la (âinét Michel audicl an , le Roy d'Angleterre, qui cftoit enco- 
re» en Braban.cfpcrancauoir l'aydc du Duede Bauicrc.Empcrcur.afl'cmbla grand oft 
d'Angloys, Brabançons, Allcmans, Si autres fouldoyers.pdurdcftruire France, Si vin- 
drcntàValcncicnncs.SicnCambrefis.ducoftcdc'Thcraire.' Pourobuicrà Icuren- * TnifllrÀ 
trcc,lc Roy de France fcmblablcmcnt aficmbla grand nombre de gens de guerre. Si tW»- 
alla à Noyon, Si àfaimft Quentin en VcrmandoisiSi là attendit vnc pièce, quelle con- cl,tm 
tcnance tiedtoyent lès aducrfàircs, Se ne voulue point le Roy qu’on entrait ne couruft 
es terres de i’Empirc.qui (ont fort prochaines de ladictc ville de liinét Quentin, Si at- 
tendoit pour vcoir fi par aucuns moyes il pourroit pacifier fans faire guerre, afin d’eui- 
ter cffulion de fiing humain, Si autres inconucniens qui fc pcuucnt enfu yuir.à caufc de 
Iagucrrc:maisilfut aduerty qu’il couroit vn bruye parle royaume, qu’il ne falloir cela 
que pour faindre.Si qu’on fim puroit & arguoit de lafeheté: parquoy incontinent qu’il 
le fccut il t’arma, Si feit armer fes gens, Si fc meiten voycdroiûvers l’oft des Angloys, 

&: cheuaucha cinq grands heues en bataille, iufques à vn heu appelé * Bunorisfolfc, en * Bu- 
intention de combatrc fes ehncmys: mais aucuns des Seigneurs de Frâcc qui eftoyent nôfoflè, 
auccIuy(lcfqucIz,commeon difoit.auoycnt aucune fccrcte intelligence au Roy d’An- & Burô- 
glctcrrc) luy defconfcillercnr. Si dirent que pour ceiourilncdcuoit batailler, car il fufle , Si 
eftoit Vendrcdy.Si cftoit balle heure, Si que fes gens auoyent iachcuauchccinq grof- ''(rou- 
lis lieues en bataille, Se n'auoycnt point repeu, culx ne leurs cheuaux. Aufsidiloycnc 
ilzqu’ily auoit vn mauuais pas entre les deux oftz. Si luy conlcillcrent qu’il attendift Rr '" on fl rd - 
iufques au lendemain : Si tant fut le Roy perfuadé qu’il lescrcut (qui luy vintàgrand 
dommage Si deshonneur) Si ordonna que chafcun fuft preft à batailler le lendemain: Koy „ e 

mais le Roy d'Angleterre, qui futaduerty dcccschofes.Sidclagrand’puiirancequ’a- r M »« par 
uoit le Roy, f en partit fiibtilemcnt à l’heure de minuye, Si f'en retira en Braban, Si de 
Jài Anucrs:Si ainfifut le Roy fraudé, dont il fut moult courroucé le matin quand il le bP nt < 
Iceunparquoy il fen retourna en France. 
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Comment les Flamensfeirtnt hommage, & s’allièrent au Roy £ Angle- 
terre, partjuoy le Roy leur feit guerre : & de la granit defeonfi- 
ture qui fut fur la nauire du Roy de France. 

i Antoft apres les Flamcns, par l’enhortcmcnc de laques d'Artcuclle.fere- 
' bcllcrcnt contre le Roy , & Pallièrent Sc feirent hommage au Roy d’An- 
<, glctetre.qui cftoit venu à Gand, corne Roy de Frâce.Sc tel le nommoyenc 
appeloyent lefdnftz Flamcns: te comme faulx Si defloyaulx laillcrcnt 
'leur Roy louucrain Sc naturel feigneur. Apres ce le Roy d'Angleterre fen 
paflfa par Bruges , 6: par le Dan , Se alla en Angleterre pour alicmblcr gens & argent 
pour faire guerre au Roy de France , Si laifl’a la Roync fa femme , qui lors acouchacn 
l'Abbaye de fain£t Bauon , de Gand. Vn nombre de nauires du Roy d’Angleterre, en 
lafaifon d'yucr , vint foubdaincmcnc. Si defeendirent à Boulungne , & là ardirenc la 
plufpart des mations, qui eftoyent fur le port : mais tlz furent reboutez haftiucmcnt.Sc 
perdirent bien deux cens hommes de leurs ges-.puis allèrent à Dieppe. Au moys d'A- 
uril,audiét an.fix mil Flamcns Si quarante Chcualicrs A ngloys.aucc le Comte de Sal- 
bery.Sc vn autre Comte, vindrent courre deuanc fille, lez Flandrcsicar lors lcdict Roy 
Philippe pofl'edoit ladifte ville de fille, Douay, Si Beihune. Les gens du Roy , qui 
clloycnt en garnifon à petite compagnie , faillirent au deuant , 8: les combatircnt , Si 
feirent tellement qu’il n'en demoura que douze , dont IcdiCt Comte de Salbcry clloit 
l’vn, lequel fut pri(onnier,Si enuoyé au Roy, à Pans. Aucun tempsapres les Flanens 
& Brabançons offrirent paix au Roy , foubz aucunes conditions qu’il ne voulut ac- 
cepter, par ce qu’ilz f ulbycni trop grandes demandes, Si efmcut le Roy grand oft pout 
aller contre IcfdiCtz Flamcns: 5c pendant que fes ges Caffcmbloycnt il enuoya fon filz, 
monfcigncurlcnan Dac dcNormandic.pourgallct la terre du Comte de Henault. 
Apres f'en alla le Roy à Arras : puis tira vêts Cambray ( car il tenoit Si poffedoit lors 
ladtiic ville) Ss fondict tilz tenon fiege deuant vnc place, nommée Bouchan, laquelle 
Sc plulicurs autres ilzprmdrcnt au pays de Haynault.Lc DucdeBraban.IcComtcdc 
Gueldrcs.aucc moult de Flamcns , v ndrent pour leuer le fiege de deuant Bouchan, Si 
y en eut moult de tucziSc fut là faid le Duc de Bourgongnc ChcualicnSi apres lcfdiftz 
Djczdc Normandie Si de Bourgongnc allèrent au Qucfnoy leComte,cn Haynault, 
Sc exillcrcnt tout le pays d'enuiron, ou ilz brullcrcnt bien deux cens que villes que vil- 
lagcsiSc feirent vnc coqffe deuant Valenciennes, ou effoit le Comte de Haynault.cô- 
mc on difoit.apparcillc de com'oatrc: mais nul n'ylsit hors de la ville : parquoy ilz fen 
retournereneen l’oft du Roy , qui cftoit à Arras , lequel fen retourna en France pour 
faire apprefter fa nauire , pour aller au deuant d'iccluy Roy d'Angleterre , afin de luy 
empefeher à prendre port Sc terre en France : Si furent faiitz Capitaines dcsncfzdu 
Roy.Huc.Gouucrncur Si Admualde Frâcc.mcfsirc Nicole Bufchct,Cheualier Thrc 
foricr de France , Si vn nomme Barbcnoirc , Gcncuois, qui affcmblcrcnt pour le Roy 
bien quatre cens ncfz.qu’ilz auitaillcrcnt,Sc entrèrent dedans, culx Si leurs ges. Si ad- 
uintquel'vndcldiftz Adnuraulx ne voulut rcccuoir aucuns gcntilz hommes en fes 
ncfz:Si difoit on qu'il le faifoit pour ce qu’il * vouloir auoir trop grands foultes.Sc princ 
pauurcsprifonnicrs S: mariniers, pour ce qu'il en auoit grand marchc.Puisfc mcircnc 
en mer Si pafferent deuant Calais, te farrefterent deuant l’EfcIufc , tellement que nul 
n’y pouoit encrer n’yfsir. Si aduint que le Roy d' Ang'ctefrc fut aduerty que la nauire 
du Roy cftoit tirée vers Flâdres:parquoy Ce meit fur mer, Sc auecqucs luy fe meit mef- 
firc Robert d'Artois.Comtc de Beaumont, auccgrand’ quantité de ncfz Sc grâd nom- 
bre de gcntilz hommes Si Archicrs:8i la veille de laïcité fainft Ichan Baptiftc ,1’an 
mil trois ces quarante .vindrent droiét ou eftoyept les nauires du Roy déliant l’Efclu- 
fc.Si fe mcirent en ordonnance . Quand Barbcnoirc, l’vn des Capitaines des nauires 
de France, qui auoit la charge , conduire. Si gouucrncmcnt de quatre gallces Ics vcic 
venir,il luy fcmbla bien à vcoir que là ou ilz eftoyent les Angloys auoycnr grand’ ad- 
uantagefur culx, Si le dit à fes compagnons, Si lcurconfcillaqu’ilz prinflent le large 
en la mcr.Sc le vent Si le folcil à l’aduantagc, mais ilz ne le voulurent croire : parquoy 
luy.qui eftoit expert Sc congnoiffant en guerre de mcr,fc meit au large en la mcr.Sc au 
dclfus du vent auecqucs les nauires dont il auoit la charge Si conduide. Les A ngloys 
abordèrent Si frappèrent fur les autres nauires : Si d'abordee les A ngloys curent le pi- 
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re, iufqucs à ce que le Roy d’Angleterre fi: la grand' flotte de fes nauircs arriuaflent. Si 14 
commcnça h bataille forte fie cruelle, qui dura depuis prime iufqucs à nonne , fi mer- 
ucillcufc qu’il en mourut, tant d’vn colle que d'autre, bien trente mihmais flnablcmct “ 
les nauires du Roy de France furent defeonfites fie prinfes: Si fut lcdiû mefsire Nicole “"uni dit 
Bufchct,l’vndes Capitaines de France , prinstout vif: fie apres Je Roy d'Angleterre le trunçoyt, 
feit pendre au maz d'vn nauirc , par ce que l'annee precedente il auoit fait vnc courfc y»r «fan- 
cn Angleterre, fie fait pluficurs maulx aux Angloys:fit aduint celle defconfituteparce i ,0 J‘ C r 
que les deux Admiraulx ne voulurent croire le conlèildc Barbenoire : lequel Barbe- 
noire fc faulua , Se les ncfz dont il auoit charge , fie en recueillit pluficurs autres petites 
de la charge des autres Capitaines, qui fe retirèrent à luyifie combien que le champ de- 
mourail audiû Roy d’Angleterre, toutesfois perdillil cous les nobles hommes de fon 
pays, qui aucc luy ciloycnt.fie grand nombre d’autrcsifie cull perdu la bataiIIe(comme 
on dicjfi n’cull elle l’ayde des Flamcns, qui luy vindrent à fccours.Lc Roy d’ A nglctcr- 
reen ladiclc bataille auoit elle bleflï en lacuylfc, Si fc tint aucuns iours en fa nauirc, 

& là le vint vcoir fa femme qu’il auoit laiflcc en gcfinc l’annee preccdcre en Flandres: 
fi: en fa compagnie alla laques d’Arteuellc Capitaine des Flamcns. Quand lcdiû 
Roy d’Angleterre fut venu par eaue iufqucs à l'Efelufe , il defeendit à terre, fie f en alla 
en Flandres, ou il fut par tout bien rcceu : Se apres délibéra luy St les Flamcns de faire 
la guerre, fit d’alfaillir le royaume de France, par deux co!lcz:c’cll àfcauoir du code de 
Tournay.fi: d’autre part vers fainû Orner . Le Roy de France fut aduerty de ces cho- 
fes , te aflembla haliiuemcnt fes gens en moule grand nombre , fitenuoyaleComtc 
d'Eu.Conncflable de France, le Comte de Foix.lc Marcfchal Bertrand , fi: quatre mil 
hommes d'armes à Tournay: 8: puis enuoya le Duc de Bourgogne le le Comte d’Ar- 
mignac à tout quarante le deux bannières, à fainû Orner : fi: le Roy de France cftoit 
entre eulx le Arras auec fa bataille. 


Comment l'amie des Flamens ,tjue conduyfott mefîire Robert i^yirtois, 
fut defeonfte deuant fimfl Orner. 

J Edlû mefsire Robert d’Artois (par l’cnhortcment duquel fcfloit meae celte grîd’ 
gucrrc.fi: qui menoit vnc des batailles du Roy d’Angleterre) cflât au mont de Caf- 
fcl voulut venir vers fainûOmer:mais la plus part des Flamcns qui cfloyent aucc luy, 
mclmcmét cculx de Fûmes fi: de Bruges, difoycntqu’ilz ne pafleroyent point le Neuf 
folle, 8: ne fortiroyét des limites de leur pays:Sc qu’autrefois on les en auoit tirez hors, 
maisqu’oneques ne leurcnefloit bienprins. parquoyiceluy mefsire Robert parlaà 
eulx, 8: les incita à aller auant.difant qu’ilz fe tinflent tous afleurez, S: que C toft qu’ilz 
arriueroyent deuant la ville de S. Orner , on leur ouuriroic les portes , le leur liurcroit 
on le Duc de Bourgongnc.lc Comte d’ Armignac.fi: autres, qui cfloyent dcdas.fi: que 
de ce auoit rcceu deux paires de lettres: S: feit tant qu’ilz paflerent oultrc. Le Roy, qui 
fouuët cftoit aduerty de ce que faifoycnt fes cnncmys.fc meit en voye , pour aller vers 
famû Orner. Quand mefsire Robert d’Artois le fccut, foubz vmbre de ce qu’il donna 
à entendre à fes gens, que pour certain ladiûe ville de faindl Orner luy feroit liurce.ilz 
farmcrcnt,5t f en allèrent mettre en bataille deuant ladiûe ville de fainû Omer:mais 
le Duc de BourgongnCjleComtcd'Armignac,!: leurs gens, faillirent fur eulx, te fott 
fc combatircnt.S: fut tue bien trois mil Flamens, 8: pluficurs prins prifonniers , le les 
autres mis en fuytc.fi: abandonnèrent leurs tentes 8: pauillons.Lcdiû mefsire Robert 
mcfmcs y perdit fon efcu,fon heaume, fi: fa bannière : mais il efehapa par fuyte : le fut 
celle bataille faiûc le vingticfmeiour de IuillctJ’an mil.ccc.xl. Apres ce furent faiûes Ldn 
pluficurs courfcs le entreprinfes,ou il y eut pluficurs gens tuez d'vne part fit d'autre. ■ cce - x ^ 


Comment le Roy d" Angleterre meit le fiege deuant Tournay.gr des 
lettres y*';/ ejeriuit au Roy de France. 

QVand le Roy d'Angleterre feeut la dcfconfiturc de la compagnie dcmcfsircRo- 
bert d’Artois, le lendemain il feit paflet tous fes gens la riuicre de l’Efcau.fi: feit 
afsieger la ville dcTournay.fi: y fut vnze fcpmaincs, trois iours moins.Le Roy de Frâ- 
cc.qui auoit la plus grand’ afl'cmblce de gens qu'on auoit iamais veue en France, f'alla 
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loger près d’Iprc,8e là luy apport» Ion vnes lettres de par le Roy d’Angleterre, dcfquel 
les la teneur F enfuyt. De par le Roy de France 8c d'Angleterre, Seigneur d’Irlande. 
Leiirei en- Sire Philippe de Valloys, par longtemps vous auons pourfuyuy par meflagiers , le 
Hoycci l'-tr cn piuhcufs autres manières , afin que vous nous fctfsicz raifon, & que vous nousren- 
Ir noy i sn no ft re d ro idl héritage du royaume de France, lequel vous nous aucz long temps 
i oT fîi 0CCU P^ » force. Et pourcc que nous voyons bien que c’cû à grand tort, Je que vous cn- 
ntfh-tt tendez pcrfcucrcr à noftrc iniurieufe détenue , Se fans nous faire railon droidluricrc, 
ip!t. nous fommes entrez cn la terre de Flandres, comme fouucrain feigneur d’icelle terre. 
Se partez parmy le paysiSe vous lignifions que prins auons l’aydc de noftrc Icigneur Ic- 
, fus Chrift,& du droiâ,aucc le pouoir dudiît paysiSe aucc noz gens Se alliez, regar Jane 
le droift qu’auons cn l’héritage, que vous nous détenez à grand tort, nous nous retirés 
deuers vous, pour mettre fin à noftrc droiâuricrc demande Se calcngc-.fi nous voulons 
approcher. Ec pourcc que fi grand’ multitudcdc gcnfd’armcs , qui viennent de voftre 
party.ncfcpourroycntmyc tenir fi longuement cnfcmblc, lins faire grand’ dcftruâiô 
au peuple, & à tout le pays (laquelle chofc chafcun bon Chrefticn doiccuitcr, 8c cfpe- 
cialcmcnt Prince à autre Prince , qui fc tient pour gouucrncur Se principal Capitaine 
dcgcfd’armcs)nous délirerions moult qu’àbricfz iours fc print la fin, pour cuiter mor- 
talité , Se occifion de gensfaufsi que la querelle cft apparoirtantc à vous Se à nous , à la 
deftruelion de noftrc calcnge ) Se le cefl'aft entre nous deux : laquelle chofc nous vous 
offrons pour les chofcs dcrtiifdiétcsicombicn que nous penfons bien la grand’ noblcflc 
de voftre corps,fcns,8c voftre aduifcmcnt.Et au cas que ne vouldricz celle chofc, qu’a- 
donc fut mis cn noftrc calcnge.pour affermer bataille de vous mcfmcs, aucc cent per- 
. tonnes de voftre part, des plus fuffifans, Je nous meftnes à autre, tout parcillcmentiSc fi 

vous ne voulez vne voycou l'autre, que vous nous afsigncz certain iourdeuar la ville 
de Tournay.pour côbatrc puiflancc contre puill’ancc, dedans dix iours apres le date de 
ces prclcntcs lettres. Et les chofcs dcflufdiétcs voulons élire congnues parmy tout le 
monde, .V qu’en ce cil noftrc defir, non pasparorgucil.ncpar oultrccuidance.mais à 
celle fin que noftrc Seigneur mette repos de plus cn plus, entre les Chrcftics: te la voye 
que fur ce vouldrcz cflirc des offr es dcrtufdiélcs.rcfcriucz nous par le portenr de ces lcc- 
trcs.en luy faifant haftiuc dcliurancc. Donné lôubz noftrc grand fecl, à Lcfdin fur 
l'Efcau.prcsTournay.en l’an dcgracc mil.ccc.quarantc,!cvingticfmc iour dcluiller. 
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De U renonce qtiefeitle Roy Philippe de V tUoys aux lettres du Roy d' Angleterre. 

Vandlc Roy de France 5c foncôfeil eurent veu ces lettres, tîtoft enuoye- 
rcntrcfponccau Roy d’Angleterre, cn celle forme. Philippe, par la grâ- 
ce de Dieu Roy de France, à Edouard Roy d’Anglctcrrc.Nous auons veu 
vnes lettres cnuoyccs à Philippe de Valloys, apportées cn noftre court, 
cfqucllcs lettres eftoyent aucunes rcqucftcs.Et pourcc que lefdiélcs lettres 
nevenoyentpasà nous,lcfditlcs rcqucllcs aufsi n’eftoyent pas fatâcs à nous , comme 
il appert parla teneur dcfjiélcs Ict tresiSe pourtant ne vouscnfailbns aucunes rclpon- 
ccitoutcsfois, pourcc que nous auons entendu, tant par lefdiéles lettres, qu’autremenr, 
que vous elles embatu 5c entré cn noftrc royaume de France ,cn portant grand dom- 
mage à nous te à noftrcdift royau me, 5c au peuple, meu de volunté , fans point de rai- 
fon, 5c non regardant ce qu’homme lige doit regarder à (on droiél Seigneur (car vous 
elles entré cn noftrc hommage, en nous congnoirtant(fi corne railon cftJRoy de Fran- 
ce, 8c promis obciftancc , telle qu’on la doit promettre à fon Seigneur lige, fi comme il 
appert par voz lettres patentes fccllccs de voftre grand feel : Icfquclles nous auons par 
deuers nous) noftrc entente cft telle quand bon nous lemblera de vous chacer hors de 
noftre royaume , à l’honneur de nous, 8c de noftre maiefté royallc , Se au profit de no- 
ftrc peuple: 8c de ce faire nous auons ferme cfpcrancc cn lefusChrift, dont tous biens 
nous viennent. Car par voftre cntrcpnnfc.qui cft de volunté, non pas raifonnable, a 
cftécmpcfchélc fainél voyage d’oultrcmer, 8c grand’ quantité de Chreftiens mis à 
mort, Se IcfcruicedcDicu appctilfé,8cfain£lc Eglifeaorneede moins dercucrcncc.Et 
de ce que vous cuydezauoir les Flamcns à voftre ayde , nous cuydons élire certains 
que les bonnes villes 8c communes fc porteront en telle manière par deuers, 8c enuers 
nous, Se noftre coufin, le Comte de Flandres, qu’ilz garderont leur honneur, 8c loyau- 
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te : & de ce qu’ilz ont thcfprins iufques à celle heure cy , a elle par mauuais confcil de 
gens, qui ne regardoyent le profit du com mun,mais au profit d'eulx fculcmct. Donne 
lut les châps.au Prieuré fainét Andry.prcs Ayrc/oubz le fccl de noitre fecrct , en l’ab- 
fencc de nollrc grand fccl, le trenticl'inc iour de luillct,l'an mil trois cens quatantc. 

Del'appoinftement qui fut fait de liant Tournay, entre les Roy s de France (y 
d'Angleterre, par le moyen delà Comtejje de Flaynault. 

Vr ces entrefaites cculx de Tournay , qui eftoyenc aisiegez , enuoyerent 
deuers le Roy, que pour Dieu il les vouliill lêcourir : Se tàtoft apres le Roy 
cnuoyale Dued' Athènes, le Vicomte de Thouars, le Vicomte d'Aunay, 
le feigneur d’Auxerre, IcfcigneurdeCraon , lcDuu!phind'Auucrgnc,lc 
^**^^fcigncur de Clirt'on , le iêigncur de Bcauicu , le feigneur de fainél Venand, 
fie plufieurs autres Princes Se Barons, aucc bien deux mil hommes, Se tirèrent vers le 
mont de Cartel: mais les Flamens l'auoycnt ia reprins. Si boutèrent le feu partout, Se • 
cuydcrcnclesFrançoyspar les fumées faire Icucrlefiegc qui eftoiedeuantTournay: 
mais pour ce ne fcnleuerent lefdiélz Angloys. Lors le Royfc confcilla fil entre- 
rait dedans le pays de Flandres, ou fil yroit à Tournay : mais aucuns amys du Comte 
de Flandres, qui eftoyent aucc le Roy, pour cuiter que fon pays ne fuft galle, conciliè- 
rent au Roy qu’il allai! vers Tournay. Si rira le Roy vers là, iufques à trois lieues près, 

Sclàfc logea près de fes ennemys; Se n'y feirentd'vn colle ne d’autre pas de grands ar- 
mcs.Lors madame lehannc de Valloys, Comtcrt'e de Haynault, femme du feu Com- 
te Guillaume de Hayr.ault, laquelle clloic fccur dudifl Roy Philippe de Frâcc, 8c auoit 
fa fille mariée audiflRoy d’ Angleterre , alla Se vint par tant de diuerfes fois deuers D " *Bcci 
l'vn Se deuers l'autre dcfdiélz Roys.pour trouucr quelque appointe ment, que iourfut Vl" 1 .’ 
afsigncpour parlementer entr’eulx: Se lors ledul laques d’Artcuellc, Capitaine des 
Flamens , dift au Roy d'Angleterre que f’ilz n'ertoyent comprins en l’appoinétcment uajJmli 
qui ferait fait, que ia de là ne bougeroit.se ne le quittcroycnt point du fermer qu’il leur pour nsl- 
auoit fait:mais ladiélc Comterte de Haynault, qui auoit grand’ paour que l’appoinétc- flirUptix 
ment ne fc feift,dift au Roy d’Angleterre , que ce ferait bien grand’ pitié S: dommage ,e \ 

que pour le diétd’vn villain, tclqu'cftoit lcdid Artcucllc, le fangdcla plus grand’ no- * r “ 
blette du monde fuft en danger d’eftre refpâdu: Se furent commis plufieurs grâds Prin 
ces d’vn codé 8C d’autre, pour debatre les articles de l’appoinélcmcntic'cft à fçauoir de * 
la part du Roy de France, le Roy de Bocfmc, le Comte d’Armignac, le Comte de Sa- 
uoye,mcf5irc Loys de Sauoye.lc feigneur des Noyers, Se autres : Se de la partie du Roy 
d’Angleterre, mefsire Guillaume deTbihonne, l'Euefquedc Linco!c,Icbandc Hay- 
nault, le feigneur d'Anthoyn, Se autres. Etpourccquc la chofe ferait longue à traiélcr, 
furet prinfcs trcfucs iufques à certain iour. Aptes icelles accordées, le Roy fen retour- 
na en France, Se le Roy d’Angleterre, qui auoit tenu le fiege douant ladiélc ville de 
Tournay vnze fepmaincs , moins trois iours , fen alla en Flandres , Se aucc luy alla le 
Comte de Flandres, Se fentrefeftoyerent plufieurs fois: mais ne fecut lediû Roy d’ An- 
gleterre tant faite qu'il attirail à luy le Comte de Flandres , ne qu’il vouliill abandon- 
ner l’obcyffancc du Roy de France, Se par ce fen retourna en Angleterre : S; mefsfte 
Robert d’ Attois.à qui le Roy d'Angleterre auoit donné la Comté de Richcmont.dc- 
moura par deçà la mer, Se fen alla deuers Ichan.Duc de Btabà : puis, aucun teps apres, 
fen parta en Angleterre. Tantoft apres, le Comte de Flandres, qui eftoiedemouré en 
Ion pa ys.pourcc qu’on luy faifoit peu d’obcyrtance à fon gté, par maltalcnt fen partit 
d’aucc les Flamens, Se fen vint deuers le Roy de France:8e furent lcfdïélcs trcfucs pro- 
longées, Se continuées à diuerfes fois. En l’hyuer enfuyuant le Roy pourfuyuic que 

les alliances qui eftoyenc entre le Duc de Bauicre, Empereur, Scie Roy d'Angleterre, 
futtent miles a ncanr.Sz mcit peine d’attirer à luy iccluy Duc, Se les Alternas: Se pour- 
cc enuoya Icdiél Duc fon Chancelier , Se autres mertagiers , qui furent en France tout 
l'hyucnîe promit le Roy audiSl Duc qu’il luy ayderoit à le réconcilier enuers le Pape, 
quil’auoit excommuniéidont le Pape fut fort cfmcu cotre les Prclatz du royaume, qui 
auoycnc efte de ce confcil : Se dit on qu’il fccut bon grc au Roy de Nauarre , qui audiél 
confcil auoit cité d’opinion qu’audiâ Duc on ne pouoic faire accord,quc prcmieremct 
il ne fuft reconciliéà l'Eglife. En icelle année iccluy Duc, comme Empereur, érigea la 

B i; fcigncuric 


4 


lA Ce 
deCueldi 
eriçec en 
Duché. 


l'j»» mil 
ccc.xli. 



Arrtjl de 
VA'Umenr 
touchant U 
UUché de 
nntuigne. 


I a Duché 
de treui- 
fne eft te- 
nue de U 
conforte de 
Mince. 


’al.Hen 
benc & 
Hdnibcc 


L**n mil 
cct.xlü. 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 
mi( fcigncuric de Gocldres en Ducbéilaqucllc parauant n’eftoit que Comte, & le Marqui- 
l, ’ e! fat de Iuillicrs en Comté. 

De la guerre qui fe meut entre mtfîire Charles de Bloys,& mefire lehan 
de Montfort, pour la Duché de Brctaignc. 

N l'an mil trois cens quarante & vn, Ichan Duc de Brctaignc, qui auoic 
cttcaueclcRoy en l'armec de Flàdrcs.trcfpaflà en chemin,cn ('en retour- 
nant en fou pays, fans hoirs de fon corps, Sc gift fon corps à Plcrmel : par- 
quoyl’cfmcuc groflc difccntion entre mefsirc Charles dcBloys , file du 
Comte de Bloys, Sc nepueu dudiél Roy de Frâcc,de par fa mcrc, qui auoic 
efpoufé la fille defeu Guy de Btctaignc , Vicomte de Lymogcs , premier frère dudiét 
feu Duc de Brctaignc, de parfcspercSc mcrc d’vnc part ,îc mefsirc Ichan, Comte de 
Môtfort.aufsi frère puifné.dc par mcrc dudiét feu Duc, lequel de Môtfort auoit cfpou- 
fc la feeur dudiét Comte de Flandres, pour raifon dudiét Duché, d’autre part : laquelle 
fucccfsion de Brctaignc chafcun d’eulx pretendoit Iuy appartenir^ fut la caufcdcba- 
tuc en Parlement , difant lcdiét de Montfort, que par la generale couftumc de Brctai- 
gnc, puis qu'il y auoit hoir malle, la Duché ne deuoie point aller en ligne de femme. 
Tant fut procédé en la matière, que par arreft donne au moysde Septembre audiét 
an.ladiéb Duché fut adiugee audiét mefsirc Charles de Bloys , à caufc de fadiéle fem- 
me, fille dudiét feu Guy de Brctaignc, V icomtc de Lymogcsilequcl mefsirc Charles de 
Bloys en feit hommage au Roy, S: le Roy l’en rcucflit, Sc fi le feit Chcualicr. Ce voyac 
lcdiét mefsirc Ichan de Montfort,auquclfemb!oit bien que le Roy Sc faiufticcfufTcnc 
f auorablcs audiét Charles de Bloys, fon nepueu, f en alla incontinent mettre dedans la 
cite’ de Nàtcs.Sc autres villes de Brctaignc, pour refifter Sc ebuier audiét mefsirc Char- 
les de Bloys.Sc cmpcfchcrquc i'arrcfl donne à fon profit ne fuit exécuté: Se pour auoic 
alliance au Roy d' Angleterre, enuoya Ichan de Montfort, fon filz, lequel fiança Ce ac- 
corda vnc des filles du Roy d’Angleterre: Sc voyât le Roy que lcdiét de Môtfort eftoie 
dcfobciirant.S; rcfifloit contre le jugement de fon Parlement, Sc f allioit des Angloys, 
fes ancics cnncmys, il feit faille la Comté de Montfort, S: toutes fes autres terres qu’il 
auoit en FrancciS: enuoya monfeigneur Ichan, Duc de Normandie, fon filz, le Comte 
d’ AIcnçon.fon frcrc.cn Brctaignc, pour faire mettre lcdiét arrcll à cxccutiô par main 
force-.lelquclz allèrent deuant ladiétc cité de Nantes, ou cftoit lcdiét de Montfort, Ce y 
meitent le ûege. Cculx de la cité, fachans Ce congnoiffans le Roy de France cftrc leur 
fouucrain Seigneur, Sc que ladiétc Duché eft tenue de la couronne de Frâcc, Sc lcsfub- 
icétz d’icelle r'cfbrtiffuns au jugement de ladiéte court de Parlement , îc que par ce ilz 
cfloyent tenuz obeyr aux iu£emcs de ladictc court de Parlement, meirent ladiétc cité 
en l'obcylfancc du KoyiScfurdcliurce audiét mefsirc Charles de Bloys, qui là cftoit, îc 
la bailla Ion en garde au Comte de Bloys.fonfrcre: Sc baillèrent lcdiét Ichan de Mot- 
fort, aufdiétz D.iczde Normâdic Ce d'Alençon, lefquclz l'amencrcnt à Paris deuers le 
Roy,& fut mis en prifon au Louure.îc apres fut dcliuré,ou,cômc difent aucuns, efeha- 
paparfubtilz moycnsiScaprcsfcn alla en Brctaignc, ou il ne vcfquitgucrcs, Ce eft en- 
terré aux frères Prcfchcurs de Kern perle : Sc dient aucuns qu’auant fon trcfpas f'appa- 
rurent à luy de mauuais cfpri tz:Sc quand il mourut, il fut rcu fur le lieu ou il mourut, ÎC 
es cnuirons.fi grand nombre de Corbeaux qu’on ne cuydoit point qu’en tout le mon- 
de y en euft tant.ll eut vnfilz, nommé Ichan.de fa femme, fille de Loyt,Côte de Flan- 
drcs.qui luy fucccda en fes feigneuries. Or nonobftant fa prifc.la ComtefTc fa femme, 
aucc les alliez, pour fon filz côtinua la guerre en Brctaignc.îc cllcmcfmc cftoit armée 
furvn courficr,îc fes damoyfellcs qui cfloyent dedâs* Hanncbonr, ou les gens du Roy 
tenoyent fiege , portoyent pierres Sc autres chofcs pour ictrcr fur leurs yducrfaircs : Sc 
vindrent d’Angleterre en fon ayde, lcdiét mefsirc Robert d’Artois, lors Comte de Ri- 
chcmont , qui cftoit retourné en Angleterre , Sc le Comte de Salfcbery.aucc plufieurs 
Angloys-.Sc audiét voyage en laprinfede Vannes, lcdiét mefsirc Robert d'Artois, Cô- 
te de Richcmont.fut nauré d’vn traiélen la cuyfi'e.Bc fut mené en Angleterre, Sc mou- 
rut à Londres , Ce fut fon corps là enterré , Sc luy fort regretté du Roy d’ A nglctcrrc Ce 
des Angloisaufsi. L'an mil trois cens quarante Sc deux , les trefucs prinfes entre le 
Roy,& le Roy d’Angleterre Ce fes alliez , furent prolongées iufques à la fainét Ichan. 
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DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE VALLOYS. Faciüx. 

En celle annee lcdict Roy Philippe mcit fus la gabelle du fcl.&fcitlâ monnoye tel- 
lement empirer, que le denier en vallon cinq, donc le peuple murmura fort contre luy. 

Au moys de May,audictan, trcipallalc l’apc Bcncdid,dcuxicfme > cn Auignon. Si 
cnuoyalcdiét Roy en Auignon , deuers les Cardinaux monfcigneurlchan , Duc de 
Normandie, fon filz , & le Duc d'Alençon , fon frété, afin de faire cfltrc Pierre Roger 
Cardinal, Archeucfqucdc Roué, natif de Lymoiin, religieux de l'ordre fainél Bcnoill, 
home fort lettré, & grand Prclcheunmais auant qu'ilz tuilcnt en Auignon.ilz auoycnt 
défia cllcu lcdiét Roger, comme leldiétz Ducz curent nouucllcs, toutesfois ilz allèrent 
iufqucs en Auignon deuers luy, Si :l lcsrcccut moult honnorablcmét, Si fut facrcClc- 
mcnt.fixiefmc de ce nomilcqucl premièrement auoit cité fintple Moync, Si en moins 
de leizc ans parauâc cite Prieur de fainétc Babilc, apres A bbc de Fclcamp, apres Euef- 
que d'Arras, Si puis Archcucfquc de Sens , apres Iran daté à Rouen , & faiit Cardinal. 

En ce temps, c’elt à (çauoir le trcnticlmc iour de Ianuicr, mil trois cens quarante Si 
deux.trcfpalia môicigncur Loys.Ducdc Bourbon, Comte de Clerinonc, 8i de la Mar- 
chcrS: luy fucccda Picrrc/on filz.qui mourut en la batai Ile de Poitiers. En ce temps 
fut fainét Yucs en Brctaignc , lequel fut directeur Si detfenfeur des querelles des fem- 
mes vcufucs, orphelins, Si pauurcsgcns.Et note qu’en fa Icgcdc cil faicte mention des 
cxploitzfaiétz par les gens de la iulticcdu Roy.au pays de Brctaignc : par Iefquelz ap- 
pert que Icdiét pays de Brctaignc cil du fief de la couronne de France. Enuiron celle 
lailbnlcRoy d’Angleterre fcitCi ordonna au chalteau dVindelbtc vncfellcàtcnir 
chafcun an, ou il y auroit quarâte Chcualicrs prcux.qui fc nômetoyent les Chcuahcrs 
du bleu larticr, à l'exemple Si fcmblâccdcs Chcualicrs de la table Ronde, que le Roy 
Attus iadis feit faire audiél lieu dVindcforc, qu'il auoit fait conltruirc 8c édifier. 

Comment le Roy d'Angleterre cîr les Flamens ne \oulurent entendre .t faire appoin- 
flement au mandement du Pape:& de f efmotion de ceulx d’Orléans, tou- 
chant les bleds', dont furent pendu^plufieurs à leurs goutietes. 

rt Anrolt apres le couronnement dudicl Pape Clément, 8i durant lefiliétcs 
& tréfiles d'entre les Roysdc France Si d'Angleterre, iccluy Papccnuoya 
Jjw deux Cardinaux, pour lignifier auldiétzdcux Roys,dc France Si d’Angle- 

tiSSI SÎqV terre, Si leurs allicz,qu’ilzfciircnt paix finale entre culx.LcidiCtz deux Car 
^dinaux parlèrent au Roy de France, qui leur feu rcfponcc qu’il entendroit 
volunticts à faire ladiétc paix : parquoy ilzfcn partirent pour vouloir aller en Anglc- 
tcrrciSi quand le Roy d'Angleterre lecutqu'ilzvouloycnt palier la mer, il leur manda Urtfjvtce 
qu’ilz n’y entreroyent ia: mais qu'il entendoit en bricfvifitcr fon royaume de France, 

& illecpour la reucrcccdu licgedeRomme, ilorroit voluntiers ce qu’ilz vouldroycnt 
dire. Apres, lefdiétz Cardinaux allèrent en Flandres, pour traifter de paix auec les Fia- 7«x a Lhf 
mens, qui cltoyentcxcommuniczimais Icfdiétz Fiâmes, comme gens obltincz, dirent p t j tun du 
qu’ilz n’entendoyent point à appoinélcment ,fi)z n’elloyent premièrement abfoulz: t,ft. 
toutesfois feirent tant Icfdiétz Cardinaux, qu’ilz tarent aucun appoinétcmcnr auec le 
Roy.Ics Brabançons Si les Haynuycrs.fauf l’alliance qu'ilz auoycnt au Roy d'Angle- 
terre. Durant ce temps faifoycnt forte guerre en Brctaignc ceulx qui renoyent le party 
de mefsire Ichan de Montfort, combien qu’il fuit détenu prifonnicrau chalteau du 
Louurc.à Paris, à l'cncôtrc de mefsire Charles de Bloys : Si au moys de Septembre au- 
dift an.dcfccndit en Brctaignc, en propre pcrlbnnc.lcdiét Roy d'Angleterre aiiecqucs 
grâd’ armee.pour ayder à Ichan de Montfort , filz dudiû Mefsire Ichan de Montfort, 
qui auoit fa fille fiancée, & mcit le Gcgc à Vannes, 8i partie de fes coureurs deuant Nâ- 
tes, Si brullercnt les faulxbourgz. Quand le Roy de France fccut la venue ûë defeente 
en Brctaignc, dudiét Roy d'Angleterre, Si qu’il auoit ia mis lefiege à Vâncs.Si que fes 
gens couroycnt deuant Nantes, il tira droiit là auec grand’ armée: mais lcfdiétz deux 
Cardinaux, Lcgatz, feirent plufieurs allées Iç venues, pour traiûcr la paix cntr’culx, Si 
furent faiétes vnc trcfucs iufqucs à trois an<: Si deuoyent enuoyer lcfdiétz deux Roys, 
leurs Ambaffadcs en Auignon, deuers le Pape , pour rraiétcr de paix : parquoy le Roy 
d’Anglctcrrcfcn retourna en Angleterre. Audiâan mil trois cens quarâte Si deux, L 'j, m ,i 
fen partit de France IcbonRoydcNauarrc.pour allcràl'aydc du Roy dcCaltille, m.xtii. 
qui continuellcmct auoit gucitc cotre les Roys de GrcnaJc,3c de belle Marine, Sarra- 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
zins.qui opprimoyenc la Chrcfticntc: & pafl'a Icdiét Roy de Nauarre par deuers le Pa- 
pc.qui luy otlroya pardon, A' planicrc rcmifsion.pour luy, 6: généralement pour tous 
cculxdcfa compagnie: & alla fur IcsSarrazins.ou ilfeit de grands vaillances , luy Se 
fes gcns:maispar la volunté de Dieu, luy pnntvncgricfuc maladie, dont il mourut, (Se 
nedurapasgrandcmcnt.Sc fut (on corps cntcrrccnl'cglifcnoftrc Dame, en la cité de 
D.-lami»- pampclunc. En cctcmpseut vnegrand’ commotion de peuple, en la cité d’Or- 
leans, àcaufcdcla charte des blcdz, te ne vouloyent cculxdc ladicle ville en aydcrà 
Jor/rjwj* RursvoyCns, combien qu’en cullcnt grand’ abondance, ainfiqu’ilz ont commune- 
ment de mauuaifc accoutumance, quâd le easy cil hcr, Se n’en voulurent bailler pour 
nul argent qu’on leur oftr:ft,nc fouifrir qu’on en emmenait. Quand le Roy le fccut,8c 
aufsi qu’ilz auoycnt fait plulicurs iniurcs Se dcfobcillànccs aies officiers, qui auoyenc 
voulu taire dcliurcr lcfdnïlz blcdz.par leur ordonnance, à cculx qui en auoycnt vrgen- 
tc ncccfsité, il y enuoya aucuns Commiflaircs SC gens de Guerre, Se en furent plulicurs 
tan mil des coulpablcs pendu'z Se cltranglcz à leurs goutieres. En l’année mil trois cens qua- 
cce .xliii. rantc Se trois, mefsire Oliuicr de Chdbn.mclsirc Gcofioy de Malcftroir, & fon filz, Se 
plulicurs autres Chcualicrs Se Nobles , tant de Bretaigne que de Normandie , furcnc 
décapitez es Halles de Paris, pour trahyfons qu’ilz auoycnt machinées contre le Roy, 
Se porte faucur au Roy d’ Angleterre, cllanc dedâs Bretaigne , Se audiét mefsire lehan. 
Comte de Montforc.pourcc qu’on diloit qu’ilzlc vouloyent taire DuedeNorman- 
dic.Gcofroy de Harccourr,par ce qu’il ne pcult élire appréhende, en perfonne, fut par 
arrclldcParlcmcnt,pourladiâccaufc,baniiydc France. Semblablement fut bannie 
du royaume de France la femme dudicl Oliuicr de ClilTon , qui clloit dame de Belle- 
uillc, laquelle clloit chargée dcfdiélcs trahyfons. Aufsi fut banny Oliuicr de ClilTon, 
fon filz. Audiét an les Roys de France Se d’ Angleterre cnuoycrcnr leurs Ambafla- 
des en A uignon, deuers le Pape, pour traiélcr paix.commc il clloit conucnu. En l'an 
l'm ml mil trois ccnsquarâtc Se cinq.enuiron laPcntccoullc,lcsGafcons Se Bordcloysrom- 
ecc.xlv. pirent les tréfiles entre les Roys de France Se d’Angleterre , Se feirent plulicurs cour- 
tes, Se moult de maulx, au pays du Roy : 8e lors le Roy d’Angleterre enuoya lettres au 
Pape.cn Auignon, en luy donnant à entendre, contre vérité, que le Roy auoit rompu 
les trefucs .àl’occafion des dclfuldiélz dcChllbn, Malcllroit.Se autres : Se par icelles 
lettres deffioit le Roydefqucllcs lettres le Pape enuoya au Roy d: Franccdcqucl quâd 
il en fut aduerty.SC qu'il fccut que lediét Roy d’Angleterre vcnoit contre luy, par mer, 
du colle de Flandres, Se ia clloit dclccndu à l'Efclufc , en grande diligence il aflcmbla 
fes gens, Se alla droiét à Arras. Le Roy d'Angleterre vint deuant l’Efdolc.par l’enhor- 
tement de laques d’Artcucllc.qui luy auoit promis faire faire hommage parles Fla- 
incns.Se fairefon filz Edouard, Prince de Galles, Duede Flandres, Se criger la Comte 
en Duchc,8e en priucr Loys, Comte de Flandrcs.Se Loys, fon filz, moyen nant que 1c- 
diél Prince de Galles cfpoufcroit la fille du Comte de Flâdres: Se pour celle caufc auoic 
lcdicl Roy d' Angleterre amené fondiél filz, Prince de Galles, qui clloit aagé de treize - 
ans feulement : mais Icfdiétz Flamcns , voyans que lcdicl A rtcucllc ne les faifoit que 
in fUmâ brouiller Se mutiner, Pcflcucrcnt contre luy, Se le tuèrent villaincmcnt.Quand le Roy 
’trutàc * r 't Angleterre le fccur, Se voyant que fon entreprinfe clloit rompue , ilfcn retourna en 
la 'tenait tn Angleterre , Se enuoya fon armée vers Bordeaux, audeuant du Duede Normandie, 
mutinerie c l uc * c R-°y f° n perc auoit enuoyé en Gafeongne , aucc grand’ armée degens d’armes. 
contre leur Au moys d’Aouft audiél an mil trois cens quarante Se cinq lediét lehan de Bretai- 
setgneur, gnc.Comte de Montforr.f en retourna en Bretaigne aucc vnc grâd' armée d’ Anglois, 
çr comte & meit le liège deuant la ville de Quimpcrcorcntin : lequel fiege les gens de mefsire 
/«*« * Châties de Bloys leucrenr.Se cncloyrcnt lediét de Montfort.au challcau: mais on luy 
feit voyc.SC fen fuyt par nuiét. En ce temps le Roy enuoya grand’armccà monfei- 
gneur lehan, Duc de Normandie, fon filz.cn Gafeongne, contre les Comtes d’Eiby 8C 
de Lanclallre, Angloys.qui y clloycnt defeenduz, 8c ia auoycnt prins la place de Ber- 
gerac, ou clloit dedans pour le Roy mefsite Aymond de Poitiers, Comte de Valcnti- 
nois.qui futtuéàl’alfault.S: le Comte de l’Idc qui fut blecé:Sc Pen retourna lediét Duc 
de Normandie: mais le Roy l’y r'cnuoya de rechef aucc grand’ armée, 6c mcit le fiege 
deuant Aguillon.ou il fut iufqucs au moys d’Aoull l’an cnluyuant. 


Delà 



DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE VALLOYS. Fucil.x. 
Délit mort de mefsire hhnry de Maleftroit:& du mariage de Philippe, 

Duc if Orléans, Jil^du Roy. 

' N ce temps maiftrc Henry de Malcftroit, freredudift Geoffroy de Mal- 
£cftroir,qui auoit elle décapité, 8c lequel maiftrc Henry cftoit maiftrc des 
( requeftesde l’holîcldu Ray , apres la mort defon frerc s’en alla au Roy 
j, d'Angleterre, 8c fc porta capitaine de Vanncs:nnis il futprins 8c cm me. 
ne deucts le Roy. Et pource qu’il nefe peut exeufer, il futcôftiruéptifon- 
nicr, 8c misen la tour duTcmpIcà Paris, & apresrendu 8c menéà l'Eucfquc de Paris, 
en vn tombereau afsisfur vn aiz mis au trauersiBc par vertu d’vnecommifsion du Pa- 
pe que le Roy auoit iropctrec.s’ctforçoic de le faire dégrader, toutesfois il ne le fut pas: 
mais parlciugcmcntde l'Eglife il fut par trois fois mis en rcfcltclle , au paruy noltrc 
Dame de Paris, ou les fergens 8c menues gens luy feirent de grands opprobres, en luy 
ictrant de la bouc Sc des pierres, dont il fut blclfe iufquesau fang.nonobftant ladcffcn- 
ccquefailbycnt les officiers de l'Euefquc, fur peine d’excommunicmcnt.Puisil fut çô- 
damné à perpétuelle chartrc, ou il fut enclos, & allez tort apres il mourut , 8c fut porté 
en la court du Palais, pour monftrcrau peuple. En celle meirne année le Roy donna 
àmonfeigneur Philippe, fon fécond filz, la Duché d’Orléans, 8: traiéla le mariage de 
luy & de madame Blanche, fille du feu Roy Charles le Bel: Scn'auoit ledict Philippe 
que dix ans, 8c ladiéle Blanche en auoit dixfept:8c le lendemain furent faiélcs grandes 
ioufles. En celle mcfme année Guillaume.Comtedc Hcnaulc,filzdcfeu mefsire Gud 
laume de Henaulc, 8c nepueu dudiél Roy Philippc.dc par fa rncrc.mourut en vnc gucr 
rc qu’il auoit en Frizc:8c auoit efpoulélchanne.aifncc fille du Duc de Brabâ, de laquel- 
le iln'auoit nulzenfans:8c par ce vint ladiéle Comté de Henaulc à Marguerite fa focur, 
femme de mefsire Loysde Bauicrc,Empercur 8c Roy d’AHcmaigne. 

DelaVenuedu Roy d' Angleterre auec grand armeeen France, & com- 
ment il print d’ajjault la ville de Caen, & gros nombre de grands Sei- 
gneurs tjui ejloyent dedans ladiéle ville. 

î’Annecmil trois cens quarante 8c fix.le Roy d’Angleterre vint en Fran- 
gée, aucc bien “douze nefz fur mcr,Sc à grand armée defeendit à la Hogue 
jluinél'X'aft.cn Conftcnrin.Sc cheuaucha par Normandie, 4c galla le pays 
; à feu 8c à fang, 8c vint lufqucsdcuant la ville de Caen qu’il print d’allauit, 
'8c moult y moururent de gens d’vnc parc 8: d’autre: 8c furent prinsdedâs 
le Comte d'Eu.Conneftablc de France, le Seigneur de Tanciruillc, cent Chcualicrs, 8c 
douze cens homes armez, dont le Roy d’Angleterre enuoya les meilleurs pnfonniers 
en Angleterre, 8c aedtt grand’ partiede la ville. Apres chcuaucha vcrïFalaifc 8c Ly 
frcux:?c pource qu’il n’y cqt là qui les guerroyai!, ilz vindrent vers Rouen , 8c fccurcnt 
que le Roy de Fracc alloit contrc culx à grand’ armée, du codé d’oultrc Scinc:parquoy 
ilz vindrent au Pont de l’archc, ou le Roy de France leur efcriuit 8c offrit bataillcimais 
le Roy Edouard d’Angleterre le refufa.difant, qu’il fccombatroitàluydcuât Paris, 6c 
non ailleurs. Si partirent les Anglois la riuicre de Seinc.du codé Chartrain, 8c apres 
s’en vindrent à Vcrnon,Mantc,8: Mculant, 8c de là à Poifly , 8c fe logea le Roy d’An- 
glctcrrcaudiéllieu de Poifly, 8c fon filz à l’ainél Germain en Laye: 8c toufiours mefsi- 
re Geoffroy de Harecourt , qui auoit cfté banny du royaume de France, pour la 
caufc dclfus déclarée, 8c lequel auoit pourchacé la venue des Anglois en France, alloit 
dcuant,8c menoit les auanr coureurs, brurtans 8c gaftans le pays. Le Roy de France, 
qui auoit grand’ armee Suce luy.Sc entre les autres eftoycnc venuz à fon mandement 
Eudc,DucdcBourgongnc.8c fon filz, qui eftoic Comte d’Artois, 8c de Boulongnc.co- 
ftoya roufiours l’armce du Roy d’Angleterre, tout du long de la riuiere de Scinc.de l’au 
trepart de lcauc.Tâdis que le Roy d'Angleterre eftoit à Poifly, 8c fon filz S faine! Ger- 
main en Laye, ou iU furent par fix iours, leurs coureurs gafterent 8c bruflerent tout le 
pays du Vau dcGallic 8c d'cnuiron.iufquesà famé! Cloud: 8c vcult on dire que par di- 
uerfes fois ilz meirent le feu en la maifon dcRucil.uui apparrcnoit à l’Eglife fainé! De- 
nis, pardon du feu Roy 8c Empereur Charles lcChauucimais par les mérités de fainé! 
Denis elle demourafans eftrcdommagcc: 8c fçahant IcdiéiRoy Philippe les maulx 
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que faifoyctlcfdiiftz Anglois,il Te meit hors de Paris, Si fc logea Si parqua à (iinû Ger- 
main des Prcz.pour attendre le Roy d’Angleterre, qui luy auoit mande qu'il fc cotnba 
troit à luy deuant Paris, Si non ailleurs, Si luy mâda qu'il y vinr.Et pourcc que le Roy 
de France vcoit que le Roy d'Angleterre ne venoit point.il délibéra de l’aller côbarrc 
iufqucsà PoilTy.ou il eftoit:mais nouucllcs luy vindrentcjuc lediéf Roy Angloys auoit 
fait faire reparer le pont de Poifly(qui parauant auoit elle abatu par les Françoys.à fin 
que les Anglois ne s’en peuflent aller fans combatrc)pour paifer 8i s'en fuyr.Si que luy 
Si fes gens s'en cftoyent allez, Si à leur parlement auoyct bruflé l'hoftcl du Roy à Poif- 
fy, Si tout le bourg rclcrucc 1’ Abbayc:aufsi auoycnt bruflé les chaftcaux Si eglifes de S. 
Germain en Layc.la maifon du Roy en la forcil de Raiz,Montioye,Si autres lieux qui 
cftoyent lors tenuz Sireputez les plus beaux, fmgulicrs.Si principaulx domicilies, pour 
il! lïthmf le deduyt Si foulas des Roy.quifuiTent en France. Puis tira lcdict Roy d’Angleterre 
Ur par la ' vers Bcauuais: 8i pourcc qu'il ne peut entrer en la ville, il brufla les faulx-bourgs, Si l’A 
Anglayiçr baye de ûinâ LuciemSi apres s’en tira vers Picardie, bruflant, pillant, Si gaftât le pays 
Umaifiite tllint g. prenant prifonniers hommes Si femmcs.Si pluficurs autres inhumanitez. 

Quand le Roy de France feeut que le Roy d’Angleterre s’eneftoit aile, il s’en partit 
de Pans, pour le fuyuir,& alla apres luy engrand’ diligence: Si tant chcuaucha qu’il ar- 
* al. Are- riuaainfiquc le Roy d’Angleterre vouloir difncr à vn lieu appelé* Rames.Le Roy de 
nés. Angleterre feeut que le Roy de Frâcc auoit ce lour chcuauchc deux lieux, Si cftoit près 
de luy, dont il eut ii grand paour qu’il abandonna fon difncr, Si s’en partit fubirement, 
.Si alla loger plus près de la forcftde CrecytSi les Françoysqui là arriucrcnt, moult las, 
repeurent culx Se leurs chcuaulx, du difncr que les A nglois auoycnt apprcfté.à Rames. 
Depuis s’en alla le Roy d’Angleterre à vn lieu qu’on appelle la Blancquetacque , & il- 
lec pafla la riuieredc Sommc:ü le Roy parta à Abbcuil!c,8i feit reparer le pont, qui e- 
ftoic trop foiblc pour Ion oft Si charroy.ou il demoura tout le iour de V endredy , pour 
‘alias, aflcmbler fon oft:Si le Samedy matin s’en alla à la* Braye, vn lieu aflez près de la fo- 
Broyé, reft de CrecyrSi là luy vindrenr nouucllcs que fon cnnemy le Roy d’Angleterre cftoit 
à quatre ou cinq lieues près d’illcc, Si toutesfois il n’en cftoit qu’à vne lieue. 


De la bataille de Crecy près Abbeuille, ou mourut Lfleur de laChe- 
ualerie de France. 


l'imilecc. r; Nuiron l’heure de vcfprcs Si iour du famedyaudiû an mil trois cens quarante Si 
advi. ^-"fix.lcdiift Roy Philippe, qui cftoit délirant de combatte (on aduerfaire, moule fière- 
ment Si degrand Si ardant courage, (ans vouloir croire le confcil de fes gcns.de les laif 
fer rcpofcriufqucsau lendemain, le délibéra d’aller aflailbr fes cnncmys . St femcift à 
voye pour aller apres , Si cbcuauchoir en bien petite ordonnance. Si les trouuacn vn 
lieu qu’on appelle Crecy, ou ilz cftoycnt:5i (itoft qu’il les apperccut feift crier alarme, 
Si les allàillitdefquclzfiroidcmcnrfcdclfcndircnc que la iournee fut pour culx, Si Fri* 
çoys defeonfitz : là ou moult vaillamment delà pcrfonnclc porta le Roy Philippe en 
celle bataille, Si ne tafehoit qu’à trouucr le Roy d’Angleterre en perfonne , pour com- 
batrcàluy main àmaimSi (iauant fc bouta qu’à grand’ peine le peur on rctircr.Si fut 
Enlabatail cn g ri nd danger de fa pcrfonncuoutcsfois ilfut retiré, Si fc fauua. En ladiâc bataille 
U de crecy, mourut la fleur de la Cheualcric de France, St fut la plus grande perte St confufion que 
monmr U jamais fuft aduenue, dot il fuft mémoire: Si principalement cn ladiûc bataille moutu- 
flcurdtU rcntlchandc Luxembourg, Roy dfc Bocfmc.filz de feu Henry de Luxembourg, Empe 
chrualme rcur> i c Comte d’Alençon, frère dudiél Roy Philippe de Francc(Iequel auoit vn filz nô. 
e marc. Picrrc.qui luy fucccda) le Duc de Lorraine, le Comte de Bloys.nepueu du Roy, de 

par fa mère, les Comtes de Flandres.de Flarecourt, de Sanccrre, de Vienne , Si autres 
pluficurs Barons, Chcualiers Si Efcuycrs.iufqucs au nombre de quinze cens . Apres ce 
le Roy auecfipeu de gens, qu’il auoic autour de luy fetiraà Amyens: Si le lendemain 
iour dcDimcnchc.bicn matin, pluficurs Françoysqui s’en cftoyent fùyz de la bataille 
les vns çà les autres !à,Si ne (çauoyent comme il eftoit allé de la bcfongne.fc rendirent 
audiét lieu de Crecy, ou auoit cfté UbatailIc.Si appcrccurenr les bannières du Roy de 
France.quc les Anglois auoycnt gaignees.Si les tenoyent debout au champ. Si cuyde- 
renr lefdickz Françoys que le Roy fuft là dcmourc viéforieux, Si s’approchèrent , Ce fe 
meirent en loft des Anglois, qui de rechef cn tuèrent prcfquc aufsi grand nombre que 
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ilz auoyent fait !c iour precedent. Et combien qu'aux hommes n’appartienne point de 0 ’guil,cm 
propofcrraifonfurlcsiugemcnsde Dieu, parce qu’ilz leur font incongnuz, toutesfois 
il cil vray fcmblable à croire que celle malle aducnturc aduint fur les Françoys par pu- 
nition pourl'cnormitéde leurs pechcz.Car lorsciloircn France moule grand' orgueil v/Wifo. 

Se conuoitifc dcrichcflcA' diflblution.S: fiipcrfluité d’habillcmens difformes , tant es m {, uufint 
hommes comme es femmes. Le corps dudiit Roy de Boefmc fut porte à Luxembourg 
Scceluydu Comte d'Alençon à Paris, enterrer aux IacobinsiSc furent apportez les en- "aulx. 
fans de cinquante Chcualicrs defa terre, qui eftoyent mors aucc luy , lefquelz font fi- 
gurez autour de fa fcpulturc. 

Comment le Roy d’Angleterre mcitle fiege à Calait. 

Pres ces choies ainGfaiâes, le Roy d'Angleterre, moult joyeux delà vi- 
âoire qu'il auoit eue, s'en alla àMonilcrcul fur la mer, à Boulongnc,& dé- 
liant Calais, ou il rncii le fiegc.qui dura toute celle année. l)c ladite vil- 
le eftoit chef & Capitaine pour le Roy de France , vn vaillant Cflcualicr 
nomme mefsite Ichande Vienne en Bourgongne: Se y fut depuis le croit 
icfmciour de Septembre iufqucs au troificfmi iourd’AouftcnfuyuantiSc auoit le Roy 
d'Angleterre iuré que iamais ne partirait de là iufqucs à ce qu'il euft ladiéle ville à fa 
volunté,8i luy adminiftroyent lcfdiftz Flamcns, durant ledift ficge.viutcs Si argent. 

En l'année mil trois cens quarante & fept , durant ledift fidge , fiit faifl certain ap- t’SmlLm. 
poinûcmcnt auec Icfdiélz Flamcns: & par iceluy rcccurent pour leur (èigneur Ü Com ***“• 
te, le filz du feu Comte de Flandrcs.qui eftoit mort en ladite bataille de Crccy : fc luy 
promcircnt & mrerent loyaultcimcfmemct qu'ilz ne lecontraindroycnt point àpren 
dre femme contre fa volunté,na faire chofe qui fuft contre la loyaultc qu’il deuoit au 
Roy de France, fon feigncuc.Se par ce ccflcrcnticculx Flamcns de mener vhircs auf- 
di&z Angloys.qui tenoyent liege deuant Calais. 

Des dommages que feifien Poitou,Xaintongc,& Perigort, le Comte 
d'Erlsy, Angloys:& comment le Roy \onlut auoir le Crucifix 
d'oryftaneen l eglife fainfl Denis en France. 

Vand monlcigncur Iehan Duc de Normandie, filz du Roy.fceutla 
guerre que fon père auoit en Picardie, il abandonna le pays de Gaf- 
congnc.ou il falloir la guerre, Se le fiege qu’il tenoit deuant Aguillô 
£e fc mcit à chemin pour s'en venir vers le Roy fon pere: Se quand 
le Comte d’Erby.qui eftoit à Bordeaulx,pour le Roy d'Angleterre 
fccut lepartement dudict Duc de Normandie, il cfmcutfonoft, &: 
vint iufqucs à Xaiijétcs, à fainâ Iehan d’Angely, Se tira à Poitiers, 

Se toutes icelles villes print fans rcfiftence.Se les pilla , gafta , Se ardit tout le plat pays, 

&' print tous les threljjrs Se richeflcs qui eftoyent en ladiûc ville de Poitiers, tant des c- 
gliles comme autres.Sc emmena les Bourgeois, Marchans, Se Chanoines prifonniers, 

Se ardit la plufpart d’icelle ville,8e le Palais du Roy. Puis s’en retourna à Bordcaulx, 
aucc grands richcficsiSe en s'en retournant alladcuanc Bergerar, qu'il print. Tantoft 
apres s'en alla lediâ Comte d’Erby en Angleterre , par ce que la Duché de Lanclaftre 
luy eftoit cfchcue.par le trcfpas de fon perciSe puis s'en retourna au Roy d'Angleterre, * 
qui tenoit le fiege deuant Calais . En ce temps le Roy feift mander au conucnt de S. 

Ùenisen France, qu'ilz luy voulfilfcnt prefter Se ayder d'aucune fomme , pour lefaift uoirhcn- 
de fcrgucrrcsiSc entre autres chofes demandoit le grand Crucifix d'onmais l'Abbc te- tif.xSor,t- 
monftra comment le Pape Eugène auoit profère fentence d’excômunicmcnt fur «eux ft* 1 ’* 
qui le dcfcouuriroycnt , ou y feroyent dommage , fi comme il eft efeript au pied de la I e S ' DW " 
croix dudift Crucifix, parquoy le Roy s’en dcporta.En ce mcfmc temps, pource qu'on 
nefçauoitou trouucr argent pour fournir aux guerres du Roy, Pierre des Eflars, de la 
nation dcNormandic.Threforicr.gardc & difpenfateurdes threlorsdu Roy en partie, 
fut prins prifonnicr.Sc mené en diuerfc ptifon de l’vne en l’autrciSc apres moult de re-, 
proches qui luy furent faiftes 8: difles, pour efeheuer la mort fut condamné en la fem- 
me de cent mille florins, qui apres à la pricre du Comte de Flandres luy fut modérée à 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
cinquante mil, & fut defehargé de la Threfor'ctic. Apres ce les Abbez de Marmouftiet 
K de Corbic , furent eftabliz gouuerncurs des finances de France: Se aucun temps a- 
prcslcur furent adioin&s aucc eulx, pour gouuerncurs defdiâes finances, quatre Eucf- 
ques Se quatre Cbeualiers. 

Comment mtfsirt Geoffroy de Harecourt vint à mercy au Roy: CT com- 
ment les Lo misât s , banquiers, CT vfuriers furent prins en 
France, CT bannis hors du royaume. 

A Vdift an mil trois cens quarante Se fepr.mcfsire Geoffroy de Harecourt, congcoif 
-*»-fant la faultc qu’il auoit tai&e Se commifc enners le Roy de France, fon naturel te 
fouucrain fcigneut.fc vint prefenter en la prcfcnce du Roy , te fegetta àgenoulx àfes 
picdz.vnc touaille au col,difant:Ic confeffe que l'ay clic trahyftrc au Roy St au royau- 
me, dot i’en requiers mifcricordc te pardomlaquclle mifcricorde le Roy de fa grâce luy 
oélroya . En ce temps aufsi furent prins tous les Lorabars , banquiers, Se vfuriers qui 
citoyen: en France, Se furent chacez Se banniz du royaume, pour la grande cuacuation 
qu’ilz faifoyent des finances de France, dont le royaume cftoit apauury: Se par procès 
faiû contre eulx fut ordonne que quiconque feroit tenu enuers eulx en aucunes vfures, 
en baillant au Roy le fort principal, ilz ne payeroyent rien des arrerages. Et qui feroit 
de prefent ainfi ce fcrojt bienfait, car ilzfonthcaucoupde mal en France: te quand 
ilz y viennent iamais n’y apportent vh ducat, mais feulement vne fueille de papier 
en vne main.St vne plume en l'autre, 8t ainfi tondent aux Françoys la lame fur le dos, 
te leur font gabellcdeleurproptcargent. Il fut lors trouue quelesdcbtcs qu'onleur 
deuoit montoyent oultrc vingt Se quatre cens mil liurcs d’ vfures, dcfqucllcs le fort prin 
cipal ne montoit point oultrc douze vingtz mil lmres. 

Delà prinjè de Calais parle Roy d Angleterre. 

Ediû Roy de France feift fi grand' diligence qu'il affcmbla gens, or, 
te argent: Secmiiron la Pcntecoufte audicban.allaà fainâ Denis, Se 
prmt l'Auriflambc.Se la bailla à portera mefsitc Geoffroy de Char 
ny, vaillant Chcualicr, du pays de Bourgongnc : te puisfemeiften 
voyc.pout Se en intention d’aller leuer le fiegeque le Roy d’Angle- 
terre tenoit deuan: Calais. Ce pendant fc rendit deuers luy le Com- 
te de Flandres, filz du Comte, qui ctloit mort en la bataille de Crecy: 
lequel les Flamcns contre leurs promeffes Se ferment auoyent voulu, Se de fxictvou- 
loycnr, contraindre par menaces de mott à prendre te fiancer à femme la fille du Roy 
d'Anglcçcrrc:ce qu'il n’auoit voulu faire, dont le Roy de France, Se 1a mère dudiâ Co- 
te, furent bien ioyeux.Se luy en feeurent bon grc. Tantoft apres du vouloir du Roy fut 
marie iccluy Comte à la fille du DucdeBtaban. Le Roy allaiufques à Hedin.îe illec 
attendit Tes gens, te moult luy ennuya à les attendre. Quand jjz furent venus il tira 
vers Calais, Se prefenta au Roy d’Anglcterrela bataille, mais» ne la voulut accepter. 
Lcdict Roy d’Angleterre, Se le Duc de Lanclaftre,parauant Comted'Etby , Se les An- 
gioisqui cftoycnc nouudlement retournez d'Angleterre, auoyent tellement enuiron- 
nc lidicle ville de Calais , par mer Se par terre, que les viurcs ne leur pouuoycnt dire 
menez, Se ne les peut le Roy fccourir.pourcequc le lieu ou cftoit le Roy d’Angleterre 
cftoit inuafible.Se furent en telles nccefsitczqu'ilzmangerent leurs chcuaulx, chatz, 
cruxdtcn chiens Se cuirs de beufz. Finalement ceux quieftoyent dedans ladiStc ville de Câ- 
lin par rx- ] a i Si p Jr f JU |[cdc viurcs Se ncccfsitcdc faim, furent côtrainélz rendre la ville es mains 
friîù'riurrs ^°y Edouard d’Anglcterrepar côpofition, leurs vies (âuucs, Se les robes qu’ilz por- 
funnt con- toyent tant feulement. Cclà faiSt, IcdiSl Edouard s’en retourna en Angleterre: Se ce 
troinclx Je voyant le Roy de France , il s’en retournai Paris, Se là fe rendirent à luy à refuge les 
• ni* rmJrt jiauurcs gens de Calais, aulquelz les Françoys feirent de grandes aulmofncs Se huma- 
nu Rot Jt nitcz:Se fut ordonne que tous les offices quivacquctoycnt fuffent donnez aufdictzgcs 
Aitjlrr.n». jç Calais, félon leurs vacations.Lc Roy cftant à Paris, feift grand' aflcmblcc de Prc- 
latz.Se Noblcs,pour auoir confeil comment il poutroic mener à fin fes guetrcsilelquelz 
luy confeillcrcnt qu'il feift grand’ atmee par mer Se par terre. Se luy offrirct faire ayde 
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de gens, & d’argent. Le Roy feift Capitaine de par luy es marches de Picardie mon- 
feigneur Geoffroy de Charny, lequel eut en fa compagnie le feigneur de Montmoren- 
cy, 4c autrcs.aucc bien quinze cens lances, Se allèrent audiél paySiSr là curent intelligc- 
ce fur le chattcl de Calais pat vn Gencuois.qui en cftoit Chaftellain.Se au iour qui leur 
eftoie afsignc allerentdeuant lediél Calais:mais lediél Geneuois auoit reuelé l’cntre- 
ptinfc au Roy d'Angleterre, qui eftoitdcdans: lequel St le Prince de Galles faillirent 
à grand’ puiflancefurlcs Françoys,qutfecombatircnt vaillammctimais en la fin leur 
conuint mettre en fuyte, St y fut prins lediél feigneur de Charny, tnonfeigneur Euft a- 
cc de Richemont, Se autres. 

Dé la guerre de B retaigne d entre mefsire Ieban de M ontfort & me/sire 
Charles de Bloys.ejui fut prins frifonnier deuant d' Arian. 

P N l’an mil trois cens quarante 8e huiél, furent données trcfucs aux Flamcns, pour 
trois ans:Jc furent le DucdcBtaban.l’Archeuefqucdc Trcfucs, 5: monfeigneur Ic- 
han de Hcnault.commis à traiter l’appoinélemcnt dcldiélz Flamcns: 8e pour ce que 
les Anglois tenoycntpluûcuts places en Bretaigne, Se entre autres la Roche d’Ariap, 
& faifoyent moult de maulx, Se gaftoyent le pays , Se la Duché , mefsire Charles de 
Bloys,Ducdc Bretaigne.alTcmbla pluficurs Barons, Se gens de guerre, Se alla afsicgcr 
ladiéle place, & Il eut moult grand’ bataille * . Et combien que lediél mefsire Charles 
de Bloyseuft le plus grand nôbrc de gens, toutesfois pour ce que la bataille fut de nuiél 
fes gens ne s’entrccongnoiflbyent point, ainss’entrctuoycnt l’vn l’autre pat grâddcf. 
ordre: & en la parfin l’oftdudiél mefsire Charles fut defconfir.Se luy prins, par mefsire 
Robert du Chaftcl.Sefortnauré, Se fut meneau chaftcau d’Aulroy : Se de là fut aptes 
mené à Vannes, ou il fut bien vn an, attendant qu’il fuftgucry dcpluficurs playesque 
il auoit eus en la bataille: Se fut apres mené au chaftcau de Btefticarla mer cftoit fi bié 
gardée parles Fraçoys.qticlcs Angloys ne l’ofoyent mettre fus, pour le mener en An- 
gleterre: toutesfois à la fin ilz le menèrent : maisauantfon parlement, la Duchcflc fa 
femme eut congé des Anglois d’aller vifiter le Duefon mary. En icelle bataille furent 
prcfquc tous les Barons de Bretaigne mors ou prins. Quand les Anglois mcitent 1c- 
diét Duc es nauires,ilz luy baillèrent pluficurs joueurs de vielles Seguitcrncs , 8c à luy 
mcfmcs en baillèrent vue, Se le contraignirent à en iouer par dcriûon. Apres la bataille 
gaigncc par les Anglois deuant la Roche d’Arian.icculx Anglois prindrent ladiéfc vil 
le Se tuèrent hommes, femmes Se petitscnfans.de quelque aage.fcxcou condition que 
ilsfuflcnt:mais le lendemain les Barons A' populaires du pays de Bretaigne le mcitent 
fus pour ladiéle Duchcflc, Se prindrent ladiéle ville: & apres ce enuoycrcnt deuers le 
Roy pour requérir aydedcqucl leur enuoya le feigneur de Cran.Se mclsirc Antoine de 
Auric,Chcualicr,aucc grand’ armée: lefquclz reprindrent pluficurs villes fur les An- 
gloys, Se tuèrent tous ceux qu’ilz trouucrent : toutesfois à la ptinfc de ladiéle ville de la 
Roche il auoit cfté accordé que les Anglois, qui eftoyent dedans, autoyent leurs vies 
& habillement faufs.Sé leur furent baillez aucuns Capitaines pour les conduyre, mais 
on ne peut garder que le menu populaire ne les tuaflent . Le vingticfme lourde Iuil- 
lcr, audiél an,mefsirc Alain de Hourdery.Chcualicr.Côfcillicrdu Roy en fachambre 
des enqueftes en fon Parlement, fuc pendu & cftranglc au gibet dePatis.par jugement 
contre luy donne en ladiéle court de Parlcmct, pour ce qu’en vnccomtr.ifsion.ou il a- 
uoit elle commis par ladiéle court auec mefsire IchandcThorondc , aufsi Chcualier, 
Confeillicr en icelle court, en vnc caufe contre Gcruais le Comte, Aduocat en Normâ- 
dic.iccluy deHourdery auoit cnregiftté la confcfsion d’aucuns tcfmoings ,aufquelzil 
n’auoit point parlé, Se dont les aucuns eftoyent mors, Se auoit corrompu le dire des au- 
tres tcfmoings, en la faueurdc l’vnedes parties. La fcpmainc deuant Pafqucsfloties, 
audiél an mil trois cens quarante Se huiél,mondiél feigneur Ichan , Duc de Norman- 
die, en la ville de Sens feift l appoinélement entre la Comtefle mère de Loys.Iors C6- 
tede Flandres, Se Ichannc Comtefle de Boulongne.quiauoicefté femme de feu Philip 
pede Bourgongne.filzdu Duc de Bourgongnc.Se delafceurde ladiéle Comtefle, fur ce 
que ladiéle Comtefle de Flandres vouloir auoir le bail dudiél Philippe SC de ladiéle Cd 
telle de Bou!ongne,en tant que touchoit la Comté d’Artois, Se aunes queftions qu’ilz 
auoyentcnfcmblc. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Dr lacjuifition du pays de Daulphiné. 

‘Annce mil trois cens quarante St neuf lediâ Roy de France Philippe de 
| Valloysacquiftde Tes propres deniers, & moyennant certaine compofi- 
Jtion, le pays de Dauphine, d’vn nommé mefsire, Imbert Dauphin, 
f & luy en paya le pris de quarante mil efcus, pour vnc fois , Se dix mil flo- 
' rins chacun an fa vie durant, St autres paâions failles entre culx : lequel 
Imbctt le vendit foubz telle condition que les Roys de France ne le pourroyent alié- 
ner, S: que l’aifné filz de France , incontinent apres fa natiuité, en auroit Se prendroit 
le nom Sr tilcrc de Dauphmiît ce feit il tant par dcfpit de ceux qui luy deuoyent fucce 
dcr.qui auoyent fait plulicurs chofes contre fa volume', qu’aufsi pourcc qu'il vouloir v- 
ferpaifiblemcnt St folitairementle demourant de fes jours en religion . Etdefaiâa- 
pres ladite vcndition.lc rendit de l'ordre de fainét Dominique , au couucnt de Lyon: 
St ladiflc acquifition ainli faille lediél Roy Philippe, à la requefte de monfeigneur Ic- 
han.fon filz.Duc de Normandie,donna iccluy pays du Dauphiné à Charles, aifné filz 
du Duc Ichandcque! Charles alla iufqucs à V icnnc.audill pays de Dauphiné, te là ré- 
cent les hommages des vaflaulxd’iccluy pays, St cnprint poflcfsion St laifine. 

Des mariages du Roy , (ÿ de fort filz Duc de Normandie , &du 
Comte de Foix. 

, Vdilt an mil trois cés quarante St neuf, mourut à noftre Dame des 
-Champs près Paris, madame lehannc Royncdc France, qui fille a- 
; uoit cfté de monfeigneur le Duc de Bourgongnc , 8t fut enterrée à S. 
3 Dcnis:5t le troificfmc iour d’ Aouft auditt an, lcdiél Roy Philippe de 
J France efpoufa pour fécondé femme, en la ville deBray, madame 
\ài Blanche, tille du feu Roy de Nauatrc.qui efloit mort contre les Sarra 
zins.cn Efpaignedaqucllc Blanche efloit aagee de dixfcpt ans ou cn- 
uiron.St efloit moult belle Dame: St audill an , le Comte de Foix pnnt à femme vnc 
autre fille d'iccluy Roy dcNauarre St de madame lehannc fa femme, fille du feu Roy 
Loys Mutin, filz de Philippe le Bc!:Sc furent les nopccs au Louurc, à Paris : St au moys 
d'Octobrc enfuyuant trefpalfa ladillc lehannc. En celle mcfmc année trefpafTa aufsi 
madame Bonne, femme de monfeigneur lehan Duc de Normandie, filledu feu Roy 
de Bocfme,qui mourut à la bataille de CrecyiSt fut Ion corps mené St enterré en l’ab- 
baye des Nonnains de Maubuiflon, prcsPontoifc. En celle diâe année le Mardy vn- 
zicfmc iour de Feburier, iour de Carcfnic prenant , lcdiél Duc de Normandie cfpoufa 
lehannc, Comtcflc de Boulongnc qui femme auoit cfté de monfeigneur Philippe , filz 
du Duc Eudc de Bourgongne.St en auoit vn filz, aufsi nommé Philippe, qui décéda en 
l’aagc de treizeans.au challcldc Rouure près Dyion. En ce temps fc combatit mô- 
feigneur Raoul deCaours,St plulicurs autres Chcualicrs.cflans enuiron fix vingtzhô 
mes d'armes, qui eftoyent pour le Roy en Brctaigne, contre mefsire Thomas * d'Argô 
ncc.Chcu alier Anglois, Lieutenant du Roy d’ Angleterre.audifl pays , deuât le chaftcl 
d'Aulroy:St futledicl mefsire Thomas mort,St de fes gens bien cent hommes d’armes 
St les autres defeonfitz Se prins. En celle annee mil trois cens quarante S: neuf, au 
moys d'Auril.lcdilt Philippe acquift de fes deniers de laques de Matlorgue,!a Comté 
de Roufsillon St Sardaigne, les Baronnics,villcs, chafteaulx & chaftcllcnics de Mont- 
pellier St leurs appartenances, le prix de fix vingtz mil efeus d'or, de poix,lors courans. 

Du trejpajjemene du Roy Philippe de Valloys. 

1 N celle mcfmc année , furent failles te accordées trefues entre lcfdiélz 
.Roys de France St d’Angleterre, foubz cfperanced’appoinélcmcnt, Stfe 

| foubzmc iren t de leur queftiô au Papeidcuers lequel le Roy enuoya grâds 
j Amba(fades:mais le Roy d'Angleterre n’y enuoya point, St ne faifoit que 
difsimulcr: parquoy le quatorzicfmc iour de Iuin l’an mil trois cens cin- 
quante, furent Icfdiltes trefues prolongées: St durant icelles, au moys d’Aouft . le Roy 
eftant à Nogent le Roy près* Coulon.luy peint vne griefue maladie.de laquelle,!- Di- 

roenche 
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menche xxij.dudiû moys.il alla de vie à trclpas au lieu de Nogcnt, en l'an de Ton aage 
cinquante S; fcpt,5cdcfon règne xxiij.Sc fut leicudy enfuyuant Ion corps amené à no 
ftre Dame de Paris, & lelundy enfuyuant fut enterré cnl’EglifcS.Dcnis en France ,i 
moult belle ordonnance. Son cœur fut porté enterrer à Boutgfontaine en Valloys.en 
l’Eglifc des frères Chartrcux.Sc fes entrailles aux lacobins de Paris : Dieu par fa grâce 
luy face pardon à l'amcicar ce fur vn moult vaillant Prince Si bô catholiquc.qui en fon 
temps eult moule de guerres 8c de pcrfecutions par fes aduerfaircs:8c cd par aucuns ap 
pelé Philippe le bon catholique , 8c par les autres le bien fortuné : car ce fut à luy vnc 
grand’ 5c moult belle fortune de paruenir à la couronne de France .attendu qu’il y a- 
uoit auantluy trois hoirs maflcs.enfans de feu Philippe leBcl.qui tous mourureut fans Cn j]imaU 
hoirs malles, 8f ne durèrent enuiron que treize ans:8c fi eut plufieurs viétoircs côtrefcs 
ennemys îc aduerfritcs.qui moult le trauaillerent toute fa vie. En ce temps futvneli 
grand’ mortalité’, qui cftoit aucc crachat de lang.Sc eftoit fi côtagicufe que non pas feu j amon d t . 
lemenr par communication de l’vn à l'autre, mais aufsi pour regarder l’vn l’autre, l’vn 
mouron, îc mourut bien les trois pars du monde. 

Du Roy Iehan. 

jEhan.prcmicrdcce nom, filzdudiél Philippe de 
Valloys.commença à régner, l'an mil trois cens L 
cinquante, & trcfpalfa au quatorzicfme an de fon 
règne, l'an mil trois cens foixantc 8c quatre. Ceftuy 
au commencement cuti femme madame Bonne, 
fille du Roy de Bocfmc, dont il eut quatre filz , 8c 
trois fillcstc’cft à fçauoir Charles, qui fut Roy apres 
luv, 8c fut appelé Charles le quint, Loys, qui fut Duc 
d’Aniou, 8c Comte du Mainc,Iehan,quifui Duc de 
Berry 8c d’Auucrgne, 8c Philippe qui fut Duc de 
Bourgongnc. L’vnc des filles fut mariée au Roy de 
Nauarrc, l'autre au Duc de Bar, 8c la tierce au Duc 
de Milandaquellc dameBonne trcfpaflai’vnziefme 
iour d’Aouft.nnl trois cens quarante 8c neuf, 8c a- 
prcseutàfcmme madame lehanne, Comtcflc de 
Boulongne.veufue de feu Philippe de Bourgongnc, filz aifné d'Eudc.Uuc de Bourgon 
gne,8c perede Philippe Duc de Bourgongnc.qui dcccda à Rouure près Dyion.lc vinge 
5c vniifmc iour de Noucmbrc l'an mil trois cens foixantc 5c vn, comme fera dift fur lc- 
diél an . Le Dimenchc xxvj. iour de Septembre l'an mil trois cens cinquante , lediét 
Roy Iehan, 8c madame lehanne fa femme furent folenncllemcnt couronnez en l’E- 
glifc de Reims,8c là feift le Roy plufieurs nouueaux Cheualicrsic’eft à fçauoir Charles 
fon aifnc filz, Dauphin de Viennois, Loys fon fccôd filz, Duc d' Aniou,m5fcigneur Phi- 
lippe Ducd'Oilcansfon frcrc.Philippe Duc de Bourgongnc, filz de madame lehanne 
fa femme, 8c de feu Philippe Duc de Bourgongnc, fon premier mary, les Comtes d'A- 
Icnçon.d’Eftampes.deDampmartin.mefsirc Iehan d'Artois, 8c plufieursautrcs . puis l'mtrttm. 
s’en vint le Roy à Paris, ou il feift fon entrée le dixfeptiefme iour d’Oûobre enfuyuant »" nftiula 
qui fut moult belle 8c honnorableiSc eftoyentteus les gens des mcllicrsdc Paris habil- M7 
lez de hurccs de diuerfes couleurs, 8c dura la fefte vnc (emaine:8c illec demoura le Roy ” 
iufqucs à la fainâ Martin d'yuer.pour donner ordre à (à court de Parlement, 8c au faiû 
de laiullicc,8c aux autres affaires de fon royaume. 

Comment le Comte d Eu.Conneflable de France, fut décapité, & fut 
fai fl Conne fiable mefsire Charles d EJpaigne. 

F. mardy xvj.iour de Noucmbrc enfuyuant, mcfsircRaoul de Neelle.Côte 
d’Eu, 8c de Guyncs.Conneftablcdc France, qui nouuellementcftoit venu 
d’Angleterre de prifon.ou il auoit cfté depuis l’an mil trois cens quarante 
fix.qu’il fut prinspar les Anglois en la ville de Caen, ou il eftoit, lequel a- 
uoit elle par plufieurs fois efiargy par les Anglois, pour venir en Fràcc,fut 
prins en l’boftcl de Ncellc à Paris, par le Preuoft de Paris: U par cômandcmét du Roy 
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LES CRONIQi. ET ANNALES DE FRANCE, 
fuc mis en prifon audiâhoftel,SC le Vcndredy enfuyuant,bicn matin, en la prilon mef. 
me ou il clîoit,fuc décapité: Si là edoyent prefens du commandement du Roy, quie- 
ftoit logé au Palais.le Duc de Bourgongne,lc Comte d'Armignac,lc Comte de Mont- 
fort, Monfcigncur lchan de Boulongnc , & autres :& auoit elle mis pnfonnier pour 
plulicurs trahyfons, qu’il confefla voluntatremcnt, en laprefcnccdu Ducd'Alhencs, 
8c des dcdufdiâz.auoirfatâcs 8c machinées aucclcs Anglois à l'encontre du feu Roy 
8c du royaume-.^ fut fon corps enterré aux Augudins,hors le mondier. Au moys de 
lanuier cufuyuanr.Ie Roy feift mefsirc Charles d’Efpaigne, Conncftablc de France, 8c 
Juy donna la Comté d'AngouIcfme, 8c feift le mariage de luy , 8c de la fille de mefsirc 
Charles de Bloys.en fon vmant Duc dcBrctaignc. Le premier iourd’Aurilcnfuyuâc 
fut faiâevne rencontre entre Françoys 8c Angloys en Xaintonge , 8c furcntdcfcon- 
fit/, les Françoys, 8c y futpnns mefsirc Guy de Nccllc, fon frète, nafsire Raoul ’ d'Au- 
denchan, 8c plufieurs autres:8c au moys de Septembre apres la ville de fainâ lchan de 
Angely.que les Anglois auoyent tenue cinq ans, fut recouuerte par les Françoys:mais 
apres elle fut rendue aux Anglois, par ce que les Françoys ne peurent auoir viurcs , 8c 
valloit lors le fcptierdcblcd à Paris, huiâ liurcs Parifis. En ce temps cftoit Chance- 
lier de France, mefsirc Pierre de la Fored, Archcuefquc de Rouen. 

De la prinfède Guynes parles Angloys, fur les Françoys. 

p N fan mil trois cens cinquante 8c vn la ville 8c le chadel de Guyncs furent prinfes 
par ttahyfon.par les Anglois, nonobdant les trefuesqui cdoyent lors, 8c la leur It- 
ura vn nomméGuillaumc de Bcaucouroy, Lieutenant du Capitaine dudiét lieu, lequel 
pour ladiâc caufc fut prins Sc décapité, 8c apres pendu. En l'annee enfuyuant mil trois 
cens cinquante deuxjcxitij. iourd'Aoult, lediâ Guy dcNcelle.Marcfchalde France, 
combatit contre les Anglois en Brcraigne.S: fut lediâ Marefchal occis en la bataille, 
8c l'emblablemcnc le feigneur de Bricqucbec, 8c le chadclain de Bcauuais , 8c plufieurs 
autres. En celle année le Duc de Lancladrc * filz du Roy d’Angleterre , 8c vn Duc 
de Bocfmc,Allcmanr,fe deuoyent combacreàoultranccà Paris, deuant le Roy deFrâ 
ce,par deuant lequel lediâ Duc de Bocfmc l’auoit appelé pour aucunes parolles que le 
Duc de Lancladrc auoit diâcs, touchant Cm honneur:»: comparurent les parties de- 
uant le Roy hors Paris, au Pré aux Clercs, près fainâ Germain des prez:Sc apres qu'ilz 
eurent faiâz les ferment 8c montez à cheual, l'efpccau poing, predz de combarre, le 
Roy print leurquedion en fes mains, 8: les appoinâa fans bataille. En icduy an mou 
rut Pape Clément fixicfmc, en Auignon,8c fut cfleu vn Cardinal du tiltre d'Odie,nattf 
de Lytnoûn.qui en fon propre nom edoit jppclc Edicne Aubert, 8c auoit edé Eucfque 
de Clermont, 8c fut facrc.Sc appelé Innocent. 

Comment le Roy de Nauarn, Comte tt Eureux, qui auoit efpoufi la 
file du Roy Ieban, feift tuer mefsire Charles d’Efpaigne, 

Connrftahle de France. 

C N l’an mil trois cens cinquante 8c trois le Roy Charles de Nauarre.Côtc d'Eurcux 
^'qui auoit tfpoufc la fille du Roy Iehan , edanr lors à<Eurcux, dont il edoit Comte, 
monta à cheual, 8c en fa compaguie edoit mefsirc Philippe de Nauarre, fon frere.mcf- 
fire lchan, Comte de Harccourt 8c fes frères mefsire Gcolfroy dcHarecourt.Icur onde 
Bc plufieurs Cheualicrs,8e autres, tât Normâs que Nauarrois, allerct à l’Aiglc.ou edoit 
lors raefsircChatlcs d’Efpaigne, Conncdable de Francr:8c quand Hz furent aux faulx- 
bourgslcRoy de Nauarre s’arredaen vnc grange, îc feit en trer fes gens dedâs la ville: 
lefquelz allerct au logis du Côncdable qu’ilz trouucrct encor’ au liâ.fc la le tucrct,puis 
s’en vindrét au Roy de Nauarrc.qui les attedoit en la grâge aux faulxbourgs. Ce faiâ 
s’en retournèrent en la ville d'Eurcux, ou iceluy Roy fc fortifia 8c le garnit, 8c auecluy 
s'allièrent plufieurs Nobles de Normâdic.St mefmemct lediâ feigneur de Harecourr, 
le feigneur de * Hancbuyc, mefsire lchan * Mallet, fcigneurdcGratiille, le feigneurdc 
* Melenne, 8c plufieurs autres. Apres eferipuit lediâ Roy de Nauarre lettres aux bon- 
nes villes du royaume ,8c aux gens du grandConfcil du Roy tefqucllcs lettres edoit 

contenu 
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contenu qu'il auoit fait mettrez mort ledift Conncftablc.pour pluficurs grands mef- 
faiftz que Icdift Conncltablc luy auoit faiftz , puis enuoy a ledift Roy de Nauatte, le 
ComtcdcNamurdeucrsIc Roy à Paris, pour s’excufcrdudiftfaifl: A aucun temps a. 
près le Roy enuoya deuers luy pluficurs grands perfonnages , c’cft à fçauoir monfei- 
gneur Guy de Bou longne, Cardinal, Robert le Coq.Eucfquc de Lyon, le Duc de Bour- 
bon, le Comte de Vcndofme.A pluficurs autres, aulquclz le Roy de Nauarre, i qui ne 
fuffiil pas de demander que le Roy luy pardonnait fon meffaift , fcilt pluficurs grands 
demandes de quelques chofcs qu'il vouloir auoir du Roy Iehan, A fut la choie defiors 
endangierde faire grand’ guerre entre lcfdiftz deux Roysicar ledift Roy de Nauarre 
auoit fait de grands alliances A grands fcmonccs en diuers pays, A figarnifioit fes vil 
les A places, qu'il auoit en Normandie* 8: ailleurs itoutcsfoisfinablcmcnt fuc faiftvn 
appoi nftemen t , par lequel entre autres chofes le Roy de France promilt au Roy de 
N auarrc.A luy alsigna xxxviij.mil liurcs de rente , tant pour acquiter certaine rente 
que ledift Roy de Nauarre prenoit furie thtefordu Roy,qu'aufsi pour autre rente que 
le Roy luy dcuoit afsigncr par aucuns traiftez faiftz long tcpsparauant, entre les pre- 
dcccdcurs des deux Roys.pourcaufcdcsComtcz deChampaigne A Bnc.àcaufc du 
mariage du Roy de Nauarre, Comte d'Eureux , fon père, qui cfpoul'a la fille du Roy 
Loys Hutin.filz de Philippe le Bel, à laquelle lcfdiftz royaumes A Comtez de Cbam- 
paigne Se de Btie deuoyet appartenir:A pour l'afsicttc dcfdiftzxxxviij.mil liurcs tour- 
nois de rente luy furent baillées les Vicomtczdc Beaumont le Roger , Bretueil, Con- 
ches,Orbec,!c Ponteaudemer , le Bailliage Se pays de Condentin.Oultre ce luy fuc ac- 
corde que fcfdiftz alliez de Normandie luy feroyent hommage de leurs terres, fc faire 
le vouloyent,aurrcmcnt non:!: qu’il tiendrait toutes lefdiftcs terres , aucc celles qu’il 
tenoic parauant.cn Pétrie, St qu'il pourrait tenir s'il vouloit en fcfdiftcs terres fon ci’chi 
quicr,aufsi noblement comme le Duc de Normandie: Je pardonna leRoy aufdiftz de 
Harecourr.de Gtauillc.A à tous ceux qui edoyent confcntans A aydans à la mort du- 
dift feu Conncllablc.Nonobltant tout cclà, auant que le Roy de Nauarre voulfilt ve- 
nir dcucts le Roy,ilconuint au Roy luy Iiurcrvnc grand’ Ibmmcd’cfcuz, Se bailler en 
oltage monfeigneut Loys.Ducd'Aniou, fécond filzdu Roy: Se lors vint à Paris, à grâd 
orgueil,:: grand' compagnie de ges d'armes:!: le.iiij.iour de Mats, audift an fut Icdift 
Roy de Nauarte.cn propre perfonne en la chambre de Parlement, deuant le Roy, te- 
nant le ficge.aucc aucuns de fcsPers.A pluficurs de les Conleilliers, A y cdoic aufsi le 
Cardinal de Boulogne,!: autres:!: pria Icdift Roy de Nauarre au Roy qu’il luy plcuft 
luy {pardonner la mort dudiâ Conncltablc , en difant qu'il auoit eu de ce faire bon- 
ne & iultc caufe, laquelle il eltoitprclt de dire au Roy vnc futre fois, A qu'il ne l'auoit 
point fait au contemncment du Roy, ne de Ion office de Conncltablc, & qu'il ne ferait 
de rien fi courroucé comme d’eltre en l'indignation du Roy . I.ors mefsire laques de 
Bourbon, Comte de Poitou, que le Roy auoit fait naguercs parauant Conncltablc de 
France, du commandement du Roy mcitla main audift Boy de Nauarre, A le feilt 
on retirer à part:A lors entrèrent en ladifte chambre de Parlement la Roynclchannc 
qui femme auoit cité de Charles le Bel, tante de la Roync Blanche, A icelle Royne Blâ 
chc.qui femme auoit edédudift feu Roy Philippe de Valloys dernier trefpallc, A cdoit 
ftrur dudift Roy de Nauarre, A feirent la rcucrcnce au Roy, A s'agenouillèrent . Et a- 
donc mefsire Régnault de Trie, dit Patrouillart, s’agenouilla fubitement, A dift: Mon 
trefredouté fëigncur.voicy mes dames les Royncs,lchanne A Blanche, qui ont enten- 
du que monfeigneur de Nauarre elt en vollre malle grâce, dût elles font moult dcfplai 
fautes A courroucées, pourcc font venues pat deuers vous, A vous fupplient que voltre 
plaifir foie luy pardonner vollre maltalcnt, A fi Dieu plaid il fc portera dorcfnauanc 
enuers vous fi bien que vous A tout le peuple de France en fera bien cotent. Apres Icf- 
diftes parolles diftes, Icdift Conncdablc A l'vn des Marefehaulx de France allèrent re 
quérir ledift Roy de Nauarre, A le ramenèrent en ladifte chambre de Parlement , le- 
quel Roy de Nauarre fcmcid entre les deux royncs.Et lors ledift Cardinal de Boulon- 
gne, en parlant au Roy de Nauarre , did telles parolles : Monfeigneur de Nauarre, 
nul ne fc doit efmetueiller fi le Roy s’ed tenu mal content de vous , pour le cas aduenu, 
qu’il ne conuicnt ia reciter, car vous l'auez allez publié par voz lettres, A autrement: A 
neledeufsiez pasauoirfaift, carvousedcs enuers luy tenu, à caufe de ce qu’cdeslon 
prochain parent, A cftcsfon homme A Per, A fi aucz cfpoufé madame, fa fille. 
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8: de tant plus en suez vous merprins: touicsfois pour l'honneur de mes dûmes les 
Royncs.quitant affcclueufcmcnt l’ont requis, & aufsi qu'il tictquc l'auczfait par mau 
uais confcil.il le vous'pardônc de bon cœur, 8c de bonne voluntc', & lors lefdiétes deux 
Royncs,8c le Roy de Nauarre, fe mcirenr le genouil à terre, remerciant le Roy. Apres 
ce.dift cncorcs lcdifl Cardinal, prclènt pluficurs fcigneurs, qu’aucuns, fultcnt du ligna- 
ge du Roy.ou autres, ne s’aduenruraflent plus de faite dorefnauant telz faiétz 8c oul- 
tragesaux gens !c officiers du Roy:cars’iladucnoit,8c fuft le propre filzdu Roy, il en 
feroit faire milice & réparation : 8c ce diél, le Roy fe leua : 8c aucuns iours apres ledict 
Roy de Nauarrcs'cn retourna en fes terres de Normandie. Aucun temps apres lé ré- 
concilièrent deuers le Roy de France, le feigneqr de Harecourt,8c fon frere, qui c (loyer 
alliez parauant aucc lediéi Roy de Nauarre, 8c luy reuclcrcnt moule de choies: 8c lors 
s’en partit de court lcdnft Cardinal de Boulongnc, 8c s'en alla deuers le Pape en Aui- 
gnon:8c difoit on qu'il s’en cftoit allé fort en la malle grâce du Roy: 8c fcmblablcment 
s'en partit mofeigneur Robert de Lorris.grad Confcillerdu Roy , haftiuement par ce 
qu'on le chargeoit d'auoir feeu l'étreprinlc de la motc dudiét feu Côneftable en Frâce, 

Comment apres le pardon que le R^oyeutfaiftau Roy de Nauarre,il 
machina contre luy, parquoy le Roy fett faifir fes terres. 

N l’an mil trois cens cinquante 8c quatre , au moys de Nouembre , lediéF 
RoydeNauarrc fe partit fccreucmcnt de Normandie, fans le iceu 8c 
congneu du Roy,& s’en alla iufqucs en Auignon.latitant par diuers lieux 
8c delà en Nauarre: 8c fut le Roy aduerry d'aucunes machinations qu'il 
auoit faicles contre luy. Parquoy il alla en Normandie , 8c fut iufques à 
Caen, St feit prendre 8c faifir en fes mains les terres que lediû Roy de Nauarre auoit 
en fes pays de Normandie, referué Eurcux, Pontcau de mer, Chcrcbourg.Gauray, A- 
uranchcs,8c Mortaing, parce que ceulx qui cftoyenr dedans dirent qu'ilz ne les baille- 
royent à autre qu’audict Roy de Nauarrc.qui les leur auoit baillées en garde. 

En celle année grands Ambafladcs des Roy s de France 8c d’Anglctcrre,aIlereot en 
Auignon, deuers IcPapc, pour traiéler la paix:c’c(là fçauoirduparty de France, l'Arche 
uclqucde Roucn.Chancclicr de France, 8c le Duc de Bourbon: 8c pour la parc du Roy 
d'Angleterre, le Duc de Lanclallrc, 8c pluficurs autrcs:mais ilzn'y peurent riens faire: 
8c furent parle Pape les trefucs d'entre les deux royaumes prolongées feulement, iuf- 
qucs au moys de Ianuicr. Audiét an vint à Paris.de parle Roy de Nauarre, deuers Je 
Roy.mcfsirc Gaucher de Lorris, lequel apres ce qu’il eut parle au R oy,cn emporta fauf 
conduvr pour lcdifl Roy de Nauarre, iufqucs en Auril cnfuyuanr . En celle jinncc 
le Roy feift faire florins d’or à l'aigncl , 8c en donnoit on cinquante 8c deux, au marc 
Ci mil.ccc. d'or fin:&: dclfendit le cours de tous autres florins. L’an mil trois cens cinquante cinq 
/». vindrent aucuns Anglois deuant le chaftcl de Nantes, 8c lefoir de Carefme prenant y 

en eut lij. qui entrèrent dedans, 8c leprindrcnc d’emblcc par cfcbellcimais mcfsireGuy 
de Rochefort.quicn efloic Capitaine, lequel cftoit allé en la ville, hors du chaftcl, feilt 
tant paralfault ou autrement, qu'il le rccouura en la nuiét mcfmes, 8c furent lefdiâz 
.- cinquante 8c deux Anglois mors, 8c prins. Enuiron la feftede Pafqucsaudicl an , le 
Roy enuoya monfeigneur Charles, Dauphin de Viennois, fon aifné filz, pour cflre fon 
Lieutenant en Normandie, 8c y demeura tout l’Efté.-Sf luy oûroycrcnt les gens dudift 
pays deux mil hommes d’armes pour trois moys:Sc au moys d' Aouft cnfuyuanr lcdiél 
Roy de Nauarre s'en retourna de Nauarre, Scvint en France, 8c defeedità Chcrcbourg 
en Conftcncin.en Normâdic.auec bien deux mil hommesdclquclz, ceux qui cftoyenc 
de par luy en fes places, coururent.pillerent, 8c gafterent tout le pays d’enuiron, corne 
ennemy s, 8c prindrent le Chaflel de Conchcs.qui efloit en la main du Roy:mais en la 
finfutfaicl appoinûemenr , 8 C s'en vint lediét Roy de Nauarre, le dixhuiéticfme 
iour de Septembre , par deuers mondiél Seigneur le Daulphin , qui efloit au cha- 
ftcl du Val de Rueil, en Normandie: 8c amena mondiél feigneur le Daulphin le Roy 
truoylrhi Nauarre deuant le Roy.au chaftcl du LouurcàParis.en la prefenccdcs Royncslc- 
ptrionn,U banne 8c Blanche, fes tante 8c fœur.Si iura 8c afferma que depuis la mort du Connefta 
fécondé fou ble.il n’auoit fait chofe qui deuft tourner au defplailirdu Roy, Sc rcqucroitques’il y a- 
oouoydt uoit aucuns qui l’cuflcntaccufe'qu'on les luy nômafl,pour foy iuflificr.requcrâr auRoy 
H 4 uam. qu'il lu y plcuft pardôncrfon maltalét,8c promettoit que dorcfnauât à toufiours luy fe- 
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roitbon Si loyal:*' alors le Roy luy feit dire parle Duc d’ Athènes, Conneftablc de 
France, qu’il luy pardonnoit tout de bon cœur : maisqu’il gardait de r’cncheoir. 

Descourfès que feirent les Angloys en France: & commet le Roy Iehan offrit au Roy 
d'Angleterre de fe combatre à luy corps à corps, pour leur querelle. 

Vdiétan,au moys d'OâbbrcJc Prince de Galles, filzdu Roy d'Anglcrer- 
rc.vint en France,*: dcfcendit à Bordcaulx à grand' armccipuis tira vers 
Toulouze.Si palfa la riuierc de Garonne, puis cbcuaucha vers Carcafion- 
nc.Siardit les faulx bourgsdclacitc:Sc aprcsalIavcrsNarbonneSi Bc- 
licrs:puis s’en retourna en Bordclois, pillant Si gaflant le pays, Si emme- 
na grand nombre de prifonniers,lans contrcdiébS: toutcsfois cfloyent audiét paysde 
par le Roy.Ic Comte d'Armignac , qui cftoit Lieutenant general du Roy en Langue- 
doc, les Comtes de Foix,& de Ponthicu.Conncllable, & autres en plus grand' compa- 
gnie que le Prince de Galles, donr on murmura fort contre eulx. En ce mcfme moys 
Je Roy d’Angleterre dcfccndit à Calais, auec grand' armcc:j>uis tira vers Hcdin,8i ra- 
pide ptre, le brufia les maifonsquiy cftoycnt:mais il n’entra pas au chaflcaun’y en la 
ville.Lors le Roy de France , qui auoit fait fon mandement, Se aflcinblcfcsgcns à A- 
myens,(i toil qu'il fccut la nouuelle de la venue dudift Roy d'Angleterre, partit d’ Amy 
ens pour aller au dcuantimais quand le Roy d'Angleterre fccut fa venue, il ne lofa at- 
tendre, Se s’en retourna àCalais.Si alla le Roy apres Iuy,lefuyuant iufqucsàS. Orner: 

Si de là enuoya Iedift Roy deuers le Roy d'Angleterre, je feigneur de *d'Euchan,vn de * tmfJU 
fcsMarcfchaulx:8i luy manda que s'il vouloit il fc combatroit à luy corps à corps, ou ovttlh. 
puiflancc cotre puiflance, à quelque iour SC en quelque lieu qu’il vouldrommaislc Roy 
Anglois,commc lafchc S; failly de courage, rcfufa la bataille,*: s’en repaffa la mer. Si 
retourna en AngIcterre;parquoy le Roy s’en rcumt à Paris. 

Dvne grand affemblee que le Roy feit à Paris. 

Nuironla fefte fjincl Andry enfuyuant, le Roy feit aiTcmbler en la ville de Paris 
les gens des trois Eflatz de fon royaume, & par mefsire Pierre de la Forcft, lors Ar- 
chcucfquc de Rouen , Si Chancelier de France, leur pria en la chambre de Parlement 
qu'ilzcuflcnt aduis quelle aydeilz luy pourrovent faire, pour la conduiûc de fa guerre: 

Si pource qu'il auoit entendu que fcsfubicâzfctcnoycnt grcucz de la mutation qu’il 
auoit faiéle de la monnoyc.il offrit à faire forte monnoyc Si durable , mais qu’on luy 
feift avdc fuffifantedcfquclz feirent rcfponce.c’cif à (t;auoir les gens d'Eghfc par la bou 
clic de môfeigncur Iehan de Craon, lors Archcucfquede Reims, les Nobles, par tabou 
chedu Ducd’Athencs.Si les gens des villes, par la bouche d'Eflicnne Marcel, lors Prc- 
uoftdcs Marchans de Paris, qu’ilz cfloyent preftz de viute Si mourir auec le Roy , Si 
de le feruir de corps Si de biens, & requirent delay pour délibérer cnfcmblc de quel ay- , 
de ilzlcfccouroventlors. A près Iadiéte deliberation feirent refponccqu'ilzfcroycnt 
auRoy chacun an trcnac mil hommes d'armes, dont le Roy fut bien cotent, Si les mer „ y 'f, 
cia:Si pour fournit au payemcnc 8c fouldcdcfdiélz trente mil hommes, futordonne ,/}, ixdffim 
que la gabelle du Ici Si l’impoCtiôdu vingt denier pour liurc auroyct cours , Si feroyet Mrxà ?*>ii 
leuccs lur toutes manières de gens, tant d'Eglife,Noblcs,qu’autrcs: mais pource qu'on 
ne fçauoit lors combien Icfditîes gabelles 8i impofitions pourroyent môter, Si iî elles 
fuffiroyciu bien audiél payement Si fouldc dcfdiétz gens de guerre, fut ordonne qu’ilz 
fer aflcmbleroycnt au premier iour de Mars cnfuyuanr, pour vcoir l'clfat de la vallcur 
d iccux aydes. Auquel iourafsignéilz trouuercnl que lefdiéles gabelles & impofitions 
ne pourroyent fournir audifl payemcnt:Si par ce fut ordonné que toutes manières de 
gens du royaume(fuflcntdulignageduRoy,Prclatz,Rcligieux,Hofpitaliers, Officiers, , 
Marchans, Laboureurs, ou autres quclzconques) qui auroyent cenr liurcsdc rente ou p ur , 0 ,', 
dcrcucmicn bénéfices, ou do gaiges d'offices, feroyent ayde au Roy de quatre liures, hMunnk 
Si au dcllus, Si au dcfToubzau feurl'cmplaige.Si les gens dentellier 8i Laboureurs, qui Franc». 

, n’auoycnt nul héritage ou rente, feroyent chacun dix folz. 
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LES CR O NI ET ANNALES DE FRANCE. 

Comment le Roy lehan feit décapiter & pendre a Rouen le Comte de 
Harecourtjcs feigneurs de Grauille ,de Prcaulx,& autres. 

T £ moys de Mars.audiél an mil trois cens cinquante & cinq.lcdiél Roy Ichan dôna 
^audiél monfeigneur CharIcs,Dauphindc Vicnnois/onaifncfilzgla Duché de Nor 
mandie.üt le receut à hommage:puis l’enuoya 1 Rouen,pour en prendre poilelsion,^ 
en reccuoir les hommages des valfaulx. Et pourcc qu’aucun temps apres il fut rappor 
té au Roy que deuers fondiét filz s’eftoyent retirez, St prenoyent gouucrncmct autour 
de Iuy.le Roy de Nauarre, le Comte de Harccourt.les feigneurs de Preaulx.de Grauil- 
le, St autrcs:St qu’ilz cmpefchoyentque ceux dudiél pays de Normandie ne fcilTcnt au 
Roy l'aydc qui luy auoit cfté oélroyce par ceux dudiél pays de Normandie, en l'aflcm. 
blecquiauoit efté faiétcl'anncc precedente, par mondicl feigneur le Duc de Norma- 
die, au val de Rucil , St aufsi auoyent dit plulieurs iniurieufes & orguedleufcs parolles 
delà perfonne du Roy, de monlcigneur le Duc,fon aifné filz, St de tout le royaume, le 
cinquiclme iour du moys d’Auril,audiétan,lc Roy fe partit du lieu de Maneuillc bien 
matin, auant le iour, tout ^rmé.St en fa compagnie cet hommes tous armez, entre lef- 
quelz cftoyenc monfeigneur Loys Comte d’Aniou.fon filz.môfcigncur Philippe, Duc 
d'Orlcâs.fon frcrc.môléigncur 'Charles d'Artois, Comte d'Eu.Sc l’on frère, le Comte 
deTancaruillc.mcfsirc Arnoulde * Deuchan.Marcfchal de France , St autres iufqucs 
au nombre de cét:St chcuaucha tant qu’il vint droiél au challeau de Rouen, par l'huys 
de derrière, hors les murs, fans entrer en la ville , ou l'attendoit le Capitaine , auquel il 
auoit faiclçauoir fa venue. Si entra dedans, & trouuacnla l'aile afsis au difner, môdiél 
feigneur Charles, Dauphin de Viennois, & DucdcNormandic,fonaifnc filz, Charles, 
Rpy de Nauarrc.Icham, Comte de Harecourt.le feigneur de Prcaulx , mefsire Ichan 
Mallet, feigneur de Grauillc.lc feigneur de Clermont, môfcigncur Loys de Harccourr, 
frère dudiâ Comte, les feigneurs dcFriquault, dcTourncbcu, de Clerc, de Maubué, 
* Maincfmarcs.rous Chcualicrs,* Colmct Doublet, St Ichan de Portalu, Efcuycrs , St 
aucuns autres, lefquelz nefe doutoyent pas de fa venue . Tous lcfquclz il feift leuerde 
table, & mettre en pnfon.en diuerlcs chambres audiél chaftcau , te leur feift bailler cha 
cun vn confcflcur:St puis s’en alladifncr:8t fi tort qu’il eut difné.luy 8t ceux qui eftoyct 
venus montèrent à cheual, St forcirent par Icdiél chaftcau hors la ville , en vn champ, 
ou le Roy auoit fait faire vn efehaufault fur quatre pipes: & là furent amenez en deux 
charrettes, par le commandement du Roy.lcfdiélz Comtes de Harccourr, le feigneur 
de Grauillc.lc feigneur de Maubué, St Colinct DoubletiSt leur furent les telles coppccs 
en la prcfcncc du Roy.dc fcfdiélz enfans.de fondiél frere, S: autrcs:St puis les corps fu 
rent traînez, St pcnduzau gibet de Rouen, St leurs telles mifesà des lances fiur le gibet. 
Le lendemain feit deliurer le Roy les autres pnfonniers,qui auoyent elléprins rcfcruc 
lcdiél Roy de Nauarre, St lefjiélz Friquault St Portalu, qui furent amenez prifonniers 
à Paris:St fut mis le Roy de Nauarre au Louure,8t les deux autres au Challelcc . Pour 
laquelle caufe Philippe de Nauarre, frerc dudiél Roy de Nauarre, St mefsire Geoffroy 
de Harccoutt, oncle dudiél feu feigneur de Harccourr, feirent garnir les places dudift 
Roy de Nauarre, qu’il auoit en Normandie, degens St de viures: & amaflerent grand 
nombre degens, St tindrent long temps le pays dcConllcntin, contre le Roy 6 1 fes 
gcnsiSrà leur fuggcllion St pourfuyte le Duc de Lanclallre, Anglois, dcfccndit audiél 
pays de Conllentin, auec quatre mil hommes , Se cbeuauchercnt à Lyfieux , * au Bc- 
chclouyn.au Ponceau de mer, ou mefsire Robert de * Hocquctot.Maiftrc des Arbalc- 
llriers de France, auoit ia bien tenu le fiege par huiél fepmaincsdcquel ilz furprindrenc 
tellement qu’il fuc contramél, St ceux de fa compagnie, s’en fuyr,St laiflcr les engins 8c 
artilleries qu’ilz auoyent. Depuis chcuaucherent lediél Duc St fa comphgnic vers Bre- 
tucil.St rafrefehirent le challel de gens St de viures: St poureequ'ilz fccurent quepuis 
nagucres la ville St le challcl d’Eurcux auoit clic baillé es mains des gens du Roy de 
France, qui longuement auoyent elle dcuanr.par les Nauarrois qui cftoyent dcdâs$lefi- 
quelz parauant auoyent bru (le la plufpart d'iccllc ville, St la grand’ Eglife, ilz tirèrent à 
V ernueil au Perche, St la prindrent, pillèrent St roberent tout, St en brufterent la plus 
grand’ partie. 
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De/aprmfe du Roy 1 ehan, diuant Poitiers . 

Vand le Roy.qui auoit affcmblc Ion armce,fccut ces nouuclIcs, il 
tira vers Vcrnucil.en grand’ diligence: mais en cheminant ilfceut 
qu 1 I 2 en eftoyent parus , Se alloycnt vers la ville de l’Aigle , Se ne 
es pourroy t acconfuyurciparquoy il print vn challcau, appelé Til- 
hers , que tenoyent les Nauarrois . puis alla deuant Bretucil , ou 11 
tint hege par huiél fcpmaincs , & apres luy fut rendu par compoli- 
t> • , „ „ .‘ l0 , n ; ^aelàfcnallaà Chartres, ou luy vindrent nouuellcs que le 

Prince de Galles, aifnéfîlz du Roy d Angleterre, cftoit party de Bordeaux, Se auoitchc 
uauche par les pays d Auucrgnc, Bourbonnois Se Lymolîn, Se auoit elle deuât les vil- 
les de Bourges 8: Iflouldun,&: btude les faulxbourgs.par ce qu’il n’auoit peu entrer dc- 
dans.Pu.s auoit palTc a V.erzon.pillc la ville, Se tous les autres lieux des pays par ou il 
eltoitpalTc: Se apres cftoit venu lur la riuicre de Loyrc , Se paire par Romoramm, qu’il 
print d aflault.S: pluficurs Cheuahers qui eftoyent dedans : entre lefquelz cftoit le fei- 
gneurde Cran, mcfsitc Bouciquault.Se l'Hermitc de Chaumont. Puiselloit tire à 
ToursiSe lors le Roy de France alla à Tours pour le rencontrer: mais quand le Prince 
de Galles le feeut il le voulut retirer, Se retourna vers Poitiers, pour cuyder retourner à 
Bordeaux dont il cftoit vcnu.& combien que le Roy n’cuft cncores tous fes ces alfcm- 
blcz, toutefois pourfuyuoit il ardamme't , Se de hault courage lcdiél Prince de Galles 
c plus toftqu il pouoit, pour ler’cncontrer & combatrc, Se auoit grand’ paour qu’il ne 
luy cfchapalt : & tant chcuaucha que le Samedy dixfcptiefmc iour de Scptcmbrc.mil 
trois cens cinquante fix.ilfut a deux lieues près de l’oft du Prince de Gallcs.lccluy Sa- 

l \ d D AuXCrrC “ dc Io, S n y. <' %neut de Chaft.llon fur Marne, grand 

Ma. lire d hoftel du Roy.aucc les compagnies qu’.lz conduy foyent, fe côbatirentaucc 

Comr UrS x. C | S S r " S dud, f ni" a H C G . al ' cs > t l u ’ llz r cncontrercntiSe furent lefdiélz deu x 
Comtcs.Se le feigneur de Chaftillon delconfitz & prins. Le Dimenehe.xviij.iourdu- 

Æ n Roy a ^ H ‘ 8nit & a PP rocha oa iufqucs à vn quart de lieue près de 
ï rH VV Prl "“ dc Gall , cs >‘I u ‘ c ft 0 't logé cs Champs dc Bcauuoit &de Maupertuys. 
Lcdiél Prince dc Galles n auoit qu enuiron huiél mil hommes, Se les Frâçoys eftoyent 
bien quarante mil combatans. La vint lq.Card.nal de Pcrigort.qui auoit eftéenuoyé 
Ç p C P T£° Ur " la paix dcfdiélz deux Roys de Frâcc Se d’Angleterre, Se aufsi 

du Roy de Nauarre, qui cftoit pr.fonnier au Louure : lequel Cardinal feit plufieuts al- 
lecs Se venues cfd.élz deux oftz.d vn colle a l'autre: Se feu le Prince dc Galles dc moult 
grandes offres au Roy.C cil a fçauoir dc rendre tout ce qu’il auoit conquis , Se fes gens 
pnns se pille, depuis (on furtement de Bordeaux , Se de .urcr dc non foy armer, nliuy 
ne fes gens, de lept ans cotre le Roy.-tefqucllcs offres le Roy ne voulut accepter • Se dd 

LffrfsrT qU TC'rr"’" 5 . ^ ng,0ÏS fcfcrmcrcnc dc hyes.buyffons, Se grands 
foffez.se voyant lcdiél Cardinal qu il ne pouoit riens faire f en alla à Poitiers, qui cftoit 

prc , s du 1 CU ;°n C Roy dc France auoit logé fon oft, deuât ccluy du Prin- 
deGalles.es champs dc Bcauuoir Se dc Maupertuys, qui cftoit près d’vn chaftel no- 
me Chauuigny appartenant a l’Euefque de Poitiers, afL en vn fort pays de hayes Se 

lendemZm^ r qU . T n 5 pOUO,t aborder fur fcs S cns - Mais « "cantmoins le 
ouatrefii le m r qu ^ fut C U “i y X,X - ‘T dc Sc P tcmb re, aud.él an mil trois cés cin- 
quante (ix, lcdiél Cardinal, qu, cftoit moule defpla.fant qu’il ne pouoit faire la paix, te- 

tourna, Se alla d vn oft a l autre , Se les cuyda par fon prcfchcmcnt pacificr:mais il n’y 

diméî oü n n, rC T ' d ,‘ a P1 7 n Sc ‘S neur Ftançoys, qu’il L tetournall bar 

dimet ou ,1 luy pla.ro.t,& que plus ne fe traua.llalt de porter nullcs parolles d’appoin- 

fé^R ov"v "n P0U T' ml 'r ndrc .Qnan d lcdiél Cardinal veit ce.il print cô- 
g du Roy, Se f en alla au départir deuers le Prince dc Galles, Se luy diil : Beau filz fai- 

f f' V f °n POa j r * :Ü Ÿ0US r fa " lt romb.urc.car ie ne puis trouuer nulle grâce d’ac- 

de Girco'ff Y r nC u, Pn " CC dlft:Nous nous Sommes mis en noftre deuo.r 
de ftiteoffres qui nous fcmblcnt ra.fonnables , Se puis qu’ainfi cil qu’il n’y vcult cn- 

comb'at’re X' n > V * T T*" rintcntion d <= -on* A' des nortres* le 

combatrc, & Dieu vue.llc ayder au dro.él.Lors lcdiél Prince parla Se prefeha fes gens 

fu’a7nfiéfto°ir a' ’ . lcd -î£“ r . en ^ » Cftoit mis pour auoir appoihâemcnt : & puis’ 
qu ainfi cftoit qu ,1 ne 1 auoit peu auoir, qu ilz fe del.beraffcnt dc batailler vaillâmcnr, 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

8c venger leurs vies, 8c qu'ilz eftoyent gens pour combatrc les Françoys, 6; les defeon- 
firc , B; làgaigncr honneur 8c cheuancc fi àculx ne renoit : 6c moult d'autres parolles 
leur dit, pour leur donner courage:& ce di(,meit le meilleur ordre qu’il peut en ion oft. 
Lors monfeigneur Gaultier, Duc d’Athenes,Comtc de Bricnccn Champagne , Gon- 
ncllablc de France,monfcigncur Arnoul de Duel, 5c mclsirc lehan de Clermont, Ma- 
refchaulx de France , aucc leurs batailles enuironnerenr l’oftdudiét Prince deGaltcs 
d’vncpart:8c monfeigneur Charles, Duc de Norraandie.aifnéfilz du Roy, qui auoit la 
féconde bataille : monfeigneur le Duc d 'Orléans , qui auoit la tierce, l'approchèrent 
d’vnc autre part dudiéloftimais les Angloys eftoyent en fi fors hallicrs.buyfibns 8C di- 
uerspays 3c de lî malle venue , qu’il n’eftoit homme tantfuft à droiit , àpicdouàche- 
ualquipeuft aborder fur culxiSc lors les Archicrs Angloys, dont il y auoit grâd nom- 
bre, commencèrent à tirer fut les Françoys moult fort 8c vertueufement , culxdeffcn- 
dans: 8c delà grand’ quantité du traiélblcflcrcnt àl’arriuec moult de gens 8c de chc- 
uauxià l'occalion dequoy grand nombre de Françoys tournèrent le dos, S: fc mcircnc 
en fuyte. Les autres fccombatircnt fermement, 3c fut la bataille moult afpre 8c cruel- 
le: 8c en icelle furent tuez de la partie du Roy,monfcigneur Pierre, fecôd Duc de Bour- 
bon, Comte de Clermont 6C de la Marche, qui en fon viuant auoit efte fait Per 6c Châ- 
brier de France, le Duc d’ Athènes, Conncftablc de France, mefsire lehan dcClcrmôr, 
Marcfchal , mefsire Gcofroy de Charny , qui portoit l’Oriflambc , monfeigneur Ré- 
gnault Chameau, Eucfquc de Chaalons,le icigneur de Pons, 8c pluficurs Nobles, 
Elcuycrs,Chcuahcrs,!c autres, iufques au nombre de fcptà huiftcensiSe aufsi y furent 
prins prifonnicrslc Roy de France, qui en la bataille fcftoit plus vaillamment porte 
8c combatu,quc nul autre de ceulx de fa compagnie, 8c fut prins à la rctraiéfcaux por- 
tes de Poitiers.par vn Chcualicr natif de fainél Orner, nommé mefsire Denis de Mor- 
bccque, Chcualicr du pays d’Artois, lequel feftoit retire au letuicc du Roy d’Angle- 
terre, pour vn homicide qu’il auoit fait à fàinft Orner, en guerre d’amy»: auquel mefsb 
rc Denis, le Roy bailla fon dextregand pour gage, 8c luy pria qu’il le menai! deuers le 
Prince de Galles, fon coufinrcaril voyoit bien que tout cftoit perdu pardefordre.' Auf- 
fi furent prins monfeigneur Philippe fon quart lïlz, monfeigneur laques de Bourbon, 
Comte de Punthicu, frère du Duc de Bourbon, mcisire lehan d'Artois , Comte d’Eu, 
.Se fon frcre.Charlcs, Comte de Longucuillc, le Comte de Tancaruillc, monfeigneur 
lehan de Melun, 8c Ion filz,l’ArcheucfquedcSens,mcfsire Simon de Dampmartin.Ic 
Comte de Vendofmc, le Coince de Sailebrichc, le Comte de Nallbu, le Marcfihal de 
Suchan,8c pluficurs autres Barons, Chcua!icrs,Elcuycrs,iufqucs au nombre dedixfept 
cens, ou enuiron : entre lcfquclz mors 8c prins y auoit cinquante deuxChcualiersba- 
ncretz. .Et voyant la grand’ dcfconfiturc qui venoit fur les Françoys , on feit retraite 
monfeigneur Charles, Duc de Normandie, aifné filzdu Roy, 8c fes deux aurresftcres, 
S c aufsi le Duc d’Orléans, frère du Roy, Sc aucuns autres: 8c finalement il fut ttouué 
qu’il auoit efte prtns dixfcpt Comtes, fans les Barons, Chcualiers.Efcuycrs: Sc y futent 
mors de fixàfcpt mil hommes , 8C y eutdcsprifonniersqu’vns qu’autres deux foisau- 
tantquelcs Angloys eftoyent. 


Comment le Prince de Galles enuoja le R.oy lehan prifonnicrà Bordeaux. 

Près la bataille lediû Prince de Galles fc retira en vn pauillon.pout 
foy rafrefehir: 8c là luy fut par Icdiél mefsire Denis de Morbccque, 
amené le Roy de France prifonnierdequel Prince alla au deuant, 8c 
luy feit moult grand’ honneur 5c reucrcncc , en le réconfortant ,3e 
luy difant que ce qui cftoîr aduenu n’eftoit pas de fa vaillance : mais 
qu’à Dieu auoit plcuqu’ainlî fcfcift,8c l’cnhortoitdc faire bonne 
chcrciSc apres le mena à Poitiers, ou on luy feit ouucrture. Tantoft 
apres le mena à Bordeaux , auec les autres bons priibnnicrs , rcfcruélc Comte d’Eu, 
quicftoit forcbleflë: lequel fut enuoyc fur fa foy , 8c pluficurs autres menuz priibn- 
nicrs furent mis à rançon ,8: lailfez aller fur leur foy , pour pourchaéer leurs rançons: 
& t Art comme le Roy fut es mains du Prince de Galles, il le traiâa moult hon nota- 
blement, 8c luy faifoittouc l’honneur qu'on luy pouoit faire. Mondiiftfcigneur Char- 
les, Duc de Normandie, le Comte de Poitiers, Ion frère, le Duc d'Orléans, leur onclc > 
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iprcs Iadiéle dcfconfiturc fen vindrent à Paris, pour auoir confcil fur la deliurancc du 
Roy, leur pcrc. 

De FaJJèmblee faille à Paris, des gens des trois EJlatx. de France, apres la 
prmfe du R.oy khan, pour le fait de la delittrance d'icelujy. 

îEquinziefmeiourdu moys d’Oélobrc cnfuyuanr, furent affcmblcz à Pa- 
n ris les gens des trois Ellatz de France, qui auoycnt clic mandez par mon- 
jdiélfeigncurlc Duc de Normandie: lequel par la bouche dcrArchcucf- 
l que de Rouen, Chancelier de France, leur demanda confcil 8c aydc,pour 
’ la deliurancc du Roy.fon pcrc, 8c pour la conduire de la gucrrc:8c furent 
par Jcs gens defdiélz Ellatz députez cinquante perfonnes, qui plulîcurs fois f'affctnble- 
rent:Sc apres aucunes iournees fcirent dire à monfcigncurleDucqu’ilz parlcroyent 
voluntiers à luy en fccret : lequel à celle caufe alla deuers culx au conuent des Corde- If?"' 1 ui 
licrs-.Sc là ilz luy remonllrcrcnt que plulîcurs des Thrc!briers,Mai!trcs des comptes 8c cordtûeri 
des monnoycs,qui auoycnt clic du temps de Ton pcrc , auoyent mal adminiftré les de- j t rdri , 
niers des finances, 8c requeroyent que commifsion full oélroyee alencontrc d'eulx, 8c p 4r Irt Je- 
qu'ilz fulfent puniz , 8c leurs biens confifquez , 8c qu’il muall tous officiers , 8c mcfmc- p-'n. du 
ment cculx donc les nomsfenfuyuent.Monfeigneur Pierre de laForcll, Archeucfquc "oûl/Uit. 
de Roucn.Chancelicr de France, mefsirc Simon Bray.Chcualicrdu grand Confcil du 
Roy, 8c premier Prelïdcnc de Parlement , mefsirc Robert Lorris , Chcualicr, premier 
Chambellan du Roy, mefsirc Nicole de Braque , Chcualicr, Thrcforicr de France, 8c 
Maillrc des comptes , Engucrrand du petit Cclicr, Bourgeois de Paris , Thrcforicr de 
France, Ichan de Pouillcuillain, General des mônoyes, Ichan Chauueau de Chartres, 
Thrcforicr des guerres , qui tous clloycnt coulpablcs : 8c à celle caufe qu’ilz fulfent pu- 
niz par cculx qu’ilz nommcroyent,8c filz clloycnt innoccs, fi vouloyent ilz qu’ilz per- 
dilTcnt leurs biens, & demouraffent fans offices. Item luy requeroyent qu’il voulfill dc- 
liurer lediél Roy de Nauarrc , que fon pcrc auoit fait emprisonner , en luy difant , que 
depuis qu’il auoit elle prinsprilonnicr,n’clloit venu bien au Roy n’au royaume. Içcm 
requeroyér que lediél Duc le voulfill gouucrncr par quatre Prclatz, douze Chcualiers, 

8c douze Bourgeois qu’ilz luy baillcroyent : lequel Duc leur dill qu’il auroit aduis fur 
ces chofcs.aucc fon confeihmais pourcc que la matière requeroit célérité, il leur prioit 
qu'ilz luy dilfcnt prompte rcfponce de quel ayde ilz luy vouldroycnt faire oélroy:8c ilz 
luy dirent qu’ilz luy feroyentvn dixicfmc 8c demy pour vn an, fur les Nobles 8c gens r'oj fre y»» 
d’Eglife, 8c que les gens des bonne villes feroyent pour cent feux vn homme d’armes: f“ ,m I” 
lequel ayde fc montoit bié à trente mil hommes d'armes, Icfquclz toutesfois ilz paye- '“"y 1 ” 
royent par leurs mains.Sur lcfqucllcs rcqucllcs 8c offres lediél Duc eut côfcil par deux "‘“J; 
ou trois iours,8c enuoya par deuers lefdiétz députez, aux Cordeliers, leur prier qu’ilzfc jjf Du*dt 
voulliffcnt déporter dcldiélcs rcqucllcs, 8c qu'elles touchoyentfort le Roy fon pcrc, vormidit. 
fans lequel il ne vouldroit befongner , dont lefdiélz députez ne voulurent riens faire. 

Et pource que mondiélfcigncur le Duc ne pouoit auoirl'oélroy dudiCl ayde, il fut cô- 
fcillc les leur accorder Iccrcttcmcnt: mais ilz voulurent que lediél Duc Icurpromill 8c 
dill publiquement en la chambre de Parlement: 8c ce failoycnt 8c pourchaffoycnt au- 
cuns particuliers dcfdiélz Ellatz, qui auoycnt bien intention que tous les faiûz du roy- 
aume fuffcnr par culx gouucrnez : mais mondiél feigneur le Duc fut confeillc de ne le 
faire pas. Et pource qu’à l’heure moult grand peuple clloit affemblé en la chambre de 
Parlement , 8c en la falc du Palais , ou deuoyent élire faiâes leldiéles rcqucllcs audift 
Duc.par la bouche de maillre Robert le Coc.Eucfquc de Laon, lediél Duc eut confcil 
comment il pourroit faire départir le peuple, 8c par le confcil qu’il eue, il enuoya qué- 
rir en ladiéle chambre de Parlement , pour venir en fa maifon , qui clloit à la poinéle 
du Palais, au bout des iardins de la Conciergerie , aucuns de cculx des trois Ellatz : 6c 
principalement maillrc RaymolîdSacquct, Archeucfquc de Lyon, mefsirc Ichan de 
Craon, Archcucfquedc Reims, Sc lediél Eucfquc de Laon, pour le clergé : £c pour les 
Nobles y furent mefsirc Vallcntin de Luxembourg, mefsirc Ichan de Confiant, Ma- 
refchal de Champagne, 8c mefsirc Ichan de Picquigny.Gouuerneur d'Artois : & pour 
les bonnes villes y furent Ellicnnc Marcel , Prcuoll des Marchans de Paris , Charles 
Rouffac.Efthcuin, 8c autres pluficurs.Et là leur dill lediél Duc aucunes nouucllcs qu’il 
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auoit ouycs.tant du Roy fon pere, comme de l’Empercur-.Sc leur demanda par confcil 
fil leur fcmbloit qu’ilfuft bon que Icfdiél es requcftcs, qui luy dcuoycnr cftic faites , 8c 
pour kfqucllcs ouyr le peuple clloit aflcmblé, Aillent délayées iufques à vnc autre fois. 
Surquoy les gens du confcil dudiél Duc,8c aufsi les autres par fiélion furent d'opinion 
qu’elles fuflcnt différées iufques au Icudy enfuyuant , & ainfifen retournèrent en la 
chambre de Parlement : & incôtincnt lcdiél Duc enuoya lcdiél Duc d’Orlcans.Sc au- 
trcs.pour dire au peuple qu’il ne pouoit pour ce iour ouyr lefdiéles requcftcs , pour au- 
cuncs nouuellcs qui luy eftoyent venues du Roy fon pere, 8c de l’Empereur fon oncle, 
dont il leur feit lors aucunes dire publiquemet, 8c ainfifen départirent de ladiélcchâ- 
brc. Apres trouua façon de faire départir de Paris grand’ quantité du peuple, qui clloit 
venu à l'aflcmblcc dcfdiétz Eftata,8e lesenuoyerhorsde Paris, chafcun en famaifon, 
8c leur dift qu’il les remandcroit.dont pluftcurs dcfdidz Eftatz, qui auoyenc intention 
de gouuerner le royaume de France , par le moyen dcfdiéles requcftcs qu’ilz auoyenc 
fai&cs audiél Duc,furcnt moult dolcns. 


Del ayde qu'oflroyertnt ceulx de Languedoc du refus de ceulx de Paris. 

Emblablemcnt audiél moys d’Oélobrc les gens des trois Eftatz du pays 
de Langucdoc.de l’auélonté du Côte d’ Armignac , qui clloit Lieutcnanc 
du Roy audiél pays, faflcmblcrcnt à Toulouzc , 8c libéralement oélroyc- 
rent vn grand’ ayde au Roy, 8c promcircnt fouldoycr pour vn an cinq mil 
hommes d’armes, mille gens à chcual armez, mille Arbalcftricrs, 8c deux 
mil partifinicrs,tous à chcual. Et oultrc ordonnèrent qu’audiÆ pays , fi le Roy n’eftoit 
deliuré durant ladite année , homme ne femme ne porteroit en habille mens , or, ar- 
Ordonoice gent.nc perles, couleurs de vert ne gris, robes ne chaperons découpez, n’autres cointi- 
moult Ion 4 (es , 8 c que ianglcurs ne meneftriers ne ioucroycnt de leur meftier durant lcdiél an. 
bit ijnefti- Môdiél feigneur le Duc rcquift pat plufieurs fois à ceulx de Paris, qu’ilz luy voulfiftcnt 
'(Ui » » fzirc aucun ayde pour le fait de la guerre: mais ilz ne le voulurent oneques accorder, 
jç. "•P"' fdzncfaifoycot derechef aficmbler les gens de trois Eftatz. ce qu’il ne trouuoitpar 
confcil qu’il deuil faire:!; par ce enuoya aucuns de fes Confeillicrs, par les Bailliages, 
pour leur requérir ayde. Enuiron celle faifon mefsire Robert de Clermont, Lieutenâc 
de monfeigneur le Duc de Normandie, defeonfit au pays de Conftcntin bien fept ces 
des gens du Roy de Nauarrc.Sc fut tue mefsire Gcofroy de Harccourt,qui feftoit ren- 
du ennemy du Roy de France, dcilors que le Comte de Harccourtfon frère, fut déca- 
pité à Rouen:8c furent fes gens, qui peurent efchaper.côtrainélz fe retirer à S.Saulueur 
le Vicomte , que lcdiél de Harccourt auoit vendu au Roy d’Angleterre , auec fes au- 
tres fcigneurics.pour en louyr apres fon trcfpas: & depuis en la main du Roy de Fran- 
ce, 8c de mondicl feigneur le Duc de Normandic,fon filz, fut baillé le Pontcaudcmcr, 
8c ptins par compofition. 



Comment ledili Duc de Normandie, Regent, alla de uerst Empereur 
fin oncle, çr de lefinot ion de ceulx de Paris. 


V moys de Décembre, audiél an mil trois cens cinquâte fix, monfeigneur 
le Duc de Normandie partit de Paris , 8c alla en la cité de Metz , deuers 
monfeigneur Charles de Bocfmc, Empereur de Romme/on oncle de par 
(a mère, pour auoir confcil fur le fait de la detetion de fon pere, 8c du gou- 
uernement du royaume: 8c laifla fon Lieutenant durant fon abfcncc mô- 
xiMojrp»- feigneur Loys, Comte d’ Aniou.fon frcrc:8c le dixicfmc iour dudiél moys fut publiée à 
Utrt* rt- Paris nouucllc monnoyc, qui auoit cfté faiéle par l'ordonnance dudiél Duc dcNor- 
’aùSicci man ^ ic - C’eft à fçauoir deniers blancs de fix folzhuiél deniers Parifis.de taille, 8c de 
monuotr It tro ‘ s deniers d’alloy,8c auoit cours chafcun denier pour douze deniers : 8c le mouton 
fenplt. d’or fut mis à trente folz tournois : dcfquellcs chofes le commun de Paris fut moult cf- 
mcu. Car ceulx qui gouucrnoycc en ladiélc ville ne vouloyent fouftrir lcdiél Duc auoir 
financc,fansleurcongé;8c pour celle caufe le Prcuoft des Marchant, nommé Efticnnc 
Marcel, Sc plufieursdcs habitant de la ville de Paris, allèrent au Louureen moultgtâd 
nôbre deuers lcdiél Comte d’Aniou , 8c luy requirent qu’il voullift faite ccftcrlc cours 
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de h monnoycquc monfeigneur de Normandie, fon frère, auoit nouucllementfait 
faire, & luy dirent que pour riens ilz ncfouffriroyent qu'elle cuit cours. Mondiâ fei- 
gneur d’Aniou leur dilt qu’il auroit confcil fur ce, Ce que le lendemain leur en feroit rc- 
IponcciSt par ce fc départirent pour celle heure : mais le lendemain ilz retournerét de- 
uers luy en plus grand nombre quatre fois qu’ilz n'auoycnt elle la iournee precedente, 

Se femblablcmenr y retournèrent la iournee enfuyuant: Se voyant le Comte d' Aniou 
la grand' alTemblcequ’ilzfaifoycnt, leur accorda qu’on ccfl'croit de faire ladiâc mon- 
noyé, iufqucs à tant qu’il fçauroit la volume de (on frere , deuers lequel il penfoit tan- 
tolienuoyer, Se luyelcrirc la rcqucdcdcfdiâz Preuod Si habitans: Se ainfi fc départi- 
rent, Se ne courut depuis ladiâc monnoyc.Lc.xxvij iourdu moys de lanuicr cntuyuûc 
mondiâ feigneur de Normandie retourna à Paris, de deuers fon oncle l’Empcrcur.ou 
il cdoit aile à MetztSe cdoit en fa compagnie l’Archcuefquc de Rouen, Chancelier de 
France, lequel auoitede nouucllcmct taie Se prononce Cardinal en court de Romme: 

Se allèrent deuers luy Icfdiâz Preuod des Marchans Se habitans de Paris en grand 
nombrciSe pour l’honneur dudiânouucau Cardinal plufieurs ordres Se col! gesde la- 
dite ville allèrent en proccfsion iufqucs àfainâ Anthoinc des Champs, hors Paris. 

Tantod apres que mondiâ leigncur le Duc de Normâdic fut arriuc à Paris, il enuoya 
deuers lediâ Ediennc Marcel , Preuod des Matchans de ladiâc ville de Paris.aucuns 
de les Confcillicrs quiluyditcnc qu’il fe crouuad vers làinâ Germain de Lauxerrois: 
car ilz luy auoycnt a dire aucune chofcdcpar monfeigneur le Duc : lequel Preuod à 
l’heure de difner y alla.aucc luy grand’ compagnie des gens de ladifti ville, dont y en 
auoitplufîcurs armez à dcfcouucrt : Se làlcfdictz Confcillicrs luy requirent qu’il fcid 
céder ceulx de ladiâc ville, qui donnoyent cmpcfchcmcnt au cours de ladiâc mon- 
noycimais ilz rcfpondirent que riens n’en feroyent : Si y eut fi grand’ efmcutc par tou- 
te la ville qu’ilz feirent ccller tous ouuricrsd’ouurcr, Si commandèrent quechafeun 
farmalhS: furent en grands dangiers les officiers du Roy , qu’on ne fcid aucune ebofe 1°*!" 
contre eulx. Lors mondiâ feigneur le Duc , pour fuyr à l'inconucnicnt qui fc pouoit 
enfuyuir.ft: de la fureur du peuple, contre fa volume faccorda à ce qu’ilz voulurent, Si 
confcntit que ladiâc monnoye n'eud point de cours, Se que les gens des trois Edatz 
fulTcnt adcmblcz. S: que par eulx en fud ordonne .-dont lediâ Preuod des Marchans 
rcquid lettres, que lediâ Régent commâda à vft Notaire. Pour laquelle caufc plufieurs 
dcldiâz officiers fabfentcrcnt : Se lediâ Chancelier , qui auoit elle fait Cardinal, ne fc 
mondra plus à Paris pour celle fois:Se poureequeparauanton auoit appointé que le- 
diâ Chancelier, le Seigneur de Macy.Sc autres, yroyent à Bordeaux, pour les traiâcz 
du Roy de FtâccSC d’ Angleterre, ilz requirent que ceulx n’y allaflent point, S: que leur 
commifsion full rcuoquceiparquoy côuint que lediâ Duc la rcuoquad.refcrue le Châ- 
cclicr Cardinal, par ce qu’on did qu'il conucnoit qu’il y allad, pour rendre au Roy (es 
fcaulx de ladiâc Chancellerie. Oultrc ce conuint audiâ monfeigneur le Duc, à la rc- 
quede dudiâ Preuod des Marchans, qu’il enuoyad Sergens Se gens en garnifon es ho- 
ftclz de mefsite Simon de Bucy,St mefsire Nicolas Bracque, Maidrc d'hodcl.du Roy, 
qui longuement fedoit entremis de fes finances, & aufsies maifonsd Engucrranddu 
petit Celicr.Threforicrde Frâcc,8c Iehan Pouillcuillain, Maidrc des Comptes, & Ge- 
neral des monnoyes, Se furent leurs biens inuentoriez. Apresàlapourfuytcdeceulx 
de Paris, les gens des fois Edatz de tout le royaume furent mandez fcr'aflemblerau- 
diâ Paris, au cinquicfme iour de Feurier cnfuyuât. Pendant que ces chofes fc failoyenc 
à Paris, mefsire Philippe de Nauarre, qui cdoit en Condentin , chcuaucha auec huiâ 
ou neufeens hommes en fa compagnie, iufqucs au deuanc de Chartres, & de là à Bon- 
neuahSc puis fen retourna pillint St gadant tout le pays par ou ilpaffa. Aufsi mefsire 
Guillaume de Grauille print fur le Roy , par trahylon, le chadcl d'Euteux, Se occid le 
Chadclain dudiâ chadcl, St le bailla aux Nauarrois. 

Del ajfemblee des trois EJhxt ^ de France, faille de reebèf a Paris. 

A Viourqui auoitede edably furent adcmblcz à Paris les gensdes trois Edatz.cn F’ srmm ~ 
■d’grand nombre de Prelatz,Nobles,St gens des bonnes villes: 6: par plufieurs iour- 
nées confeillerent enfcmblc au conuent des Cordeliers , Si là feirent plufieurs ordon- a, L û, 
nancesiSt letrotficfmciourdc Mars mefsire Robert le Coq, EuefquedeLaon.cnl’af- » 

Icmblce 


* 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

hier 4e, .iü femblce des cens dcfdiûz trois Ellatz en la chambre de Parlante , prefent lcdiél Duc 
l/hu prc- dc Normandie, le Comte d'Aniou, St le Comte de Poitiers, fes fteres, St pluücurs au- 
P"’ “ DMC très en fi grand nombre que toute la lallc ciloit plaine , prefeha St d lit que le royaume 
& les finances aaoyent par cy douant cllé mal adminiltrccs S: gouucrnecs ,St que ce 
ï‘\ chl proccdo.t par la faultc dudiél Cardinal , Chancelier , de mefsitc Simon de Bucy , mai- 
melarr lire ’ lchan Chauuclart.maillrc Pierre d'Orgcmonr.Prcfidcnt en Parlement, Nicolas 
Btacquc.lchan PouUleuillain, laques l’Empereur , Ellicnne de Paris mefsire Robert 
de Lorris.lehan Turpin.St autres mfqucs au nombre de quatorze qu il nomma:St que 
les gens dcfdictz Ellatz ne le pourtoyent plus foutfrir n’enduter , St auoycnt délibéré 
enlcmblc que les dclfus nommez , te autres des plus grands St principaux olhcicrs.lc- 
royent priuez de leurs offices royaux:8t rcquitt à mondifl feigneur le Duc, que defiors 
il les voulfill priuer, combien qu'dz n’eulTcnt clic ouyz.St fi elloycnt la plus part d culx 
refidens en la ville de Paris. Oultrc ce requeroyent que tous les officiers du royaume 
fulicnt fufpcnduz, & que réformateurs tclzqu'ilz nommcroyentfullcnt enuoyez par 
tout le royaume , pour enquérir St reformer desabuzqui f y faifoycnt , St pluficurs au- 
tres rcqucllcs qu’il fcitilcfqucllcs aduoucrcnt mefsire lehan de Picquigny.pour 1 hllat 
* la pm- des Nobles, St Ellicnnc Marcel Prcucft des Marchans, St* Colard lcCauchcr, pour 
4a Crvni- i' c ft lt commun des villcsiSc requeroit oultrc lediû Eucfquc que bonne monnoyccou- 
î«« * tri ru ft & telle que lcfdiélz gens des Ellatz ordonncroycnt:8t en cc faifant promcttoyenc 
foul’dnycr trente mil hommcs.lcfquclzilzferoyent payer par les mains de cculx quilz 
Zi cL y comin ettroycnt.Monfcigncur le Duc.voyant qu’autrement il ne pouoit auoit ayde 
leur. lcurotlroya toutes leurs rcqucltcs:8t furent IcfdiClz dclfus nommez priuez de leurs ot 
ficcs, & tous les autre s officiers du royaume fufpendus , tellement qu aucuns ioursne 
fut point tenue de lurifdidlion , iufqucs à ce que le Prcuoil de Pans tut reftitué en fon 
office. Semblablement, au regard du Parlement, cculx qui auoycnt eflcclleuz par les 
ecnsdefdiâz Ellatz, en ordônercnt Si en ollcrcnt pluficurs, & n'y en laillerct de cculx 
ta pfpuri qui y elloycnt, que feize: St au regard de la chambre des Comptes îlz ofterent tous les 
4a officiers Maillrcs St les Clcrcz qui y elloycnt, en nombre de quinze, & en meirent quatre nou- 
4e U court uejujtjdeux Clcrcz, St deux Laiz:lcfquclz,pourccqu’ilz n’y côgnoilfoyent riens, le lcn- 
4e Turlemêt dcmain requirent qu’on leur baillait aucun de cculx qui parauât y elloycnt , pour leur 
2 « V remonftrer le fait de lad.élc chïbrc:& parce y en furent remis quatre: St tantoll aptes 
1 ’ ‘ 1 fut la monnoyc publiée à Paris, par lcfdiûz gens des trois Ellatz. 

Des trefues prinfes entre-le Roy & le Prince Je G ailes, & J vne 
ajfemblee des EJhttz rompue. 

E dixfcpticfme jour de Mars cnfuyuant.cn la ville de Bordeaux, 
fut pourparlc de faire la paix entre le Roy de France, qui cftoit en- 
core* à Bordcaux.Sc le Prince de Galles , au nom du Roy d’Angle- 
terre, fon pere : St pour cc qu’il y auoit pluficurs articles , que lediâ 
Prince referuoit à fondiû pcrc, furent prinfes trcfucs iufqucs à deux 
ans.lcfqucllcs trcfucs furent publicesà Paris, le cinquiefmcd'Auril 

» » „ — enfuyuant : St atlfsi fut crié qu’on ne lcucroit point le lubfidc.qui a- 

uoit clic ordonné par les trois Ellatz, ne qu’icculx Ellatz ne fc r’alTcmblcroycnt pas la 
quinzaine d’apres Pafqucs , comme îlz auoycnt ordonne : dont le peuple fut mal c on- 
tenc Sc efmcu, mcfmcmcnt contre l’ArchcucfqucdcScns , Sc les Comtes d Eu , Sc c 
Tancaruillc, qui auoycnt apporté lefdiâcs lettres dcfdiftcs trcfucs St dcffcnces , & di- 
foitlc peuple que c’cûoit vnctrahyfon. Pourladiftc caufe lefdiélz Archcucfqucdc 
Sens, St Comtes d'Eu, 8t Tancaruillc , f’abfcntercnt de Paris, moult courroucez : St di- 
foit on qu’ilz auoycnt dit qu’ilz f en vengeroyent contre cculx de PansiSc qu ilz affern 
rua bleroyent gens d'armesiparquoy on feit faire grad guet St garde à Paris : St le hu.aief- 
i rue,,. mc jour dudift moys d'Auril, veille de Pafqucs.lcdifl Duc de Normandie , par la con- 

trainae defdiftzgcns des trois Ellatz, ordonna que nonobllant Iccry precedent ledidl 
ayde fc lcucroit, St ouc les Ellatz f royent afl'cmblcz à la quinzaine enfuyuant de Pal- 
ques. Durant lcfdiacs trcfucs, le Duc de Lanclallrc, qui auoit tenu huift ou neuf moys 
le fiege deuant Renés , leua lcdiû fiege par le commandement du Roy d Angleterre: 
mais on luy donna quarante mil cfcus.pour fes fi aiz. 

Comment 



4 



• les Croît » 
Je T rance 
dijentnur- 

Jjftvtfmc 

ionr t cr jue 
le R oy en- 
tra en Lon- 
dres le 'tty 
tjuatriefme 
audit] mou 


DV ROY IEHAN, PREMIER DV NOM. Fucil.xix. 
Comment le Roy Iehan fut mené par le Prince de Galles, en Angleterre. 

Yr^JWpîE ’ mccrcdy vnziefmc iour d'Auril, l’an mil.ccc.lvij. aptes Pafques, pour 
J r '^ÿ-4conclurrc letraiéféd’appoinéfcmcncpourpalc à Bordeaux, Icdiét Prince 
J de Galles feit mettre le Roy lut la mer à Bordeaux, pour le mener en An- 
?glctcrrc,& arriua Icquatncfmeiourdc May cnfuyuât, en la ville dcLon- 
‘'dres:Sc hors ladiéfe villc.cn chcuauchant.lc Roy d'Angleterre rencontra 
le Roy de France aux champs , 8c luy feit grand honneur Si reucrcnce, & parlaàluy 
longucmcnc:& apres parta oultrc fon chemin, 8e lcdiéf Roy de France Je le Prince de 
Galles entrèrent en Londres, & luy fcit on de grands honneurs, & ne fut pas fort déte- 
nu neg.trdé:caril alloit chaccr, voiler, 8c aillcurscsbatrcifaplaifancc, toutes les fois 
qu'il luy plaifoit : Si auoit autour de luy telles gens qu'il demandoir, crtant logéen vn 
bel hollcl, appelé Sauoyc,qui cftoit au DucdcLancluftrc hors la ville de Londres. En- 
uiron la fcftcfainét Iehan cnfuyuant,lcs Cardinaux de Pcrigort.Durgct, 8C de Rouen, 
l’Archcuclquc de Scns,& autrcs.allercnt en Angleterre, deuers le Roy de Frâcc, pour 
faire 8c conclurrc Icdiét traiéfcde paix, ou ilz demourcrcnt longuement : & difoit Ion 
en France par pluficurs fois que Icdiét traicfc cftoit rompu , Se qu’il ne fe feroit point. 
Tantoft apres l’aflcmblcc dcldiétz trois Eftatz de Frâcc , les gens des bonnes villes cô- 
gnurent que les douze qui auoycnt elle commis pour le gouucrncment des deniers de 
l’ayde.n’cftoycnt pas loyaux, Se que les pourfuytes qu’ilz auoycnt tàiétcs eftoyent ten- 
dans à leur profit particulier : parquoy ilz ne voulurent plus obeyr ne riens faire pour 
culx,Sc furent la plufpart des officiers, qui auoycnt cfté oftez, remis en leurs Eftatz 8e 
offices : Si lors mondiét feigneur le Duc de Normandie dift au Preuoft des Marchans 
de la ville de Paris 8e autres, qu’il ne vouloir plus auoir de Curateur, & vouioit dorefna- 
uant gouucrncr luy mcfmcs, Se qu’ilz nefentremiflent plus du gouucrncment du roy- 
aume, lequel ilz auoycnt lors tcllcmctcntreprins qu'on obcyllbit plus àeulx qu’à luy: 

Si commença mondiét feigneur le Duc à chcuauchcr par aucunes de fes bonnes; villes 
du royaume, & leur faire requefteen faperfbnnc, pour auoir ayde d'culx. parquoy Ic- 
diét Eucfquc de Laon, qui auoit toufiours conduit.com me le principale faiél de cculx 
dcfdiétz trois Eftatz, fen retourna à Laon, SC voyoit bié qu’il auoit tout gafté.Cc voyâs 
cculxdeParis.au moys d'Oétobrc cnfuyuant,fc réconcilièrent enuers mondiét fei- ra>a»mr, 
gneur le Duc de Normandie, & feircnc tant qu’il retourna en ladiéfe ville, & luy pro- 
murent fournir vnc grand' chcuancc pour ayder à la dcliurance du Roy fon pcrc : Si 
pour celle heure ne luy requirent riens contre les officiers du Roy, ne pour la dcliuran- 
ce du Roy de Nauarrc, dont parauant ilz luy auoycnt par pluficurs fois parle: mais ilz 
luy requirent que fon plaifirfuft que vingt ou trente bonnes villes fulfcnt mandées af- 
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fcmblcr à Paris.cc que Icdiét Duc leur oélroya: Si en furent par luy mandez iufques à 
feptantc, combien qu'ilz n’en eurtent demandé que vingt ou trente. Quand ilz furent 
là venuzilz ne furent aucune chofe : Si allèrent deuers le Duc, & luy dirent qu'ilz ne 
pouoyent bdongncr,fitous les trois Eftatz du royaume n’eftoyent aflcmblcz, Si que 
fans culx ilz ne pourroyent riens faire n’accorder, comme ilz difoyent. Si leur oétroya 
ladiétc aflcmblce.au fcpticfmc de Noucbrc enfuyuant, Se fuc tcllemct mené mondiét 
feigneur le Duc à ladiéfe aflcmblcc , pardifsimulation, qu’il fallut qu’il leur oétroyaft 
tout ce qu’ilz vouloycnt,car il n’auoit plus de finance. 

Comment le Roy de Nauarrefut mis hors de prijôn,par\n Cheaaliertpti 
l'auoit engarde:& commentpar prefehement & autrement il "vou- 
lut feduire le peuple de France contre le Roy. 

A V moys de Noucmbreaudiét an, mil.ccc.lvij.lc Roy de Nauarrc, qui cftoit prifon- t’a» mil 
nier au chaftcl d’ Alleux, en Cambrclis.fut par trahyfon , 8c fans le feeu du Duc de rcc.îwi. 
Normâdic.dcliuré par mefsire Iehan de Picquigny,ChcuaIicr,lorsGouuerncur d’Ar- 
tois, auquel le Roy l’auoit baillé en garde: lequel Roy de Nauarrc vint à Amycns, Si 
deliura tous les prifonnicrs.tât de la iufticc d’Eglifc, que des priions du Roy, 8c feiour- 
na en ladiéfe ville par aucuns iours:puis par le moyen de la Roync Blanchc.fa four, SC 
de la Roync Ichannc, fon ante, & autres fes amys, qui pour ceftc caille eftoyent ve- 
nus à Paris, luy fut cnuoycfaufconduit, parmondiét feigneur le Duc de Normandie, 
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tel que les gens du Roy deNauarre voulurent dcuifcr, pour amener en fa compagnie 
tant Ce de telz gens que bon luy fcmblcroit , armez ou defarmez : & de ce fut cauïc Ce 
conducteur principal l’Eucfque de Laon , qui eftoit le principal qui conduyfoit le fait 
des gens deldiélz trois Eftatz,&: lequel auoic proicété & procuré lcfdiéles chofes, par la 
puilfance 5c ayde dudiél Preuoft des Marclians de Paris. Et fut lediél faufconduit por- 
té audiél Roy de Nauarre, iufqucs à A mycns,par vn Clcr, nommé Matthieu de Piqui- 
gny.îc par vn des Efeheuins de Paris, nomme Charles Rouflaciparquoy plufieurs des 
gens des bonnes villes, qui eftoyent venus à l’alfcmblcc defdiétz trois Eftatz.elpccialc- 
ment des parties de Champagne 8c Bourgongne, f en partirent , & culx en retournè- 
rent fans prendre congé,quandilzfccurcnrquclc Roy de Nauarredeuoit venir, pour 
ce qu’ilz fe doubterent qu’on leur voulfift faire aduoucr la dcliurancc d’iceluy Roy. Le 
penultime iour de Nouembre audiél an , la veille fainél A ndry , entra le Roy de Na- 
uarre à Paris : Se eftoyent allez l’Euefquc de Paris , le Preuoft des Marchans de ladiéle 
ville. Se autres plufieurs audeuant de luy, iufqucs à fainél Denis, 8c alla defeendre, 8c 
foy loger en l’Abbaye fainél Germain desprez. Lendemain iour de fainél Andry.icc- 
luy Roy de Nauarrc,qui auoic faitfçauoir à ceulx de ladiéle ville, qu’il vouloit parler à 
culx, monta en vn cfchauft’ault , fur les murs de ladiéle Abbaye fainél Germain des 
prez,du collé deuers le pré aux Clercz , lequel clchauffault auoit pieça elle fait pour le 
Roy de Frâcc.pour veoir combatrc les gaiges de bataille, qui aucuncsfoisfefailbyent 
en vncs lices, audiél pré aux Clcrczten laquelle place eftoyent venus grand nombre de 
ges de ladiéle ville de Paris, Se des autres villes qui eftoyent venus à ladiéle alTcmblcc, 
par le commandement qu'auoic fait faire lediél Roy de Nauarre, 8c lcduft Preuoft des 
Marchans , à plufieurs quarteniers 8c cinquanteniers de ladiéle ville : Se eftoyent efti- 
mcz à dix mil pcrfonncs.Be plus : 8c illec lediél Roy de Nauarre prefeha , Se dift moule 
de chofes, voulant demonftrcr qu'il auoit eftéprins fans caufc.5: détenu prifonnicr l’e- 
d» fnfcht fpace de dixncuf moysiSc contre plufieurs des officiers du Roy, Ce dudiél Duc de Nor- 
mét que frit mandie dift aufsi plufieurs chofcs:Sc combien que contre le Roy, ne contre lediél Duc 
le Koy <jc Nformandic , il ne dift riens appcrtcmcnt,toutesfois en dift il des chofes alfczdef- 
honncftcs.parparollcscouucrtcs. Semblablement auoit prefehe Ce publié à Amyens, 
Ce eftoit fon intention deparuenirà cftrcRoy de France. Le lendemain premier iour 
de Deccbrc allèrent au Palais, deuers monfeigneur le Duc de Normandie, lcdiâ Pre- 
uoft des Marchans, maiftre Robert de Corbic , Se autres de ladiclc ville : 8c luy requi- 
rent de par les bonnes villes, qu’il voulfift faire raifon 5c iufticc audiél Roy de Nauar- 
re:& lors lcdict Euefque de Laon , qui eftoie le principal , Se prefidoie au confcil dudiél 
Duc,8c par l'aducrciftcmcnt duquel lcfdiélz Roy de Nauarre, Preuoft des Marchas , Se 
autres de leur party faifoyent les pourfuytes qu’ilz faifoyent , reipondit pour mondiél 
feigneur le Duc de Normandie, fans luy en demander conge, que lediél Duc feroit au 
Roy de Nauarre grâce 5c courtoife, comme bon frère à autre doit faire: 8c n’auoitlors 
homme à l’entour de mondiél feigneur le Duc, qui ofaft contredire lediél Euefque de 
Laon. Le Dimcnche enfuyuant mondiél feigneur le Duc , par l’enhortemenr d’iceluy 
Euefque de Laon.alla en I'hoftcl de ladiéle Royne Ichanne , à petite compagnie, pour 
parler audiél Roy de Nauarre, qui n’eftoitcncores daigne venir par deuers luy : lequel 
Roy tâtoft apres qu’il fccut que lediél Duc fut arriuc audiél hoftel , il vint à grand’ c5- 
pagnie de genfd’ armes : 8c à fon arriuec les gens dudiél Roy ofterenc de la garde de 
l’huys de I’hoftcl les gens dudiél Duc de Normandie. Quand il fut entré, ilz l’cntrcCi- 
lucrcnt allez lafchcment,8r parlèrent aucun peu cnfemblciSC furent ordonnez aucuns 
Confcillcrs pour ouyr les requeftes que le Roy de Nauarre vouloit faire: puis fe dépar- 
tirent d’cnfcmble. Le lendemain furent rapportées lcfdiéles requeftes , en la prefcnce 
de mondiél feigneur le Duc de Normandie, 8c de plufieurs Confeillcrs.à polie, telz co- 
rne le delfufdiél Euefque de Laon voulut faire appeler au confcil , tous àla polie dudiét 
Roy de Nauarre : Se f y trouua lediél Preuoft des Marchans , maiftre Robert de Cor- 
bic, Ichan de fille , Se plufieurs autres de ladiéle ville , loubz vmbre d’aller parlcman- 
ter d’autres maticrcsdcfquclz furent tous d’opinion , que mondiél feigneur le Duc ac- 
cordai! audiél Roy de Nauarre lcfdiéles requeftes : 5: en oppinantpar lediél Preuoft 
des Marchans , on dit qu’il dift telles parolles : Monfeigneur, accordez amyablcment 
au Roy de Nauarre ce qu’il demande : car il conuient qu'il foie ainfi. Comme f'il vou- 
loit dire : llfcrafait,vucillczounom. Si furent rendues audiél Roy de Nauarre tou- 
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tes les villes & fottcrdTcs , te toute la terre qu’il tenoit en Normandie , lors qu’il fut fortmjjii 
prins: & pardonna mondiâ feigneur le DucaudiâRoy deNauarre , Si rousfes adhc. 7“' /«"«t 
rens, tout ce qu’ilz auoycnt mettait au Roy & au royaume de France:Si fi fut ordonné r ‘"‘k" " 
que les corps du Comte de H.irccourt,dcs feigneurs dcGrauille, de Maubué, te Coli- 
net Doublet, que le Roy Ichanauoit fait décapiter, te pendre au gibet de Rouen, fe- Km ùm 
roycn t dcfpcnduz Se renduz à leurs parens , pour les mettre en terre fainéle , Si toutes KormiJù. 
leurs terres, qui auoycnt elle côfifquees, rendues à leurs enfans ou heritiers. Et pourcc 
que ledia Roy de Nauarre dcmandoitpourfcs iniuresSi intereftz grand’ lômmede 
florins, te difoit on à part qu’il Patte ndoit bien du moins auoir en rccôpenfc la Duché 
de Normandic,ou la Comté de Champagne, il fut ordonne qu’on trai&croit aucc luy 
de continuer celle rcqucfleiufques à vn autre iour:Si apres ladiûcconclufion mondict 
feigneur le Duc enuoya Commiflaires, pour faire dehurcr audiél Roy de Nauarre fes 
places qui efloyent tenues au nom du Roy de France : te apres furent lefdiélz Duc te 
le Roy aucuns tours mangeans enlcmble fouucnr.Si faifans bonne chère: 8c ce pédant 
vindrent nouucllcs à Pans, que l’accord eftoit conclud en Angleterre, entre le Roy de 
Fracc.Si ccluy d’Angleterre: S: diloit on que le Roy feroit de brief de retour en Frâce. 


Des maulx que les Nauarrois faifqycne autour de Paris. 


ENcc temps que ces chofcs fefaifoyent vindrent vers Villcprcux, Trappes, Si autres 
•‘"'lieux, au val de Galbe, plufieurs gens de guerre pardiuerfes flotes & compagnies, 
qu’on difoit cftre à mefsire Philippe de Nauarre, & ne fçauoic on qui clloyét leurs Ca- 
pitaines, Je pillèrent tout le pays iufqucs à trois ou quatre lieues près de Paris. Le tre- 
■ zicfmc iour de Décembre, iour fainéle Luce , fen partit de Paris lediél Roy de Nauar- 
re, «ucc plufieurs gcnfd’armes, K fen alla à Mante : Se illcc manda Si vindrent deuers 
luy au iour de Noël enfuyuant , la plufpart des Capitaines des places du Roy de Fran- 
ce, en Norinâdieilefquelz il entretint 8i feit difncraucc luy: Si difoit on qu’il auoit fait 
de grandes alliances, parquoy mondiél feigneur le Duc de Normandie feit aflemblcr 
plufieurs gens de guerre, pour dire à Paris, 8: es villes d’enuiron , pour rebouter les cn- 
ncmys.qui pilloyenc Se roboyent le paysmuis cculx de Paris curent imagination, que 
c’eftoit pour les grcuer , Se luy en parlèrent plufieurs fois : Si il rcfpondit toufiours que 
c’eftoitpourladiélccaufc: mais ce neantmoins ne voulurent fouffrir que nul homme 
armé entrait en ladiéle ville, & feirent garder les paflages Se entrées. Semblablement 
lediél Roy de Nauarre, qui par lediél Eucfque de Laon clloic toufiours aduerty de tout 
ce que falloir mondiél fegneur le Duc.lçachant l’aflcmblce qu’il faifoit.fcit de fa part 
grand amas dcgcnfd'urmcs : Si doubtoit on que tout le pays deuil dire galle : car les 
Capitaines qui clloycnt pour le Roy de France es places d’Eurcux.Brctucil.Ponteau- 
dcmcr.Si autres, ne les vouloyent rendre audiél Roy de Nauarre, fans mandement du 
Roy de France : Si par ce difoit lediél Roy deNauarre (qui nequeroit qu’occafion de 
dire qu’on ne luy tenoit pas les conucnanccs, que mondiél feigneur le Duc luy auoit 
faiéles) que fon intention elloit de pourchacer fois droiél. La première fepmainc de 
Ianuicr audiél an.ceulx de Paris qui fauorifoyent du tout le Roy de Nauarre, commâ- 
derent que tous ceulx dcladiéle ville culfcnt chaperons mipartys de rouge 8c de pers: Detchtpt - 
Si toufiours dloyent les gcnfd’armes dudiét Philippe deNauarre autour de Paris , pii- 1011 
lant,robant,8i rançonnant les pauures gens. rùd« et- 

rsfiens. 


Comment le Roy de Nauarre feit dépendre du gibet de Rouen, 
les corps du Seigneur de Grauille,& autres. 

L E huiélicfmc iour dudiél moys de Ianuicr, mil trois cens cinquante * Sifept, ledia 
Roy de Nauarre alla à Rouen, aucc grand’ compagnie de gens , tât armez que def 
armez, ou ceulx de la ville lereceurcnt. Si allèrent honnorablementau deuantdeluy: 
Se iccluy mefme iour les Nauarrois ardirent vn bel hoilel , que le Duc de Normandie 
auoit a trois lieues de Rouen, appelé Couronne. Le Mereredy enfuyuant que fut arri- 
ué ledia Roy de Nauarre audiâ lieu de Rouen, il enuoya dclpcndre les corps des qua- 
trc,qui auoycnt elle décapitez : mais on ne trouua riens du Comte de Harccourt : car 
fes parens l’auoycnt faitparauant fccrcttcmcntollct: Si furent lcfdiaz corps dudia 
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Seigneur de Grauille.Se autres, enfepuclis par rrois bcguincs, Se mis en trois coffres, Se 
amenez chafeun en vn chariot couucrt de noir : Se alla lediâ Roy de Nauarre en per- 
fonne iufqucs au gibet, aucc grand nombre de gens : Se y auoit cent hommes habillez 
de noir , qui portoyent cent grandes torches : Se furent les corps arreftez au lieu ou ilz 
auoycnt citez décapitez, Se illcc chantées vigillcs:8e apres furent portez en l'Eglifc ca- 
thédrale noftrc Dame de Rouen : Se là furent mis foubzvne grand' chapelle de boys 
painâe de noir, toute couuertc de cierges de cire, Se en vn des chariotz.aui amène rent 
Jefdiftz corps eftoyent les corps des feigneurs de Maubué Si Colinct Doublet. Apres 
ledîâ chariot auoit deux Efcuycrs armez de leurs armes fur deuxeheuaux , & leurs 
amys apres. Au fécond chariot clloit le corps de mefsire lehan Mallet, Seigneur de 
Grauillc, & apres auoit deux hommes àchcual, qui portoyent deux bannières de fes 
armes , Se deux autres fur deux cheuaux armez , l'vn pour la guerre , Se l'autre pour le 
tournoy. Au troificfmc chariot n’auoit point de corps , mais il faifoit reprefenration 
dudift Comte de Harccourt: & apres auoit deux bannières , Se deux hommes armez, 
& ledift Roy de Nauarre Se les amys apres. Le lendemain Icdift Roy de Nauarre feit 
allcmblcr le peuple de ladiâe ville de Rouen, deuant l’Abbaye de S. Oucn.Se leur feit 
vn pareil fermon qu'il auoit fait à Paris Se à A myens : Si puis parla des quatre décapi- 
tez, S: les appcloit vrays martyrs, puis alla en ladiâc cglilc noftrc Dame, Se feit ce iour 
feoir à fa table le Maire d’icelle ville,qui cftoit vn home de petit eftat, marchât de vin. 

Des rimonflrances que feit mondift feigneur le Duc de Normandie, 

Régent feeulx de Paris. 

T E* Lundy vnziefmeiour dudiâmoysde Ianuicraudift an mil ccc.lvij. mondiû’ 
^ feigneur le Duc de Normâdic.qui longuement auoit cfté à Paris, 6: ne pouoit auoir 
chcuancen’argcnt, feit fçauoir à cculx de la ville qu’il vouloit parler à culx, & qu’ilz 
f’affcmblaffcnt aux Halles : mais lediô Eucfqucdc Laon , & le Prcuoftdcs Marchant 
qui fauorifoyent le Roy de Nauarre, Se auoycnt le gouucrncmcnt des finances, le cuy- 
derent dcfmouuoir & empefeher , difans que grand dangier cftoit à luy de foy mettre 
& fier entre fi grâd nombre de peuple qu’il vcoyoitprcft Se lcgicrà cfmouuoir : ncant- 
moins il ne les creut pas.Se y alla.Sefcit pluficurs rcmôftranccs, difant qu'ilznc creufi 
lent pas ce qu’on leur auoit donne à entendre : car les gcnfd’armcs qu’il faifoit affem- 
blcr,n’cftoic point pour les grcucr,mais pour les garder, Se garentir le peuple de Fran- 
cc.qui moule auoit à foulfrir, Se qu’il vouloit du tout viurc Se mourir aucc culx.Er au re- 
gard de ce qu’on leur auoit die qu’il les faifoit venir pour les piller, il n’y auoit onc 
pcnfc:Se oultrcdift que de toute la finance qui auoit cftcleucc au royaume depuis que 
cculx des trois Eftatz en auoycnt eu le gouucrncmcnt, il n’en auoit eu denier ne mail- 
le, mais il entendait bien en faire rendre bon compte à cculx qui auoycnt rcccu ladiâe 
finance , comme raifon cftoit, S: fi cftoit fon intention de dorcfnauant gouuerner le 
royaume, Se qucl'ilcuft eu le gouucrncmcnt pieça, il euft chacc (csenncmys.Se n’cull 
pas tant attendu àlcschaccr , Se quecculx qui auoycnt eu & prins legouuerncment 
n’y mectoyent point de remède, Se rcmonftra pluficurs autres chofcs que le peuple eut 
moult aggrcables , Se dont pluficurs fc tournèrent de fon party. parquoy Icdiâ Preuoft 
des Marchant Si fes alliez , doutant que le peuple nefclmcuft contre luy Sefcfdiâz 
complices , en la faucur dudiâ Duc, le Vendredy cnfiiyuant feit vnc affcmblcc en l'E- 
glifefainû laques de l’Hofpitahmais quand Icdiâ Duc lefccut il y alla, Se aucc luy le- 
diâ Eucfqucde Laon, Se feit dire Se rcmonftrcr au peuple ce qu’il auoit propofe le iour 
precedent aux Halles, Se qu’il ne tenoit pas à luy fi on ne tenoir au Roy de Nauarre ce 
qui luy auoit cfté promis , cq fexeufant que cculx qui auoycnt la garde des places , de 
parle Roy, fon pcre,nc les vouloyent bailler pour fon mâdcmcnt.filzn’auoycnt man- 
dement de fondiâ père. Cela dir,monfcigncur le Duc f’en partit par vn grand tumul- 
te, qui fcflcua entre le peuple : Se apres fon partemenr lediâ Preuoft des Marchant Se 
fes alliez dirent pluficurs parolles,maI fon nans contre mondiét feigneur le Duc: Se dit 
vn nomme Charles* Rouffac pluficurs chofcs contre les officiers du Roy , 8e que lc- 
diâ Preuoft des Marchans cftoit vn bon preud’homme , Se qu’il auoit fait tout ce 
qu’il auoit peu pour la liberté du peuple , Stquefilcuydoit que cculx qui là eftoyent, 
Se les autres de Paris ne le voulfiflént porter Se fouftenir , il chcrcheroit aillicurs fon 

fauucmcnt 


i 
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fauucmcnt ou il pourroit. Alors pluficurs de cculx qui là efloyent de leur alliance cric- 
rcnràhaultcvoixqu’ilz le porteroyent Si foullicndroyent contre tous : 8t ce lâchant 
mondiélfcigncur le Duc manda venir en fon logis plulicurs des principaux de la vil- 
le,8c Icsattrahitiluy tant qu'il peut , leur requérant qu'ilzluy voulfiilcnt élire bons 
filbicétz , & il leur feroit bon Seigneur , Se ilz luy promirent qu'ilz viuroyent Je mour- 
royent aucc luy, 8c qu'il auoittrop mis à prendre le gouucrncmcnr. En ce temps Pc- 
ftoyentr'all'cmblcz les gens des trois EilatzàParis, Se y efloyent venuz pluficurs des 
bonnes villes, mais il n’y vint aucuns Nobles, 8: peu de gens d’Eglife.St Paflcmblcrent 
pluficurs journées, S: ne pouoyent élire d'accord.Si f’en allèrent, & ordonnèrent qu’ilz 
retourneroyent l’vnziefmc iour de Feuricr enfuyuant : & par prouifion ilz ordôncrenc 
qu’on feroit nouucllc monnoyc plus foiblc que celle qui auoit elle faiéle , Se que lediél 
Duc de Normandie en auroit du profit le cinquiefmc denier , Se les quatre fcroyenc 
pour la guerre, Se vallut le mouton trente folz Parifis. Ce pendant les deux Royncs, uonnoyt 
Ichannc Se Blanche, qui efloyent à Paris , fe trauailloyent fort de traiélcr l’appoinéle- "ffffffV 
ment d'entre monfeigneur le Duc de Normandie St le Roy de Nauarre, qui cfloit à ' 

Mantcimaisil y auoit de fes gens à Paris: c’cll à fçauoir monfeigneur Ichan dePiqui- *’ 
gny,8c autres, qui alloycnt 8; vcnoycnt:8t roufiours venoyent à Paris Se esenuirons 
gcnfd’armcs, cant que lediél Duc eut bic à la Chandeleur deux mil hommes d'armes, 
gens de faiél. Le fcizicfmc iour dudiél moysde Ianuier monfeigneur Loys,Comtc 
d'E(lampcs,print à femme madame Ichannc, fille de feu Raoul, Comte d’Eu.Conne- 
llablc de France, qui fut décapité en l'hollcl de Ncclle à Paris : laquelle Ichannc auoic 
elle femme de monfeigneur Gaultier, Duc d’Athènes, Comte de Bricnne, en Cham- 
pagne^ Conncllablc de Frâce,qui mourut à la bataille de Poitiers : & ce mefmc iour 
lesaduerfairesdu Roy prindrent Se pillèrent la ville d‘£(lampcs,& emmenèrent grâd 
nombre de prifonniers des fortcrcflcs qu'ilz tenoyent en Bcaufle. 



Des efmeutes Je ceulx Je Paris : & comment il^ tuerent an Palais , en la chambre Ju 
* Regent Jeux Jes Martfchaulx Je France:& comment lcJi(l Regent four 
la feureti Je fa perfonne porta vn chaperon Je leur liuree. 

5 E.xxiiij iour dudiél moys de Ianuier Ichan Bailler, Threforier de môdiél 
Jfeigneur le Due, fut tué à Paris en larucncufuefainélMairy par vn chan- 
igeur, nomme Perrin Marc, lequel incotincnt Pen alla en l'eglilc S.Iaqucs 
*dc labouchcrictmais môdiélfcigncur le Duc, qui en fut moult courroucé 
' le feit tirer hors de ladiClc cglilc.de nuiél.par mefsire Robert de Clcrmôt, 
fon Marcfchal,& mefsire Ichan dcChaalons,8c le Prcuoll de Paris, nommé Guillau- 
me Staifc:!c le lendemain fut trainéiufqucs au lieu ou il auoit frappé le coup, Se là eut 
le poing coupé, & fut mené pendre au gibet de Paris : mais l’Eucfquc de Paris feit tanc 
que lediél Perrin fut dcfpcndu, 8c fon corps cltably Se r’apporté en ladiétc eglife, en la- 
quelle il fut cntctré,&àlbn enterrement fut prefent lcduâ Prcuoll des Marchant. En 
ce temps le Roy de France, qui clloit prifonnicr en Angleterre, enuoya mclfagicrs dc- 
uets fon filz le Duc de Normandie, l’Euefque de Thcrouénc.fon Chancelier, le Comte 
de Vcndofmc.lc Seigneur ’ d’Orual, le Seigneur d'Aubigny,!c mefsire Ichan deSain- 
trc.Cbcuahcr, Se Ichan dcChampcaulx.pourluy faire fçauoir le traiélc' qu’il auoit fait 
par dclailcqiicl fut aggrcablc à monfeigneur le Duc,& à ceulx de fon Confcil. Enui- 
ron le cinquiefmc iour du moysde Feuricr cnfuyuât mefsire Ichan de Piquigny, Chc- 
uahcr.vint à Paris de par le Roy dcNauarrci&fcità mondiél feigneur le Duc,prcfcns 
les Royncs Ichanne Se Blanche, rcquclte qu’il tint audiél Roy les conuenâces qu’il luy 
auoit promifes, 8: luy feill rendre fes fortcrclfcs , Se les.xl. mil qu’on luy auoit promis 
1 autre fois qu’il auoit elle à Paris, & aucuns ioyauxquiluy auoyctcflé prinslors qu’il 
fut fait prifonnicr, en difant deuant lefdiéles Royncs,quclcdiél Roy de Nauarre auoit 
tenu de fa part ce qu’il auoit promis audiél Roy Se audiél Duc , Se que fi aucun à qui il 
full tenu de rcfpondrc vouloit dire le contraire.il diroit qu’il mctiroit.Lors lediél Duc, 
qui clloit dcbônairc,f agenouilla deuant lefdiéles Royncs, qui le feirent incôtinent le- 
uerSt feoir,& dit qu’il auoit bien tenu audiél Roy de Nauarre ce qu’il auoit promis, Se 
que lediéldc Piquigny n’clloit pas home à qui il deuil rcfpondrc: 8c lors lediél Eucfquc 
de Laon dill que le Duc auroit plus grâd aduis fur lefdiéles rcquclles,8c en rclpondroit 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
tant qu’il fuffiroit, 8c ainGfc départirent. En celle fcpmaine cculx de l’Vniuetfité.Se 
le Prcuoft des Marchans de Paris, 8c cculx de la fcélc.f’affemblercnt, Bc allèrent deuert 
mondiét feigneur le Duc, au Palais: 8c par vnftcrc Iacobin, nomme maiftre Simon de 
Langres, luy feirent direqu’il rendift les places du Roy de Nauarre , ainlï que promis 
Iuy auoic elle, Scqu’ilz auoycnt délibéré qu’ainfifeferoit :8c au furplus qu'il luy pour- 
ucull fur fes autres requcltcs 8c appointait aucc luy, autrement ilz feroyent alencontre 
dcceluyquincvouldroit venir à appotnélcmcnt. L'vnzicfme iour dudiél moysde 
Feuricr audiél an mil trois cens cinquante 8c fcpt.fc r’alTemblcrcnt à Paris les gens des 
trois Eflatz , comme îlz auoycnt fait parauant : te ordonnèrent que les gens d’Eglifc 
payeroyent demy dixicfmcpourvn an, 8c les villes fermées feroyent pour feptante te 
(îx feux vn homme arme. Le quatorzicline iour dudiél moys lediél Prcuoft des Mar- 
chans feit armer S: alfemblcr les gens de meftier de Paris, à fainft Eloy, deuant le Pa- 
Iats:& eftoyent bien trois mil hommes armez : te ainli qu’vn Aduocat, nommé mai- 
ftre Régnault d' Acy,alloit du Palais à fa maifon.prcs fainét Landry , il fut tué par IeC- 
diélzgcnsde meftier .deuant l’Eglifcdcla MagJalcinc.en l'hoftcl d'vn paticicr ,ou il 
femcit pourfoy cuyder fauucr. Apres ce, Icdid Prcuoft te cculx de fa compagnie en- 
trèrent au Palais , le montèrent en la chambre ou cftoit mondiét feigneur le Duc , au- 
quel lediél Prcuoft dill telles parollcs : Monlcigneur ne vous esbahinézdechofcque 
vous voyczrcar il cil ordonne, Si conuicnt qu'ainlifoitfait: te cedir,aucunsdcfa com- 
pagnie coururent fus à mcfsitc Ichan de Conflans,Chcualicr,Marcfchal de Champa- 
gne, 8c en la prcfencc dudiél Duc, joignant fon hét, le tuèrent: St aucuns autres couru, 
rent fus à mefsire Robert de Clcrmonr.Marcfchal de mondiél feigneur le Duc, qui fc 
recula tant qu’il peut , le lé rctrahit en la chambre du rccraiél de mondiél feigneur le 
Duc:mais ilz le luyuircnr, Sc là le tucrcnt:Bc lors mondiél feigneur le Duc, qui de ce fut 
moult effraye . pria lediél Prcuoft qu’il le voullill fauucr ( car tous fes gens Se officiers 
fen eftoyent ia fuys,Sc l’auoycnt abandonne^ adonc lediél Prcuoft luy dill: monfci- 
gneur n’ayez point de paour,car vous n’auez garde- Lors luy bailla lediél Prcuoft (bn 
chaperon, qui cftoit miparty de rouge Se de pers, à la hurcc de cculx de la ville , lequel 
Duc le mcit en fa telle: (St lediél Prcuoft print le chaperon de mondiél feigneur le Duc, 
qui cftoit de brunette noire, orfauctizc d’or, le le porta tout le long du iour en fa telle: 
te lors aucuns de la compagnie prindrcntlcs corps de cculx qui auoycnt cité tuez, & 
en la prcfcncc dud ét Duc les tramèrent inhumainement , iufques deuant la pierre de 
marbre, en la court dudiCl Palais , & làdcmourcrcnt cllcnduz Se dcfcouucrs, iufques 
apres dtfncrbicn tard , Sc n’cftoii nul qui Icsolalloftcr. Apres ce, lediél Prcuoft le fes 
gens f en allèrent en l'hoftJ commun de la ville, en Grcuc, Se dill au peuple que cculx 
qui auoycnt cllé tuez, eftoyent faulx Se trahyftrcs , Se qu’ilz auoycnt cfté tuez 6c mis à 
mort pour le bien de la choie publique, le leur rcquift qu’ilznc l'abâdonnaflent point: 
Se lors le populaire criant dirent qu'ilz aduouoycntlc fait,&r qu’ilzfoullicndroyentle- 
diél Prcuoft iufques à la mort : lequel Prcuoft apres ces chofesfaiélesfcn retourna ,8e 
alla de rcchcfaucc grand’ compagnie de gens armez au Palais , iufques à la chambre 
dudiél Duc.qu’il trouua moult dolçt 8c esbahy de ce qui cftoit aduenu: Sc luy dift qu’il 
ne fcsbahill de riens des chofes qu’il auoit vcucs : car ce auoit clic fait pour euiter plus 
grand inconucnicntiSc rcquift lediél Prcuoft que mondiél feigneur le Duc voulfiftad- 
uoucr le fait, Sc cftre tout vn auccculx,8; fi meftier cftoit d’aucun pardon, le leurdon- 
ncr.Ce que lediél Duc leur oélroya : te pria audiét Prcuoft qu’il fcïft tant que cculx de 
Paris voulliffcnt élire fes bons amys.Sc il feroit le Icur:Sc apres f’en retournèrent lediél 
Prcuoft Se fa compagnies tantoft apres iccluy Prcuoft enuoya deux pièces de draps à 
mondiét feigneur le Duc.l’vne rouge, & l’autre perfe, pour faire faire des chaperôs luy 
& fes gens, à la liurec.Sc telz que cculx de ladiéle ville les portoyent.Cc qu’il feit, 8c les 
portèrent, aufsi feirent ceulx de la chambre des Comptes, 8c tous autres officiers com- 


munément. 


Dugouuemement tjue ceulx de Paris entreprenojent. 

T Es corps defdnftz deux Marefthaulx mors furent par l'ordonnance dudiél Prcuoft 
•^des Marchans , enuiron l’heure de vcfpres.cnuoycz en vue charrette à fainétc Ca- 
therine du val dcsEfcolicrs:8c là furent laiffczenla court deuant l’cglifc.dcdâsladiélc 
charrct cc.Les religieux n’y oferet toucher,8c aller ét deuers lediél Prcuoft des M archâs, 

pour 
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pour fçauoir qu’on vouloir qu’ilz en fartent. Il leur dift qu’ilz en feirtcnt ainfi que le- 
didt Duc leur ordonneroir. Si allèrent deuers luy: 4c il leur dift qu'ilz les enterraflent 
fccrettcmcnt fans fulcnnité-.mais aflez tort apres i'Eucfquede Paris feift detfendre auf- 
dnftz religieux qti’ilz n’cncerrartcnt le corps dudiâ melsire Robert de Clermont, par 
ce qu'il le tenoit pour excommunié, pource qu’il auoit elle à mettre hors du monllier 
de laincrt lacques, Perrin Marc, qui auoit tue Ichan Baillet . Le lendemain dudiâcas 
ainfi aduenu ledicrt Prcuoll dcsMarchans feift aûcmbler les gens des Eftatzquicftoyct 
à Paris.au conuent des Auguftms:4c leur feift par maiftre" Régnault de Corbic, faire • 
des remonrtranccs que ce qui auoit efte faiéi cftoit pour le bien de la chofc publique, 4c ta nomme 
feift tant que les aucuns aduoucrent lediét cas . Et leSamedy vingrquatricfme dudiél Kotm, 

• moys mondiit feigneur le Duc alla en la chambre de Parlement, aucc aucuns de fes ou fournit 
Confcillicrs.quiluy eftoyent dcmourez:4 c alla deuers luy lediâ Preuoft des Marchans ‘"""ftrt ce 
6c grand nombre de gens armez Se dcfarmcz:8c luy requirent qu’il gardaft 4ccntrctint 
les premières ordonnances qui auoyent elle faiétes parles gens des Eftatz, Se que leurs 
commis gouuernartcnt leurs finances. aufsi qu’il meift aucuns en fonconlcil qu’ilzluy 
nommcroycntrtcqucl Duc accorda tout ce qu’ilz voulurent requérir. 

Du retour du Roji de Nauarre à Paris. 


T ELundy vingtfixiefmeiourdudi£t moysdeFcurierle Roy de Nauarre Vint Se en- 
tera à Paris.cn grand’ compagnie de gcnfd’armcs, tant de lès gens .comme ceux de 
Paris: Sr alla dcfccndrc à l’hoftelde Ncclle.quieftoit au Duc de Normandie: Je tan tort 
qu’il fut arriuc le Preuoft alla deuers luy, le prier qu’il voulûft porter Se fauorifer ceux de 
Paris, Se Ibuftenirflc aduouercc qu’ilzauoycnriaiift. puis cfcripuit lediâ Preuoft des 
Marchans aux bonnes villes du royaume, pour les allier à ceux de Paris, 8: qu’ilz prinf 
fait tous chaperons de leur hurec, ainfi qu’ilz les auoyent prins, & les portoyent mon- 
dicl feigneur le Duc de Normandie, le Roy de Nauarrc.monfeigneur d’Orléans, frere 
du Roy, le Comte d’Eftampes, Se plufieurs autres : mais de la part dcfdiftcs villes ilz 
n’eurent oneque s rcfponcc.n’alliancc, Se ne prindrent point lcfdiâz chaperons. Le- 
dit! Roy de Nauarre cftant à Paris, leduft Duc 4c luy mangèrent fouucnrcnfcmble, Se 
s’entrefaifoyent bonncchcre,parfemblant:4c luy donna lcdiét Duc Ton hoftcldc Neel 
Jamais ce néant moins ceux de Paris fc mutinoycnr,4c s’armoyent tous les iours:pour 
laque Ile caulc plufieurs des officiers du Roy de Nauarre, & dudiét Duc s’abfenterenc 
de ladielc ville: Se mcfncmcnl l’Euefque deTherouenne, Chancelier de France, qui 
nouucllcmcnt cftoit retourne d’Angleterre, 4c auoit laifle fes feaulx au Roy, 4c s’en alla 
en fnn pays en 1 Allemaignc.parcç qu'il veit qu'on vouloir vfer d’au très feaulx, que de *»l-d'Au 
reluy du Chartclct, duquel on vfoit en l’abfcncc du grand . Durant-que ces chofcs le uergne. 
faifoyenijlc Roy manda à monduft feigneur le Duc, fon filz, qu’il luy cr.uoyaft en 
Angleterre deux Prelatz,4c quatre Cheualiers , pource qu’il cftoit par delà petitement 
accompaignc,8c deux bons 4c habilles notaires, pour drefier les lettres du traiâc Se ap 
poinclement d’entre luy 4c le Roy d’Angleterre . Aufsi deuant ce temps , le Roy de 
Angleterre manda à ceux qui tenoyenc les forterefles en France, iefquclles auoyent e- 
fte prinfes depuis les trcfucs accordées à Bordcaux.qu’ilz lesrendirtentiSc pource faire 
enuoya deux Cheualiers Anglois:mais plufieuts des Capitaines, qui eftoyent dedans, 
n'en voulurent riens fairc:mcfmcmcnt au pays Chartrain:4c difoyent qu’ilz n’eftoyct 
point tu Roy d’Angleterre , 4c qu’ilz les tenoyent pour le Roy de Nauarre, 4C faifoyct 
plufieurs maulx Se pillcrics. 


De tauthorité tjue \ouloit prendre en France le Roy de Nauam\& com- 
ment monfeigneur le Duc de Normandie, aifnéfil^duRoy, 
fut detlaire Regent. 

T EdiélRoy de Nauarre cftant à Paris.donna plufieurs faufs-conduiéht, pour aller Se 
L venir par tout le royaume de Frâctipar lefquclz il commandoit à tous officiers du 
royaumc.conimc s’il euft cfté Roy de France, 4c y obcyflbit on plus à luy qu’on ne fai- 
foit à ceux de monduft feigneur IcDucdc Normâdie,qui cftoit filz du Roy:4c le Mardy 
douzicfmc tour de Mats enfuyuant iceluy Roy de Nauarre s’en partit de Paris, 4c alla 
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LES CRONIQc. ET ANNALES DE FRANCE, 
à Mante:Sc mondift feigncut le Duc de Normandie demoura à Parisdcqucl.le quator 
zicfme iour d’iceluy moys, fur publié Si deelaire Rcgct du royaume (car parauât il ne 
v* filtre s’eflpit nomme que Lieutenant, depuis la prinfede fbn pcrcJSi fut ordonne que doref- 
i c ouc nauanr on ne fccllcroit plusdu feel de Chaftclcr,ainfi qu’on auoit faiû depuis ladiûc 
de Kornfin prinfc,mais fccllcroit on des (eaux dudiét Rcgent. Et es arrefts de Parlement, Si let- 
die.Kepnt très de Chancellerie, parloit lcdiâ Rcgent, Si cftoit fon tiltre tel qu’il s’enfuyt: Charles 
r» France, aifnc filzdu Roy de France,Rcgcnt du royaume,Stc.St fut le nom du Roy cftain£F,8f 
baillez les fcaulxdudiéf Rcgent à maiftre Ichan des Dormans, fon Chancelier, Euet 
que de Beauuais.Si furent mis au confcil dudift Rcgent, le Prcuoft de Paris, maiftrcRo 
bcrtdc Cotbic.Charles RoufTac.Si Ichan de l'Iilc. Tantoft apres mondiû feigncut le 
Rcgent alla à Senlis, Si de là à Côpicgne, ou il y auoit mande les Nobles de Picardie: 
Si toujours y auoit gcnfd’armcs.ou diuifions fur le pays, qui pilloyci Si gaftoyent tout 
Si pillèrent Montlehcry, Chartres, Corbeil, & emmenèrent grand nombre de prifbn- 
niers. Iiem.Icdixfcpticfmeiourdudiétmoysde Mars, fut prins auprès de S. Cloud 
vn Efcuycr.nommé Philippot de Rcpcnty.Si amené à Paris:3i le Lundy matin fut dé- 
capité, par ce qu’il confcfl'a cftrc de la compagnie de pluficurs quiauoycnt entreprins 
de prendre monditt feigncut le Rcgent.cn la noble maifon dcfainâOuen, près Paris, 
ou il auoit cité trois ou quatre iours deuant. 

De U renonce des gens des FJhtt % de Cbampaigneigr comment ceux 
de P ans faifoyent pluficurs entre prinfes. 

Vi rnil.cce. ■ne r fl E Lundy apres Quafimodo.ncuûcfmc iourd’Auril,! a mil trois cés 

efnjuente Ml & N? A ji cinquante Si huiét,modiét feigncut le Regët fc trouua à Prou in s, ou 
fp huit.}. il auoit mande es gens des trois cftatz de Champaignc: Si comblé 

que le Roy de Nauarrccull promis s’y trouucr,toutcsfois il n’y alla 
Yaïrv"' point, ü y allctct de parla ville de Paris, mefsire Robert dcCorbie, 
mefsire 'Pierre de Rofny.ArchcdiacrcdcBric.Et illcc auxgésdcs E 
Itars.mondict feigncut lcRcgcnt par fa bouche leur dift Si rcmôftra 




C ro.de fri. 
difent Ro- 

4màfRs»/'ledangicr en quoy cftoit le royaume de Francc.Si les affaires qu’il auoit, Si leur rcquift 
fy • qu'ilz y voulfill'cnt mettre rcmcdedcfquelz luy fcirent par la bouche de mefsire Simon 

cm \ f de Roulfy.Comte de *Bricnnc,refponcc, qu'ilz citoyen tpreftz de le concilier, fcruir& 
t*fnc en aydcr.de corps Si de biens, comme bons Si loyaulx fubicétz: mais pource que les plus 
laoiwoii. grâds Si plus puiflans de Champaignc n’eftoyent pas là.ilz requirent qu’ilz fcpculfcnc 
allcmblcr en la ville de Vcrtus:Si difoit iccluy dcRoufsy qu’ilz n’yroycntplus à Paris: 
laquelle requefte fut accordée par Icdiét Rcgcnt.puis s’en partit iccluy Rcgent, Si alla 
en l’Abbaye de Pru!ly,Si de là à Monftcrcau Faultyonnc.dont le chafteau cftoit gardé 
de par laRoync Blanche fœur du Roy de Nauartc.par vn Chcualicr, nommé mefsi- 
* al. Tau re * Toupin,quclcdiift Rcgct feiftfom mer de le mettre en fes mainsiSi apres pluficurs 
pin. difücultez il le rendit audflft Rcgent, qui entra dedans, Si y coucha vne nuiét : Si là luy 

vindtent nouucllcs que ceux de Paris s'efmouuoyct,Si auoycnt intention de leur met- 
tre dedans le marché de Mcaulz, Si le fairegarder. Pourquoy leRcgcntvinc audiél 
Mcaulx.ou eftoit madame la Ducheflc/a femme, Si y auoit enuoyé deuant le Comte 
de Ioigny.Sé bien quarante homes d'armcs:8i ainli qu’il s’en vouloit partir de Mcaulx 
pour aller àCompicgne.ouilauoit mande aflemblcr ceux de Picardie Si de Vcrman- 
mtfeen l'ho dois, luy vindrent nouucllcs que ceulx de Paris , auoycnt mis gens de par culx dedans 
fiel de U til le chaltcl du Louute.Si y auoycnt prins grand’ quantité d Artillerie, que leiiâ Rcgent 
le f>*rlef y auoit fait rctrairc,8i icelle auoycnt fait mener en leur hoftcl de ville , en Grcuc, Si lî 
mutin de auoycnt efeript audiâ Rcgent vncs bien eftrangcs lettres clolcs. 

Del ' ajjemllee du Regent & du Roy de Nauarre: & comment ceux de 
Paris 'voulurent faire ledifl Roy de Nauarne leur Capitaine. 

JT N ce temps, *£ depuis que le Rcgent cftoit party de Paris , peu de gcntilz hommes 
repairoyent à Paris, dont ceux de la ville cftoyentdefplailàns: Si dilôycntquc les 
Gcntilz hommes leur vouloyent mal, Si fut vne grande diuilîon au royaume, car plu- 
sieurs renoyent le party du Rcgent, comme leur droiift fcigncur.cn l’abfcncc de fon pè- 
re, Se 


l’artillerie 
du L ouure 
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rc.S: les autres tenoyent le party de cculx de Paris . Autre» nouucllcs vindrent audifl 
Regent, luy cftantàCompicgne, que ccuxd’Amycns auoycnt grand difcordcn leur 
ville, les mcnuzcontrclcsgrandsififcmcic en voyc d’y aller, Si alla iufqucs àCorbye: 
mais pourcc que (iules champs y auoit plulicurs cnncmys gens de guerre, A nglois Si 
Nauarrois, quigaftoycnt Si pilloycnt tout, Se emmenoyent mcfmcmcnt ceux des for- 
tcrcflcsd'Ll’parnon, Chaftcaulandon , Se plulicurs autres luux , Se emmenoyent gens 
prifonniers, il n’alla plusauant, Sedifoit on qu'à celle courfc lcfdiétz cnncmys a- 
uoyent biengaigne cinquante nul mouronl d'or, Se grand nombre dephlbnnicrs. 

Item le Dimcnche vingtncuficfmciour d'Aunl furent les Champenois allcmblcz 
en la ville de Vertus, pour faire refponcc audiû Régent, ainfi qu’ilz auoycnt pro- 
mis à l'aflemblee deProuins: mais leduâ Regent n’y peut élire, par ce qu'il clloit en 
corcs occupé au voyage versAmycn s, Se y enuoya nionfeigneur Simon de Rouffÿ, 

Comte de Bricnnc, qui leur fcillpar luy fcmblablcs rcquelles ,qu'il leur auoit fait à 
Prouins , lefquelz de Champaigne , luy oélroycrcnt faire vnc ayde: c"c(l à Içauoir 
de feptantc feux, es bonnes villes vn homme d'armes , te auplatpays.de cent feux 
vn homme d'armes, Si des perfonnes de mortes mains, Se formatages ,-dc deux cens 
feux vn homme d'armesilesgens d'Eglife vn dixicfmc, les Nobles de cent hures cent 
folzdefquelz aydes ilz leueroyent par leurs mains, rcfcruc ledixicfmedcs gens d Eglifc 
que Icdufl Regent auroit pour fa defpencc. Et pourcc qu'à la dernière alîcmblcc, faille 
à Paris, des gens des trois eftatz, il auoit elle' ordonne qu’ilz s'alfcmblcroycnt en ladi- 
ftc ville de Paris.au premier iour de May cnfuyuant,lcdiél Regent manda Si ordonna * 
que ladiéle aflcmblee feroit faiétc à Compiegne: Si ainfi fe feift, dont ceux de Paris ne 
furent pas contens.mais ceux de toutes les autres villes en furent bien ayfcs : & là fut 
accordé vn fubfide tel que les Champenoys l’auoycnt accorde: qui clloit vn dixicfmc, 
fur les gens d'F.ghfc.fur les Nobles décent liuresdc terre, cent folz, Si es bonnes villes, 
de feptantc feux vn homme d’armes. Apres s’en alla ledift Regent loger à Clermont 
en Bcautioyfin, tirant vers le Roy dcNauarre.qui elloit loge à Mcrlo.pour parler à luy: 

Si le dcuxicfmc iour dudifl moys de May s’aflcmblcrct lefdiétz deux Princes au mar- 
che dudiét Clermont.chacun àgrand - compagnie dcgenfd’armcs: le là ledict Roy de 
Nauarre parla fort de ceux de Paris, à fin que lcdiél Regent voulfift accorder à culx: 
lequel Regent dill au Roy de Nauarrc.qu’il aimoy t la ville de Paris, Si fçauoit bic que ** 

en icelle vi.lc auoit de bonnes gens, mais il y en auoit aucuns qui luy auoycnt fait de 
grandes rudcfics Si vdlcnnicSjCothmc tuefes roarcfch.vilx en fa prcfcncc. Si aufsipuis **tt, c'nt 
n’agucresfair prendre fon artillcrieauLouurc:Sioultrc luy dift qu'il n 'auoit pas inten- etux ic ra- 
tion d’entreren Paris, qucfcsbcfongncsSiaffairesduroyaume nefuflent autrement "»■ 
drelfccsiSi rcquift audiéi Roy de Nauarre qu'à les drclfcr le voulfift ayder . ce qu’il pro- 
mût fairciSi le lendemain le Roy de Nauarre s'en partit, Si vint à Paris, ou ceux de la 
ville le rcccurcnr.Si s’efiouyrent grandement Si honnorablcmcnt l'clpacc de dix tours, 

Si deftors le cuydcrent faire leur Capitaine. En ce temps la ville de Paris n'eftoit point 
elofe de murs du code de deuers la Baftillcfainâ Antoinc:8i pourcc deflors lePreuoft 
des Marchans: Si ceux de fa fcâc, qui vouloyent tout entreprendre le gouucrncment 
de la chofc publique, au moyen aufsiqu’ilzfçauoycnt certainement qu'ilz n'elloyent dofîmJn 
point en la bonne grâce de mondiétfeigneur lcRegent.Si qu’on leur dift que ledict Rc oumain- 
gent les au it défiiez , iccluy Prcuoftdcs Marchans feift fermer ladiéle ville de petit/. 
murs fiingles, Si defoifeztout au long depuis lariuiere.du code des Ccleftins, Si tirant 
toutoultrc les portes fainél Antoine, le Temple, fainél Martin, faintt Denis, Montmar “ 
tre,fainél Honorc.Si iufqucs à la tour du Boys, qui eft fur la riuicreprcsdu Louurc : Si ,jj n 
par ce fcitcnclorrclcdiélchaftcau du Louurc, qui n'auoit plus d’iflue hors la ville: Si à t4rlJ , 

faire ladi&c dollurc y auoit chacun iour quatre mil ouuricrs, l’clpacc d’vn an. 

Des grands maulx jue le Roy de Nauarre eJr fis gens faifyent en France. 

■pvVrant l'affemblce de Compiegne fiitdiû audiél Regent que l'Euefque de Laon, 

qui clloit le principal en fonconfcil,luy clloit faulx Si trahyftce. Si que par luy c- 
ftoyentaduenus tous les m:ulx,à caufedcs aduerriflemens qu’il faifoitaudifl: Roy de 
Nauarre.Se à ceux de Paris:pour laquelle caufc I c cl i cl Euefque fut en danger d’eftre vil 
lenné par aucuns Nobles, qui citoyens aucc lediâ Rcgcnt:parquoy icdid Euefque, qui 

en fut 
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en fut aducrty,s’cn partit fecrettement St haftiucmcnt dudiftCompicgne, St s’en vint 
iufques àfainft Denis, & de là mâda à Paris qu'on l'allait quérir parquoy lcdiftRoy de 
Nauarrc.qui cncorcs cftoit à Paris, St ceux de ladifte ville, l’cnuoycrcnt quérir à grand 
nombre de genfd’armcs, qui l'cmmencrcntà Paris . Durant ce temps mefsire Ichan 
’al.Mcn de’ Mcudan.Chaftclain d'Eurcux.pourlc Roy de France, qui n'auoit voulu bailler la 
dan , St place au Roy deNauarrc, mcift le feu en ladifte ville d’Eurcux, St fut toute arfe St de- 
Meulâc. ftruifte.dont ledift Roy de Nauarre fut moult indigné.Lcs gens dudift Roy de Nauar 
re, de lagarnifon d’Efpernon, dont cftoit Capitaine mefsire lames Pippcs , lequel en 
fes faufsconduiftz s'appelait Lieutenant dudift Roy de Nauarre, chcuauchcrcnt par 
Gaftinoys,8t ardirent Nemours S: toutes les places St villages d'enuiron , dont moule 
de gens s’csbahyrct:car ledift pays cftoit afsigné en douaire à la Roync Blanche, fœur 
La mil. m. R 0 y deNauarrc. Le quinziefmc iourdeMay audiftan mil trois cens cinquan- 

‘&huî(\ te & buift, furent enuoyccs d'Angleterre pluficurs lettres de par pluficurs feigneurs de 

France, St d’ailleurs qui là cftoyentipar lelquclles cftoit faifte mention que la paix des 
„ deux Roysdc France St d’Angleterre cftoit faifte St accordcc.Ccque pluficurs ne vou 
Aetron, (T loyent croyre.par ce que parauât auoit elle ainfi mande par diuerfcsfois , dont n'eftoit 
An çaurn riens, St aufsi que les aucuns ne l'cuflcnt point voulu : St cc mcfme moys ceux de Patis 
A< > Am feirent décapiter St cfcarteler le Maiftrcdcs pons dcladiftc ville, Stic Maiftrcdcsocu 
furent Accu ures de charpentier, pour le Roy à Paris, pource qu’on difoit qu’ilz auoycnt entreprins 
mc ttre par la riuicrc les gens dudift Regcnt, en icelle ville. 

De U Iaqueriede Beattuoyfin. 

Vdift moys de May s’cfmeurcnt pluficurs menus gens populaires 
au pays de Bcauuoyfin, St coururent fus à tous les Nobles qu’ilz peu 
rent trouucr audift pays:8t tuèrent culx, leurs fcmmcs.St enfans, pil- 
lèrent, bradèrent St dcfmolirct leurs maifons:St auoycnt faitvn Ca 
pitaine, nomme Guillaume Caillct.puis allcrct à Compicgnc: mais 
ceux de la ville ne les voulurent pas laifler entrer dedans, fi s’en re- 
tournèrent à Sentis, St feirent tant qu’ilz entrèrent en la ville, St ab- 
batirent le chaftel d'Armcnonuille, St pluficurs autres places d'enuiton , St allèrent! 
Beaumont fur Ayfe.St abbatirent partie du chaftchSt la Duchcflc d’Orléans, qui cftoit 
ùîuaunde dedans s’en fuyt.St s’en alla à Paris: St ladifte aflcmblce de Bcauuoyfin, qu’on appcloic 
•n uuotfm la laquerie.parccqu’ilzcftoycnt tous habillez de laques, fc multiplioyt tous les tours. 
efltyint Ain Ce pendant ledift Rcgenr.qui cftoit à Mcaux.s’cn alla à Sens, ou il fut receu moult hô- 
pAfftlex, norablcment.parceuxdelavillc. Quand ceux de Paris feeurent qu’il cftoit partyde 
Meaulx,ilz aflcmblcrent gës iufqucs à huift ces homes, dont cftoit Capitaine vit nom- 
me Pierre Gillc.cfpicierdc Paris.ôe vn autre nomme Ichan Vaillant :lefquclz le neuf- 
l'au mil icfme iour de Iuin, audift an mil trois cens cinquante St huift.allerent i Mcaulx,8t de- 
ccc.hüi. dans la ville St cité les bouta vn nommé Ichan Soulas.Maire de ladifte villcicombicn 
que ceux de ladifte ville euflent promis 8t iurc audift Regcnt , à fon partement, luy c- 
ftrebons8c loyaulx,8tqu’ilznc fcroycntnc foulfriroycnt faire choie qui fuft contre 
luy.neantmoins ilzrcceurcnt icculx gens de guerre, St dreflerent tables, vin St viandes 
parles rues:St quand ilz eurent repeu, ilzs’allcrent mettre en bataille deuant le Mar- 
che dudift Meaulx (qui cft vne place moult forte, fcparce de ladifte ville St cite, la ri- 
uiere dcMarne entre dcux)8t auccques culx fe meirent pluficurs des habitas de ladifte 
ville St citc:auquel marche la Duchcflc .femme dudift Regcnt. St la fœur d’iccluy no- 
mec Yfabeau.qui apres fut Ducheflc de Milan.St Comtcflcdc Vertus, que le Roy Iehî 
luy donna en fon mariage, s’cftoit retirée: St aucc elles eftoyent le Comte de Foix , le 
fcigncurd'Angcft.St pluficurs autres Gcmilzhommcs.que ledift Regcnt y auoit laif- 
fez pour les garder: St yfsirent du marche le Comte de Foix, St enuiron vingteinq hom 
mes d’armes, qui frappèrent fur ledift Pierre Gille St fa compagnie, auecques lefquelz 
d tUtiSt s ’ c ft°y cnt mis pluficurs de la ville de Meaulx, 8t les tuèrent St defeonfirent . Toutcf- 
dt sttAulx fois il fut tué vn Chcualicr dudift Marché, nommé mefsire Loys de Chambly, qui fut 
ui fut Arfe, frappé d’vn vireton près de l’œil: St puis ccuxdudift Marché meirent le feu en ladifte 
m, Ut, u- ville St cité, St la pillèrent Stbruflcrct.t.rcfcrué la grand’ Eglifc.St aucunes mailbns des 
ftllee. Chanoy nes.Sc fut bruflé le chaftel, qui cftoit au Roy, St y duta le feu bien quinze iours: 

St flic 
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St fut prins lediél Iehan Soûlas, Maire.St autres principaulx de ladiétc ville , St fut le- 
diét Maire décapité. Lediél monfeigneur le Regent .pour obuier aux alfcmblees def- 
diélz Iaquicrs de Bciuuoylin,feill grand' aflcmblce de Gentilz hommes S t autres , St 
leur feit courir fus:St par tout ou on les trouuoit on les mettoit à mort, St tellement que 
auant qu'il fuftlafainéllchan.on difoit qu'on enauoit bien tué vingt mille. 

Comment le Roy de Nauarre fut fai fl Capitaine de Paris. 

Emblablcmcnt lediél Roy de Nauarre courut fus à ceux de Bcauuoyfîn, 

Et tuaplulicursdes communes: & en la ville de Clermont, feift coppcr la d» Capiu I 
te ^ c ïU d>él Guillaume Caillct leur Capitaine. Er pourcc que ceux de Pa- ne Jet u- 
ftjï>^)S^ris luy mandèrent qu’il allait vers culx, il fe retira à fainélOuen , en la no. Jnesitbttu 
I * 3 ^ = ^*“'ble maifon,& illccallaparlamentcr auec le Preuoft des Marchans: Stic 
Ieudy quatorzicfme iour de Iuin iccluy Roy de Nauarre vint à Paris , St au deuant de 
luy allèrent lediél Preuoft des Marchans, Stpluficurs autres, qui l'accompaigncrcnt tuf 
ques en l'Abbaye de fainél Germain des Prez.ou il alla loger . Le lendemain il alla en fut. 
l'hollcl de ladiélc ville de Paris, S: prefeha longuement au peuple : St entre autres 
chofcs dift qu’il aymoit moult le royaume de France, St le bien de la chofcpuliquc, St 
qu’il y cftoit bien tenu , cat il cftoit des fleurs de lys, de tous collez , Sc euil cité la mere 
Royncde France.fi elle cull ellé homme, car elle cftoit feule fille du Roy, St pource e- 
ftoit preft de viure Sc mourir auec eulx. Apres ce parla St prefeha Charles Rouflac , St 
dift plufieurs chofcs contre les Officiers du Roy St du Regent , Sc que le royaume c- 
Hoir mal gouuernc, Sc cftoit befoing qu’ilz feiflent vn Capitaine , qui bien les gouucr- 
neroit, Sc bien luy fcmbloit que meilleur ne pourroyent ilz auoir que le Roy de Nauar- 
re: Sc tellement les forgea St perfuada que plufieurs qui là eftoyent à polie , crièrent à 
haulte voix Nauarre, Nauarre, mais la plulgrand' partie fc teut , St ne lofèrent contre- 
dire:St fut lediél Roy de Nauarre tenu Sc faiél Capitaine de Paris: Sc luy dift IcPreuoft trtojir 
des Marchans qu’ilz efenroyent à toutes les bonnes villes, à fin qu'ilz confcntilfent que nauarre fut 
il fuft Capitaine vniuerfcl du royaume de France. Lediél Roy de Nauarre fcill le fer. 
ment à ceux de Paris, de les garder St deffendre enuers St contre tous: Sc puis leur dift m parémie 
Bcaulxfclgncurs ce royaume cft bien malade, Sc y cil la maladie moult enracinée , St de tarit. 
ne pcult pas élire (î toft guery:fi ne vous vucillcz mouuoir contre moy,fiic n’appaifcfi 
toll la chofc.car il fault befongner auec le temps. 

Des maulx que faifoyent les Nauanois au royaume de France. 

Ediét Roy de Nauarre, qui nerafehoie qu’à gafter St dcftruyre le 
pays de France, 8c actrairc le populaire à lu y , contre lediél Regent, 
faifoit touliours courir fes genfd'armcs, pillant Sc gaftant le pays.Sc 
auoit fait vcnircnfacompagnicgrand nombre d'Anglois , dont il 
en feit mettre plufieurs dedans Parisdcfquclzà vncclmcutc qui fut 
en la ville, furent tuez, St cftoit la chofecnvne merucillcufe confufiô 
dont lediél Regent fut adueny, lequel auoit cfté long ccmps furies 
. champs, pour départir les compagnies dcfdiélz laques de Bcauuoyfîn, St aufsidcs An- 
glois St Nauarrois.qui eftoyent fur le pays, es marches de Sens,Prouins, Chaftcauthi- 
crry.Gandeluz. II fut aufsiaduerty que plufieurs Gentilz hommes , qui eftoyent auec 
lediél Roy de Nauarre, l'auoyent habandonné, par ce qu’il faifoit courir fus St dcllruy 
rc les autres Gentilz hommes du pays, contre lelquclz ilz ne vouloyent point cftrc.Du 
rant ces chofcs la Royne Ichanne, tante du Roy de Nauarre, qui cftoit à Paris, me ttoit 
grand’ diligence à trouuer façon de faire appoinélemcnt entre lediél Regent St le Roy 
de Nauarrc:fialla vers lediél Regent qui cftoit enuiron Meaulx, attendant fcsgcfd'ar- 
mes qui venoyent: St toufiours ardoyenr les Gentilz homes de fa compagnie les mai- . , 
fonsqu'ilztrouuoyent eftrcàceulxdeParis.s’ilz n’eftoyent Officiers du Roy ouduRc 
gcnt:St n'cftoit homme qui allaft par pays, qui s’ofaftaduouctcftre de Paris. Plufieurs rtys n,fi 
Gentilz-hommes, qui s’eftoyent tenuz auec lediél Roy de Nauarre , principalement f u p oflad- 
ceux du pays de Bourgongne.quand ilz veirent qu’il eut la Capitainerie de Paris, l’abi- muer tftre 
donncrct.dilàns qu’ilz ne feroyent point contre le Rcgct,St s’en allèrent en leur pays. * ,4W - 

Le Roy 
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Le Roy de Nauarrc Si fa compagnie allèrent vers Gonncflc, Se delà versSenlisiEc le- 
diét Rcgent,aucc grand" compagnie, qu’on cftimoit bien à trente mil hommes de che 
ual, s'approcha de Paris, 8e s'en vint loger A ChcllefainétcBauIdouriSc la Roync Icha- 
ne cftoit à Laigny,qui moult fc penoit de faire I’appoinétcmcnt : mais elle ne pouuoit 
pour l'orgueil de ceux de Paris:parquoy lcdiét Regent s’en vint loger à Confiant, au 
près du boys de Vinccnncs.S e au pont de Charentü.Sc là feift faire vn pont fur bateaux 
pour partir la riuicre de Seine :3e tint lcdiét Rcgcnr, qui auoic bien trente milchcuaux 
en fa compagnie, ceux de ladiétc ville de Paris ü prcliczqu’ilz ne pouuoycnt auoir vi- 
urcs.n’yfsirdcladiéte villcr&t lors lcdiét Roy de Nauarrcs’cn retourna, Se s'en vint lo- 
ger à fainfl Denis, aucc grand' compagnie de gens cnncmysdu Roy Se du royaume, 
Anglais, Sc autres des garmfons contraires qu’il auoit mandez Se amaflez. En ces en- 
rrefaiétcs ladicte Roync lehanne alloit Si venoit chacun iour audiét heu de fainélDc- 
nis, deuers lcdiét Roy de Nauarre.Sc audiét lieu de Confiant deuers lcdiét Regent, Sc 
fe penoit SC trauailloit moult pour faire Tappoinétcmcnt.mais elle n'y pouuoit trouuer 
moyemtoutesfois elle feift tant qu'vn iour huiélicfmc de luillct s’aflemblcrent lefdiétz 
Regent 8c le Roy dcNauarre en vn pauillon.qui pource fut tendu près la porte fainét 
Antoine, ou fut chanté vnemefle, pour conformer Tappoinétcment que ladiéte Roync 
auoit pourparlc, Sc pour bailler le corps de Icfus Chnli aux deux Princes : mais lcdiét 
Roy dcNauarre, qui n’auoit pas vouloir tenir chofe qu’il promift , le refuiâ, en difanc 
qu’il n'clloit pas à icun. Durant que lefdiétz deux Princes eftoyent au pauillon , leurs 
gens eftoyent tous armez, à chcual, Sc rengez en bataille , près à combattre d’vne parc 
Sc d'autre: toutesfois par certain appoinétcméiqu'ilzfcircm fut promis audiét Roy de 
Nauarre,pour toutes chofcs qu’il pourroit demander, luy feroit baille dix mil liurcs de 
rente, Sc quatre cens mil florins à l'cfcu.cn quatre années, chacun an cent mil:Sc parce 
promcit lcdiét Roy dcNauarre aller à Paris, pour les mettre en l’obcyflancc dudiét Re 
gent, Sc luy en taire lendemain refponceimaisil n’en feit riens, Sc s’en retourna à fainét 
Denis, Sc lcdiét Regent es carrières deConflans, ou il clloit logé. Et combien que le- 
dit! Roy de Nauarrc cuit promis audict Regent luy porter le lendemain ladiéte refpo- 
ccdc ceux de Paris, Sc qu'il feroit tant qu'ilz fe mettroyent en fon obey (Tance, comme 
diét c(t,8c qu’ilc luy payeroyent trois cens mil cfcus.pour ayder à la râçon de fon pere, 
pourucu qu’il leur quittait toute peine criminelle, n’en feit ries lcdiét Roy.ains pluûoft 
pource qu’on luy dift que ceux de Paris eftoyent mal contcns qu’il auoit fait appoinétc- 
ment fans eulx,5C diloyent qu’ilz fe pafleroyen t bien de luy, il vint à Paris, Sc feu à culx 
plus fortes alliances, contre lcdiét Rcgcnt.que jamais: Sc meit dedans la ville de Pans 
pluficurs Anglois.SC ennemys du royaume, qu'il auoit auec luy , Icfquclz il lairtu en la- 
diétc ville, Sc s’en retourna à fainét Denis: Si lortircnt ceux de Paris en grand nombre 
fur les gens dudiét Regent, qui eftoyent logez iufqucs a la Granchc aux merciers , près 
la porte fainét A ntoinclefquelz furent tantoft fccouruz par J'oft dudict Regcnr,Sc furet 
cculx de Paris dcfconlitz SC mys en fuytc,8c pluficurs mors. Le lendemain douzicime 
iour de luillct lcdiét Regent enuoya à fainét Denis deuers lcdiét Roy de Nauarrc, qui 
s’y cneftoit allé, pour fçauoir qu'il auoit volunté de faire, Sc le feit requérir qu’il vint a- 
ucc luy (car il auoit promis luy ayder) Sc il dift que lcdiét Regent auoit enfrainét le trai 
été.Sc que Tes gens auoyenr couru fur ceux de Paris, le iour precedent , combien que le 
contraire eftoit vray, car ceux de Paris auoycntaifailly ceux dudiét Regcut. Le Samc- 
dy quatorzicfmc iour dudiét moys de luillct ceux de Paris faillirent aucc grand' com- 
pagnie d’Anglois, Sc allèrent pour aifaillir lcdiét Regent fccrcttcnicnt, par le pont que 
il auoit faiét du cofté de fainét Viétor.-Sc tuant que lcdiét Regent Sc fesgens s'en apper- 
ccuflcnt il en y cutpluiicurs qui eftoyent ia bien auanr fur le ponnmais quand ilz furet 
appcrccuz ilz furent lourdement reboutez , Sc en furent tuez pluficurs : Sc tantoft ceux 
de Toit dudiét Regent partirent la riuicre, sc ardirent Vitry, Sc autres villages d'enui- 
ron:Sc ladiéte Roync lehanne alloit Sc venoit fouucnt deuers lefdiétz Princes, pour re- 
nouer lcdiét traiété. Aufsi ce iour furent faiétes pluficurs cfcarmouchcs du cofté de 
la Baftillc fainét Antoine, ou les gens dudict Regent allèrent courir: Sc finablemcnc 
ceux de Paris, qui (buftenoyent de grands pertes Sc dommages, voyansqne lebaftlcs 
blcftbir, furent aucunement ennuyez dcfdiétes guerres 8c difcordz:Sc difoycntque le 
Roy dcNauarre ne falloir que brouiller, Sc qu’il ne tenoit riens de chofe qu'il promift. 
Si commencèrent à murmurer contre luy.Sc à traiéter de faire leur appoinétement en- 
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tiers lediâ Rcgcnt.par le moyen de ladiâc Roync Ichannc : 8c allèrent aucuns de par 
culx dcucrs lcd idE Rcgent, du codé de pardclàlariuicre de Seine, dcuers Vitry : c'cfl 
àfçauoir ladiâc Roync Ichannc, I’ArcheucfquedcLyon , quicfloit cnuoyc de par le 
Papc.l’Eucfquc de Paris, le Prieur de fainâ Martin des champs, Ichan * Velot, Efchc- , 
uin, Colin le Flament, & autres: Se auoycncen leurcompaignie plusieurs gens armez, * r ** 
8c parlèrent à luy en vn desbatteaulx du pont qu'il auoit faiâ faire pour pa(Ter ladiâc “ c ot ‘ 
riuicre Je Seine :8c fut requis par ceux de Paris audiâRcgent qu'il leur voulfift par- 
donner fon maltalent, St qu’ilz femettroyenc en fa mercy , par telle condition , qu'il 
ordonnerait de leur faiâ par le confeil de la Roync Ichannc, du Roy de Nauarre , 8c 
du Duc d'Orléans, concordabIemcnt,8c non autrement, adioinâ auec eulx le Comte 
d'E(lâpes:3c que les alliances qu’ilz auoyct faiâes au Roy de Nauarre, auec les bonnes 
villes , & tous autres, dcmourcroycnt en leur vertu. Ce que lediâ Rcgent leur accor- 
da: 8c aufsi de faire ouurir les partages des riuicres, à fin que viurcs 8c marchâdifes peuf 
fent élire amenées à Paris: 8c fut ordonné iour au Mardy enfuyuant pour faire les cho 
fcsdcffufdiâescn la ville de Laigny fur Marne:i celle caufefut leué & departy loft du- 
diâ Rcgent: mais ce néant moins ceux de Paris ne voulurent (aider entrer en ladiâc 
ville aucuns des gens dudiâ Rcgent. 


De plufeurs efmotions qui furent failles à Paris: çjr comment ceux Je 
Paris fe déclarèrent du party du Regent,çÿ tuerent le 
Preuojl des Marchant & autres. 

«c A veille de la Magdalcinc, vingt Se vnieftne iour dudiâ moys.efloit 
fp, leiourafsignc pour foy trouucr à Laigny, mais il fût continue St rc- 
Jyj, mis à Corbcil vn autre iour : &: celuy mcfmc iour , apres dif- 
ncr.s’cfmcut grand difcord à Paris,entreceuxde la ville Scpluficurs 
Anglois,que lediâ Roy de Nauarre auoit laifTez le mis dedans la- 
iCMvit&Sr diâc ville :8c vint le difcord pourcc qu’on difbit qu'aucuns autres 
Anglois qui cfloycnt à fainâ Dcnys, St à fainâ Cloud, pilloycnr, 


Se gafloyent le pays ■ Sis’cfmeutle commun de Paris, Secoururent fus aufdiâz An- 
glois, 8c en tuèrent vingt Se quatre ou vingt cinq ,Se Ccn prindrent quarante fept 
des principaulx de cculx qui auoycnt difnc auec lediâ Roy de Nauarre, en l’hoflcl de 
Ncclle, 8c plus de quatre cens autres en diuers hoflclz de ladiâc ville , 6c les meircnc 
prifonrtiers au Louurc: dont lediâ Roy de Nauarrre, le Prcuofl des Marchans.l’Eucf- 
quede Laon Se les autres gouuerncurs, leurs alliez, furent moult courroucez: parquoy 
le lendemain iour de Dimcnche , fcflc de la Magdalcinc , allèrent en la maifon de la 
ville, ou fc rendit moult de peuple enuiron l’heure de Midy, tous armez en la place 
de Greuc: aufquclz lediâ Roy de Nauarre dift qu'ilzauoyeut malfaiét d’auoir tue lef- cifimmii 
diflz Anglois(carilles auoit faiâ venir foubz fon fauf conduiâ pour leur ayder) mais drtun tua 
lcdiél populaire cômença à crier que tous Icfdiâz Anglois fartent tuez, Se qu’ilz vou- f« A •!f , “ 
loyent qu'ainfi fufl faiâ: Se auec ccqu'ilz vouloyent aller à fainâ Denis pour tuer ceux 
quiycfloyent , qui auoycnt tout pille 8c galle le pays: 8c dirent audift Roy de Nauar- * " ' 
te, Se audiâ Prcuofl, qu’ilz les y roenaflent. Ce qu'ilz leur accordèrent, 8c promcircnt 
qu’ilz yroyent auccculx: maisauantque partir, fut bien enuiron l'heure de vcfprcs, 
dont pluficurs prefumerent qu'ilz differoyent leur parlement, pour aduertir lefdiâz 
Anglois , à fin qu’ilz ne fûffcnrprins àdcfpourueu . Lors fc mcirenc à chemin, 8c di- 
foiton qu'ilz cfloycnt bien enuiron feize cens hommes de chcual, 8c huiâ mille hom- 
mes de pied . Les vns faillirent par la porte fainâ Honoré, Si lediâ Roy de Nauar- 
re, 8c le Prcuoll des Marchant, fortirent par la porte fainâ Denis, 8c fetindrenr lon- 
guement en vn champ entre Montmartre, 8c le moulin à vent : Si furent veuz des cou- 
reurs venir du coflé dcucrs Montmartre, qui dirent qu’ilz auoycnt veu aucuns An- 
glois au boys de Boulongne . Lors ceux de Paris, qui cfloyent fortis par la porte fainâ 
Honoré 8c aucuns autres qui clloycnt allez quand 8c lediâ Roy de Nauarre 8c Prc- 
uofl des Marchant, fc meirent à chemin , tirant droiâ là, & en veirent quarante ou 
cinquante enuiron le long du boys de Boulongne, 8c cuydoycnt qu'il n’y cufl que ceux 
qu'ilz voyoyent: fi les allèrent aflaillir: 8c à celle heure vne grand’ turbe d' Anglois, qui 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 
Orci/ïoV»n cftoit cmbufchec dedans lcboys,fortitfureulx:parquoyilzfc mcircnt en fuyte vers P a 
nombre Je r js, & Anglois les chaccrcnt, ruant, S : en tuèrent bien tixcens:mais ncantmoins.com- 
'lei An'dôî' ^ len fl uc ledlâ Roy dcNauarrc St Prcuoft des Marchant les veiflent ainlitucr ,ilz ne 
* ' s’en remuèrent oneques, Se ne les recoururent aucunement. Celà faidl, ledidi Roy 

dcNauarrc s’en alla à faindl Denis, Se ledidi Prcuoft des Marchans s'en retourna à 
Paris, & luy Se ceux de fa compagnie furér moult huyez & blafmcz de ce qu’ilz auoycc 
ainfilailfé tuer les autres, fans les fccourir: & dcllors le peuple de Paris commença 
fort à murmurée contre lefdidlz gouucrncurs . Ce neantmoins le Vendredy enfuy- 
uanc vingtfèptielmeiour dudidt mûys de Iuillet , ledidi Prcuoft des Marchans, Si en 
fa compaignic bien huidl vingtz ou deux cens hommes armez allèrent au chaftcau du 
I.ouurc, Se mcircnt hors lefdidlz Anglois , qui eftoyent prifonniers , Se les cnuoyercnc 
par la porte faindl Honore iufqucs hors la ville : Se s'en allèrent lefdidlz Anglois dc- 
îlMtinrric ucrsleRoydeNauarrcà faindl Denis, & ledidi Prcuoft des Marchans auccculx, le- 
Je ceux de q UC | f c t ; nt trois jours qu'il n'ofoit fcurcmcnt retourner à Paris . Le Mardy dernier 
! 'a’n" r ' our Audidl moys de Iuiller.lcdidl Prcuoft des Marchans, Se autres fcsallicz, allèrent 
Jet r difnercn la Baftillc.ouboulleucrt de la porte faindl Anrhoine .tous armez : & quand 
ifun>. ilzfurentlà ledidi Prcuoft commenda à ceux qui gardoyentladidlepurre, qu’ilz en 
baillalfcnt les elefzà Ioflcran de Mafeon , qui cftoit Threforier du Roy dcNauarrc: 
mais lefdidlz gardes dirent qu'ilz n'en feroyent riens: Se fur celle queftion fc meurent 
grofles parollcs entre culx .donrvn nomme Ichan Maillart .quigardoit vnquarticc 
des murs de ladidlc ville , près ladiclc porte , ouyt nouuellcs , Se vint incontinent à 
ladidle porte: Se quand il eut ouy le débat , il diftaudidl Prcuoft des Marchans que les 
clcfznc feroyet point baillées audidl IoftcramSc fur cefe meurent plulicurs grofles pa- 
rolles : Si ce voyant ledidi Maillart il print vnc bannière aux armes du Roy , Se mon- 
ta à cheual. Se commença à crier àhaulte voix: Montioyefaindl Denis: Se chcuau- 
cha parla ville, Se tous ceux qui le voyoyent allèrent apres luy criant: Montioye faindl 
Denis’.Se alla iufqucs aux HallcsiSe vu Cheualicr.qui auoit nom Pépin des Eflars, print 
vnc autre baniere aux armes du Roy, criant femblablement par la ville: Montioye 
flindi Denis . Quoy voyant ledidi Prcuoft s'en partit delà: puis print aucunes lettres 
que luy auoit enuoyees le Roy dcNauarrc, Se s’en alla à la Baftille, Se en fa compai- 
gnic eftoyent Philippe Guypharr, Se Simon Paulmier. Cculxqui eftoyent en ladidlc 
Baftille requirent audidl Prcuoft qu’il leur monftraft lefdidlcs lectrcs.Se s'cfmcut grolfe 
note entre eulx.tant qu’aucuns qui là eftoyent coururent fus audicl PhilippeGuyphate 
qui fc deffcndit vaillamment , toutcsfoisil fut tue’: Seapres tuèrent ledidi Efticnnc 
Le rreuoH Marcel, Prcuoft, & IcdidlSimon Paulmier: lelquelz furent tantoft dépouillez , Se 
Jet uer- ‘ traînez parmy la rue deuant ladidlc Baftille iufqucs à faindlc Catherine du val des Ef- 
cA.m,y le colicrs, ainGqu'ilz auoycntfaidl mettre les MarefchaulxdcChampaigneSe de Cler- 
clcrcdeU mont (car plulicurs tenoyent que c'cftoit de l'ordonnâce de Dicu.qu’ilzcftoycncmors 
tiSe Je m- dépareille mort , qu'ilz les auoyent faidl mourir ) St lors ledidi peuple s’cfmcut pour 
ut furent a |j cr quérir de leurs complices: Se en allant par la rue, on leurdift que Ichan de l’Ifle, 
leicune .cftoit en l’hoftel deTours à la porte Baudet : fi y entrèrent Scie trouucrcnt. 
Se le tuèrent. Se femblablement Gilles Marcel, Clerc de la marchandilc , qui cftoit a- 
ucc luy: Se tanroft furent dépouillez, Se tramez fur les carrcaulx, dcuanrl'hoftcl de la 
ville, Se la Iailfcz tous nudz: Semblable ment fut tuévn nomme Ichan Pont, Se autres, 
vers la porte faindl Martin:& furent prins prifonniers Charles Rouflac, Efeheuin de 
Paris, Se ledidi Ioflcran de Malcon, Threforier de mondidl feigneur dcNauarrc: Se len. 
demain furent lefdidlz Rouflac,Se de Mafeon trainez de Cfiaftcletiulques en Grcuc.S; 
décapitez, 8e leurs corps icdlez en la riuicre. 

Comment le Regent entra a Paris : & comment le Roy de Nauarre le 
defjia , (y des maulx ejue faifoyent les Nauarrois & 

Anglois. 

L'imil.cce. E Vendredy fécond iour d’ Aouft , audidl an mil trois cens cinquante Se huidl, mon- 

eimjuxntt. didl feigneur lcRegent vint à Paris.cn moult belle compaignic, Se fut rcccu à grand' 
cr nid. ioyc du peuple de la ville: se le lendemain ledidi Roy de Nauarre l'enuoya dcfBcr, 
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Se le dedaira.fon cnnemy & aduerfairc. Aucuns iours apres furent décapitez pluficurs 
des trahyflrcs deladiéfe ville :c’cAi fçauoirvn nomme Pierre Gillc,Mcfsirc Pierre 
Caillart, Chcualicr, natif d’Orleans,qur clloit Clultcllain du Louure, deux Aduocatz, 
&r autres pluficurs: Se ce mefmc lour mondiét feigneur le Régent alla à l’hoflcl de la 
viIlc.Sc parla au peuple, Se leur remonfira les grands trahylons qu'auoycnt voulu faire 
contre le Roy fon père, Se contre luyjcs trahyllrcs qui cfioyent mors, Je aufsi l'Eucfque 
deLaon.SepluGeursautrcsqui eflcorcs viuoycnt, Cequ’ilz tendoyent à vouloir faire 
Roy de France lediét Roy de Nauarre, s'ilz fuflent venuz à leurs attamûcs , Se mettre 
les Anglois Se Nauarrois dedans la ville de Paris, le tour que le PreuoA des Marclians 
auoit elle tue: Se deuoyent pilldr Se mettre à mort tous ceux qui fc tenoyent de la par- 
tie de fon pere.Sede luy.Sc auoyct elle lignées les mailons de plulicurs,dcdiucrs lignes, 
dont pluGeurs furent esbahys. Les Anglois 8e Nauarrois, qui cAoycnt tout vn, allèrent 
à Mclcun.Se les mcit la Roync Blanche, forurdudiû Roy de Nauarre dedans le Cha- 
flcl, Se prindrent vne partie de ladiéle ville .deçà la riuicrc: mais lcdiét Régent y 
enuoya , Se feit garder l’autre partie: Se gaûcrcnt Se bruflerent lefdicU Nauarrois l'A b- 
baye du Lys.Se tous les lieux d’enuiron, du code de la forcfidc Bictc,8e deGaAinois. 
Lefdiclz Anglois Se Nauarrois prindrent Icsfortcrcflcs Se places de Poifly , fainét Ger- 
ir.ain en Laye,Raix,Crcil,5e pluficurs autres, Se tous les iours couroycnt, pilloyent, & 
prenoyent prifonnters,iufqucs auprès les portes de Parts, Se feirent moult de maulx Se 
dommages en France. Audifl moysd'AouA pluficurs Gentil/ hommes ,Se gens de 
commune deTournay, Se autres villes de Picardie, meirenc le fiegc deu/nt vn chaAel 
qui cAoit à l’Eucfque de Noyon.quc les Anglois Se Nauarrois tenoyent.Se en cAoit Ca 
pitainc mcfsirclchan dcPiquigny.qui s’eAoit rendu cnnemy du Roy Se du Rcgcnt.a- 
uec Icdifi Roy de Nauarrctmais leldiûes communes furent dcfconfites.Se s'en fuyrér, 
Se furent prinsprifonmers bien fix vingrz des Gcnnlz hommes . Aufsi fur pi ins Icdiâ 
Eucfquc de Noyon.Se fureut menez prifonniersà Crcil,que tenoit Icdiûdc Picquigny 
depuis que ladite place auoit cAc pr i nfc. 
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Comment le Chancelier de Nauarre fut tué -.(y- comment meftire leban 
de Piquigny cuyda Jurprendre Amyens. 

T A première fcpmainc de Septembre, le Roy de Nauarrc,partant de Mante, cheuau 
A ^cha auecbicn deux mil hommes, Se alla à Mclcun rafrcfchir les gens, Se vcoir ’ fes 
freurs la Roync Blanche, Se vne autre nommée Ichannc, Se en chcuauchant bruda Se 
pilla ChaArcs foubz Montlchcry , Se les autres lieux par ou il palfa . Item le Mccre- 
dy douzicfme iourdudiû moys de Septembre, maifire Thomas de Ladit , Chan- 
celier dudiâ Roy de Nauarre, qui auoit c Ac mis prifonnicr au Palais de Paris, des le 
quatrielmc iour du moys d’AouA, fut par vertu d’vncs bulles de Pape ordonné cAre ré- 
du à l'Eucfque de Paris: Se ainli que deux hommes le portoyent dudiél Palais en l'ho- 
Acl dudiâ Eucfquc (par ce qu’il cAoit enferre, Se nepouuoit aller àpied) litoA qu’il lut 
hors de la porte dudiél Palais,aucunseompaignonsdc Paris le tircrct.Se l’abbatircnt à 
terre, Se le tuèrent. Mefsire Iehan de Piquigny.qui trahyAreufement s'eAoit retire du 
Roy icNauarrc,contrelcRoy Se le Régent, aucc grand’ compagnie de genfd'armcs 
alla à Amyens , par ce qu'il auoit intelligence à aucuns Bourgeois de ladiélc ville, qui 
auoyent promis la luy liurcnmais il faillit à fon cntrcprinfc.par la voluntéde Dieu , Se 
aufsi par la rcfillcncc que feirent les bons Bourgeois de ladiâe ville , Se le Comte de 
fainct Paul, qui là vint haAiucment , Se n’y entrèrent point , Se bruflerent les faulx- 
bourgs: Se Icfdulz Bourgeois, qui auoyent voulu faire ladifle trahyfon furent prins Se 
décapitez par ceux de ladiâc ville. Lefdiétz Anglois Se Nauarrois cheuaucherent par 
diucrfcs fois le pays de Mucian,Damprnartin,Gonnefle,!a Fertéfur Marne, 8r autres 
licux.Se emmenoyent prifonnicrs.Se tout pillèrent Se gaAcrcnt , Se tenoyent en fubic- 
ûion toutes les riuieres d’entour Pans.dont ceux de Paris ne pouuoycnt auoir vturcs 
tant au delliis comme au dcflbubz:Se pillèrent la ville de Laigny fus Marne , Se fi gar- 
doycntqueccux deTournay,l’lfle,Arras,8e autres villes de Picardie n'euffent nulz vi- 
ures:car dz tenoyent tout le pays de Bcauuoyfin. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

De U courjè de Robin Canolle, Anglois: & commentas Anglois Na- 

uanois pillèrent le pays <t A uxerrois. 

V moys d'Oâobrc mil trois cens cinquante & huiéf, Robin Canolle, Ca- 
pitaine de pluficurs forterefles Angloifcs , enBrctaignc & Normandie, 
chcuaucha Se courut contrcmont ic long de la riuicre de Loire, Scprint en 
Orlcanoys Chaftcauncuf.fur Loire, Se pluficurs autres places: Sc tâtoft a- 
pres la ville de Chaftillô.Et puis tira en l’ Auxcrrois ’ en Puyfoye.Sc ptinc 
vne place nomme: Malicorne, Sc pluficurs autres:mais les gens du pays s’aflcmblcrér 
Sc aucceulx fe mcit vn Cheualier nommé mefsire Arnault de Ccruolle.autrcmct diét 
l’Archeprcftre.qui venoit au mandement du Regcnt, aucc gcnfd’armcs , & chaccrenc 
honteufement ledief Robin Canolle. Si s’en retourna: mais par tout ou il pafloit il bou 
toit le fcu.Sccmmenoit prifonniers. Item le vingtcinquicfmc iour dudift moys furet 
peins en la ville de Paris, par l'ordônance dudiél Regcnt, pluficurs des habitas, grands 
Sc puifTans gens, parce qu’il auoitefic aduerty qu’ilz auoycnt confpiié trahyfons con- 
tre luy enuers le Roy de Nauarre, dont le peuple fccuydaefmouuoir,& allèrent deuers 
luy au Louure grand nombre de gens de meftier, Sc autres, parens & a mys dcfdiétz cm 
prifonncz.Scfcirentparvn Aduocat, nommé maiftre Ichan Blond^j,luy requérir qu'il 
IcsdcliurafhScil diiî que le lendemain il yroit àl'hoftcl de la ville, Sc quand ilz l'auroycc 
ouy parler s'ilz vouloyent il les dcliureroit. Si alla Icdiét Regcnt le lendemain, 8c mô- 
ta fur les degrez delà croix, qui eft en la place de Greue, & deelafea les trahyfons qu'ilz 
auoycnt machinées, Sc qu’ilzeftoycnt alliez au Roy de Nauarrc:8c quand il eut parlé, 
& que le peuple eut ouy leur cas n'y eu t plus nul qu i poutfuyuift leur deliurâce:Se ledifit 
Blondel cria mercy audift Regcnt de la pourfuy te qu’il en auoit faiâc,toutcsfois,pouc 
ce que leur entreptinfe cftoit fi fccrcttc qu’on ne la pcult aucrer , aucuns jours apres ilz 
furent deliurez. Au moys de Noucmbre enfuyuant arriuerent à Paris les Cardinaux 
de Perigort Sc Durget.que le Pape auoit enuoyez pour traiéfer la paix dudiâ Rcgent ' 
îc du Roy deNauarre , Sc allèrent à Mculanc deuers le Roy de Nauarre, Sc apres à 
Mcleun deuers la Roync Blanche fa feeur, Sc par tout ne feirent riens , fi s'en retour- 
nèrent en Auignon. Lehuiéfiefraciourdelanuicrlcs Anglois ScNauarrois qui e- 
ftoyenc à la Fcrté fus * Oyze.prindrent la ville de Laigny.Sc la pillèrent , Sc emmenè- 
rent pluficurs prifonniers : Sc quand ilz en furent partis .aucuns brigans, qui eftoyent 
venuz de Milan, s’allercnt mettre dedans, Sc la gaffèrent , tellement que tous les habi- 
tant s’en fuyrent ,SC l'babandonnercnt qu'elle demoura toute gaflce : Sc le douzicfme 
iour dudiâ moys enuiron quatre cens Anglois Sc Nauarrois, qui tenoyent la place 
* d'Aiz.en Oûe, appartenant a l'Eucfquc de Troyes.coururct dcuatla ville de Troycs: 
mais le Comte de Vaudemont, Sc ceux de ladiûe ville, fortirent fur culx, A en tuèrent 
enuiron fix vingtz , Sc autant de prins : parquoy les autres brullerent ladiéle place de 
A iz, Sc s'en partirent. Item le iour des Brandons,dixiefme iour de Mars lefdiéfz An- 
glois SC Nauarrois feirent vne aflcmblee à * Réel entiers en Champaignc, Sc allèrent à 
Auxerre, ou ilz netrouuerent nulle ou petitegarde: Sc par nuiéld’etnblee prindrent 
ladiétc ville, Sc montèrent par cfchclles par dcilus les murs , ou ilz ne trouucrcnt nulle 
rcliftcocciSe y furent faiéfz Chcualicrs Robin Canolle, Sc Thomelm Fouquc, Anglois. 
Au chaflcl de ladiâe ville fut prins mefsire lehan de Chaalon , filz du Comte d’Au- 
xcrrç.Sc là femme: Sc prindrent Icfdiftz Anglois Sc Nauarrois tous les biens des habi- 
tant, Sc faignitent vouloir brufler ladiétc ville: mais lcfdiâz habitans la rançonnè- 
rent a quarante mille moutons d’or, Sc foixante perles , du prix de dix mille mou- 
tons: Sc pour contregarde dcfdictcs fotnmes emportèrent les reliques de IzdifleE- 
glife film fit Germain d'Auxerre , que lcfdiétz habitans promeirent degaiger: Sc fl 
feirent abbatre les murs, Sc brufler les portes de ladiéfa ville, Sc cm menèrent grand 
nombre d'hommes, femmes Sc enfant prifonniers: Sc toutesfois n’cftcycnr pas lef- 
diéfz Anglois Sc Nauarrois plus de mille, comme on difoit: Sc apres allèrent le£ 
diélz Nauarrois à Aubigny fur*NctTc,cn Berry, Sc prindrent la ville d’emblcc, pat 
nuyft, Sc la pillèrent. En ce mcfme moys mefsire lames de Pippcs, 8c mefsire Ci- 
te de Hollande , Cheualier Anglois, partirent d'Eureux .pour aller deuers le Roy de 
Nauarre. Les compaignons du challel de* Senna.qui cftoit aux feigneurs de Cacao- 
tiers, en furent aduerris, Sc allèrent au deuant d’eux, 5c les prindrent prifonniers auec 
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quinze ou feize de leurs gens. Ainfi que ceux de bd idc ville d’Auxerre, qui cftoycm al- 
lez à Paris pour faire la finance de leur rançon, s'en rccournoycnc pour porter grand' 
pirtiede leur rançon, ilz furent prins par les Bourguignons ,qm leur ofîercntlcucar- * a j- JS 
gent. Item le deuxiefmc iour de May mil trois cens dix. fut hmllc de Chaftillon fur ^ 0 - n<T ^ 
• Louin bruflccparmcfsirc Robin Canollc, & fes gens, qui emportoyent leur part du ] cs Qon 
butin de la pillcric d'Auxerre, 8c s’çn alloycnt à Chafteauneuf. p ran * 

x , Louuain 

De l’ajfemlslee faille a Parti parle Regent, pour \eoirle pourparlé d’ap- 

pomllementfaill parle Roy en Angleterre. # ^ 

; de mondiétlci 
i de peuple à Paris, pour 
ouyr & vcoyr le traiéte d: paix qui auoit elle accordé en Anglctcr- 
, % rccntrelcRoy de France &c ccluy d'Angleterre: lequdauoit die 
(à a PP ortt ^ par monfeigneur Guillaume de Mcleun , Archcucfquc de 

Scns.le Comte de Tancaruillcfon frère, le Comte dcDtmpmartin 
1 & mefsire Raoul * Denhan Marefchal de France, tous prtidnnicrs 
des Anglois. A laquelle alfcmblce furent peu de gens, par ce qu’on ne pouuoit venir à 
Paris de nulle part, pour les dangiers des en nemys qui tenoyent toutes les villes Se pla- 
ces d’entour. Audiél iour l.diél Regent fut au Palais, Fur le Perron de marbre.cm 
my la courr.Se en la prefcncc du peuple, tllccaflcmblc, fcit par maiitre Guillaume des 
Dormans.Adtiocat du Roy en Tellement, lire lediélc traiélipar lequel lcRoyd' Angle 
terre vouloir auoir tout les pays Se Duchcz de Normandie, Guyenne, Xaintongc, 
Agenois,Tarbe,Perigort,I.ymofin,Ca!iors,Bigorrc, Poitou, A niou, le Maine, Tourai- 
nc.les Comtez de Boulongnc, GuyncSjPomhieu.Monftrcui lur la mer, Calais, 8; toute 
la terre de Mcrq.Se route loutKjraincté Se fctgneurie,Se les tenir comme voy fin du Roy: 
te vouloir auoir l'hommage Se fouucrainetédela Duché de Bretaigue ,& quatre mil- 
lions d'efeus d'or fin,de la monnoyc du Roy Philippe: Se fivouloit auoir la poltclsion 
des villes &: Challcaulxdc Rouen, Caen, Vernon.Ie pont de Larché, Goulet, Gifors, 
Molmeauix, Arqiics,Gaillart,Virc,la Rochelle, cent mil liurcs d'Ollrclins , te qu’on 
luy baillait dix feigncurs pourollagcs:ïe ccfaiét.ilmctiroit le Roy enfon royaume, tou 
tesfois loyal prifonnier.iufqucsà ce quclcschofcsdcflufdiétcs fuirent accomplies. 

Apres ce que les gens desEftatz illec afl’cmblez, curent ouy lecôtcnu cfdiitcs lettres, 8i 
eu lur ce deliberation, ilzrcfpondirent que lcdiéltraiclé n’clloitpoint accordable: te 
pour ce ordonnèrent de faire bonne gucircaufdiélz Anglois: Si pour ce faire offrirent 
vn grand ayde audift Rcgcntdequcl Regent rappela laplufpatt de fes Officiers, qui a- 
uoyent elle ollcz.par les gens des trois cllatz. 

Del appoinllcmcnt de Bretigny, pour la rédemption du Roy Iehan:(jr 
delà cour/c des Anglais par France. 

A V moys dcNouembreaudiflan mil troiscens cinquante & neuf, le Royd’Anglc 
"“•terre, le Prince de Galles, & autres fes filz.lc Duc de Lanclaitrc.Se toute la puilfan- 
ee Se feigneurie d'Angleterre arriuerent à Calais, aucc grand' nombre de nauires Se de 
gens, Se chcuauchcrcnt par Artois te Vcrmandois.vindrcnt en Champaignc.Se meirct 
lefiege a Rcims.ou ilz furent par x!.iours:S: auoit intetion le Roy d'Angleterre de foy 
faire couronner Roy de Frâce, s'il y fuil entrc:3c quâd îlzvcirct qu’ilz n'y pouoyécriês 
faire, ilz fc Ieuercnr,Se palfa le Roy d'Angleterre par dtuant Chaalôs/ans y arrc(tcr:Se 
puis trauerfa la riuiercde Marnc.au deltas delà ville.puis palfcretlcs riuicrcfd’Aulbc 
& d' Ayfe:8e chcuauchctct toute la Châpaignc.Se tircréc à Sens, à Auxerre, & à Pôs, Se 
vindrent drucrsluycn la villcd’Aguillon ceux de Bourgogne, Se luy donncrct.cc.mil 
florins:! fin qu'il nefcfcill nul mal à la Duché, & qu’il n’y entrait poinr.Puis palTala ri 
uicrcd’Yônc.àGolâges I.ivincufir,Se tira vers Ncucrsmiaisceuxdcla ville c^pofcrcnc 
pour le pays deNiuernois Se d’Ozois,! fin que les Anglois ne les pillaflént pomt.puis ti 
rerctvers ParisparGaltinois.se afsiegca le PrincedcGalles.la fortcrclfc *d'Vlfciz,dcs 
Tournclles.prcs Prouins.cn laquelle auoir plufieurs chcualicrs Frâçoys qu’il print c’cll 
àfçauoir leslcigncuts de Bouille, Dorgcuillc,Ichan des Barres, Ieiian Braque, tous Chc 
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ualiers,St pluficurs autres. Le Mardy dernier iour de Mars, Icduft Roy d'Angleterre 
s’alla loger en l'hoftcl du parc de Char.tclou, entre Cfu ( 1 res St Montlchery, St fes en- 
. fans en la compagnie^ fon oit cltoit à Chartres St à Montlchery, à Cotbeil , St à tour 
Je pays d'enuiron Pans, iulqucs près de Corbeil St Longiumcau : St fut prifîTeiourncc 
pour rraiâcrla paix entre ledit! Roy d'Angleterre, St Icdiû Regcnt, par lp moyen de 
frère Simon de Langres, General, Maiftre des freres Prcfchcurs , Légat de parle Pape 
pour ladiâc caufcrSt s'alTcmblcrcnt les députez des parties , à la maladcrie de Longiu- 
mcau,maisilznefcircntriens:parquoy le Roy d'AngIctfcrrc St tout fon oft fe defloge- 
DuKoyJc rcnt.Sç vindrent loger près Paris, à Montrouge, à Vanues,! Vaugirard, à Chartillon, 
Angleterre Gentlliy, St autres lieux prochains, Si fe monrtrerent pluficurs fois en bataille deuanc 
ÿ«i»inrfo- Paris,mais nul n’en fortit: St furent illcc logez iufqucs au iour de Quafimodo cnfiiyuâc 
gir[i>n»{l raj | [ro|J ccns f 0 j xantc qu’ilz dcllogercnt St brullcrent pluficurs dcldiûz villages, St fei 
frtienrtt. I . cntmlu | x mnumcrablcs. Et voyant lcdié! Roy Anglois qu’il ne pouuoit riens faire 
àParis.s'cn partit pour s’en aller vers Normandie St le Maine, St tira vers’Chartres: St 
quand luy St fes gens furent entre Montlchery St Chartres, chcut vnc fi treshorrible St 
cfpouucntable grefle, tonnerre cfpars,St fouldrcs, qu'il en mourut pluficurs de lès gens: 
St à celle occafion lediSt Roy d’Angleterre fut fi cfpoucntc, qu’il voua àDicu qu’il teroie 
paix Si appointe ment auccle Roy de France, St lcdié! Rcgent, fon filz. Si manda Si 
feie dire par mefsire Aubcry.Abbé de Clugny.quicrtoit venu de nouucldeparlcPapc 
que fi lcdié! Regcnt vouloit entendre à appoinélcmcnr, il feroit content d’y entendre: 
parquoy par grand’ deliberation de confcil, lcdié! Regcnt enuoya grands A mbaflades 
à Chartres, ou lcdié! Roy d’Angleterre cftoit près d’illec.-St allèrent en ladiélc Ambarta 
de, mefsire Ichan des Dormans,Euefque de Bcauuais,Châcchcr dcNormâdic, mefsire 
Ichan de Melun, Côte de Tâcaruille.qui cncores ertoit ptifonnier aux A nglois,Ics Sei- 
gneursde Bouciquaulr , Marcfchal de France, de Montmorency, de Vignay , meffire 
Ichan Grolec, maiftre Simon de Bucy.Efticnnc de Paris.maiftrc lehan des Marcs, Ad 
uoeaten Parlement, Si Ichan MailIart,BourgcoysdcParis:8tprindrentlieu pourculx 
aflcmbler àvnelicuepresdeladiirte ville, à vn village appelé Brctigny: auquel iour St 
lieu les deflufnommez fe crouucrcnt pour la partie dudiét Regcnt, St pour la partie du 
% Roy d' A ngletcrrc furent le Duc de Lancia lire, les Comtes de Norantonnc.de waruic 

de Suftort, Régnault de Colcftan, Gaultier de Marigny.Chcuaher, St pluficurs autres: 
St partant de tours s’alfcmblcrcnt , quelchuiéïicfmc iour de May audiél an mil trois 
cens foixantCjilz vindrent i appoinélcmcnt. par lequel fut baille audiél Roy d'Angl e- 
tcrrc.pour la rançon du Roy, le pays de Poitou.lcs fiefs dcTouarsSt Bcllcuillc.lespays 
Afpeinlie- deGafcongne.Agenoys.Pcrigort.Lymofin.Cahors.Tarbc.Bigorrc^aurc, Rouerguc, 
mrm Angoulmoys, St toute fouucrainetc.aucc les hommages des Seigneurs cftans en icculx 

m'relcKoy Monftrcul fur la mer, Ponthicu, Calais, Guyncs, le pays dcMcrq.Saugate, Boulongne, 
Hamcs, Vallès, 8t Oingnis. Etoultrccefutpromispaycrlafommcde trois millions 
irÀ.n 'nu- d'efeuz d’or, dont les deux valloyct vn noble d’Angleterre, St parce moyen lcdié! Roy 
chantlnran d’ Angleterre, St fon aifndfilz renoncèrent pourculx, St leurs fucccfTcurs aux droiftz St 
f onduiift tiltresqu’ilz pretendoyentauoiren la couronne de France, Si du royaume , à la fouue* 
*■<7. rainctc St ordonnance du Duché de Normandie, des pays deTouraine , Aniou Stic 
Maine, à la fouucrainctc St hommages du DuchcdcBrctaignc.&ComtcdeFla’ndrcs: 
& rend raie lcdié! Roy d’Angleterre k Roy de France àCalais, dedans trois fepmaines 
apres la fainél Ichan enfuyuanr.aux dcfpcns dudié! Roy d’ Angletcrre.hors les fraiz de 
J'hoftcUiu Roy de FranceiSt audit! lieu de Calais feroyent payez audiél Roy d’ Angle* 
* terre fix cens mille efeus contens, St quatre cens mil dedans l'an prochain enfuyuanr, 

St le lùrplus en ladiétc ville dcCalais a certains termcs-.St ne pourrait lcdié! Roy de Fri 
off nrrtauî CC *°V armer contre ledit! Roy d’Anglcterrc.iufqucs à tant qu'il euft accomply tous les 
fnrtnt hui- P oln <rtz dudurt traiéïc:8c demourroyent pour oftages en Angleterre môfeigneur Loys, 
lte.uuY.oy Comted' Aniou, monfeigneur Ichan, Comtedc Poitiers.qui apres fut Duc de Berry, 
eCungleter- enfans dudict Roy de France, monfeigneur Philippe , Ducd’Orleans.frercdu Roy, le 
re fou Y ÜH- Duc de Bourgongncjc Comte de B loys, St fon frère, le Comte d’Alençon, fon frcre.lc 
n "xfui(le ^- on ' te lamû Paul, les Comtes de Harecourt.de Porcian, Valentinoys.de grâd Prc, 

^ntreluyty- B r ' nc >de Forcft.les feigneursde Vaudcmont ,de Coucy.de Fycnncs.dc S.Vcnanr.dc 
lenoyie- P rc »ulx,Garencieres,dc la Roche Guyon, Deftouteuille, de Hangcft, le Dauphin de 
ton. Auucrgnc, le feigneur de Montmorency .d’Andrczcl, Guillaume de Craon, Loys de 
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Harccourt,8i autres: 8e furet t'aides 8e publiées trcfucs de là iufqucs à la fainél Michel 
de l’an fuyuanr. Lequel appoinélcmcnc fut conforme par mondiét feigneur le Regenc 
cftât à Paris, ouïe Roy d’Angleterre enuoya fix Cheualiers , pour luy vcoir faire le fer- 
ment fur le corps de Dieu : 8e fcmblablcmcnt feit pareil ferment 8e confrmation le 
Prince de Galles, citant à Louuicrs, promettant tenir Icdiél traite ferme 8e (labié. Ce- 
la fair,lc.xx. iour de May audiélan.lc Roy d’Angleterre, fesenfans, Se les gens.aucc 
lesoftages, montèrent fur mer à Honncflcu , 8e fen allèrent en Angleterre: 8e grand’ 
partie de leurs gens allèrent palTer la riuiere de Seine,au Pont de l'Arche, du contente- 
ment du Regent ,8f delà tirèrent à Calais :8e demoura le Comte dVaruich en Fran- 
ce, pour le Roy d’Angleterre, pour faire tenir les trcfucs : mais il fen acquita mal : car 
les Anglois fc meirent à efpicr les chemins, Se toboyent 8e tuoyent les gés,8e faifoyent 
plus de maulxquedu temps que la guerre cftoit ouucrtc. Quand Icdiél Roy d’Angle- 
terre, fes enfans 8e oflages furent là arriuez , le Roy Ichan de France les feftoya gran- • 
demcnr.à vn difner,cn la tour de Londres , 8e promcirct l’vn à l’autre garder 8e entre- 
tenir le traiélé de paix qui faiél auoit elle. 

Comment le Roj Ieban fut ramené en France. 

V moysdcluilletenfuyuant , c’eftàfçauoir le huiâicfmeiour, le Roy de Dxgrar rm 
France fut amené à Calais :6e lors mondiél feigneur le Regent partit de /> injntfnt 
Paris, 8e alla à fainél Orner, pour accomplir ce qu’il pourroit du contenu f 4 " t Ar le 
audiéltraiélé.afin que fondiél père fuftdcliuré: Se furent faiélz de grands 
emprunta par le royaume, 8e en prcllcrcntcculxdc Paris, pour le premier 
payement cent mil RoyauxiSe au môysd’Oétobrcenfuyuant arnua le Roy d’Anglc- 
terre 8e fes gens audiél Calais:8e alla le Roy de France (qui trelprcs de là cftoit) au de. l.W 
uant de luy, iufqucs à fa nef. Aucuns iours apres le Roy de France, qui cftoit au chaftcl, 
l’alla veoiren fon logis en la ville: 8e feit Icdiél Roy de France la paix d’entre le Roy 
d’Angleterre 8e le Comte de Flandres:8e apres pria audiél Roy d’Angleterre , que luy 
8e fes enfans difnafl’cnt le lendemain au chaltcau. ccqu’ilz feirent : Se furent alsis à fa 
table le Roy d'Angleterre, le premier, au hault bout, le Roy de Frâcc le fccôd, le Prin- 
ce de Galles le tiers,8e le Duc de Lanclaftrc IcdcrnienSe culxcftans à table, Icdiél Cô- 
te de Flandres arriua à Calais , qui alla auchaflcau, iufqucs deuant la table ou ilzdif- 
noycnt.&rfcit la reucrcncc.cn foy agenouillant deuât le Roy de France, 8c apres falua 
le Roy d’Angleterre, fans foy agenouiller: 8: luy feit le Roy de France tresbonne chè- 
re. Apres dilncr les deux enfans du Roy d’Angleterre partirent de Calais , pour aller 
en pèlerinage à noilre Dame de Boulongnc , Si deux des enfans du Roy de France les 
conduyrcntiSi môdiél feigneur le Regent, qui cftoit à Boulongnc, alla au deuât d’eulx 
enuiron demie lieue. Le lendemain Icdiél Regent laifla les deux enfans d’Angleterre 
à Boulongnc, Si fes deux frères pour leur tenir compagnie , 8c fen alla à Calais deuers 
fon père, ou il fut toutcciour:8i le lendemain il retourna au gifte à Boulongnc, Si qua- 
fi au millieu du chemin il rencontra les enfans du Roy d’Angleterre qui fen rctour- 
noyent à Calais. Le Samedy vingtquatricfmc iour dudiél moys , Icfdiélz deux Roys 
de France Si d' Angleterre, ouyrcnt mefleen vn oratoire, 8c iurcrcntfur le corps de 1c- 
fus Chrill.qu’ilz. vferent enfcmblc.qu’ilz tiendroyent la paix qu’ilz auoycnt faiélc/cr- ta Roji Je 
me Si ftablc, Si n'allcrcnt point à l'offrande, parce qucl’vn ne vouloir point aller de- *rma v 
uant l’autre: 8c quand vintà la paix, on la prefenta premièrement au Roy de France, A | l 1 ""- 
qui ne la voulut prédrciSi la printen fa main, Si la porta audiâ Roy d’Angleterre, qui r -, J. 
ne la voulue prendre de fa main: Si par amfi fcntrcbaifcrcnt eulx deux , (ans prendre tumni U 
autre paix. En ccluy iour fut fait l'appoinélement dudiél Roy de France , 8c dudiél mtfli , tn 
Roy de Nauarre, Si de mefsire Philippe de Nauarre, fon frère, comblé que Icdiél Roy Utuitptl- 
de Nauarre ne fuft pas la prcfcntimais bien y cftoit Icdiél Philippe de Nauarre, fon fre- JnUfnix. 
re.qui fe feit fort pour luy , 8c iura ladiéle paix : Si le Duc d’Orléans , frere du Roy de 
France, la iura pour le Roy. Lors Icdiél Roy Ichan érigea le pays d’Aniou en Duché, 
qui parauant n’eftoit que Comté, 8c la donna à fon (ilzLoys.A Ichan fon autre filzdô- 
na les Duebez de Berry Si d’AuucrgncSi à Philippe le plus icunc de fes enfans, donna 
la Duché de Touraine. En ce temps mefsire Bcjaulr.Daulphin d’Auucrgnc.cfpou- 
fa la fille du Comte de Foreftz, que Icdiél Comte auoit engendrée en lafœur de mefsi- 
re laques de Bourbon. ^ 
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Des oflages qui jurent baiüe^pourl.i rejie Je U rançon du Roy. 

Evingtcinquicfmc iourdudift moys d'Oftobrc .lcdiél RdV Ichan futto- 
stalcrnct mis hors de prifon ,8c à hbcral arbitrc.Si f en parut de Calais, 

J Se vint à Boulongnc , ou il conuoya le Roy d Anglctcrrc b.cn vne I, eue 
» hors de Calais : Se le l’rincc de Galles vint aucc le Roy lulques a Boulon- 
- 1 e .jj | e Lundy enfuyuant Icdift Prince de Galles f en retourna a Calais: 
& par ainf. appc'rt que ledift Roy de Frâee fut prifonnier aud.Û Roy d'Angleterre cn- 

uiron quatre ans.Lc.xxix.iour dudiû moys d Oâobrc le Roy partit de Boulongnc, fie 

vint à faindt Omcr:Se le Samedy enfuyuant, le Roy d Angleterre monta fur mer pour 
s’en aller en Angleterre, te emmena aucc luy fes oftages qui luy auoycnt elle baillez 
pour feurcté du payement du relie de la rançon du Roy : c eft a fçauo.r monfeigneur 
Loys.Duc d' Aniou, Comte du Maine, & monfeigneur Ichan, Duc de Berry, Et d Au- 
ucrsnc.cnfans dudiû Roy de France, monfeigneur Loys, Duc dcBou.bon, mcfsjrc 
Pierre, Comte d' Alençon, Sc mûfcigncur lehan, frère du Comte d Eftampes, tous des 
fleurs de lyz.Guy , frère du Comte de Bloys , le Comte de faindt Pau I, les Seigneurs de 
Montmorency, de Hangeft.de S. Venant, d'Andrczcl, les Comtes de Brcnnc de Cou- 
cy.de Harecourr.de grand Prc, Sc le feigneur de la Roche Guyon. Le Roy de France 
cftant à faimft Omer.furcnt faidlcs vncs moult belles îouftes, pour I honneur de : luy 8e 
de la vcnuc.Puis l’en vinc à Hcfdin.S; là feit Icsordonnanccs de fon hoftcl: ordona lix 
Maiftrcs des requcftcs.trois Clercs , & trois Laiz, & fix Maiftrcs de les Comptes, trois 
Séculiers, Sc trois Clercs : 8c apres C'en vint à Compicgnc.à Scnhs, Sc 1 faindt DcmsiSC 
là le Roy de Nauarre vint deuers luy, 8: luy feit la reucrcncc deuant le grand autc de 
l’eelifc faindt Denis, SC ramena aucuns oftages qui luy auoycnt elle enuoyez: car il ne 
f ol'oit mettre en voyc d’y venir fans fcurctc : toutesfois il fe lia du tout aux paro.lcs du 
Roy.Sc iura fur le corps de Icfus Chrift , que deflors en auant il feroit bon, féal, Sc loyal 
fubicdt du Roy.Sc du royaumciSc apres iurcrcnt pour la parciedu Roy, le Duc de Nor- 
mandie, Sc mefsire Philippe de Nauarre, Sc lors le Roy le print par la main Sc I emme- 
na difucr aucc Iay:puis princ congé lcdift Roy de Nau *rrc,& f’cn alia. En cc temps 
moururent l'vnc apres l'autre les deux filles du Duc de Normandie , dont il fut moult 
courroucé ( car il n'auoit nulz autres enfans ) Sc furent enterrées a 1 Abbaye des Non- 
nains de faindt Antoine des Champs, près Paris. 


De/,i venue du Roy a Paris, apres fon retour Angleterre:^ comment 
. il alla en Quignon deuers le Pape. 

L'ai mil Vdidt an mil trois cens foixantc , le trczicfmc iour du moys de De- 
ere Ix. cembre , entra le Roy dedans Pans , ou il fut rcceu moult honnora- 

t. don 5 w blcmcnt , Sc furent les rues tendues, Sc portoit on vn poillc de drap 

°%W|fe^VKàd'or fur luy ,8: luy feirct ceulx de Paris prefent en dû de mille marcs 
no> tekan, d’argent en vaiflelleiSc lors commença à tenir la court oc Puilcmcc, 

épm fon rt iqui aUoit vaqué par l’cfpacc d vn an, ou enuiron. En ce temps auoic 

tour d'An- — - — " - p arm y le royaume cndiucrshcux .mcfmcmcntcn Champagne Sc 

lient. Brie.pluficurs Anglois «c Nauarrois , Sc autresgens vacabons , qui tenoyent pluiicur* 
forterefles, Sc pilloyenc Sc gaftoyent tout le royaume, Sc fappeloit vne bande la grand 
compaimicdciquclz quand ilzfccurcnt le retour Sc dcliuranccdu Roy de France, fc re- 
culèrent Sc retirèrent vers le pays de Languedoc, & pnndrcnt Sc pillèrent la ville du 
Pont faindt Efprir.S: autres. En iceluy an fut faiélc l'ordonnance de taire retourner 
les Iuifz en France. Le vingt Sé vniefmc iour de Noucmbrc en l'an mil trois ccns-lxj. 
mourut à Rouurc.prcs Dyion, Philippe, Duc Sc Comte de Bourgongne, Comte d' Ar- 
tois, d' Auuergnc.de Boulongnc, Palatin de Brie, Sc de Champagne, de 1 aagede treize 
ans, ou cnuiromlcqucl Philippe auoic lors efpoufé Marguerite, fille duComcc de Flan- 
. drcs.que Philippe, quatricfmc filz du Roy Ichan, cfpouia apres-.auquel Duché de Bouc 
I. ou, ne |cdja Roy Idun Iuy f uccc d a.àcaufc de fa fcmmc.qui cfto.t rncrc d'iceluy Phl- 

f l'°7h2 lippciîc es Comtcz d'Artois Sc de Boulongnc luy fucccda mefsire lehan de Boulon- 
, nu noy de gnc.fon onclc.de par fa mcrc : Sc alla ledidt Roy lehan predre la polVcfsion dudidt Du- 
f rance. che de Bourgongne, Sc de tous les droidtz de Champugnc,uu defplaifirdu Roy dcNa- 

• uarre. 


DV ROY IEHAN, PREMIER DV NOM. Fueil.xxix. 
uarrc,quifcndifoic heritier 6c fucccflcur; 6c vouloir le Roy d’Angleterre traiter le 
mariage de mclsirc ’ Hcmon, fon quart fîlz, 6c de ladite Marguerite , veufuc dudit ’t.verf. 
Philippe de Bourgongnc,6c fille dudit Loys,Comtc de Flandres. Item audit an mil timutî. 
trois cens foixâtc ti vn fc combatit le Comte de Tancaruillc, 6c plufieurs autres Che- LM m,t 
ualicrs 6c Efcuycrs pour le Roy, contre cculx des compagnies , dont a efte parlc.cn vn ae - lxlm 
heu appelé Brigncs.pres Lyon fur le Rofnc,8c y furent prins ledit Comte de Tancar- 
uillc,! c Comte de Sallcbruchc, le Comte de Içugny, mclsirc laques de Bourbon, frere 
du feu Duc de Bourbon, Comte de la Marche, qui tâtoft apres mourut, pour les playes 
qu’il auoir reccucs:6c le Comte de Foreft,8c plufieurs autres Chcualicrs /noururen t fur 
le champ de la bataille. Aufsi mourut tantoft apres mefsire Pierre de Bourbon, filz du- 
dit feu mefsire laques de Bourbon. Au moys d’Aoult l’an mil trois cens loixante 6c t’a» mil 
deux lcditRoy Ichan fc mcit en voyepour aller en Auignon.pourveoirlepapeln- *etJ*U* 
noccnt.qui lors viuoitimais il fccut en chemin qu’il eftoic trefpafleipar la mort duquel 
fut cflcu l'Abbc de Marlcillc, appelé mefsire Guillaume Grimoarr,qui parauant auoit 
efte Abbé de faint Germain d'Auxerre, 6c eftoit nay de Bcaucaire : 8c fut cflcu en fon 
abfcncc,6c luy mandèrent les Cardinaux 8c Prclatz qu’il allaft en Auignon , ou il alla, 

6c fut fucré,8c appelé Vrbain le quint : lequel ledit Roy Ichan alla veoir en Auignon, 

6c le reccut ioyeufement le Pape , 6c luy feit moule grand honneur : 6c feit ledief Pape 
vnfermon en Auignon, 6c prefeha le voyage general d’oultre mer, pour le recouurc- laiijuU 
ment de la terre famtc, 8c en feit ledit Roy Ichan de France, illcc prefent, Capitaine f"' ** 

general, 8c luy bailla la croix, 8c aufsi au Roy de Cyprc.qui y eftoit , 6c plufieurs autres 
Princes 6c Seigneurs : 6c ordonna le Cardinal de Pcrigort Légat , pour ledit voyage. mirAit 
En celle année madame Yfabcau de Frâce, fille de feu Philippe le Bel, mourut en An- UrmttJt 
glctcrrc,8c cft enterrée aux Cordeliers de Londres. Ire en celle année la Princefle de ««/»« mtr. 
Galles accoucha, en Angoulcfme,d’vnfilz,qui fut nommé Edouard, comme fon pere. 

Delà mort du Roy Iehan , en ^ ingleterre:& de la guerre que faifiit 
mejsire Bertrand du Guefclin, contre les Anglais. 

T An mil trois cens foixâtc 6c crois, le troificfmc iour de Ianuicr, ledit Roy de Fran- 
ce par legicrc volume, 8c contre le confcil de tous fes Barons , fans befoing qu’il en ecclx “*' 
fuft.rctourna en Angleterre, 8c mena auecqucs luy mefsire Ichan d’Artois, Côte d'Eu, 

6c plufieurs autres Seigneurs, pour traiter la dchurancedcfon frere le Ducd’Orlcans, 
de ion filz Ichan, Duc de Berry, 5c des autres oftages qui eftoyent demourez en Anglc- 
rerre(car fon filz Loys.Duc d’Aniou, auoit efte dcliuréparauât)5c fut ledit Roy Ichan 
par ledit Roy d'Angleterre, 6c par cculx de Londres, reccu moult grandement 8c hô- 
norablcmcntiSc là fut lufqucs au moys de Mars cnfuyuât, qu’il luy print vne maladie, 
qui luy dura iufqucs au huiticfme iour d'Aurilcnfuyuanc, que Ion comptoir mil crois t ‘ M "“I 
ccnsfoixante 6c quatre : auquel iour il alla de vie à trcfpaflemcnt , en l'hoftel de Sa- 
uoyc, pres ladite ville de Londres : 6c fut fon corps amené à Paris, par mefsire Ichan «Sir 
d’Artois , £c autres plufieurs grands Seigneurs , 6c honnorablcmcnt enterré en l’cglifc rÙMtU 
faint Denis en France: 8c audit Roy Ichan fucceda monfeigneur Charles , Duc de lAuoytpnt 
Normandie,6c DaulphindcVicnois.fon aifnc filz, qui fut nommé Charles le Quint, LoiiJm «i 
furnommé le Sage. En ce temps mefsire Iehan de Montfort, qui pretendoit droit en iqfnmt. 
la Duché de Brctaigne,meit le fiege deuant la place de Bcchercl, qui tenoie pour mef- 
firc Charles de Bloys,6c eftoit auec luy mefsire Ichan Chandos, Connétable d’Angle- 
terre, Robin Canolle , 8c autres Chcualicrs d’Angleterre. Le Duc Charles aflcmbla 
grand' Chcualcric pour les combatre. Les Eucfques de Bretaignc,dcfirans les appoin- 
ter, traiélcrct en paix faifant qu’à chafcun d’culxferoyccbaillces villes 8cchafteaux, 

6c fc pourroyent dire 6c nommer chafcun Duc de Brcraignc : 8c furent baillez oftages 
pour tenir l’appointcmcr.pour la partie du Duc Charles fut baille Bertrand du Guef- 
clin.au Comte de Montfort , auec d'autres : 8c de la partie au Comte de Montfort fu- 
ren t baillez mefsire Guillaume Fcleton, Chcualicr Anglois, 6c autres. Ainfi cfchapc- 
rent fans auoir bataille : mais ledit appointement fur rompu parla faulte dudit de 
Montfort:8c furent lcfditz oftages dcliurcz.refcrué ledit Bcrtrâd, que ledit de M5tr 
fore ne voulut dcliurcr,5c le bailla à garder audit mefsire Guillaume Fclctô, 6c le gar- 
da bien vn an , nonobftant les remontrances dudit Bertrand, difant qu’il n’eftoie ne 
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devoir élire prifonmer: parquoy il trouua façon vn matin d'cfchaperdc la maifon du- 
did Fclctbn , lequel aucun temps apres voulue dire que lcdiâ Bertrand clloit l'on pri- 
fonnicr.Jc lefeit conucnir au Parlement de France. Lcdid Bertrand fut allez content 
devenir en France, par ce qu’il Içauoitque les Anglois & Nauarroisy fatfoycnr guer- 
retft y vint, Je fut mgeque lcdid Bertrand n’auoit au Comte de Montfort.n’i Felcton, 
foy ne ptifon brifee Apres IcdiCl Atrcll monlcigncur le Régent ttouua façon d’attirer 
defon put y lcdiél Bertrand, pour les grands Biens Je vaillances qu’il auoitouy dire de 
luy. Alors la Roync Blanche, qui tenon la ville de Melun, pour fon douaire, la nicit es 
mains du Roy de Nauartc, fon frère. Si y alla lcdid Rcger.t pour l’en chaccr , Je en l'a 
côpagnic IcdiCt Bertrand du Guefclin.qui feit de grands vaillances, laçoit ce que pour 
lorsil ncfullencorcs point congnu. Apres ladite ville de Mclcun prifc.fcn alla Ldiét 
Bertrand es marches de Normandie, pour faire guerre aux Anglois & Nauarrois, Se 
ptint la ville de Mante , qui cftoit au Roy oc Nauartc : Je fcltoit mis lcdiét Bertrand, 
luy Je l'csgcns.cn guyfcdc vignerons. Puis apres print la ville de Mculanc , & dedans 
furent prins aucuns de cculx de Paris , qui tenoyent le party dudiél Roy de Nauartc, 
contre le Ro-y de France, St le Duc de Normâdic: lclquclz Icdid mclsirc Bertrand en- 
uoya prifonniers à Paris.Jccn furent les aucuns dciapitcz. Lc.xvj. lourde May au- 
dnà an, ce pendant que le Roy Charles cinquicfmc ilioit allé foy faire facrer , Je cou- 
ronnera Rein s .IcdiCl Bertrand du Gucfclin le combatit deuant Cochcrcl, contre le 
Captau de Buch.Licutcnant pour le Roy d'Angleterre, es marches de Norman die, Je 
fut Icdiél Captau prins prilonnicr , Je tous l'es gens mors ou prins : Se apres ce le nou- 
ucau Roy , pour auoir Icdict Captau de * Bus h en fa main , donna audiCi Bertrand du 
Gucfclin la Comté de Longucuillela Guielfart, qu’il tenon en fa main, par ce que Ic- 
did Roy de Nauarre, auquel elle auoit appartenu , l’clloit déclaré Ion ennemy : Je en- 
uoya lcdid Captau prifonmer au marché de Mcaulx: J: lcdiét Bertrâd demeura pour 
le Roy à Rouen, penfant félon la charge de grcuer les ennemys du royaume, JC com- 
ment il les pourroit extirper de la Duché de Normandie. Sife incit fur les champs, Je 
en brief cemps prins les challcaux de Yalongncs.Carcntcn," Douurc, Je plufieurs au- 
tres en Normandie: Je tout Icgaingquefaifoit Icdict Bertrand, il le departoie libérale- 
ment à fes Chcualicrs Je gens-, (ans riens ou peu en retenir à luy. Mef ire Charles de 
Bloys.Ducdc Brctaignc,cnuoya dcucrs'lcdiél Bertrand du Gucfclin, luy requérir ay- 
de.contrc lehan de Montfort.qui luy occupoit Jcgreuoit la Duché: G y alla Icdiit Ber- 
trand, Je là compagnie. 

Du Roy Charles, cmquiefme de ce nom, qui ejl furnomme le Sage. 



^ Harlcs, cinquicfmc de ce nom, qui cft Girnom- 
mc le Sagc,6lzdu Roy lehan , commença à 
régner fan mi! trois cens foixantc Je quatre , JC 
trclpafla le dixlcptiefmc an de fon règne, l’an mil 
trois ces quatre vingtz.au chaftcl de Bcaulté, près 
I boysde Vincenncs.Je giIlàS.Dcniscn France. 
Ccftuy Charles Je madame Ichannc de Bourbe, 
fa femme, furent fierez Je couronnez en l'cgltfc 
de Reims.à grand honneur Je rcucrcncc,par mef- 
Grc lehan de Craon , Archcucfque de Reims , le 
iourdc la Trinité, audift an mil trois cens foixan- 
te Je quatre : Je furent prefent audiét facrc Loys, 
Duc d'Aniou, Je Philippe, lors Duc de Touraine, 
fes frères , la ComtclFe de Flandres Je d’Artois, le 
Roy de Cyprc.le Duc de Braban.lc frère de l'Em- 
pereur, frère d'armes dudict Roy Charles, les Duez de Lorraine, Je de Bar, Je pluGeurs 
autres. Apres IediétSacrcle Roy Je liRoynefcn vindrentà Paris, Je feirent leur 
entrée le vingt Je quatricfmc iourdu moysde May, ou ilz furet rcceuz en moult grâd' 
triomphe Je honncur:Jr feu Ion grades iourtes au Palais , Je y ioufta le Roy de Cypre, 
Je pluticurs grands Seigneurs: Je le dernier iour d’iceluy moysde May le Roy oétrova 
à Ibn frète Philippe , lors Duc de Touraine , la Duché de Bourgongne, Je l’en rcccut à 

hommage. 
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hommagc.Se reprint en fa main ladiéle Duché de Touraine. Oultrc ce par fes lettres, 
données au Louurc le fécond iourdelum audiélan .conforma le don Se tranfport que 
* le feu Roy Ichan.fon perc,auoit fait audiél Philippe, Duc de Bourgongnc.dôné à Gcr- 
migny fur Marne.lc lixicfme iour de Septembre, l’an precedent mil trois cens foixan- 
tc üc trots.de tout le droiél qu’il auoit au Comte de Bourgongnc. Le iour de la fefte S. 

Michel audiél an mil trois cens foixantc Se quatre , mefsire Charles de Bloys.Duc de t« mil 
Brctaignc, à caufcdcfafcmmc, Se Ichan .Comte de Montforc, qui prctcndoit droiél acJxiui. 
audiél Duché, fccombatircnt près le chaftcld’Aulroy, en Brctaignc: Se fut Icdiûmef- 
firc Charles de Bloys ruéen la batailletSe Bertrand du Gucfdin, Se le Comte d’Auxcr- 
rc.qui efloyent allez à fon aydc.prins prifonmcrs.par mefsire Iehan Chandos.Cheua- 
ualier A nglois, Su tous fes gés dcfconficz.mors Se pnns: Se fut lediél Bertrand du Gucf- 
clin meneprifonnieren Angleterre: depuis laquelle bataille ne trouua lediél de Môt- 
forr.qui luy rcfillaft audiél Duché de Brctaignc. Apres ladite bataille d’Aulroy, lediél 
mefsire Ichan de Môtfort voulut vcoir le corps de mefsire Charles de Bloys mort en- chxrlciJt 
tre les autres mors: Se puis par fon ordonnâce fut cnfcpucly Se porté inhumera Guin- ‘b’w- 
guant : Se aucun temps apres fut lediél corps rclcué Se canonizé .comme fainél.par le 
pape Vrbain cinquiefmc , qui lors regnoit .pour pluficurs grands Se cuidcns miracles 
qui (cfaifoyct au lieu ou cfloit lediél corps. Etcflà fçauoirquc môfcigncur Loys Duc 
d’ Aniou , frere du Roy , lequel apres fut Roy de Cecillc , auoit cfpoufé la fille dudiél 
mefsire Charles de Bloys : Se oultrc ce lediél de Bloys dclaifTa deux enfans mafics.l'vn 
nommé Ichan, l'autre Guy, Icfquclz furent mçncz prifonniers en Angleterre. Lediél 
Ichan fut marié à Marguerite, fille du feigneur de Cliffon , Conncllablc de Francc.Se 
d'elle eut Oliuicr, Ichan, Charles, Se Guillaume. Oliuicr fut Côte de Ponthicurc apres 
la mortdcfon pcrc,8r Ichanfut lêigncur dcl’Aigle. Aucun temps apres, c’cfl à fça- t ' 4 " mi * 
uoirfan mil trois cens.lxv. lediél mefsire Ichan de Montfort enuoya dcucrsIcRoy, m '* xy ' 
luy requérir qu’il le voulfift reccuoir à homme , Se il luy feroit hommage qu’il deuoit d 
caufc dudiél Duché de Brcraignc.Se le fcruiroit tant qu’il viuroit. A ccflc caufe le Roy 
enuoya monfeigneur Ichan de Craon , Archcucfquc de Reims , Se mefsire Ichan le 
* Mcngrc,diélBouciquault,Marcfchal de FrSét, en Brctaigne.dcuers lediél de Mont- •cn.tun. 
fort pour traiiter appomélemcnt entre luy & la Duchcfie , veufue dudiél feu mefsire di/«ir<f* 
Charles de Bloys:Se fut accordé que ladiéle Duché, laquelle vingt Se quatre ans.ou en- 
uiron parauant.viuant le Roy Philippe de Valloys, auoir cftéadiugcc par arrcfl audiél 
feu mefsire Charles de Bloys, à caufc de fa femme , dcmourcroir en héritage audiél 
mefsire Ichan de Montfôrt:Se ladiéle Ducheffc auroic la Comté de Ponthicurc , Se les 
fcigncurics de * Grclou , Auaugour , Guinguanr , Chaucrlin fur Tricn, Chaucrlin en * c« nom 
Cornouaille, Duhault,\dgohct,Rcfprcdon,!t autres terres S: fcigncurics qui auoycnt f ml v ” t ,H 
cfté héritages de mefsire Guy de Bretaigne.fon pcrc:Se fi fc pourroit , fa vie durant, di- ° 

re, porter, Se nommer Duchdfe de Brctaignc : Se fi deuoit auoir la Vicomté de Lymo- cn "‘-‘ le 
ges. Eciaçoit ce que la Duchclfc ne fuflpcrfonncllcmcnti faire lediél traiélé, mais y >r,u 'Z' 
auoit commis aucuns Procureurs, neantmoins toutes les places Se fortcrcfTcs de Brc- 
taigne furent incôtinent dcliurees audiél de Montfort, auquel fut donné delay de fai- 
te hommage qu’il cfloit tenu défaire au Roy, à caufc dudiél Duché de Brctaignc. Et 
par lediél appomélemcnt fut mefsire Bertrand du Gucfdin , Se le Comte d’Auxerre, 
qui auoycnt eflcprins à la bataille d’Aulroy prifonniers, Se fcmblablcmenc les autres 
prifonniers, deliurez parmy gracicufc rançon, Se aufsi le Captau dcBuCh.qui auoit cité 
prins à la bataille de Cochcrcl.fut aufsi dcliuré de prifon.Se deuint homme du Roy, Se 
de fon Confcil : Se par fon moyen fut fait appoinélcmcnt en la ville de Vcrnon , entre 
les Roys de France, d’ A ngletcrrc.Se de Nauarrc , fur la guerre qui cfloit cncommcccc 
pour raifon de la prinfc qu’anoitfaiélc mefsire Bcttrâd du Gucfclin , des villes de Ma- u comté 
te Sr MeuIanciSe aufsi la Comté de Longucuille.quc Je Roy auoit ia donnée audiél du de Longiif- 
Gucfdin , pour la rançon dudiél Captau , fut rendue audiél Roy de Nauarrc : Se fi de- »*/»»»*• 
uoit oultrc auoir lediél Roy de Nauarrc les Baronneries de Montpellier Se Homclaz, R0J ’ 
Se fut la paix cricc.Mais dudiél appoinélcmcnt ne fut pas content monfeigneur Loys 
de France, Duc d’ Aniou, frere du Roy, qui auoit cfpoufé la fille du feu Duc Charles de 
Bloys , Se dcladiélc DuchcfTc, S: auoit intention de faire guerre audiél mefsire Ichan 
de Montfort : A pour ce faire auoit attrait à luy grand’ Chcualcric : mais le Roy, fon 
frerc.lc luy défendit: A de la en auant ne fofcrcnc trouuct deuant luy lediél Archcucf- 

quede 
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que de Reims, ne le Marcfchal Bouciquault , qui ledift appoinftcmct auoy ent traiûc. 

Comment mt fart Bertrand du Cuefihn.pourdeliurerle royaume desgenfd'armes 
\acahons,les mena en Efiagne, contre les Sarrasins. 

Antoil apres lediû mefsire Bertrand du Gucfclin , qui cftoit vn vaillant 
Chcualicr.Sc qui moult aymoit le bien du Roy Ht du royaume, afin de de- 
\Wà buter le pays de pluficurs gens de guerre , des compagnies tant Anglois, 
Nauarrois,Normans,Gafcons,quc Françoys.qui eftoyent en diuers lieux, 
tenoyent pluficurs fortereflés , 8c gaftoycnr le pays, 8c le royaume, feit 
tant aux Capitaincs.dcucrslefquclzilalla par faufconduit, qu’il les aflcmbla St les at- 
trahit, 8t furent contcns d'aller combatrc pour la foy aucc luy cotre les Sarrazins, qui 
eftoyent en Efpagne, 8c en l'ayde du Roy d'Arragon.quc le Roy Piètre d'Efpagne, filz 
de feu Alphoncc, vouloir contraindre luy faire hommage de fon royaume. Et pour fai- 
re Iediâ voyage le pape Vrbain , que lcdiâ Bertrand alla vcoir en Auignon , luy feit 
ayde de grand' fomme de florins, 8c fi luy oûroya deux dixiefmcs. Aufsi ledift Bertrâd 
alla veoir le Duc d'Aniou.qui cftoit en Languedoc, gouucrncur pour le Roy, fon frère: 
lequel le rcccut honnorabIemcnt,8*luy feit de grands dons:S: partirent rantoft apres, 
allèrent à Parpignan , 8c paiferentparmy le royaume d’Arragon : 8c auccculx femcit 
Henry d'Efpagne, frere de Piètre, Roy d Efpagne : 8c prindrent pluficurs villes & pla- 
ces en Caftillc.fansce que Iediâ Roy. Piètre deCaftil!c,qui toutesfois cftoit tenu 
moult puillant de gens 8c d’argent , leur feift aucune contrariété n’cmpcfchcmcnt. Si 
chcuauchcrcnt tant qu’ilz vindrent deuât la cite de Burgucs , ou cftoit lcdift Roy Pic- 
trc-.lcqucl, quand il fccut leur venue, f en partit, 8c alla àTollcttc:8c entra ledifl mefsire 
Bertrand 8c fa compagnie dedans Burgucs, 8c y tuèrent fes gens pluficurs Iuifz Si Sar- 
razins. Ce pendant que Icfdi^cs compagnies eftoyent par delà, fut couronne Roy de 
Caftillc Henry d’Efpagne, Comte de Triftcmate , foubz le nom 8c tiltre duquel lediâ 
Gucfclin.Sc cculx dcfdiâcs compagnies, eftoyent entrez audift royaumc(lcqucl cftoit 
frété dudift Pierre, Roy de Caftillc) par l’ayde duduft de Gucfclin, 8c des Françoys de 
fa compagnie : lequel Henry parauant auoit par Icdid Piètre efte mis hors , 8cbanny 
du pay s , par ce qu’il n’auoit voulu confcntir qu’il euft la compagnie d’vne ficnnc pro- 
chaine parente : 8c dôna iccluy Henry audift mefsire Bertrand ladicle Comté de Tri- 
ftcmare.cn Efpagne. Lequel Henry tantoft apres, à l’ayde d’iccluy mefsire Bertrand, 
8c de cculx de fa compagnie, conqucfta tout le royaume de Caftillc, 8c en chaça lcdiffc 
Roy Piètre, fon frcrc.cn peu de temps : 8c difoit on que c’cftoit aduenu par vengeance 
diuinc : car ledief Roy Piètre auoit elle vn grand Tyran , 8c auoit meurdry mauuaifc- 
C'uiu'té mcnt loyallc cfpoufc madame Blanche , qui cftoit fille de monfeigneur le Duc de 
j' tn Bourbon , qui mourut en la bataille de Poitiers: lequel Piètre f en vint à Bordeaux, ou 

" j ofS c jj ojt ]c p r i ncc Je Galles, qui tenoit la Duché de Guycnc , par l’appoinâcmct fait 

immjd ^ ]a rançon du Roy Ichan.Sc donna grands richcfles 8C ioyaux audief Princc de Gal- 
les, qui feit alliance à luy, 8c luy promcic qu’il luy ayderoit à rccouurer fon royaume. 

En ce temps mefsire Ichan de Montfort, Duc de Btctaigne, cftant morte fa première 
femme, fœur du Princc de Galles.print en mariage la fille de mefsire Thomas de Hol- 
lande, qui cftoit grâd St puillant Seigneur en Angleterre. Item la femme dudifl Prin- 
ce de Galles acoucha à Bordeaux d’vn filz , qui fut nomme Richard , lequel fut depuis 
Roy d’Angleterre. Item mefsire Loys de Tarcntc.cfpoufa lors la Royne de Naples. 

Comment le Duc de B retaigne feit hommage au Roy, le mantel & le chapeau 
ojlez.lesgtnoulx flefehis, comme à fin fiuuerain Seigneur. 

Nuiron lafefte de Pafqucs mil trois cens {ôixante 8c fix.mcfsirc Ichan de 
l Montfort lots Duc de Brctaigne.cnuoya i Paris deuers le Roy, afin qu’il 
j voulfift conformer l’appoin&cmcoc qui auoit cfté fait aucc la veufuede 
1 feu mefsire Charles de Bloys, 8c requérir pror.ogation dudelay défaire 
" hommagc:St y vindrent le Seigneur de Clichon, Breton, 8c mefsire Guil- 
laume de la Cuucr Anglois : aufquclz fut à grand’ difficufaébaillcc ladifle confirma- 
tionrroutcsfois leur fut clledcliurec elofe 8c lccllcc,'Bc promeirent quelle ne feroie ou- 


femme. 


l'd» mil 
ccc.lxvi. 
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uerte iufquesàccque Iediél de Montfort cuit fait au Roy l’hommage de la Duché de Hommage 
Bretaignc, Comté de Mon tfort, Si autres terres qu’il tenoit de luy : Si pour ce faire fut 
prcfixdclay iufquesà la fainft Michel enfuyuant. Lequel lehan de Montfort vint au- 
cun temps apres à Paris.Sc feit au Roy hommagcdudiét Duché de Bretaignc, Comté 
de Montfort, S: des autres terres qu’il tenoit au royaume, le mâtel Si le chapeau oftez, gr Je U 
Se les genoux flefehis, comme à fon fouucrain Seigneur: Se lors en la prcl'ence du Roy, * 

Sedclonconfcilladiàc Duchellc vcufucdudiétfcu mefsire Charles de Bloys, ratifia uioiufart. 
enfaperfonne l’appoinétcment qui auoit cité fait par fes Procureurs aucc lcdiâdc 
Montfort, par lequel cllercnonçoit au droift qu’elle pretendoit à la Duché: lequel ap- 
poinélcmcnt le Roy confcrma en force 8e vertu d’Artcft.Se de chofc iugec. 

Comment le Roy de Nauarre far fiftion <ÿ* trabyfon fe feit prendre 
piifonnieren Eftagne: (y comment Bertrand du Guefclm 
fut prifonnier , &• apres deliuré. 

V moys de Fcurier audiél an mil trois cens foixate Se fix.lc Prince de Gai- l an mil 
les 8e le Roy Piètre d’Efpagnc.quiauoit eilé déboute de Ion royaume, par ecc.lxri. 
fon frere Henry,» l’aydc de mclsirc Beÿrand du Gucfdin.Se de fa compa 
gnie.defcendircnt en Efpagnc auccqucs grand’ compagnie d’Anglois : Se 
combien que le Roy de Nauarre cuit promis aydcraudiû Henry, qui pout 
ce faire luy auoit donné grand’ finance, ce ncantmoins il donna paflàgc par ion roy- 
aume de Nauarre aufdiétz Prince de Galles Se le Roy Pierre . Et fe feit Iediél Roy de 
N auarre fainétemcnc par vn Chcuaher de leur party, prendre prifonnier, afin qu’il al- 
1 ait auccqucs culx en Caltillc:5i tant cheuauchcrcnt qu’ilz vindrent près de la ville de 
fainét Dominique, en vn lieu appelé Nadrcs. Et là le fixicfme iour d’Aoufl curent ba- 
taille contre Iediél Roy Hcnry.cn laquelle iccluy Henry fut defeonfir, Se mefsire Ber- 
trand duGucfclin.mcfsirc Arnouldcd’Euchan, Marcfchaldc Frâce.lcBcguc de Vil- 
laines, Se pluficurs autres Françoys, Bretons, Caftilliens Se Arragonnois, furent prins 
prifonnicrs,8e y eut vingt quatre mil hommes mors : mais Icdiét Roy Henry efehapa 
Se fen vint vers France , Se fe tint par aucun temps luy Se fa femme en la cité de Cat- 
calTonne,en laquelle cltoit lors madame Marie de Bretaignc, fille de feu mefsire Chat 
les de Bloys.Se femme de mefsire Loys Duc d’Aniou.gouucrncur pour le Roy au pays 
de Languedoc. A près ladiétc bataille de Nadres, fut deliuré lediét Roy de Nauarre, le- 
quel par fiction lailfa fon filzcnollage.Ec combien que Iediél Piètre cuit eu ladiétc vi- 
étoirc.parlc moyen dudict Prince de Galles, ce neâtmoins il le lailFacn ladiétc batail- 
le le l’abandonna, ne depuis ne le veitiparquoy Iediél Prince de Galles fut mal cotent, 
le luy Si le Duc de Lanclallrc.fon frere, fen retournèrent à Bordeaux, Si emmenèrent 
aucc culx prifonnier Iediél mefsire Bertrand du Guefclin:5c luy citant ainfi prifonniec 
Iediél Roy Hery d’Efpagne, qui cltoit pour lors à Carcaflbnne, vint fccrettcmet à Bor- 
deaux, en guyfc de Pelerm.Si f'adrerta à vn des gens dudiét Bertrand qu’il congncut, Si du Koy Hé 
lequel dill à fon maiftre la venue du Roy Henry, dont Icdiét Bertrand fut moult esba- r?,yvim 
hy.commcnt il feftoi: mis en tel dangier: Si moyennât cent florins que Icdiét Bcrtrâd F"l"l'pe- 
donna au Geôlier, il côfcntit que Icdiét Henry vcill Si difnafl aucc Iediél Bcrtrûd.puis lmn 
fen retourna Iediél Hcnty en Languedoc , JcallaàVilleneufuc près Auignon , ou il 
trouua monfeigneur Loys, Duc d’Aniou, frere du Roy, qui moult le feltoya. Apres le cufcliprl. 
difnerluy donnatoutela vaiflclle d’or Si d’argent, en quoy ilzauoyenteltéfcruisau finmer i 
difncr.dont iccluy Henry fut moult ioyeuxtcarilcn auoit bien befoing : Si apres fen «orjraax. 
allèrent enlcmblc veoir le Pape en Auignon, 8i lcsrcceut Si feltoya grandement. Lc- 
diét Duc d’Aniou amafla gens de guerre, Si bailla audiét Roy Henry deux mil hom- 
mes, pourcourir la terre du Prince de Galles, en Guyenncilequel Prince, qui attendoit 
que le Roy Piètre luy cuit fait deliurer le payement de luy Si de fes gens, corne promis 
l’auoit.dont il ne feit riens, quand il feeut la nouuclle que Iediél Henry gaftoit fa terre 
bailla la charge de fes gens de guerre à mefsire lehan Chandos.pour courir la terre du 
Roy de France: Si retint aucc luy melsi’te Bertrand du GucfcÜn, Si autres prifonniers 
qu’il auoit amenez d’Efpagne. Et pource que Iediél Prince cltoit pour lors en trefues 
aucc le Roy Je France, par fiétionil bannifl tous fes gens de guerre, le fe nommoyent 
la grand’ compagnie. Potfr la venue dudiét Prince le Duc d’Aniou manda au Roy 
’ F Henry 
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Henry d’Efpagne aller à luy à V illencufuc près Auignon , lequel y alla:Sf ordonna le- 
diil Duc que dedans Efpagne retournerait lcdift Henry. En ces entrefaites futdcli- 
urc le Bègue de Villaines,qui fen vint deuers le Roy de France. Aucuns familiers du 
Prince de Galles, qui cftoy ent à Bordeaux, luy dirent qu’il eftoit btuye que ledit Prin- 
ce detenoit ledit! Bertrand, pour la double qu’il auoit qu’il luy feift guerre ,fil eftoit 
efehapé : & lors le Prince par orgueil Se dcfpit feit venir ledit Bertrand deuant luy, Se 
luy dift que fi! luy vouloit promettre que jamais contre luy ne farmeroit , ne fcmbla- 
blcmcnr pour le Roy Henry d’Efpagne , qu’il luy acquitterait fa rançon & toutes (es 
debtes, St luy donnerait dix mil florins pour foy montera: armer : mais Bertrand luy 
dift qu’il aymeroit mieux mourir en fa prilbn , que telle chofe luy promettre : Se foyez 
certain (dift Bertrand au Prince) que ic feruiray de tout mon pouoir cculx à qui ie fuis 
tenu, le pofsiblc eft que ic forte hors de prifon, ou trop longuement m’auez tenu à tore 
St contre raifomcar i’eftoye party de France auccques mes côpagnons en propos d’al- 
ler fur les Sarrazins.St pour taire le falut de noz âmes. Et pourquoy n’y alliez vous fans 
arrefter ; dift le Prince. le le vous diray(dift Bertrand moult aflcurcmcnt) nous trou- 
uafmcs vn Piètre d’Efpagne, qui de Dieu ioit mauldir, lequel auoit fait meurtrir la bô- 
nc dame Blâchc de Bourbon, fa femme, extraire de la noble maifon du Duc de Bour- 
bon, & du fang faint Loys : laquelle eftoit de voftrc fang , 8t voftrc couflnc prochaine 
du plus grand Se mcrucillcux code que vous ayez : St vouloit iccluy Piètre clpoufcr la 
urtrjnJ (5|] c j’ vn Iuj^fon principal Confciller & Mcdccimfi m’arreftay illec pour de luy pren- 
Jk GutJeUn j rc vengeance, Se ayder à Henry fon frère , lequel ic fçay cftrc vray heritier du royau- 
mc d’Efpagne, & aufsi pourdeftruire Iuifz te Sarrazins , dont lcdiiftPictre eftoit fore 
4» prurr acoropagnc.Or eftes vous venu vous St voz Anglois.pour conuoitife d'or & d’argent, 
<k c«ï«. que ledit Piètre vous donna Se promeit,Secuydant tenir le royaume apres luy faulfc- 
ment : auquel voyage vous aucz tout premièrement offcncc Dieu noftre créateur (car 
vous aucz cmpcfchc la vcgeance des aducrfaircs de la loy, Se fi aucz grcué voftrc fang, 
à fouftenir leur querelle par voftrc ambition, à la grâd’ perte de voz nobles Chcualiers, 
qui parguerre Se par famine, Se glaiuc,y font mors) Se maintenant vous appcrceuezà 
tard comme ledeiloyal Piètre vous à dccçu.dont ic luy fçay bon grc. Quand Bertrâd 
eut acheué fa railon , le Prince de Galles lcua la chère 8e ne fc peut tenir qu’il ne dift 
que Bertrand auoit railon, Se les Barons, qui là cftoycnr, difoyent qu’il auoit dit vérité. 
Or ça Bertràd(dift le Prince)on dit que ic vous tien longucmct prifonnier, pour doub- 
tcquci’ay de vous, parquoy ic vucil que vous en alliez , mais ce ne fera pas fans payer 
voftrc rançon.Sire rcfpondit Bcrtrand.vous feauez que ic fuis vn pauurc Cheuaher de 
petite cftimation, qui n’ay gucrcs de terre ne de biens , Se fi tant peu que l’en ay eft en- 
gage pour môture te pour harnois,8e fi dois en celle ville mieux de dix mil cfcuz,fi me 
vueillcz mettre à gracicufc rançon, Se vous ferez voftrc hôneur. Et ou yricz vous beau 
fcigncurîdiftle Priuce, qui vous laifleroit aller. le m’en iray,dift Bertrâd, ou iepourray 
tantoft rccouurcr ma pcrtciS: plus ne vous en dy,8e vous prie que plus ne m’en demâ- 
dez.Or vous aduifcz,dift le Prince, combien vous mc donnerczicar ic vous fais iuge de 
voftrc caufc mcfmc.Sirc.dift Bertrâd, ic vous mercic:St ic croy que ne daigneriez aller 
contre la parolle qu’auez propolcetSr puis que de ma rançon m'auez fait iuge , ie vous 
donneray cet mil doubles d’or. Quand le Prince l’ouyt fi haultement parler la couleur 
luy mua.St en regardant fes Barons, dift: Voyez vous pas cornent Bertrand fc fçait ga- 
berSt mocqucr de moy,qui m’offre telle fomme-.car ic le quitteroye pour la quarte par- 
tic.Sirc Bertrâd ic n’en vucil pas tant:car vous ne le pourriez fincr: St bié,dill Bercrâd, 
grâd mercysifi en aurez vous foixantc mil, ne ia moins, fi pour tant me voulez quitter. 
Ouy certes, dift le Prince, i’en fuis d’accord.Lors dift Bertrand haultcmcnt:Maintenâc 
fc peut bien vanter Henry qu’il mourra Roy d’Efpagne: car ie l’en couronncray.quoy 
qu’il doyc coufter:St me preitera la moytic de ma rançon, te le Roy de France l'autre. 
Le Prince fcsbahyft du noble courage de Bertrand: te la PrincefledeGalles,quipour 
lors eftoit en Angoulcfmc,qui ouyt la renômec de Bertrâd , alla à Bordeaux exprclTe- 
La rMçm , ment pour le veoir,& luy donna dix mil doubles en allegemét de fa rançon.Si fut Ber 
Jeteuund trand dcliurc pour aller faire finance de fa rançon, par ainfi qu’il promift ne porter ar- 
d» curjcli. mes tant que payée l’auroit.Bertrand fen partit de Bordeaux, St l’en alla deuers mon- 
feigneur Loys, Duc d' Aniou.qui tenoit le fiege deuant Tarrafeon, contre la Royne de 
Cccillc:St tant feit Bertrand que par fa conduite St fubtihtc, la ville fur prinfe dedâs le 
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tiers iour de fon arriuce : Si cculxd'Arlc aufsi fc rendirent par compofition, moyen- 
nant grand' finance. Le Duc dilt à Bertrand qu’iliuy donnoit vingt mil efeus, Si Iuy 
en feroit autant donner par le Pape, St que le Roy de France Iuy en donneroit foixâte 
mil, Je fi plus en failloit il ne Iuy fauldroit point.Bertrand le remercia humblement, « 
print congé de Iuy, Se Pen vint deuers le Roy qui honnorablcract le rcccut , Se Iuy do- 
ua cent mil florins pour ayder à payer fa rançon Se fcsdcfpeos: puis Iuy donna congé, 
mais à fou parlement il Iuy feit promettre que toutes les tois qu’jl lemandcroitilrc- 
uicn droit à fon ayde. Apres fen alla Bertrand en Bretaigne vcoir madame Tiphaine 
fa femme, qui clloit à la Roche Derien , Si palTa par l'Abbaye du montfaincl Michel, 
en laquelle auant fon parlement il auoit lailfé en la.prefence de fa femme ccc mil flo- 
rins, en garde, Se les cuidoit bien trouucr, mais fa femme les auoit rcccuz : Se il Iuy der 
manda enquoy elle les auoit defpcndusiSeelic rcfpondinSire fâchez que ie les ay bail- 
lez Se dônez aux Gentilz hommes, qui vous ont icruy en la guerre, pour ayder à payer 
leurs rançons, Se d’eulx pourriez encores clfre bien fcruy.Si dift Bertrand que bon gré 
Iuy en fçauoit. Les Barons de Bretaigne receurcnt honnorablcment lediû Bertrâd, Si 
Iuy feirent plufieurs dons pour fa rançon payer. Cela fait, fen retourna Bertrâd à Bor- Oem Jt 
deaux , ou tanroft apres fa rançon fut apportée , & rachcpta Bertrand tous les autres I ’ ri ’ K “ * 
prifonniersFrançoys. Apres, lediû Prince de Galles le feir grandement honnorerSz 
conduire par fes Cheualiers iufqucs hors de les tcrrcs.Si fen alla en Languedoc deuers ^’ r ‘ !■”’ 
le Duc d’ Aniou, qui Iuy bailla mcfsirc Oiiuicr de Mannay , Si bien douze cens lances ««jm. 
de gens de guerre qu’il auoit aflcmblczpourallercn J'ayde du Roy Henry d'Efpagnc 
contrôle Roy Piètre : lequel comme on difoit.pourauoir ayde contre Icdifl Henry, a- dkiioj Ht 
uoit ptins alliance au Roy de Bcllemarine,Sarrazin,Sicfpoufé la fille: Si pour ce faire 
il renia la loydclcfusChrifl. Lcdiél Henry eut cinq batailles contre lcdicl Pictrcilcf- '/? 
quelles, par la condui'élcdudni Bertrand, il gaigna toutes. A la lixicfmc iccluy Piètre nslr- 
fut prins prifonnier par le Begue de Villaincs,Chcualier Françoys, duquel lcdiél Hen- „ t9 
ry I’achepta.Sc Iuy feie couper la telle, Si fenuoya douane la citcdc ScbiIIcrSc ainfi fina « ftiftnt 
les jours iniferablcment iceluy Roy Pierre, meurdricr de fa femme, 8: Apollat de la rtniftiU 
loy de lefusChrifl. Apres la mort duquel toutes les citez, de Scbille, de Toilette, Si les /»> *!<•/•» 
autres villes Si chaftcaux d’Efpagncferêdirent tous en fobeillancc dudiél Henry, qui C ""P‘ 
demoura paifible Roy d’Efpagnc: Si par ainfi lcdicl royaume dcCaftille futgaigné 
par Henry, recouuert par Piètre, Si rcgaigncparHenry.toutcnvnan Sidemy. Apres 
ccschofes faiétcslcRoy manda à mcfsirc Bertrand du Guelclin par plufieurs raefla- 
ges,Si à la parfin y enuoya le Marcfchaldc Denchan, Iuy prier qu’il fen retournait en 
Francc,pourluy ayder contre les Angloys, qui fort leguerroyoyent: Si Iuy promit le- 
diél Marcfchal.de par le Roy,l’cfpec de Conncilablc de Frâcc. Sifen retourna Si em- 
mena à fon retour d’Efpagnc cinq cens lanccsrSi û toit qu’il fut en France, il pafla par 
Languedoc pour vcoir le Due d'Aniou.quiioycufemcnt le rcceut, lequel failoit guerre 
aux Ànglois, pour plufieurs tortzqu'ilz Iuy auoycnc faiélz. Aptes ce, Bertrâd fen palfa 
pat Pcrigort.ou le Comte le feftoya fort , Se fen venant plufieurs gés de guerre fe mei- 
rent en la compagnie, tellement qu’il eut grand nombre de gens: SicnpaifantSi chc- 
uauchantprint plufieurs villes Si placesque tcnoyent les Angloys. L'an mil trois ces *•’*» 
Ibixitc Si i'ept, apres ce que le Prince de Galles Si fon frère, aucc leurs compagnies, fu- CK d**"- 
rêne retournez d’Efpagnc, ou ilz clloycnt allez en l’aydedu Roy Piètre, comme deflùs 
a elle dit.ilz feiournerent vnc efpacc de temps en Guyene Si à Bordeaux, Si iufqucs au 
moy de Dcccbrc.qu’ilz curent rcccu la rançon de mcfsirc Bertrand du Guefclin,qu’ilz 
fc mcircncfurlcschamps.Si vindrent Si entrèrent es pays d’ A uuergne , Berry , Bour- 
bonnois.Si allèrent palier la riuierc de LoireàMarcigny les Nônains,Sc feiournerent 
aucun temps en Mafconnois.puis entrèrent en la Duché’ de Bourgogne, ou ilz ne trou 
uerent nulz viurcs fur les champs:car monfeigneur Philippe, Duc de Bourgongne, frè- 
re du Roy , auoit tout fait rctraircesforrereffcsquicfloyent bicngatdecs.Si paflerent 
en Auxcrrois,oiulz fe rafrefehirent de viurcs Si d'habillemcns, dont ilz auoyent grâd 
meltier.Si entrèrent en Gaftinois.cnuiron huiét cens homes d'armes Anglois, Si grâd 
nombre de gens de pied, tellement qu’ilz clloycnt bien dix mil pcrfonncs:Ü vue autre 
plus grand' bande ,ou ilz clloycnt bien vingt mil, qui pafferent Seine, Si allèrent vers 
Troye. Puis paflerent la riuicrcd'Aulbc.Si allèrent vers Efpernay, Si y meirct le fiege, 
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leurs corps & b ville de brader de deux mil francs d’or, Se demourerent dedâs aucuns 
genfd’armcs dcfdi&cs compagnies, puis allèrent deuant le monrticr d’Ay , qui cdoit 
tort , te y auoit vingt hommes d’armes Françoys qui le mondicr défendirent , te par 
tout pilloyent 8f roboyent , prenoyent pnfonnicrs , te faifoycnt autres grands maulx: 
le ce Tachant le Roy , il feit diligence de faire adcmblcr gens pour les combatrc ; par- 
quoy cculx quiedoyent venus en Gadinois, repaderent la riuicrc d’Yonne à Pons.Sc 
paderent Seine à Nogcnt.fur Seine, 5: f'en tirerct à Efparnay aucc les autres, puis allè- 
rent vers Chaalons te Vitry en Parfois, te feiournerenten celle marche iufqucscnui- 
ron le moys de Iuin : S: le Roy auoit grand nombre de genfd’armcs es bonnes villes 
près d'eulx, comme à Sens,Troycs.Chaalons,Prouins,fc autrcs.qui femblablemct vc- 
noyent fur les champs , St faifoycnt de moult grands rudedes. Le Roy feit parler auf- 
diûz Anglois par pluficurs fois pourtrouucr moyen de les faire vuyderhors dudift 
royaumcimais ilz faifoycnt trop grandes demandes : c’cd à fçauoir quatorze cens mil 
francs d’or. Icculx Anglois repaderent la riuicrc a (fez près de Troycs , & fallercnt lo- 
ger à Marigny, St îlleccnuiron. Le Duc de Bourgongne cdoit lors à Troycs, mais il 
n'uuoicpas allez gens pour les combatrc te aifaillir. Si fen allèrent pafler la riuicrc 
d’Yonne vers’ Auxerre ,£C allèrent vers Chadillon furie Loindcuât Montargis.St par 
tout le Gadinois vers Edampcs Se Edrcchy , ou ilz cdoyent logez au moys de luilîcr. 
Se boutèrent le feu en pluficurs villes & villages. Et pourcc qu’on difoit qu’ilz tirovcnc 
vers Paris, le Roy manda fcsgcfd'armcs venir i Paris, mais il fourdit aucunes dcffiaii- 
ccs entre les Gafcons, qui cdoyent aucclcfiiâz Anglois, Ce aux Anglois des Gafcons. 
Les Gafcons fe departiret d’aucceulx.Se fen allcrcnc deuers Baugency, St les Anglois 
allèrent en Normandie, Stprindrcntd’arriucc en plain iour la ville de Vire: car il en y 
alla cinquante ou foixantc, habillez cômc gens de village fur leurs harnois, St gaigne- 
rent les portes Se tuèrent les portiers: S: puis leurs routes qui cdoyent embufehees en- 
trèrent dedans, mais ilz ne prindrent pas le chadcl. puis vnc partie d’eulx alla en An- 
iou,Sc pnndrcnt Chaftcaugofiticr. Les Gafcons qui cdoyent à Baugency , y feiourne- 
rent enuiron trois fepmaincs , Se alla le Seigneur d’Albrct pluficurs fois deucts eulx, 
pour trouucr moyen de les faire vuyder en efperancc de certain appoinâcmcnt:St cô- 
bicn qu'il ne fudcncorcs accorde lcfdiéz Gafcons paderent Loyredu codédeSou- 
longnc:Ct fi todqu’ilz furent padez.la riuicrc creut tcllemcr qu’ilz ne la peurent repaf- 
fcr,Jc ainfi demourerent vnc pièce en attendant le traiâc dudiû appoinûcmcnt, que 
IcdicUeigneur.d’Albrctauoic porte deuers le Roy. Audiéan mil trois cens foixantc 
fept.lc Pape Vrbain partit d’Auignon pour f’en aller tenir fa court à Rommc.Ct em- 
mena aucc Iuy les Cardinaux:toutcsfoisi!cn demoura quatre qui n’y voulurent point 
aller , dont le Pape fut mal co.ucnt d’eulx, Se ne leur lailia nulle puidancc^ L’an de 
grâce mil trois cens foixantc Se huié, le lixicfmc iour d’Aunl, arriuaù Paris mefsire 
Lionncl.Duc de Clarccc.filz du Roy d’Angleterre , qui alloir pour cfpoufcr la fille de 
mefsire Galiachc , l'vn des feigneursde Milan, ou le Roy de France le rcccut à grand 
honneur: le allèrent au deuantdeluy lufques àfainâ Denis,monfeigneur Ichan, Duc 
de Berry, qui auoit eu congé de venir en France .pour vnanfcar il cdoit l’vn des oda- 
ges du feu Roy Ton percJS: monfeigneur Philippe, Duc de Bourgongne, frère germain 
du Roy:St le menèrent dcfccdrc au chadcau du Louurcou le Roy cdoit loge, S: le feit 
difnce Se foupper aucc Iuy, St le fedoya moult grâdemct. Le lendemain le feit fedoyer 
par la Royne Se par les Dames en l'holtcl de S. Paul : St apres le fedoyerent les Ducz 
de Berry Se de Bourgongnc.cn l’hodcl d'Artois, ou ilz tindrent maifon ouucrtc. Apres 
le Roy feit audiét Lionne!, S: à les gens, des dons & prefens qui valloycntbicn vingt 
mil Borins,St le feit conuoycr iufqucs hors du royaume, à les dcfpens. En celle an - 

ncc.au moys de Iuin, Je Roy feit deux Marefchaulx de France, c'cd à fçauoir mefsire 
Loys de Sa neerre, 6c mefsire Loys Moton, Seigneur de Blanuillc:car le Marclchal Bon 
ci.quault cdoit mort:St mefsire Raoul de* Dcuchan,qui 11 e pouoit plus foudenir ta pê- 
ne lailfa l’office es mains du Roy , qui Iuy bailla l’Oriflambe: St enuiron quinze jours 
dcuantlc Roy auoit fait Admirai mefsire Frâçoys Périlleux , St en auoicodé le * Bau- 
doin de la Hcuzc. En ce mcfmc temps couroyenttoufiours pluficurs compagnies 
d’Anglois.Nauarrois, Galcons, St autres gés aflcmblcz parmy le royaumc.St prenoyét 
St pilloyent les placcs.boutoycnc feu, S: lotçoycnt femmes St puccllcs,& faifoycnt tât 
de maulx que ce feroit pitié à racompter. 

Des 
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Dts appellations que le Comte tt Armignacgr autres [eigneurs Je 
Guyenne ftiren: en Parlement, contre le Prince de Galles. 

Nuiron celle faifon les Comte d’Armignac.d’Albrcr 8c Perigorr,8i plu- 
ficurs autres Barons, 8i Nobles de Guyenne 6 C Gafcongnc, appelèrent du 
Prince de Galles, Duc de Guycnc.pour aucûs griefz qu’il leur auoit faidz: 

S c requirent au Roy d’auoir lettres d’adiournemet en cas d’appchlefquel- 
les , apres plulîeurs difficultez , le Roy par la deliberation de Ton confcil 
pourccaflcmblc en la chambre de Parlement, auquel le Roy, la Roync,tous les Prin- 
ces , Prclatz Si gens de communitez des bonnes villes de Frâce clloyent en grand nô- 
bre allcmblcz, leur bailla, car il clloit dit cxprclTcmcni par le traidc de paix fait entre 
les Françoys & les Anglois.quc les fouuerainctcz, hommages, te rclTors defdidz pays 
dcmourcroycntau Roy de France, iufqucs à ccquclcfdidz Roy d’Angleterre Et Prin- 
ce de Galles culfcnt fait certaines renonciations: le mcfmemct qu’ilz ciTent baillé let- 
tres de renonciation du droid qu’ilz pretendoyent à la couronne de France Si au roy- 
aume.dclqucllcs bailler ilz auoycnt clic refulâns Sc delayans , Si ne les auoycnt point 
baillées. En celle annee Icfcigncurd’Albretcfpoula la fille du Duc de Bourbon, fœur 
de la Royne te de laComtcll’e deSauoye. Itcincncctcmps Pierre Côte d’Alençon, 
l'vn des oflagcs du Roy lchan en Angleterre, retourna en France, & depuis n’y retour- 
na, & paya trente mil francs d'or : Si lemblablemcnt le Duc de Bourbon aufsi par cer- 
tains moyens fen retourna, & paya vingt mil francs d’or. 

Comment le Roy alla à Tournay, pour traitterle mariage du Duc de 
Bourgongne,fon frere , cJr de la fille du Comte de Flandres. 

L’cntrccdu moysde Septembre, audid an mil trois ccnsfoixatc le lui ici, mil 
le Roy partit de Parts, & alla iufqucs à Tournay , ou il auoit mande venir ce elxv/ii 
Loys, Comte de Flandres, le Duc de Braban , le Comte de Haynault, Si 
autres, en clpcrancc de faite le mariage pourparléde mefsirc Philippe de 
France, Duc de Bourgongnc,fon frète, Se de madame Marguerite feule fil- 
le S: heriticre dudid Comte de Flandres , veufue de feu Philippe de Bourgongnc, qui 
eftoit mort en l’aage de treize ans:mais iccluy Comte de Flandres auoit volunté le af- 
fedion de marier fadide fille à mefsirc Aymond.Comredc Cantorbic.l'vn desfilz du 
Roy d’Angleterre : & l’cuft fait : mais le Pape ne voulut donner difpcncc de la proxi • 
mite du lignage qui clloit entr’eulx : £c patdifsimulationfcfcit exeufer ledid Comte 
de Flidrcs.par maladie, Se par ce fen retourna le Roy à Paris:mais madame Margue- 
rite Comtcllc d’ Artois, merc dudid Corn te de Flandres, qui f clloit trouucc audid lieu 
de Tournay, 8: qui pour celle caufc moult dcliroit ledid mariage dire accomply, alla 
pat deuers lcdifl Comte, (bn filz.ù Malincs:5c furent faidz St pourparlcz plulîeurs ap- 
poindemens touchant iccluy matiage, lequel ledid Loys Comte de Flandres ne vou- 
Ioitconlcntir n’accorder, finon que le Roy luy baillait Sz dclaiflall les villes te chaltel- 
lenics de l’illc Si de Douay, Si leurs appartenances, ce que le Roy promit faire, moyc- 
nant ce que ledid Philippe, Duc de Bourgongnc, fon frere, par fes lettres patentes don. 
nées à Pcronne.ledouzicfmc iour de Septembre, audid an mil trois cens foixantc Si 
huid, promit que (itoll qu'elles rcuicdroycnt en fes mains apres le trclpas dudid Co- 
te, qu’il les rendroit te rdlitucroit au Roy, fon frere, ou à les fucceflfcurs: le à ce obligea 
luy Si fes hoirs, foubz les ccnfurcs Apolloliqucs, le fuc la matière mife en furceance. 

En la fin d’iceluy moysles Anglois ,qui clloyent à Vire, en Normandie, moyennant t-Vi mil 
certaine fomme qui leur fut donnée, fen faillirent , le f'en allèrent à Challcaugonticr, «c./av/u. 
aucc leurs compagnôs qui là clloyent , te prindrent plulîeurs forterelTcs illec enuiron, 
pour culx Ioger:& les Gafcons.qui edoyent pafTcz Loytc{comme dit a cllc)allcrcnc en 
Touraine: 5; lors plulîeurs gens de guerre, tant des ordonnàccs que fans gages, les lùy- 
uircnt,en cfpcranccde les combatrc, iufqucs à Fayc la vincufc.cn Poitou ,ou ilzfcre- 
trahyrent , le ne lespeurent auoir. Le vingt Si troilîefinc iourdudid moys aucuns 
Chcualicrs &r Efcuycrs de Bourgongnc .allèrent en Forcit apres aucuns Anglois, qui 
auoycnt chcuauchc par la Bourgongnc , le les combatirent Si defeonfirent: Si y en eut 
de tuez douze ou quatorze ccsdcs autres fen fjyrcnt, Si furent relcoux les prilonniers 
qu’ilz auoycnt peins en grand nombre. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

De la natiuité & baptefme de Ch tries, premier fil-^ du Roy Charles cinquiefme. 

EDimcnchctroificfmc iour de Dccêbrc audiét an mil trois cens (oixantc 
St huiét , nafquic monfeigneur Charles , premier filz dudict Roy Charles 
cinquiefmc , en l’hoftel de fainû Paul à Paris , dont grand’ ioyc fut par le 
royaume. Le Roy alla incontinent rendre grâces à Dieu & à noftrc Da- 
me, en l'cglilc noftrc Dame de Paris, St le lendemain alla en pèlerinage à 
fainâ Denis, St feit donner aux colleges des Mcndiens de Paris bic quatre mil florins. 
Le Mccrcdy vnzicfme iour dudiû moys fut Icdiét Charles baptifé en l’cglilc S. Paul à 
Paris , St fy trouua moult grand’ multitude de peuple , S t y audit deux cens hommes 
qui pottoyent deux cens torches. Apres cftoyent mefsire Hue de Chaftillon grand 
Maiftre des Arbalcftiers de France, qui portoit vn cierge, St le Comte de Tancaruillc 
portoit vnc couppe d’or , en laquelle auoit du (cl. Apres eftoie la Roync lehanne d’E- 
ureux, qui portoit l’enfant , St mefsire Charles de Dampmartin auprès d’elle. Apres 
l’enfant cftoyent monfeigneur le Duc d'Orléans, oncle du Roy, St les Duc de Berry Sc 
de Bourgongne,fcs frères, le Duc de Bourbon, frere de la Roync, St plufteurs autres : St 
aufsi y cftoyent la Roync Blanche , la Duchcflc d'Orléans St fa fille, la Comtcfle de 
Harccourt, la Dame d’AIbrct, St pluGcurs autres Dames St Damoyfelles , toutes ha- 
billées en couronnes, flocars St autres ioyaux,!c plus richement qu’il cftoit pofsible de 
fairciSt en ladiétc cglifc cftoyent attedans la venue de l'enfant l’Éucfquc de Bcauuais, 
Chancelier de France, lors deelairé St prononcé Cardinal;lcqucl le baptiza) le Cardi- 
nal de Paris.nommc maiftre Guy de Maignac , les Archcucfqucs de Lyon St de Sens, 
les Eucfqucs d’Eurcux, de Coutanccs, de Troycs, d’Arras, Meaux, Noyon.St plufteurs 
Abbcz tous habillez en pontificat auec leurs chappcs ,my très St crofl'cs : St le tint fur 
fons mefsire Charles, Seigneur de Montmorency, St luy bailla fon nom. Apres cc,fuc 
fait vnc donnée de vingt deniers Parilis à chafcunc perfonnequi y vouloit aller, St y 
eut G grand’ prefle que pluficurs femmes y furent cftainéfcs.Le Roy donna à fon filz le 
pays de Daulphiné,afin qu’il fuft appelé môfeigncur le Daulphin: St tantoft apres par 
bullesdu Pape l'Archcucfque de Sens prefenta audiâ Eucfquc de Bcauuais, Chance- 
lier de France, le Chapeau de Cardinal : St lors maiftre Guy de Maignac, Eucfquc de 
Paris, fen partit pour aller à Romme deuers le Pape. 

Comment plufteurs VtUts en Guyenne, P ontliicu,& ailleurs, 
fe reduy firent es mains du Roy. 

C N ce temps plufteurs des villes St places dudiét Duché de Guyenne , en adhérant 
■^aux appellations intcricftccs par les Comtes d'Atmignac, d'Albrct St Pcrigott.Sc 
autres dclîufdnftz.fcrcduircnt voluntaircmcnt es mains du Roy de France, au moyen 
dequoy fe fourdit guerres: St Iorsprincaudiâ Prince de Galles vnc maladie, dot il dc- 
uintydropicquc.-St à celle caufcpar le confcildes Médecins f’en partit d'Aquitainc.St 
fen alla en Angleterre, pour changer l’air, St emmena auec luy la Princeflc fa femme, 
St (on filz Richard(car le premier, nommé Edouatd, cftoit mort à Bordeaux) St laifla 
fon frere le Duc de Lanclaftrc,pourgouuerner le pays.Tantoft apres le Roy d’Angle- 
terre y enuoyafon autre filz, nommé Lyonncl,Duc de Clarcncc , auecgrand nombre 
d’Anglois. LeSamedy d’apres Palques, fcpticfmciourd’Auril , l’an mil trois cens 
foixante St neuf, fut accordé le traiefé du matiage , qui longuemét auoit cité pourpar- 
lé d’entre mefsire Philippe, Duc de Bourgongnc, frere du Roy, St madame Margueri- 
te, fille de mefsire Loys, Comte de Flandres. Audiét moys d’Auril, les villes d’ Abc- 

uille,de Rue, St toutes les autres de la Comté de Ponthieu , rcfcruc Ncclle, de leur vo- 
lume’ fe meirent en l’obeiflance du Roy de France, en moins de dix iouts, es mains de 
mefsire Hue de Chaftillon, grand Maiftre des Atbaleftiers de France. 

Des appellations que les Seigneurs {y communaulte je de Guyenne auoyent 
interieBees, contre le Prince de Galles, Duc de Guyenne. 

E fécond iour de May.audiét an, fe prcfcntcrcnt en Parlcmét lefdiétz Comte d’Ar- 
mignac,dc Foix, d’Albrct, St autres Barons St Seigneurs, qui feftoyent portez pour 
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appelons à l'encontre d'Edouard Prince de Galles, Duc de Guyenne: Si le vingt Se vn 
iefinc iourdudift moys le Roy alla en perfonneen Parlement: Si cftoit laRoyne le- uni ntuJe 
hanneatsife auprès de luy, le Cardinal de Bcauuais au dclfoubz , les Archeucrques de rr« f ,p 0 „ 
Reims, Sens, Tours, quinze Eucfqucs.S: pluficurs Abbcz.lcs Ducz d'Orléans d Bouc- Wî</*«prri 
gongnc.les Comtes d' Alençon, d'Eftampcs, Si pluficurs Barons, Nobles, & gens de plu 
licurs bonnes villes illec aficmblcz.pour ladiûe caufc : 5 i mc;t le Roy lefdiÛcs appclla- 
lions, en confeil & deliberation, à fin de fçauoir s’il y auoit cfté faiét autrement que la 
raifon le vouloir: Si là eftoyent tous les Confcillicrs en Parlement, lcfdiclz Ducz, Com- 
tes, Barons, Archcucfqucs Si Eucfques.lcfquelz furent tous d'oppmion qu’à bonne Si 
iufte caufc le Roy auoit admis Si receu les appellations, & qu’il ne les pouoit ne deuoie 
reffufer, Si que fi le Roy d’Angleterre vouloit mouuoir guerre pour ccftc caufc, ce feroit 
à tort Si fans raifon. Apres furent leucs les refponccs qui auoyent cfté aduifecs de fai- 
re fur vnclettrc ou ccdullc qu’il auoit baillée, contenant pluficurs dcfraifonnables de- 
mandes, que faifoyct les Anglois: Si pour occafion des chofcs defliifdiétcs recommen- 
ça la guerre entre Françoys Si Anglois.En ce temps le Duc de Landaftrc, filz du Roy 
d’Angleterre, qui cftoit dcmouréàBordcaulx, cfpoufacn vn village, près Bordcaulx 
Confiance, fille du Roy don Piètre d’Elpaigne. Item en ce temps Yuain.filz du Prin 
ce Aymond de Galles, que le Roy d’Angleterre auoit faiél mourir, pour auoir fa terre, 
vint en France, Si feruit bien le Roy Si fes gens contre les Anglois. 

Du mariage du Duc Philippe de B ouigongnefi la fille du Comte de Flandres. 

T EMardydixncufiefmeiourdumoysdc Iuin audictan mil trois cens foixantc neuf l'SmIUcc 
•^fut célébré Si accûply le mariage de môfcigncur Philippe, Duc de Bourgongnc.fre- lui*. 
rc du Roy,Si madame Marguerite, feule fille Si héritière de Loys, Comte de Flandres, 
d’Artois, de Ncucts.Si de Rcthcl, Si furent efpoufez en l’Eglifc fainft Bauon de Gand,' 
par l’Archeuefquc de Tournay , Si y allèrent pluficurs grands Princes Si feigneurs de 
France, Si y eftoyent le Duc Si la Duchcfic de Braban, oncle dudid Comte de Flâdrcs: 

Si durant ladifte fefte furent fai<ftcsiouftes,tournoiz,8i autres grands esbatcmcns.La- 
diûc Marguerite auoit parauant cfté femme de monfeieneur Philippe, Duc deBour- aflF*'-' 
gongne, qui trcfpafla à Rouure , des l'an mil trois cens foixantc Si vn : Si ainfi elle fin AtUmba 
Duchcfic de Bourgongnc deux fois : Si pat le traiéfé duduft mariage, pource que lediâ fut dux fois 
Comte de Flandres, perede ladiéle Margucrité.failoit pluficurs difficultcz, le Roy luy ouchrjftdc 
promcir. Si de faiét luy bailla les villes, chaftcaulx,chaftcllcnic,tcrrcs, Si fcigneurics de 
l’Ifle.Douay Si Orchics, Si leurs appartenances, à faculté de les pouuoir r'auoir Si r’a- 
cheprcr par luy Si fes fuccefieurs,cn dcffàultc d’hoir malle en ligne dircélc, en baillant 
dix mil liurcs de terre : laquelle choie le Roy feit pour auantager Icdiét Philippe , Duc 
de Bourgongne.fon frère, 8c à fin que Icdiét traiété de mariage fortift dfcét: mais ce fut 
foubz telle côdition.qu’iceluy Philippe promcir, Si bailla lettres au Roy que fi toft que 
elles feroyent venues en fes mains, par la mort dudiét Comte, fon beau pcrc, ou autre- 
ment il les rendroit Si reftitucroit au Roy.fon frcre.ou à fes hoirs, ou ayans caufc.Item 
le xv. jour de Iuillet le Roy partit de Paris pour aller en Normandie, veoir vnc grand’ 
quantité de nauires qu’il auoit faiét préparer , pour faire vnc courfc en Angleterre : Si 
auoit le Roy ordonné que fon frere le Duc de Bourgongnc y pafièroit. 


D'vne de fiente d! Anglois en France. 

•P N ce temps le Roy fut aduerty que le Duc de Landaftrc eûoit defeendu à Calais a- 
^ucc grand' compaignie de genfd'armes: Si vindrent iufqucs àTherouenne, Si à Ai- 
re, Si bruflerent Si gafterent le pays d’enuiron.Le Roy, qui parauant auoit faiét aflim- 
blcr pluficurs nauires à Harfleu.pour enuoyer fon frere le Duc de Bourgongnc faire v- 
ne courfc en Angleterrc.ccfla fon entreprinfe, Si enuoya incontinent le Duc de Bour- 
gongnc,qui haftiuement alla au deuant du Duc de Lanclaftre,& fe logea auprès d’Ar- 
drc.Si Tournchan: Si là furent longuement les deux oftz fans combatre . puis fe Icua 
Icdiét Duc de Bourgongnc, Si s’en vint à Hcdin, dont pluficurs gens murmurèrent, Si 
furent mal contens contre luy, car il cftoit plus puiflant de gens que Icdiét de Lancla- 
ftre , Si cftoit a&is fon oft à l'auantagc.Si fi auoit viures à plante . Quand ledift Duc 
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de Bourgongne fut leue, lcdift Duc de Lanclaftrc fe mcit à cheuauchcr par Pont hicu, 
vers le pays de Caux,8c payèrent la riuicre de Sommc.à la Blancquctacquc.St allcrcnc 
iufqucs à Harflcu,cn intention de bru (1er les nauircs du Roy de France.qui la cftoycnr 
mais ilz ne pcurcnt:parquoy ilz ardircnt plulieurs villes en la Comte d Eu , s cr. re- 
tournèrent par Ponihicu:St auprès d' Abbcuillc prindrent mefsire Hue de Chaftillon, 
& plulieurs Chcualicrs.Efcuycrs.St Bourgeoys de ladite ville, qui clloyent faillizpour 
leur courir fus, St les cnuoycrcnt pnfonniers à Calais. Le vingt 8c dcuxicftne iour de 
, Septembre audid an mil trois cens foixante St ncuf.madame Marguerite de Flandres 

L ccc. D £ chcfl - e dc Bourgongnc.entra à Paris, ou elle fut rcccuc à grand honneur du Roy & 
de la Roync, St des gens d’Eglifc, Nobles, St autres dc tous Ettaiz. En ce temps le Roy 
dc Nauarre, qui longuement auoit demoureen Nauartc.vint par la mer, St dcfccndic 
à ConftcntimSt feit Içauoir au Roy qu'il viedroie voluntiers à luy s'il Iuy plaifoir.mais 
il auoit à Iuy faire aucunes requeftes, qu’il diroit voluntiers à aucuns dc fon confcila- 
. uanr fj venue: Si par ce le Roy luy enuoya à Chercbour.ou il cftoit, le Comte dc Salle- 

bruche, le Doyen dc Paris.maiftrc 1 acqucs le Riche, Se Pierre Blanchet: Si clloyent lef 
diûcs requeftes touchant les villes de Mante St Meulanc.quc le Roy dc France tenoit 
en fa main:St pour celle caufc feirent les Royncs Blâchc S: lehannc plulieurs voyages 
deuers lcfdiftz Roys de France St de Nauarre: mais nonobftant ces chofcs Icdid Roy 
dc Nauarre auoit touliours fes meflagiers deuers le Roy d' AnglctcrrciSt difoit oncom 
munemét que s’il euft trouuébon appoinftement aucc luy, il n'en coft point faid auec 
Lt bMmri le Roy- En ce temps fut commencée la Baftille à Paris, S: afsife la première picrtc par 
dluLlhlU Hueues Aubriot.lors Preuoft dc Paris.qui lafeiftfiirc des deniers du Roy. 
j tjjis. Ln ce mcfmc temps fut fauft le mariage dc madame Ichannc deFrancc, fille du feu 

Roy Philippe dc Vallois.St de madame Blanche dc Nauarre/a fcmme.qui cncorcs vi 
uoit,à Iehan.filz aifncdu Roy d'Arragon.DucdcGironne, St fut cfpoufcc par procu- 
ration :St tantoft apres, ainfi qu'onla menoit en A rragon, elle mourut à Béziers en 
Languedoc. 

De la courfe de Robin Canolle , & autres Anglo'u : & comment mefsire Ber- 
trand du Guefelinjut faifl Connefable de France. 
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V moys dc Iuillet mil trois cens foixante St dix , Robin Canolle St 
mefsire Thomas Grancon, Anglais, accompaignczdcfix mil hom- 
mes d'armes.Sc cinq cens Archicrs, partirent dc Calais, Stcheuau- 
cherent vers fainct Orner, St Arras, 8t ardircnt lez faulxbourgs.St les 
_ blcdz du pays d'enuiron qui cncorcs eftoyent debout. Apres chcuau- 
Relièrent vers Novon.par Vcrmâdois.Puis paflerent les riuiercs d’ Aul 
beSt de Seine, partirent par Ioigny, Nemours, Gaftinois.ît vindrent 
à Cotbeil.St Edbnnc.St iufqucs deuant Paris.cn bcullanr St gaftant tout les Pays , par 
ou ilz paftoyent,qui ne fe vouloyent rançonner, St ne lurent point combatuz.Cnon que 
aucuns de Paris faillirent fur cu’lx.St en tuèrent près dc fept cens, car ilz furent aucuns 
jours logez par les villages d'cntourParis.8t furent vn iour longuement en bataille en- 
tre Villciuifuc St Paris, St coururent iulques à faind Marcel St l'ainaVidor, St apres 
s'allcrcnt loger au pont d’ Antoinis.au Bourg la Roync,St illcc cnuiron.puis tirèrent à 
Eftampes, St s'en retournèrent par la Bcaulfe iufqucs en Amou , toufiours faifant fi ri- 
goureux cxploiftz dc guerre, qu’ennuy (croit dc les racomptcr. Item au moys d Octo- 
bre audift an le Pape Vrbain.qui cftoit allef espartics dc Romme, s'en retourna en A- 
uignon , es gallccs que le Roy luy auoit cnuoyces par l'Abbe dc Fefeamp , Si par vn. 
Chcualicr, nomme mefsire Icban dc Chambly. Item en ce temps feit le Roy conuo- 
cation des Prclatz, Nobles, St bonnes villes de fon royau me, pour auoir confcil St ayde 
fur lefaift de fa guerre: St apres fes rcmonflranccs.faiacs luy fûtoaroye vn ayde .c'cft 
à fçauoir l'impofition de douze deniers pour liurc dc toutes denrées vendues, la gabel- 
le du Tel, St quarre francs pour feu es bonnes villes, St vn franc au plat pays, le quatricf- 
me du vin vendu en broche, douze deniers Parifis pour queue de vin Françoys.qui crt- 
troit à Paris , St vingtquatrc folz pour queue dc vin dc Bourgongne. Le deuxiefme 
iour dudia moys d'oàobrc le Roy cognoiffant les fcns.vaillancc St prrudhom mie dc 
mefsire Bertrand du Guefclin, qui nouucllcmcnt cftoit tetourne de la guerre d'Efpai - 
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gnedc Faydc du Roy Henry, le fcit Conneftablcde Franceilequel tantort apres s’en al- 
la en Aniou.ou cftoyentlcs Anglois.quc conduyfoit Robin Canolle,8c Thomas Grâ- 
con,& les côbatir, 8c d'arriuee en tua bien fix cens.aé print lediâ mcfsire Thomas pri- 
fonnicr.Puis alla à Vicrzôen Berry, que tcnoyct les Anglois 8c print la place, & en tua c»/ ( ln 
bien trois cens:8c apres allai Ruilly, mais les Anglois abandonnèrent la place, & s'en mt CMne- 
fuyrent. Le Duc duGucfclin lesfuyuitiufquesl Brcflure en Poitou, 8c làlcscombatit P M ' * 
Scy cutquedemorsquedc prinsquatrccens hommes. Lefixicfmc iourde Ianuier, r,4 ” c '- 
mil trois cens iôixantc 8c dix , lediâ Roy achcpta de mefsire Ieban deChaalonsla 
Comte’ d'Auxerre, le pris 8c fommede trente & vn mil francs d'or , qu’il en paya con- 
tent, 8c la ioignit au demainede la couronne de France, 8c ordonna'que iamais n’en 
fuit feparee. 

De lappoinÜemenfdu Roy de Nattant: & comment mefsire Bertrand du Guefclin 
mettes mains du Roy le pays de Poitou Je Xainftonge,& aufsi pref- 
que soucie pays de Brttaigne,parce que le Duc s' en ejloit 
allé en Angle tene. 

S V moysde Décembre audiâ an mil trois cens ieptanre, trelpaûa le Pape 
Vrbain en Auignon: au temps duquel fut fainâe Catherine de Seine, vicr 
ge de grande fainâctc. Apres IcdiâVrbain fut efleu mefsire Pierre Roger 
Cardinal Françoys.qui cftoit nepueu du feu Pape Clément, 8c l’appclloit 
on le Cardinal de Bcaufort,car il eftoit filz du Comte de Beau fort cnVal- 
lce, 8c n’auoit que quarante ans, 8c par aucun temps ne voulut accepter la chargerais 
finalement futfactcauxlacobins d'Auignon 6c nommé Grégoire, en la prefcncc du 
Duc d'Aniou, frère du Roy, Lieutenant cnLangucdocdequcl Duc ramena lediâ Pape 
depuis les Iacobins iufqucsau Palais d'Auignon , allant à pied, tenant la refile de fon 
cheual . En ce temps le Roy eftant à Vicrzon, enuoya mefsire Bertrand du Guefclin, 
fon Conneftablc.pluficurs fois 1 Eureux,pour faire venir le Roy de Nauarrc, fon ferour 
ge,ver$ luyilequel différa longuement fa venue , car il fçauoit bien qu’il n 'eftoit point 
en la grâce du Roy, par ce qu'il auoit donne pafl'age au Prince de Galles , quand il alla 
en Eipaigne.cn l’ayde duRoy Pietrc,8c aufsi attendoit fes gens qu’il auoit enuoyez de- 
uers le Roy d'Angleterre. Finablement le vingt 8c vnicfmc iourde Mars audiâ an, il 
. vint.raoycnant que le Roy cnuoyaft pour oftages le Duc de Berry, fon frcre.à Eurcux: 

8c feirent a ppoinâement, par lequel 1 c ci î ci Roy de Nauarrc dcuoit auoirlcs Baronnies 
de Montpellier Je Homelaz.quiautrcsfoisluy auoycnt cliépromifcs: 8c lediâ Roy de 
Nauarrc fcit hommage au Roy des terres qu’il tenon de luy , dont le Roy 8c le peuple 
furent tous ioyeux,car on doutoit qu’il ne fc voulfift faire cnncmy du Roy:8c quand le- on Jomüt 
diâ Roy de Nauarrc s’en partit, il laiiTa fes deux filz Charles 8c Pierre, aucc le Roy leur cWW 
oncle, 8c s'en retourna en Nauarte. En ce temps mefsire Ichan des Dormans, Cardi- ^ ”*«,*- 
nal.Euefque de Beauuais.Châcclicrdc Frâcc rendit au Roy les feaulx , SCremeit lediâ K,J 
office es mains du Roy, 8c fut maiftre Guillaume des Dormans, fon frere, par grand’ 
deliberation faiâ Chancelier de France, 6c tint lediâ mefsire leban des Dormans Je- 
diâ office de Chancelier trois ans quatre moys depuys qu'il fut faiâ Cardinal . En cc- 
ftc faifon le Pape Gregoire.qui cftoit en Auignon, enuoya 8c fcit Lcgatz pour traiâer 
la paix des Françoys 8c Angloisjcs Cardinaulx de Câtorbie 8c de Bcauuais,8c enuoya 
le pouuoir audiâ Cardinal de Bcauuais.qui cftoir à Pansdequel alla iufques à Meulâc, 
au deuant dudiâ Cardinal de Cantorbie.Sc là furent cnfcmblc quatre jours . Puis vin- 
drent à Paris deuers le Roy, 8c luy direnc leur légation. Le Roy feift raiponce que Vo 
luntiers entendroit à appoinâcment, 8c ne tiendrait point à luy de fa part . Puis lediâ 
Cardinal deCantorbie s'en alla à Calais, ou le Roy le fcit conuoyer, 8c pafla en Angle- 
terre, 8c lediâ Cardinal de Bcauuaisdemoura à Paris. Le ircifielme iour de Mars, mil l'imil.ccc. 
trois cens feptante 8c vn.nafquit à Paris mefsire Loys, fécond filz du Roy Charles. fxxi. 

En celle mcfmc faifon les Françoys rccouurcrent pluficurs villes te places que te- 
noyent les Angloys en Guyenne: 8c par efpccial la cite de Lymoges ,8c Je pays de ttenanlu- 
Lymofin.Tantoft apres les liures des Turelupins furent brûliez à Paris, en la place de 
Greuc,8c leur religion condamnée, 8c dutoutabolye. Au moys de Iuillct cnluyuant^ 

Je Roy enuoya lcdiâdu Guefclin, fon Conncftablc,au pays de Poitou , ou il print plu- 
• ficuts 
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Heurs villes 8c places, 8c en diuers lieux defeonfit grand nombre d'Anglois: & lurent 
prelquc cous ceux qui auoyct couru par le royaume auccqucs Robin Canollc,ou mors 
ou prins :8c femblablcmcnc lenaùirc du Roy Henry d'Elpaigne vint pour lecourir le 
Roy de France deoant la Rochcllc:îc d’aducnturc trouuerct en mer vingt 8c cinq grof 
fesnefz Anglclches.lefqucllcsilzeombatirent 8c defconfircnr,6c y mourut moult de 
•rfulmih Anglois, 8c y en fut prins pnfonnicrs plus de huiûmil, îc entre autres le Comte de 
iMjfirJ. *Paotbrot,8c moult grand' finance ilzgaigncrcnt. Afiez coll apres mondiél feigneur 
le Connellable Bertrand, Sc monfeigneur le Duc de'Bcrry, allèrent deuant Poitiers ou 
la ville fc mcit amyablcment en l'obcylTancc du Roy, Sc allaillirenc le cbaftcl qu'ilzptia 
drent par force, 8C les Anglois qui edoyent dedans, 8C tantoll apres les Françoys com- 
batirent deuant Soubizc le Captau de Buch, Lieutenant du Roy d’Angleterre, en Poi- 
tou ic XainélongeiS: lurent les Anglois delconfitz,8c prins Icdiél Caprau de Buch, 8C 
plufieurs Anglois. Lcdiél Captau de Buch fut amené prifonnicr àParis, 8c miscnla 
cour du Temple, ou il mourut cinq ans apres. Lors fc trouuercnc lefdiélz Anglois moût 
foibles audiâ pays,8c clloyent les Fra nçoys les plus fors: car les Ducz de Bourgongne 
Lan'/ c-c Btrry.frcrcs du Roy, y elloycnt aucc ledift Connellable, Sc plufieurs gcfd’armcs. 
fcca/T ‘ C Lcfiïicftn'iour dcScptêbre mil trois cens feptante deux, mcfiliâz feigneurs les Ducz 
de Berry 8c de Bourgongne, allèrent deuant la Rochelle, qui le mcit en l’obeiflancc du 
Roy.aufsi feirent tâtod apres en cc mcline moys ceux d’ Angoulclmc,Xainélcs,fainét 
Iehan d’AngcIy.Touars.Sc prcfque toutes les autres villes 8c places dudlâ pays. 

Item, le tour de la liinél Andry enfuyuant lefdiélz Ducz de Berry, de Bourgongne, 
8c le Connellable allèrent dcuaot Touars à tout quatre mil hommes d’armcs.laqucl- 
CmxJtroi le ville elloit cncorcs pour les Anglois,8c illec attendirent tout leiour: car parauant a- 
teuferrndi- uoit elle traiéle entre les gens du Roy de France,8c les Nobles de Poitou, qui cncorcs 
rrr en l'obtif renoyent le party du Roy d’Angleterre , que û audiél iounlzfe trouuoycnt deuant la 
ftaiuKoy y ll|ç l 8c Anglois ne les vinflent côbatre.ilzfemcttroycnten l’obcylTancc du Roy:mais 
dtfrmet. nu ] nc vint pourlcdidl R.oy Anglois. Si fut la ville baillée aux Françoys, 8c le rendi- 
rent tous ceux de Poitou:8cfcircnt lefdiélz Nobles hommage audiél Duc de Berry, au- 
quel le Roy auoit donne la Comté de Poirou en héritage ,8c le pays de Xainélonge à 
vie, retenue la fouuerainetc:mais il demoura cncorcs trois forterclfes Angloifches:ç'cll 
à fçauoir Mortaignc.Lulîgnen 8c Gcnfay. Et cil à noter que durant le ficgc.qui clloit 
deuant Touars, le Roy Ang!ois,quielloiten Angleterre, fc délibéra de venir en per- 
fonne recourir ladiéle ville de Touars, Sc aflcmbla grand 1 nauirc,8c fc mcit fus mer pour . 
palier auec quatre mil lances 8c vnze milarchiers, mais ilz eurent vent fi contraire que 
ilzncpcurent prendre terre en France , parquoy il s’en retourna tout dcfpitc, & dilt 
telles parolles dudiél Roy Charles cinquiclinc. 11 n’y eut onequef-mais Roy en 
France, qui moins s'armait que cciluy cy , qui nc bouge de Ion comptoucr à eferi- 
'■ v re lettres, 8c fi n'y eut oneques Roy qui tant me donnait à befongner qu’il fuiél. 
Enquoy on peut noter la bonne direction 8 C conduiéle dudiél Roy Charles, qui faifoic 
Lêfuima toutes les bclbngnes par confcil , 5c qu’es armes ne gifl pas du tout la rccouurancc des 
dunydur royaumes. En ce temps le Roy qui ftntoit le Duc de Bretaignc moult fauorable aux 
Iule jxmr, Anglois.Sc qui auoit cfpoufc Ichannc, fille du Roy de Nauarre, contre fon vouloir, cn- 
jmftin.it uoya par plufieurs fois deucrsluy, dire qu’il fcill fon dcuoircnucrsluy, comme Ion vaf- 
toxtttjci t qj hommage lige, 8c ne voulfilliaillêr entrer les Anglois en fon pays, nc les fauorilêr 
enfui?" lequel toufiours refpondit qu’ainfi feroitil, maiscc ncantmoins dedans la fcllc de 
Pafques enfuyuant, iceluy Duc, en venant contre fes promclTcs.fcit venir grand nom- 
bre d’Anglois en Bretaignc, quclcsNoblcs.ne ceux dudiél pays, ncvoulurcnt rcccuoir: 
8c luy dirent qu’ilznc feroyet ia Anglois.Sc que le Roy de France clloit leur fouucrain 
feigneur : Sc requirent auditt Duc, qu’il voulfift faire vuydcr lefdiélz Anglois hors de 
Bretaignc. Ce qu’il ne voulut faire : mais les mcit en plufieurs villes , 8c places , 8c en 
mettoit hors les Bretons :lcfquclz à celle caufc enuoyerent dcucrslc Roy, leur fouue- 
rain feigneur, luy requérir qu’il y mciil remède: 8c par ce enuoya le Roy en Bretaignc 
lediét mefsire Bertrand du Guefchn, (on Connellable, le feigneur de Craon, le feigneur 
de Cli(Too,8c autres: 8c quand leDucfccut leur venue, il s’en partit , 8c s’en alla en An- 
gleterre. Si chcuaucha Iediél Cônellablc partout le pays de Brctaigne,tant Galo com- 
#inc Bretonnant.Sc fc rendirent ii luy, Noblcs.gens d’Eghfc, bonnes villes, 8c toutes les 
places dudiél pays, excepte Brell 8c Aulroy,8e Dcrual. Si mcic le firge deuant Brell, 8c 

fut 
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fut appoin&c par cculx,qui cftoycnt dedans, que s'ilz n’eftoyent les plus fors douane la 
place dedans vn iourqu’ilz nommèrent, pédant lequel temps ilz cnuoycrenr en Angle 
terre, ilz rendroyent la place: Se de ce baillèrent douze oftages, dcfquelz Icdift Conne. 
ftable cflargit les Cx fur leur foy:mais ce nlantmoins au iourefchcu.ilznc furet point 
combituz , St ne rendirent point la place : parquoy les oftages dcmourcrcnt audiû 
Conneftablc. 

it 

i D ’vnt courfe que feirtnt Anglois tout au trautrs du royaume de France. 

V moysde Iuillcc mil trois cens feptâte St trois.Ichan.Duc de Lan- L ' um ji 
claftre, filz du Roy d'Angleterre, & le Duc de Bretaigne .qui s'en e- jrpunita- 
ftoitfuycn Angleterre, dépendirent à Calais, auccgrand nombre trou. 
dcgcnfd’armcs St d'archicrs, St tirèrent Si chcuauchcrcntvcrs He- 
din,Dourlcns,Corbie,ou ilz paflerent la riuierc de Somme , Ce allè- 
rent à Roye,& là feioumerent Cx iours dedans la villc:8tpourccquc 
ilz ne peurent prendre l'Eglife, qui cftoit forte, ilz bruflerent la ville à 
leur pattement . Apres tirèrent en Laonnois,St paflerent la riuierc d'Aifnc , à Villy, 

St moult ardirent de villes.puis paflerent la riuierc d’Aulbe, vers Gye, St trauerferent ta >/* Je 
Champaigne, St lesriuieresde Marne, Seine, Yonne, & Loyre.vcrs Marcigny les Non- ^ r “f~ 

nains:St toufiours les Françoys les chcuauchoycnt & coftoyenr,8t par tout ou ilz en 
rrouuoycnt ilz en tuoyent.puis s'en retircreet à Bordcaulx/ans riens alfaillir : car ilz c- 
ftoyent tenuz de C près par le Duc de Bourgongne , Se autres gens du Roy, qu’ilz n'a- 
uoyent ne viurcs n'habille mer. s, Ce auoycnt tous perdus leurs chcuaulx, tellement que 
il y auoit plus de trois mil Cheualiers allans à pied. Si tous defehirez . Et combien que 
la cheuauchcc fcmblaft de prime face leur auoit elle bien honnorable , tontesfois leur 
fut elle moult dommagcablc.-car auant qu’ilzfuflent à Bordeaux ilzfc trouuercnt filas, 

& fl trauaillcz, qu’il demouroit par tout de leurs gens St cheuaul* St ceux qui tiroyent 
auant lailfoyent St abandonnoyent leurs harnoys St habillemens: St à la fin, quand ilz 
furent à Bordcaux.ilzncfc trouuercnt que fix mil hommes bien mal accouftrcz , St ilz 
eftoyent partis bic trétc mil : St apres IcfdiâzDucz de Lanclaftre.St de Bretaigne s’en D ,trétcml 
retournèrent en Angleterre, aucc ce peu de gens qui leur cftoycnt demourez : St difoit Anrioi/aot 
on que de ladiftc courfc le Roy d’Angleterre, fon pcre,8i le Prince de Galles, fon frère, tfloyft hfrf 
n’en furent pas contens de luy,ne dudiSt Duc de Bretaigne, pour la gtand’pcrtc de ges duetur tau 
Ce biens qu’ilzy auoyent euc:parquoy iccluy Duc de Bretaigne partit, Ce s'en vint par «""’•»«- 
mer à Bordcaulx.puis s’en tira en Bretaigne, ou il trouua encorcs lefdiffcs trois fotteref '““ rM “i 
fes qui tenoyent pour luy: c’cft à fçauoir Derual.Brcft, Ce Aulroy: Ce defeendit premie- W J' î“ f / ,x 
renient à Aulroy, ou cftoit fa femme, qui cftoit fceurdu Roy de Nauarre, S: amena plu- 
fieurs Anglois: puis manda pluficurs du pays, pour venir parler à luy . Quand le Roy 
le feeut il y enuoya des genfd’armes.pour fccourir le pays, combien que le Connclhblc 
Ce le feigneur de Clifl'on y cftoycnt ia . Le vingticfmc iour de May.iour de Pemccou 
i ftc.mil trois censfcptante St quatre, faillirent les trefues d’entre Françoys Ce Anglois: L'amiLac. 

; Ce le vingt St vnicfmc iour d'Aouftcnfuyuant.la ville de laRcolle, fur Girondc.fut ren- 

duc au Duc d’Aniou, frère du Roy, apres ce qu’il y eut longuement tenu le Cege: mais 1 ux,n - 
Jccliartelncluyfiitpas rendu: Stàccftccaufc ilymeit le flege, St fut appointe entre 
I luy Ce les Anglois, qui cftoycnt dedans, que fl le Roy d’Angleterre ou l'vn de fes filz n’c 

• ftoyent deuant ladite place, puiflans pour combatte l’armcc des Françoys , au huidk- 

icfme iour dcScptembreenfuyuant.icculx Anglois rendroyent ladiâe place au Duc 
: d Aniou: St pourcc qu'audift iour, ne ce pendant, lefdidlz Anglois ne côparurcnt point, 

, elle luy fut liuree . En celuy an furent enuoyez par le Papc.l'Archcuefquc de Rauen- 

ne, St l'Eucfque de Carpcntras.pour faire paix entre Françoys Ce Angloys, Ce s’aflem- 
, blerent à Bruges, ou eftoyent de parle Roy de Frâce.le Duc de Bourgongne, fon frere, 

.. l’Eucfque d’ A myens, St pluficurs autres:5t pour le Roy d’Angleterre leDuc de Lancla- 

ftre.fon filz, l'Eucfque de Londres, St pluGeurs autres . Les Angloys demandoyent les 
a fouuerainetcz St reflors des terres qu’ilz deuoyent auoir par le traiûc de paix: mais le 

, Roy fut confcilld qu’il ne le pouoit faire, St feroit contre fon ferment Ce fon honneur, 

Ce au détriment de fon ame (car il n’eft qu’adminiftrateur des biens de la couronne de bimdeU 
.j France) Se pour pluficurs autres raifons. Le vingtfixiefme lourde May, mil trois tournure de 

5 cens feptante St cinq.lcdiû Roy Charles le Quint, feit vne Loy St Ediô.que les enfans 

K de France 



9 


Mort lu 
trince le 
C Jh'i. 


LES CRONICL.ET ANNALES DE FRANCE. 

de France ne feroycnt point couronnez Roys de France, iufqucs icc qu’ilz culTent f aa- 
ge de treize ans accomplis : laquelle Loy ou Ediét en la prefencc de l'aifné filz du Roy, 
des Ducz de Berry, Si de Bourgogne, fes frcres, 8c plulicurs Princes 8c fcigneurs.Clercz 
& gens de l'vniucrlité fut publiée Si approuuec par les gens delà court de Parlement. 
Audiélan mil trois ccnsfeptante Si cinq, le jour de la Trinité, lediél Edouard, Prince 
de Galles, trefpafla en Anglcterre:8c futfaiél Prince Richard, fon filz, qui elloit icunc 
enfant: 8c cil a noter que parauanr, quand le Roy d'Angleterre voulut partir pour ve- 
nir en France, fccourir ceux de Touars,il auoit clic appointe entre Icdidt Roy d'Angle 
terre 8c lcdtél Prince de Galles , fon filz , que s'il aducnoit que lediél Roy mourult par 
deçà auantfon retour, que lediél petit Richard, fon filz, qui elloit icunc cnfant.filzdu- 
dift Prince, feroit Roy d'Anglctcrre.-nôobllant que ledicl Roy eud d'autres enfans: la- 
quelle ordonnance Si appoindement lediél Roy d’Angleterre feit conformer Si iurcr 
au Duc de Lancla(lrc,au Comte de * Cantorbic, Si à mefsirc Thomas, Comte de Bou- 
leigny, fes enfans, 8C aux barons d'Angleterre. Quand le Roy de France fccut lcrrcf. 
* Kutrtt di P as dudiét Prince de Galles, il feit faire vnhonnorable oblique pour lame dcluy,cn la 
femt Cente - lainéle Chappelle du Palais de Paris . En ce temps plulicurs villes Si places, ranten 
l>'ip erv« Poitou, qu'en Normandie.fe reduyrcnt es mains du Roy, par la pourfuyte Si diligence 
liiyeeliea dudiél mefsirc Bertrand du Gucfdin, Conneftablc, quielloicen Poitou ,8cdemcfsire 
de Boulet- Pierre' de Vienne, Admirai, qui elloit en Normandic:8c lors retournèrent de Flandres 
yieiftxém tr - on ^ : ‘R ncur Duc de Bourgongnc, frère du Roy, 8c plulicurs Confeillicrs, qui cfloycc 
fUtre mef- allez à Bruges, pour lediél traiélc de paix, ou ilz fcircnt peu , fors qu'ilz prindrent terme 
me. foubs erpcràccd’appoinélcmct, iufqucs à laTouflaindzcnfuyuant: auquel iour mon. 
feigneur le Duc d’Aniou,8c le Duc de Bourgongnc, frères du Roy, 8c pluûeurs autres, 
retournèrent Sc allèrent à S. Orner: 8c pour le Roy d' Angleterre, vindrent à Bruges le 
Duc de Lâcladre, 8c mefsirc Aymôd Côte deCâtorbic enfans du Roy d’Angleterre, 
Si plulicurs autrcs.Puis allcrct ceux du parry du Roy de Frnace à Bruges, par le tnoyc 
des Archeuefques de Rauennc Si dcRoucn.qui parauât elloit Eucfque de Carpétras, 
(lefquclz efloyent la enuoyez de par le Pape, pour traiéler ladiéle paix ) auquel lieu Icf- 
diélz frères du Roy de France, de fon cômandcment fcircnt pour l'hôncurdc Dieu Si 
de la rcucrcnccdu Pape:qui là auoit cnuoyc,8c pour compafsion du peuple, 8c cuitcrà 
l'cffuGondu fang humain, au Roy d'Angleterre de grands offres de plulicurs terres Sc 
fcigneurics Sc de grands fommcsd’argent,mais toujours referuoy en t la fouuerainctc: 
carilzauoyent mile la choie en deliberation, 8c nctrouucrent par confeil qu'il pcull 
tranfportcr la fouuerainctc: Icfquclles chofes les Anglois ne voulurent accepter, 8c di- 
rét qu'ilzlerapporteroycntl leur Roy , Si en feroycnt refponce à Brugcs.au moys de 
Aoullcnfuyuant.àceux que le Roy de France cnuoyroit pour celle caulc, 8c furent les 
trefues prolongées de terme en terme, iufques à la faind Ichan mil trois cens feptante 
l'Smilece & ^ c P t:& - s’en retournèrent les Françoys en France, 8c les Anglois en Angleterre. Et 
Ixxxii. la veille de ladidefcllcfainél Ichan, audid an mil trois cens feptante 8c fept, trcfpalTa 

De Kicheed ledid Edouard.Roy d'Anglctcrre.Sc luy fucceda Richard, filz du feu Prince de Galles 
juifutftift qui elloit mort en l'an mil trois cens feptante 8c cinq, auantlcdiél Roy Edouard, fon 
XetyS a», pere, combien qu’iccluy Edouard cull trois autres filz: c’cll à fçauoir Ichan, Duc de 
lleieere. ee. Landallre, Aymond, Comte de Cantorbic, Sc mefsirc Thomas:dont moult de gens fia 
c'ÔJV , rcntesbahys:car la mcrcdudifl petit Richard auoitclléprcitrterementmariceauCô- 
1 J ’ te de Sallcbery ,8c auoit clic cinq ans en faeompaignie : Si apres elle maintint qu'vn 
Cheualier, appelé mefsirc Thomas de Hollande.l'auoit fiancée auant que lediél Com- 
te de Sallcbery l’efpoufall.Se l'auoitcongncuc charnellement: 8c pource lediél Comte 
de Sallcbery la lailTa, Sc lediél mcfsireThomasdc Hollande l'cfpoufu , auec lequel elle 
fut longuement, 8c en eutplufieurscnfans:!c apres la mort dudiél rneüire Thomas, le 
Prince de Galles, aifné filz du Roy d'Angleterre, l'efpoufi,viuâr encor’ le CôtedeSal- 
lcbcry.fon premier mary: 8c de ce mariage nafquit lediél Richard, qui fut faiél Roy. 

Comment le Roy eut cinq grandes arnees en vu mefme temps furies cbemps. 

T E Duc d’Aniou, frere du Roy, Si lediél du Guefclin.Conncllable, allèrent en Guy- 
^cnnea grand’ puilTancede gcnfd'armes: 8c fi y auoit grand nombre de nauires fur 
mcr.dont il y auoit trente cinq gallecs.St foifon de barques,8c autres vailfeatilx moule 
bien armez 8c auitaillcz: Sc par touces les frontières de Picardie auoit grand'garnifon 

qui 
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qui tcnoycnt les fortes places:Se en cftoit chef monfeigneur Philippe, Duc de Bourgon 
gne. Auec ce auoit grandes armées qui tcnoycnt iiege deu ant Brclt le Aulroy, deux 
fortes places de Brctaignr,qui tcnoycnt pour mefsite lehan de Montforr.Duc de Bre- 
taignc.Oultrecc monlcigncur le Duc de Berty, frère du Roy,tenoit liège deuant Dar- 
lat en Q_ucrcy,quc tcnoycnt ceux des compaignies de la partie des Anglois:8e ainfi a- 
uoitlc Roy en vne me fine laifon cinq grandes Se puilfanics armées fur les champs, ou LU KO y j, 
auoit grand nombre de Ducz,Comrcs,Princcs,Cheualicrs,Efcuyers, Se autres grands Fr«»cr, y» 
perfonnages: Se n’cft pas de mémoire que jamais gens fcilTent fi grands cxploidz de ntmmtf. 
guerre, que faifoyent lefdiftz gens de guerre Françoys . Car premièrement au moys •*'[*>£**• 
d' Aouft, mondlit fcigneut le Duc d’Aniou, frère du Roy, Je en fa compaignie le Conne 
(table, le Marefchal de Sanccrrc.le feigneurde Coucy, les feigneurs de Montfort.de la 
Hunaudaye,de Roye.de Montauban.de Rochcfort.dc Manny, le Begue de Villaines, j„i„ 
le feigneur de Cliaftcauguyon.Se autres plulicurs iniques à feize cens lances, allèrent lo c htnfi. 
gerà Nanton.qu’ilz prindrcnr.Se femblablemcnt Condac,Ics Bcrnadicrs.Bordcillcs, 
ou tindren t liège quatre iours:Se là vint en ladite compaignie m efsire lehan de Bucil, 
SenefchaldcTouloufe.Lieutenant du Duc d' A mou, es parties de Rouergue, Qucrcy, 
Agenay,Bigorrc,Bazadcs,8e amena cinq cens hommes d'armes, le deux cens Atbale- 
ftners:3e de là partirent pour aller deuant Bergerat-.Se pour plus toit la prendre Se dom 
mager mondiét feigneur d’Aniou enuoyalcdict de Bucil à la Rcolle , pour quérir l'ar- 3? 
tillcric qui y cftoit. Quand le Scncfchal de Botdeaulx le fccut.il aifcmbla plulicurs An- 
glois.&ifc mcit entre la Rcolle Se Bcrgcrat.pour garder qu'ilz ne rccournalfcnt. Quand 
le Dued'Aniou lefccut il feu par mefsirc Pierre de Bucil prendre trois ou quatre cens 
hommes d’armes, pour aller fccounr lcdict mefsirc lehan de Bucil, fon frcrcili alla auec 
luy le Begue de Villaines, IcMarcfchal de Sanccrrc.Se autres: Se chcuauchcrent iufqucs 
auprès * d' A y met, ou ilz trouucrcc ledit! Scncfchal de Bordcaulx.Se plulicurs feigneurs * crmi.it 
de Guyenne, pour le Roy d'Angleterre , le. fe combatirent moult afprement . A la F rut. i. fat 
parfin par la grâce de Dieu furent Anglois defeonfitz. Se y furent prins IcdiétSenef- 
chai de Bordeaulx.lcs Seigneurs de Langoi(Tan,dc Mulsidan, de Duras, de Rozan , Se 
pluficurs autres: Se les autres furent tuez le mysen fuyte, Se s’en noya plulicurs à la ri- aajlaiiitf. 
uiercdu Dort. Apres ce, mefsirc Verdune d'Albrct fe mcit luy Se fes places en l’obeif- 
fance du Roy de Francc:puis prindrentlcsFrançoys Bcrgcrat,Aymet,Caflillon,Libor tc ^~ 
ne,fainft Million, Sauuctcrrc,Montfcgne,Cadoyo,fain& Macairc, Langon, Strandas, 

Duras, Se autres pluficurs places iufqucs au nombre defix vingtz quatorze fortcrclTcs. 

Durant ce temps que mondicl feigneur d’Aniou clloit deuant Liborne, furent amenez 
deuers luy les feigneurs de Lâgoilïan,de Mcfsidan,de Duras, Se de Rozan , qui fcircnt 
ferment d’cltrc déformais bons Se loyaulx au Roy de France: mais tantoll apres lef- 
diétz feigneurs de Duras le de Rozan fe parjurèrent, 6e fe tournèrent vers les Anglois, 

Se s’en allèrent à Bordeaux: Se apres que les Françoys curent mis bonnes garnilons es 
fortcreflcs.ilzs'cn retournèrent en France, pour la faifon d’yuer. En ce mefme temps, 
c’cit à fçauoir leiour delà tny Aouft, ceux qui tcnoycnt le challeau d'Aulrcy, enBre- 
taignc.fe rendirent es mains du fcigneut de Clichon.pour le Roy de France, Se s’en al- 
lèrent en Angleterre: le ainG demoura toute la Duché de Bretaigne es mains du Roy 
de France, rcfcruc le chaitel de Brclt, deuant lequel on feit vne Baltille, tellement que 
ceux de dedans ne pouoyent faillir. Semblablement le Duc de Bourgongne auec plu- 
heursdcsgcnsduRoy, feit vne courfc deuant Calais^illeccnuiron, Se print la ville 
d'Ardrc.Se plulicurs places que tcnoycnt les Anglois, Se puyss’en retourna. Aufsi le na- 
uirc du Roy de Fràcc feit vne courfc en A nglctcrte.ou ilz prindrét Sepillcrenc aucunes 
villes Se villages: Se en rapportèrent moult de biens . Audiâ moys d’ Aouft deuoyent 
retourner les Ambafladeurs d’Angleterre à Bruges, pour faire leurs rclponces, mais ilz 
n’y vindrent point, dont il ne chalut guercs au Roy . L’an mil trois cens feptante Se 
huiét, IcRoy acquift de monfeigneur de Bourbon la feigneuriede Creil.furlariuicrc R e> 
d’Ayfc:Se luy en bailla en contt’efehange la feigneurie de Chaftexuebinon. 

Comment t Empereur & le Roy des R ommains,fon fil% , Vindrent veoir 
le Roy Charles à Paris. 
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* al.vij. r N l’an mil trois cens fcptantc * A huié*, Charles Empereur de Romme , oncle du . 

•^dift Roy Charles, luy efcriuitvncs lettres, par lcfqucllcs il luy mandoit quà'lauoic 
defir de venir en France le veoir.A accomplit aucuns voyages A pèlerinages , ou il a- 
uôfr deuotion, A qu’aucc luy amènerait le Roy des Rommams , l'on filz, dont le Roy 
fut moult ioyeux:A quand il feeut qu’il apptochoit il enuoya pluficurs fçigneurs A hô ■ 
. v. ■ notables petfonnes au deuant de luy lufqucs à Cambray ,.ou ceux de la ville le rcceu- 
rent moult honorablement (car c’eft ville d'Empirc)A là fcit'la fefte de Noehear l'Em 
- • petcur a de couftume de dire vne leçon à matincs.habillé dc fes habitz, A faire autres 

grands cerimonies. Puis vint A tira vers Paris, A parti pat fain<3 Quentin, à Han, à 
J' Noyon.àCompiegne, 8i par tout ceux des villes, du commandement du Keyjcrcccu 

rent.Jc allèrent au deuant honnorablemcnt.A en grand’ reucrence , A luy dirent qu’il 
ftiftle tresbien venu en la ville du Roy, fc partout luy feiton de beaux prefens: toutef- 
fois à l’cntrce des villes on ne fonna point les cloches, ny ne porta I on point de poifl,& 
autres chofes que l'on a accouflumc faire à la pcrlonne du Roy de France : lufqucs au- 
dit! 1 1CU de Compicgne.là ou le Roy enuoya à l'encontre dudiét Empereur le Duede 
Bourbô.ftcre de la Royrtc,le Comte d’Eu.fon coufinj Euelquc de Bcauuais, l’Euefquo 
de Paris, A pluficurs Barons, Cheualiers, & grands petfonnages iufquesà trois cens 
chcuaulx, A tous leurs gens habillez dcJiurcc.c'cllàfçauoirchappcronsmypartisdi 
blanc A de bleu: A luy feirent la reucrence, & luy dirent que bien il fuft venu, A que le 
Roy les auoit là enuoyezpourraccompaigncr.&eilottlc Roy mpult joyeux de fa ve- 
nues; là lediâ Duc de Bourbon feftoya au louper le Roy des Rommains, filz de l'Em 
percur.K les Cheualiers qui eftoyent venuz aucc culx.A tous autres qui y voulurent al 
1er. Et dift lcdiâ Empereur , qu’il fuft aile foupper fans femondre , fi ne fuit elle vne 
goiitte qui luy cftoit prmfeen laiambe.dont îlncfepouoit l'ouftcnir:A furent làalTem 
blccs les Dames Se Damoyfellcs de la ville & des enuirons. Le lendemain s’en vin- 
1 T d/ent au gifte à Senlis : A làvindrent au deuant pour l'accompaigner à l’entrée de la- 
"diâe ville les Duez de Berry & de Bourgongne, frères du Roy.leComte de Harccourr, 
l'Àrcheuefquede Sens.l'Eucfquc de Laon ,A pluficurs fçigneurs, Cheualiers A Efeu- 
' 1 - yCrs: te le lendemain, qui cftoit lourde Samcdy.vindrcnt à Louurcs au gifle: A là pour 
. ce que le Roy feeut la maladie de goutte dudiCl Empereur, au moyen de laquelle il ne 
ptt'tjoit bonnement cheuaucher.il luy enuoya vn chariot tout doré de fin or, richemëc 
mêKtkièf appareillé Se attelé debeaulx grands chcuaulx tous blancs . Aufsi luy enuoya la liélk:- 
nïoysi re de monfeigneur le Daulphin, Ion filz, richement aorneeîc attelée de deux groflês 
rimp'reiir, mullesà fin qu’il vînt plus aife:dont ledift Empereur fut ioyeux, Se mcrcia moult le 
f/lMid Lo» n oy> j; monta en ladifte lifticre, te vint dedans iufques à fainâ Denis S: là luy allcree 
ma tu un 1U j cuant ) cs Archeuefques de Rouen, Sens, Reims, 6c les Euefques deLaon, Bcauuais, 
Paris, A autres pluficurs iufques à vingt ou enuiton, qui dirent audiél Empereur que le 
Roy les auoit là enuoyez pour l'accompaigner & honnorenSe ainfivint àfainâ Denis 
SC poürcc qu’il ne pouoit aller pour fa goutte fut ponce fa liâicrcà bras iufques deuant 
le grand autcl.ou il feit fa prierc:A luy furent monftrccs les reliques A threfors, & vou 
lut vcoir les fepulturcs des Roys. puis fut mené eu fa chambre, A luy feit l’ Abbé de S. 
Denis de grands ptefens de viutes. 

De t entrtt de t Empereur & de [on filz , Roy des Rommains, en U 
■ville de Paris. 


E Lundy cnfuyuant.quattiefmc iour de Ianuier, lediâ Empereur fe 
Ieua bien matin, Se ainfi qu’il eftoit aux feneftres de fa chambre vin- 
drent etiitny la court mci'sire Bureau de la Riuiere, premier Châbcl- 
lan.A le grand Efcuycrdu Roy de France, Se amencrêt deux moult 
beaux deftriers richement habillez & couuers des armes de France: 
lefquelz ilz prcfentcrét.rvn audiû Empereur, l’autre au Roy des Rô 
mains fon filz, dot il mcrcia le Roy, te diftqu’ilmôteroitdcflus Aies 
enuoya iufqu’au village de laChappellc.ouilallacn fa IjétierctSc là vindrctculx prefé 
ter deuant l'Empercur.le Preuoft de Paris A les Sergens, habillez de liurcc , le Preuoft 
des Marchans, les Efeheuins, les Bourgeois de Pans, A pluficurs autres tous vcftuz de 
robbes my partis de blâc A de violet. Quâd lcdicl Empereur fut à la Chappclle,A que 
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ceux qui cfloycntvcnuzau deuant de luy, luy eurent faidla rcucrcncc, il defeendit de 
falidicre.Se môti lur le chenal que IcRoy luy auoit cnuoyc,S, - aufsi feie le Roy desRô 
mains:?,' à celle hcur&lc Roy Te partit de Ton Palays,Scen facompaignicfon filz alfnc 
Daulphinde France,lcs Duczdc Bourgongne, & de Berry.de Bourbon S: de Bar.lcs 
Comtes de Sallcbruchc.dcTancaruillc.Sancerrc, Dampinartin, Porcian, Grand Pré, 
de Fiennes.de Bloys,& plufieurs autres grands feigneurs: Se eftoyenc les gens St Offi- 
ciers du Roy, Se des Princes , tous habillez de liurccs de leurs maiftres: Se alla le Roy 
iufqucs hors la ville, Se rencontra l'Empereur Se fon filz entre la Chappellc Se le mou- 
lin à vcnt.ou ilz feirent grand' rcucrcncc l'vn à l'autre, puisfe m cirent en voyc, Se feit 
le Roy mettre l’Empereur à fadextref combien que ledid Empereur lcrefufall ion- 
gucmcnt)Se puis IcRoy des Rommainsàfafcncftrei&ainfi cheuauchcrcnt iufqucs au 
Palais en moult grand triumphe. Le lendemain le Roy lcsfcftoya, Se tint table ron- 
de en la plus grande magnificence Se plantcde viâdcs.Se autres chofcs qu'on veit onc- 
quesiS; les autres iours les mena Se fefloyaauboysdc Vinccnnes.i Beaultc, Se ailleurs, 
puis leur feit le Roy monftrcr pac Gillet Mallet, fon varlet de chambrc.fes couronnes 
Se ioyaux,Se en donna plufieurs audid Empereur, Se à fon filz , Se aux Seigneurs qui e- 
ftoyent auec culx . Ledid Empereur feit plufieurs dons de ioyaulx Se autres chofcs à 
monfeigneur le Daulphin.filz du Roy, Se le feit Vicaire de l'Empire irreuocablc, fa vie 
durant, Se luy donna les chaftcaulx de Pompes, Se Charnaulx au Daulphiné, Se 
luy en bailla lés lettres fccllccscnfcaud’or . Quand l'Empereur Se Ion filz curent elle 
vn temps à Paris, ilz s'en allcrcnt.Se les feit le Roy conuoycr mfquesà Melon, hors le 
royaume, moult honnorablcmcnt.Se à fes defpcns.Le ieudy.quatriefmc de Feuricr.au- 
didan mil trois cens feptantc Se' huid.madarac Ichannc de Boutbô, femme du Roy 
en l’holteldcfaind Paul à Paris accoucha d'vnc fille, qui fut nommée Marie: Se le fix- 
icfmc iourdudidmoys icelle Royne trcfpafi'a.dont fut faid grand ducil: car c’cfloit v- 
ne moult bône Dame.Scsobfequcs& funérailles furent faides moult honorablemûr, 
Se fut portée enterrer à faind Denis en France. En iccluy moys de Feurier fc rcmci- 
rent fus les députez ou commis à faire la paix d’entre les Roys de France Se d'Anglc- 
tctre.par le moyen dcfdidz ArcheuefquedcRaucnnc Se de Rouen.Lcgatz du Pape, Se 
cnuoycreni lcfdidz deux Roys leurs mefl'ages à Bruges, ou ilz furent longuement. Le 
vingthuidicfme ion r de Mars enfuyuattrefpafl'a le Pape Grégoire à Rômc.Se futefieu 
par aucuns des Catdinaulx.qui cftoyentà Rommc.Batthclcmy, Archcuefque de Bar, 
& fut appelé Vrbaimfur laquelle cledion eut grand' controuerlie, Se s’en partirent les 
Cardmaulxde Romme, combien que ledid Archcuefque de BarcudcftccouronncSe 
appelé VrbaimSe feirent ladidc cledion pourlacramdedcsRommainsSe fans appel 
lcr les fix Cardinaulx qui eftoyent en Auignon.lefquclzn’clloycnt voulu aller à Rotn- 
mc:!e depuis fut ladidc cledion caficc.Se fut efieu vn Cardinal , appelé' monfeigneur 
de Gcncurc.Se fut nomme Clément fcpticfme,8e le dcclaira le Roy de fa partie, S: qu'il 
Je tcnoitàvray Pape. 

Comment le Roy de Nauarre 'voulut faire empoifonnerle Roy. 

' N ce temps le Roy Fut aduerty, par plufieurs grands Princes Se feigneurs 
l de fon fang.que le Roy de Nauarre auoit machine de le faire empoilon- 
) ncr.parvn nomme Iaquct Rue.fon Chambellan: lequel fut prins prifon- 
s nier, SC confcfTa ledid cas Se plufieurs autrcs:3c femblablcmct pour ledid 
cas & autres.fut prins maiftre Pierre du Tertre, Scerc taire dudid Roy de 
Nauarre, Se furent condamnez par le Parlement à cftre trainez iufqucs aux halles , Se 
auoir les telles Se les quatre membres coppez. En celle mefmefaifon Charles, aifné 
filz du Roy de Nauirre.qui longuement auoit cllécn Nauarre, auec fon pere .vint en 
France, Se par fauf conduyd vint à Scnlis deuers le Roy , qui luy feit remonflrer en la 
prefencede plufieurs Princes Se Seigneurs, ges de (bn côfeil.Icsgrâdsbrouillis S: maux 
que le Roy de Nauarre fon pere auoit faidz en Francc.tant du teps du feu Roy Ichan 
fon pere, que depuisiparquoy le Roy dcliberoit de faire mettre en fa main les places 
qu’il tenoïc cnNormâdic.S: defaidy enuoya le Duc de Bourgôgne/on frère, qui tou- 
tes les prinr, Se dédis la tour de Bertucil fut prins meisire Pierre de Nauarre, Se fafœur 
lcfquelzlcRoy feit mener dûs la tour de Bcrnay.Se cômanda qu’on les pcfaft tresbien, 
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comme ceux qui cftoy ent fon ncpucu,& fi nicpce:mais il les feift tenir en fcurc garde. 
Apres ce que lcdiél Duc de Bourgongnc ,cut prins & mis toutes les places du Roy de 
■Lùftrttnf Nauarrc en l'obcyflance du Roy, lesvncs par forcc.lcs autres par coropofition.lc Roy 
feiJaKoy fut confcillé, pour obuyer pour raducniràfcmblablcsinconucoicns.qui en eftoyent 
dénatura aduenusparauant.par la malice dudiél Roy de Nauarrc.de les faire abbattre: & feift 
fumt abba j c f mo i lr 1 CS chafteaulx de Bcrtueil,Brcual,Orbcc,Bcaumont le Roger , Vacy, Amieti 
“• & a bbatit les clollurcs des villes, la Tour, Se chaftcl de Nogent le Roy, les chafteaux de 
’’ Eureux.le Ponteau de mcr,Moriaignc,Gauray,&: pluCcurs autres en Conftentimmais 
le chaftcl de Chcrebourg demoura entier, par ce que les Nauarrois.qui eftoyent dédis, 
ne le voulurent baillcnmaisfcirent venir dedans pluficurs Anglois: lefquelz Anglois, 
quand ilz furent dedans, & qu'ilzfe veirent les plus fors .cnchaflcrcntlcfdiélz Nauar- 
rois. Au moys de Nouembre audiél an mil trois cens feptante & huiét, trefpaifa lcdiél 
l’imptmr Charles, Empereur de Romme.Se Roy de Boefmc, oncle du Roy de par fa mercdequcl 
de Kommt & f on Hlzauoycnt cftécnFrancciScfucpar les Eleéleurs de l’Empire efleu fondiél tilz: 
trefpajjà e.i- ] C q UC ] defon viuantil auoit pourchacé de le faire Roy des Rommains : & difoitlon 
'retour de * < l u tcn01t * c P art >' c * c Barthélemy, appelé Pape Vrbain.nouucllcmcnt cflcu:aufsi fai- 
trunce. loitlc Roy de Hongrie: S: pareillement les Flamens dirent qu’ilz ne tiendroyct point 
à Pape lediét Vrbain.iufques à ce qu’ilz fuffent plus amplement informez: & fat lcdiél 
Barthélemy à Romme trente Cardinaulx. 

Del’ArreJl donne contre mefsire Jehan de Montfort ,Duc de Bretaigne. 

C N ce temps pour les grands maulx & felonnies que mefsire Iehan de Montfort, 
•*“Toy portant Duc de Bretaigne, auoit corn mis contre le Roy & le royaumc.cn fauo 
rifant les Anglois, St chcuauché à trauers du royaume, auec lediét Duc de Lanclallre, 
& autres cnncmys.fiifant guerre au Roy, Jean royaume, boutant feux, tuant hommes, 
rauiifant femmes St hiles, il fut adiourncpar diucrfcsfois, à comparoir pcrlonncllc- 
ment en Parlement, ou il ne comparut point: & pourec fut il diét par le Roy , feant en 
fon Parlement, garny des Pers de France,*: de pluficurs Duez, Comtes, Archeucfqucs 
Eucfques, grands Se notables Confeilliers,que lcdiél de Montfort auoit commis crime 
de leze maicllé, & fclonniecnucrs le Roy, fon fouucrain Seigneur: Se parce priué de 
tous droiâz,honncurs,dignitcz& noblclfc de Patrie, fon corps enfemblc tous tes biens 
terres 8c fcigncuries cllans au royaume, tant en la Duché de Bretaigne, comme autres, 
uouthrie confifquez. Tantoil apres le Royfcit venir de Bretaigne, le feigneur de Laual.rocfsi- 
arrzuViw tc Bertrand du Gucfclin,Connc(lable,lc feigneur de Chchon,le feigneur de Rohan, &: 
fut cif faute pluQcurs autres Barôs de Bretaigne:*: en fon Palais, prefes pluficurs Princes, Seigneurs 
uuKoy.pur ^ g Cns dc Confcil.lcurremonllra les grands maulx & fclonnicsdudiél deMontfort, 
tr forfait} & 1 Arreftqui auoit cfté donne contre luy,Ieur rcquerit qu’ilz voulfiflcnt tenir la main 
de ithunde & luy ayder à faire mettre les places en fon obciflance.ee qu'ilzpromcirent Je jurèrent 
Mo ntfort. faire: Se par ce leur oéfroya pluficurs requeftes qu’ilz luy fcirër.tant pour eux que pour 
lcdiél pays de Bretaigne, & autres. puis s’en retournèrent : mais ce neanrmoins lcdiél 
feigneur de Rohan, Se pluficurs autrcs.cn venant contre leur foy Se promtflc.cnuoye- 
rent en Angleterre quérir lcdiél de Montfort .qui vint incontincnr auec grand nom- 
bre d'Anglois,*: prindrcnt pluficurs places, que les gens du Roy tenoyent . Si enuoya 
incontinent le Roy monieigneur d'Aniou.fon frcrc.pardcucrs lequel lcdiél Rohan Ce 
fes adherans.pour contreattcndrc la venue dudiél de Môtfort *.des Anglois, enuoye- 
rent, faignant de faire l'appoinélement . Audiél an mil trois feptante Se huiél , au 
Muer t mo )’ s ^'Oélobre,ceux de Gands'efmcurent contre IcComtcde Flâdres.lcur feigneur, 
nr.lre U P out aucuns cxcczque les gens dudicl Comte leur auoycnt faiélz: Se tuèrent lcBaillif 
comte de dcGand.se autres (es Officiers, Se fcircntcfleucr grand' partie de cculxdcs villes St 
tiendra, pays de Flandres, Se feirent forte guerre audiél Comte:parquoy monfeigoeur Philippe 
leur jii- Duede Bourgongnc, frère du Roy, qui auoit efpoufé la fille d'iccluy Comte, y alla, St 
lueur. Jesappoinâa. Item en ce temps le Comte de fainél Paul, qui auoit cité longuement 
en Angleterre, vint en Flandres,*: fut le Roy aduerty qu’il auoit promis aux Anglois 
leur bailler fes places, pour faire guerre au Roy :fi fcitlcRoy faifirfcfdiélcs places: Se 
quand lcdiél Comte vcit que fon cas cftoit defcouucrt, il s'en retourna en Angleterre, 
St clpoufa lafccucdu Roy d'Angleterre, de par fa mere. 


Item 
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Item les Anglais meirent grand' armée fus mer, pour partir en Bretaigneimais ilz eu- 
rent fi grand 1 fortune qu.l petit plufieurs de leurs nauires.Sc bien fi* cens home, d ar- 
mes, & les autres s’en retournèrent en Angleterre. 

Dr la rébellion que feirenteeux de Montpellier, & de la grief ue puni - 
tion qui en fut faible. 

* V moys d'Oftobre audtfl an m.l trois cens feptante Sc huia.pour ce qu'on deman VimUcc. 
A doit vn ayde.pour le faia de la guctte.àcculx de Montpellier ilz fe rebellèrent co fp 
ire les Officiers du Roy, K contre ceux de monfeigneui le Duc d An.ou, (on fr «« Ç ou 
uerneur Se Lieutenant en Languedoc: Se y eut fi grand cfmot.on de peuple qndztue- 
«nt mefsire laques Pointel.Cheuaher, Chancel.er dud.a Duc d An.ou , meffire Guy 
de Scery Senefebal de Rouergue, Arnault de Laur.gouuerneur de Montpellier Se plu- n. I ,/S»- 
cLrs autres Offic.ers tant du Roy que dudia Duc d' An.ou, iulques au nobre de qui- ...» *«« 
trifviifpz^^WBe ^fc^uis getterent leurs corps dedans les pui»tIequeJq«^.ndilen £uc 
adueriy, en fut moult courrouce. Si y alla halliuemcnt, Se entra en lad.ae ville aucc ^ 
prand‘ compagnie de gens d'armes &: archicrs, &au dcuantdcluy allèrent tous les f ti puut T - 
Officicrs du Jy.qu, cl* oyent en lad.Sc villc.lc Card.nal de U Lune, tous les colleges 
MendiansA- autre, eglifes en proccfs.ô.l’Vn.ucrfite.St plufieurs au.rcs:8c pat les lieux 
ou led.a Duc deuoit palTer cftoit tout le peuple de la ville a genoulx nudz telles, crians 
mifericotde. A près cftoyen t les Confulz de ladiae ville , chacun vn licol au col , & ap- 
£ oyent au deuant dudiêl Duc les clefz de lad.ae ville , 8c toutes le. femmes en pi- 
«ux habita, crians m.fericorde.Lots led.a Card.nal f. : met au pied 8c requ.ft au Duc 
pour ceux de ladiae ville mifericorde & grâce Led.a Duc entra en la ville: P“' s 
da des Officiers du Confulat ,«c feit apporter deuers luy tous h « n °y s & 

eftoyct en icelle ville:Sc le lendemain led.a Duc monta fur vn cfchauffault.en vne des 
places de lad.ae ville, & donna vne fentence .par laquelle il declaira que ceux de ladi- 
te ville auoyent perdu leur Vmuerfité, leur Confulat.ma.fons, arches communes, fecl 
cloches, & toute la iurild.aion.qu'.lz auoyent : 8c les condamna enuers le Roy 8c luy, ” ' «T: 
en f. s vingtz m.l franez d’or Sc en fes defpens.Sc qu .1 en y auro.t fix c ' ns 
euhets fa.az mourir: c’ell à fçauo.r deux cens décapitez, deux cens pendus, Scdeux ces ^ 

brûliez, leurs enfans infâmes à perpétuelle ferui.ude,& tous leurs biens confifquez A 
tous leurs harnoys Sc armeures brullez:tous les biens dcfd.az fix cens confifquez, 8, la m cnx Jt 

moyticdcfdiaz biens de tous les autres habitansrtes Confulz & plus notables de ladi- «...f. U,tr 

ac ville condampncz à tirer les mors des puytz.ou ilz auoyent crtc icttcz,8c que Vrn 

uerfite fondcroit vne Eglifc.ou il y auroit Gx chappellcs.de chacune foixante liutcs, A 

là (croit mis la cloche dôt on fonna le tocquefain.Sc feroyent abbatuz les murs & por- 

taulx de lad.ae ville. Mais apres ce, à lmtercefs.odu Cardinal 8c d autres Prclatz, qui 

là furent enuoyezdcpar le Pape cllant en A uignon, fut ladiae fentence modérée a 

fix vingtz mil francz,Sc de l'execution defdiaz fix cens condamnez 8c aufsi quc les 

murs 8c pottaulx ne feroyent point abbatuz, 8c f. leur rendit leur Confulat 8c 1 Vn.ucr- tami/.rrc. 

fite'.Irem.le rreiz.cfme .our de Feurier.mil trois cens feptante & neuf, le Roy eftantau frm * er 

boysde V.ncennes,le Duc de Iuill.ers vint deuers luy ,8c luy fe.t hommage l.gedcla »«/■ 

Duchc:auqucl le Roy le Receut. 

De lamort de meftire Bertrand du Guefc!in,ConneJlal>le de France. 

Nuiron Pafqucs de lannec commençant mil trois cens.iiij.xx. ceux de cimil eee. 
Languedoc enuoyerent deuers le Roy, luy fupplier qu il leuc enuoyall vn iiil.xx. 
Capitaine de par luy pour les deffendre contre le. gens d armes des com- 
paignics.qui gaftoyeni le pays.Sc pour celle caufe oaroycrcnt vne grande 

• a ydc au Roy.qui leur enuoya pour élire leur Capitaine ledia mefsitc Ber 

trand du Gucfdin.Conncitable de Franceiicquel en y allant meit le fiege dcuantvnc 
place.appelee le chaftel de Rençon, 8c rant allaillit ceux de dedans, qu ilz furent fur le 
point de rendre la place: Sc aduint qu’vne griefue maladie print aud.a Conncfta- 
blc, tellement qu’il mourut. Mais ce ncantmoins le iour de fon trelpasfqui fut 
le trcizicfme iour de Iuillet )ccux de ladiae place fe rendirent, 6: furent les clefz appor- 
tées 8c mifes fur le cercueil ou clloit le corps dudia Conncllablc: de la mott duquel lu t 
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moule grand dommage : car c’cftoic vn moult bon Sc vaillant Chcualicr,qui auoit ay- 
mc &: lcruy le Roy & le royaurae,plus que Chcualicr qui fuft en fon temps: & pour les 
grands biens & vertuz que le Roy fon maiftre auoit congncucs en fa perfonne , il feift 
apporter & enterrer fon corps en l’Eglifc faintt Denis en France , en la Chappcllc ou 
il auoit efleu fa fcpulturc. 

D'vne defiente cf Anglois,ijui trauerftrent de Calais iufijues en Bretaigne , au 
trauers du royaume ,fans eflre combatus : & de la mort du 
R.oy Charles le Quint. 

Vdiâ moys de Iuillcr.mil crois cens quatre vingtz, mefsirc Thomas 
filzdc tcu Edouard, Roy d' Angleterre, aucc fix cnil Anglois en fa cô 
pagnic, defcendit à Calais, Si feit vne courfc tour au trauers du roy- 
aume, comme autresfois auoit cfté faidl par le Duc de Lanclaftrc, Se 
mefsirc Ichan de Montfort.Duc de Bretaigne: Si vindrent paflfer la 
riuiercdc Somme à Clery.pres Peronne.Si tirèrent vers Soldons, Si 
paflerent les riuieres d’Aifc, Si d’Aifnc.Se de là vers Chaalons, Ce paf 
ferent Marne, Si à Plaucy pafferent Aulbc.Si allèrent deuant Troycs:Si de là entre Vil 
Icneufue Si Scns.paflerct Seine, Si chcuaucherenc par Gaftinoys Ce BcauiTc, Si allercnc 
à Bonneual.Si par tout mettoyent tcu , Si prindrent Si emmenèrent pluficurs bons Se 
riches prifonmers, tant nobles qu’autres: Ce tant chcuaucherenc faiians tous cxptoiûz 
de guerre , que fans dire combatus ilz allèrent iufqucs en Bretaigne , ou lcdifl mefsirc 
Ichan de Moncfort,qui là elloit,les rcccuc . En celle faifon furent pourparlez pluficurs 
fois de traiâer paix entre les gens du Roy.lcduft de Môtfort.Si les Brctôs, Si aucuncf- 
fois par le moyen du Cote de Flâdres, Si autresfois par le moyc du Seigneur de * Clif- 
fon:mais riens n’y futcôclud.En celle faifon les Gàtois Si les Flamcns,dc leur alliance, 
s’cfleueréc contre leur Côte, Si yalla le Duc de Bourgongne fon gendre, pour en cuy- 
der faire l’apponftcmcnt : mais ilncpcuc.Si curent pluficurs rencontres, en toutes les- 
quelles le Côte eut touiiours victoire, se les feit venir à mercy, Ce pluficurs en feit déca- 
piter , les autres condâner en grandes amedes. Au moys de Scptcbrcd’an mil.ccc.iiij. 
xx.print vnegriefue maladie au Roy Charles le Quint:Si ainfi qu’on veit qu’elle s’ag- 
grauoit, Si que Médecins n’y pouoyent donner remede, furet mandez fes frères, le Duc 
d’AnioUjdc Bcrry,Si de Bourgongne.Si aufsilc Duc de Bourbon, frère delà feue Roy- 
nc fa femme, Icfquclzdloycnt fur les frontières des cnncmys, occupez à ladeffcncc du 
royaume , ou îlzcommcircnt des gens à la garde des places, chacun en fon clgard au 
mieulx qu'ilz pcurcnr,auant leur partement. Finablcmcnc par la volunté de Dieu le- 
diâ Roy Charles, apres qu’il eut difpofé moult grandement Si fagement dufalut de 
fon amc.dcsfaiâz Si affaires du royaumc.fait fon tcllamcnt, Siordôncles exécuteurs 
aucuns grands Ce notables perfonnes , le fcizicfmc iour de Septembre audift an , mil 
trois cens quatre vingtz, au Chaftcl de Beaulté, près le boys de Vincennes , rendit fon 
cfpric à Dieu: Si lcdift iour qu'il trcfpaifa feit bailler Si dcliurcr comptant , auant Ibn 
trcipas,à fefdiclz exécuteurs , lafomme de huiét vingts mil florins d'or, qu’il auoit mis 
en rcleruc.pour l'execution de fondidl tcllamcnt : Si furent fes obfequcs Ce funérailles 
faiâes Si accomplies, en la plus grande folennitc Si honneur ,que iamais full à Roy 
n’a autre Prince: Si fut enterre à fainâ Denis.aupres de ladite Roync Iehanne fa fem 
me, en la chappelle qu'il auoit fait edifîerien laquelle il auoit aufsi fait apporter le corps 
dudiû Bertrand du GuefcIin,fon Conneftable.pour les grands vertuz qu'ilz auoit con 
gneucs en fa perfonne. Son cœur futportc en l'Eglife cathédrale de Rouen , Ce fes en- 
trailles à Maubuiflon. 

De l'ordonnance que feijlle Roy Charles, cinquiefme , auant fon nef- ■ 
pas : & de là confirmation de l’appoinflement de Ichan 
de Montfort } Duc de B retaigne, 

A Vant (on trefpas il auoit fait vne ordônance.par laquelle il ordonna qu'apres fon 
trefpas en attendant que Charles, fon aifnc fllz,euft l’aagc de quatorze ans, Si qu’il 
fuft couronne Roy de France,monfcigneur Loys Duc d'Aniou,fon frère, aurait Icgou 
uernemet des faiflz Ce finàccs du royaume, Sique monfcigncurPhilippcDuc de Bour- 

gongne, 


a 


DV ROY CHARLES LE Q_VINT. Fucil.xl. 

gongne,fon plus icunc frère, 8c le Duc de Bourbon , frere de feue la Royne Ichanne fa 
temme , auroyent le gouucrncmcnt de la perfonne dudiâ monfeigneur Charles, fon 
fila , iufqùes à ce qu’il tuft audift aage de quatorze ans : 8c aufsi de Loys fon autre filz, 
qui depuis fut Duc d’Orléans, & femblablemcnt de lès autres enfans : 8c prendroyenc 
pour leur nourriture S: entrctcncmcnt les profita ordinaires 8c extraordinaires , tant 
de Normandie que du Bailliage de Sens, Melun, villes 8c Vicomte de Paris, excepte le 
Palais, le Parlement, 8c Rcquclles ,8c Officiers du tbrefor , que lediâ Roy vouloit dc- 
mourcr foubz le gouucrncmét dudiÜ Duc d’Aniou. Et pource qu'apres le treipas du- 
didf Roy , Iefdi&z Ducz nettoyeur point d'accord touchant lcdi<âgouuerncment,8C 
commcnçoycnt à eulx diuifer les vns contre les autres, les Princes, Barons, Prelatz.Sc 
gens de confeil de France, furent d'opinion pour les tenir en vnitc, que ledift Charles, 
aifncfilzdu Roy , feroit couronné Roy, rcccuroitenfa perfonne les hommages des 
vaffaulx, 8c feroit gouucrné le royaume en fon nom. En ce temps furent continuez 
lestraiftcz pourparlcz entre le Roy 8c mefsirc Ichan de Montfort:ie(quclzfurentcon- 
cludz la féconde fcpmainedclanuicr cnfuyuantiSc durant Icdiû temps lcdiél mefsirc 
Thomas, filz du feu Roy d’Angleterre, 8c fes Anglois furent touûours en Bretaigne a- 
ucc lcdiéf de Montfort, 8c tindrent longuement licge deuât Nantes, qui fe tcnoit pour 
le Roytmais riens n'y feirent.Sc fiy moururent plulicurs de leurs ges 8c chcuaux: puis 
fen allèrent aucuns en Angleterre, Se emmenèrent grand nombre de prifonniers. 

Le quatricfme iour de Nouembrc audiâ an, furent cous les Iuifz qui efloyent à Pa- i »ifk piltt 
ris, pillez par le populaire de Paris, qui fcflcua contre eulx. à Uni. 



Des bonnes mœurs \ertuz qui ejloyent au Roy Charles le Quint. 

Eftuy feu Roy Charles cinquicfmc , que Dieu abfolue , des le temps de fa 
icuncffc ayma St craignit Dieu, reucra fon Eglife 8c les fuppoftz d’icelle, 
fut bon catholique , trefamoureux de fcicnccs, 8c plein de bonnes mœurs 
8c louables vertu z.fagc en confeil, prudent en armes, 8c diligent en cxccu- * 
tiomüc eut mcrucillcufcmcnt vn grand zcleSc affeélion aü faiâ de la con- 
duire Sc dircâion de laiufticc, 8c police de fon royaume. Et ce peut on vcoirpar plu- 
ficurs belles ordonnances 8c ttatutz faiélz de fon temps , lefqucllesfont es regiftres de 
la court de Parlement, Chambre des Comptes 8c duThrefor. 11 efleut pourfon inftru- Ud 'P rrti ‘- 
flcurvntrcfnotableSc grand Théologien, nomme maiftre Nicole Orcfme, Euefquc 0 "h~ 
de Baycux.qui feit à fa rcquefte pluficurs beaux volumes de liures, tan t en Latin qu’en 
Fraçoys:Sc entre autres il feit vn traiâc contre l’errcurdes Iacobins,dc la Conception r <(U„ J u 
de la gloricufc vierge Marie, qui fc commence: KicJuminnidbifii^ ipttiKtputum: 8c Ro» c h*i- 
tranflaca Occonomiques, Ethiques, 8c Poliricqucs.il ayma 8c honnora moult les fages 
Clercz, vertueux 8c vaillans hommes , tellement que de (on temps 8c règne , pource 
qu’on voyoir qu’il y prenoit plaifir , pluficurs gens de toures vacations fcftudioycnt à 
]ui plus de bien pourroit fçauoir Sc vaIoir.il alloit fouuent 8c afsiftoit en perfonne en 
à court de Parlement, 8c en fa chambre des Comptes: 8c quâd il fçauoit aucuns de fes 
Barons Sc loyaux Scruitcurs, qui auoycnt filles à marier, ou autres affaires à quoy ilz 
ne pouoyent fournirai les faifoit venir à Iuy,8t fccrettement leur donnoit 8c departoit 
de l’argent :8c luy mefmes oyoit aucuns iours delà fcpmaine les rcqucltes de fes fub- 
iedlz,8c leur faifoit faire prompte iu(lice,8c réparation des tortz faiffz. Sur toutes cho- 
fes il gardoit 8c deffendoit les droiâz des Eglifes, femmes veufues, 8c enfans mineurs. 

Il laiffa fon royaume riche.Sc opulent de bicns.il feit de moult grands biens aux Egli- 
fes, 8c les enrichit de moult beaux reliquaires , fanttuaircs d’or 8c d’argent, parcmcns| 

8c ornement, chapes chafubles de draps d’or 8c de fôyc, 8c décora le royaume de Fran- 
ce de moult beaux 8c fu mptueux édifices : 8c entre autres feit de neuf les chaftcaux de * 

Montargis.Crcil.fainû Germain en Layc.le Louure.la Baftillc fainfl Anthoine à Pa- 
ris,8c pluficurs autres de moult grand’ dcfpcncc: 8c fi laiffa moult grâd nombre de flo- 
rins en fon threfor:8c tellement laboura que pour les grands fens, vertus, conduire, 8c 
bonne prudence qui dloyent en fa pcrlbnnc, ce nom glorieux qui luy dcmourcra per- chvlu U 
petucllemcnt , luy cft attribué qu’entre tous les autres Roys qui ont cftéen France , il '(‘P 
crtoit dit 8c appelé Charles le Sage:8c doit cftrc patron 8c miroec à fes ûicceffcurs. //ibsa//" 
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Du Roy Charles ftxiejme, appelé le Bien aymé. 

p Harlcs.vj.de cc nom, filz de Charles.v. fut tref- 
^''dcbonnairc.A fagc:A cft entre les autres Roys 
de Ftâcc appelé Cc intitulé le Bic aymc:A côrnéça 
à régner l'an mil.ccc.iiij.xx.A trcfpaffa au.xlij de 
fon régné, A girt à faindf Denis en France . II eut à 
femme ma dame Yfabcau de Bauicrcsidc laquelle 
1 il eut cinq filz, A quatre filles : lefquclz cinq filz fu- 
ret tous Daulphtns.les vns apres les autres, A tous 
moururent, referué le plus icunc,qui auoit nô Char 
les, qui furuefeut, A fucceda à la couronne de Fran- 
ce. L’vnc dcfdiftcs filles, nommée Marie, fut rcli- 
gicufe , Ce Prieure de Poiffy : l'autre nommée Yfl- 
beau,fut mariée au Roy Richard d Angleterre, ou 
elle ne fut que trois ans, par ce que les A nglois tuè- 
rent ledit! Richard: A depuis fur mariée au filz du 
Duc d'Orléans , fon coufin : l'autre fut mariée par difpcncc au fi Iz du Duc de Berry, & 
jmcrcs ne vefeurent tous deuxd’autrc nommée Marguerite, fut accordée a Ichan, Duc 
de Brccaignc , mais elle ttefpaifa auant la confummation du mariage Au temps du 
trefpas du feu Roy Charles le quint , il laifla fes deux filz îéuncs , & en bas aage. c cft a 
fçauolr ledift Charles fixicfmc.qui fut Roy en l'aagc de treize a quatorze ans K Loys, 
fon frère, qui fut Duc d'Orléans. Quand on congneut la granité de la maladie dud.û 
feu Roy Châties le quint, A que les Médecins eftoyent hors d clperacc de ^ 
on manda fes trois frères : c’ctt à fçauoir Loys.Duc d Aniou, A Roy de Cccillc, Ichan, 
Duc de Berry.A Phihppe , Ducde Bourgongnc: tous lefquclz eftoyent es frontières a 
la conduite des armées en dmers lieux, pour obuier aux entrepr.nfes que fa.foycnt les 
Anglois.cn diuerfes parties du royaume : & quand ,1a turent arrmeza Paris ilz ou- 
uerent le Roy, leur frère, mort. Si affcmblcrent vn grad Confeil a Paris, touchant I or- 
dre A gouuerncment du royaumes pource qu on voyou u fourdre aucunes qucftios 
& fecrettes enuies, entre lcfd.éFz Se.gneurs, pour 1 afkétion que chafcun auoit de gou- 
ucrncr.A auoyent ia fubitement cflcué Cc mis fus les champs pluficurs gens de guerre, 
pour obuier aux inconucniens quifen pouoyent enfuyuir .fut ordonne Sr appointe 
pour pluficurs raifons.cn la prcfcncc dcldiétz Seigneurs , A des gens des Eftatz qui fu- 
rent alléguées par maiftre Ichan des Marcs, Aduocat du Roy, en Parlement, homme 
fort authorife , que nonobftant quelc îcunc Roy n’cuft cncores quatorze ans accom- 
plis ncantmoins il feroit facré A couronné Roy, A que les vaffau x A fiibicûz luy c- 
cU „ foyent hommagc.Ec entre autres ra.fons led.a des Mares d.ft A allégua que plufieurs 
}„n- Roys en moindre aage auoyent eu le gouuerncmct de leurs royaumes A fc«tieurics. 
ni RO, r» A mcfmc le Roy famé! Loys:A rcmonftra que quelconque loy A ordonnance qui au- 
t“l< * roit c ftc faiftc au parauant.elle fe pouoit muer A changer pour obuier a plus grads in- 
' conueniens, lefquclz eftoyent taillez d'eftre bien grads en France , pour la d.uiüon des 
Seigneurs qu'on voyou cftre euidente , A que les taiftz A affaires du royaume fe con- 
duyroyenc :n fon nom , A par fes lettres A mandemens foubzfon feel : A que Riû 
jeune Roy A fon frere , feroyent mis es mains des Ducz de Bourgongnc , A de Bour- 
bon, oncles defdiftz enfans, l'vn de par perc, 1 autre de par mere, pour les conduyrc A 
endôariner en bonnes mœurs, iufqucs à ce qu ilz fuflent en aage de puberte, A que les 

affaires, tant de la guerre, que des finances A autres, fe conduyroyent par l ordonnan 

cc dudiét Duc d' Aniou , lequel quand a ce vfcroit de cc nom de Rcgcnt . A fut ladift 
ordonnance publiée. 

Comment le Roy Charles, ftxiefme, fut menéfacrer'a Reims :& comment le 
Ducd'^Amou prmtles threfors du Roy Charles, le ejumt. 

HTAntoft apres ladiéle conclufion , fut mis en deliberation de pourueoira 1 office de 
Conneftable de France : car depuis le trefpas de melsire Bertrand du Guefclin.n y 

auoit cité poutucu: A diloit ledift Duc d’ Aniou, qu'à luy .comme Rcgcnt, appartcnoit 
4 a y com- 
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à y commcttrc:mais Icfdiélz Ducz de Berry, de Bourgongne,& de Bourbon, le contre- 
dirent, difans qu’il auoit elle appoinéle que tous les grands faiétz du royaume fc de- ntnJi 
uoyent conduire Si commettre au nom du Roy garnir fut conclud qu'il fe feroit:!c ftilhçr 
pour y pourucoirfutalTcmblc grand Confeil des Princes, Seigneurs, Barons & Che- ‘fftinj J » 
uahers : auquel Confeil fut cllcuaudiél office de Conncftablc , vn raillant Cheualier ft 

Breton, nom me mefsire Oliuicr, Seigneur de Cliffon, fe luy fut baillée l’elpcc de Con- ‘° n ~. 

ncllablc : lequel feigneur de Cliflbn incontinent , par l’ordonnance du Roy, aficmbla j„ 
plufieursgcnfd’armes .pour le conduire Se mener facrer à Reims. Etpalîalc Roy par na, ptitm 
Melun, ou il voulut aller vcoir les armeures de fon père, qu'il luy auoit fait monftrcr de nom J* R , 
l’on viuant.K y prcnoitgrâd plaifirtfe y cftoyentcnfa compagnie fes oncles, les Ducz t m '- 
de Berry, de Bourgongne , de Boutbon , Se de Bat: Se lediél Duc d'Aniou demeura au- 
cuns iours à Paris apres culx.Se contraignit vn nomme Sauoify,qui auoit elle Threlo- 
rier Se grand Gouucrncur des financesdc France , à luy rcucler Se bailler le threfor du 
feu Roy:Se pource qu’il en faifoit difficulté, luy voulut faire couper la telle : Se tant feit 
qu’il le luy bailla , Seclloil en gros lingotz d’or , Se grand' quantité de beaux ioyaux Se 
ridics bagues. Quand lcdiél Duc eut prins lcdiel thrcfot,il l : cn alla halliucmcnt apres 
le Roy à Reims: S: fut le Roy couronne Se facré en grand honneur, le Dimcnchedc- 
uant la Touflainélz, prefens feldiélz oncles, les Ducz d’A niou.de Berry, de Bourgon- 
gne, de Bar , lcdiél Conncftablc Se les Pers Se Seigneurs de France , en grand nombre. 

Ce richement aornez. Il y eue grand différent pour l’afsiette dcfdiélz Seigneurs, par 
ce que le Duc d'Aniou vouloir élire le premier, Se le plus prochain du Rov,difant,qu'il 
cftoit Régent en France , Se I’aifné des enfans du feu Roy : Se le Duc de Bourgongne 
difoit qu’il cftoit premier Per, Se Doyen des Pers de Francc:&: fut par le Roy Se fon cô- 
l'cildit qu'au cas prclcnt lcdiél Duc de Bourgongne feroit le premier afsis au Sacre: 
mais ce ncantmoins lcdiél Duc d’Aniou l'alla feoir touc auprès de luy : Se quand les 
Pers Se Seigneurs furent tous rengez , lcdiél Philippe , Duc de Bourgongne, faillit par 
dcllus les bâcs.Se falla mettre entre le Roy Se lediél Loys, Duc d’Aniou, l’on frère, qui 
Jcdilsimulapour l’hcurc:Se de la fut appelé le Duc de Bourgogne, Philippe le Hardy. 

Tantoft apres le Roy fen retourna à Paris faire fon cntrec.ou ilfutrcceuhonnorablc- 
mcnt:S: y auoit de ceux de Paris bien deux mil perfonnes habillez d’vneliuree: Se fu- “ “°rjt 
rcntfaiélcs iouftes Se tournois dedans la court du Palais. Là fut le Côte de fainélPaul f u , nomme 
fort chargé Se accufé de ce qu’il fen cftoit allé en Angleterre, Se auoic clpoufé la fœur le HtrJj. 
du Roy d’Angleterre, fans le fccu Se congé du Roy:Se apres aucunes cxculàrions,qu'iI 
propofa,ouyes,lc Roy luy pardonnafesdcffaultcs. Aufsi fut charge mefsire Bureau de 
la Riuicre d'auoir clcrit aux Anglois , Se les faire venir en France : dcfquellcs charges 
lcdiél Conncftablc de Cliflbn l’exeufa .iufqucs à l’cxpofition de fon corps pour le ûcn. 

Le Duc de Bourgogne feplaignoit de ce que le Duc d'Aniou auoit fcul prms les thre- 
fors du feu Roy, leur frère, làns en faire aucune prouifion au Roy :parquoy auoic con- 
uenu mettre fus les aydes:Sc pour celle caufc, Se autres fccrcttesinimitiez, fc meurent 
de grands diuifions:S>: eftoyenc les gcfd’armcs fur les champs, que les Seigneurs entre- 
tcnoycnt.Se gaftoyent tout le pays d'enuiron Paris, dont on donnoit principale char- 
ge audiél Ducd’Aniou:Sc pour y donner prouifion fut faiélcvneaircmblce à Paris , en 
laquelle maillre Iehan des Mares, qui cftoit Aduocat du Roy en Parlement , loua fore 
le Duc d’Aniou, de fes vertus, en caifant cculx de fes frères, dont ilz conceurent haync 
contre luy. 

Del efmeute de ceux de Paris pour les aydcs:& comment il^ pillèrent 
les maifons des fermiers deJdiBes aydes.Q- celles des Iuijfc. 

Veunsdumenu populaire de Paris f aflcmblcrét,& efleucrent , Si vindrét 
deuers le Preuoft des Marchas, Si luy requirent que les aydes qui nouuel- 
lcmcnt auoycnt cité mifes fus , fuflen t abatucs Se abolies. Ce qui fut fait, 
com me par force , pour cuitcr à inconucnicnc , & pour appaifer lcdiél p~ô- ctsyfaricn 
pulaire: lequel apres leurdiéle requefte oélroyec requirent encoresquc les f 
Iuifz&vfuriersfiiftcnt mishorsde Paris. Surquoy leur fut dit qu’on en parleroitau 
Roy:maisilz ne furent pas conccns:& fans attendre la refponcc delà voluntc du Roy, 4J cnni ht- 
fefmeurcnt/: coururent par la ville, rompirent les maifons, comptoirs, & boiftesdes biwu. 

fermiers 
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fermiers dcfdiâcs aydcs,icctoycnt leur argcnr,bicns Se papiers par les rues , entrèrent 
enuiron en quarâte maifons defdiélz Iuifz.pillcrcnt & emportèrent or & argent, vaif- 
fclle.ioyaux.robbcs, obligations & autres biens , Se en tuèrent aucuns : laquelle choie 
dcfplcut au Roy,Sc à fes ondes , qui fcircni crier que tout fuil rapporte par deuers le 
Preuolt de Paris:mais peu y fut obey. 

Des courfes que faijqyentles Anglois en France, & apres fe retiroyent en 
Bretaignr.mais en fin les Barons ne les voulurent plus foufirir. 

Efsirc Thomas, (ilz du feu Roy d’Angleterre, Scies Angloisqui cftoycnc 
en Bretaigne , aucc mcfsire lchan de Montfort , voyans les diuiGons qui 
eftoyent entre les Seigneurs de Frâce , fe lcuerent du liège qû’ilz tenoyenc 
deuant Nantes, qui tenoit pour Id Roy de France, & couroycnt les pays de 
Touraine, Aniou, le Maine, Se autres circonuoyGns : Se apres le retiroyent 
en Bretaigne, comme auec leurs amys Se alliez:parquoy lcdiél melsirc Oliuicr de Clif- 
fon.Conncftable de France, cfinuit à vn notable Se puilfint Cheualier Breton , nom- 
me mcfsire Pierre de Bcauuoir,qu'aufdiéles choies il vouIGlt obuyer , Se qu’il en pour- 
roit aduenir de grands inconucniens. Lequel tâtoft parla aux Seigneurs de Bretaigne, 
qui auoycnt fait ferment au feu Roy Charles le quin t, leur remôftrant les mauuailèicz 
couucrtcs du Duc de Bretaigne , Se d’aucuns Seigneurs du pays , Se comment le Roy 
cftoit leur fouucrain Seigneur, deuers lequel îlz cnuoycrcnt tantoft : Se à celle caufc le 
Roy cnuoyales Amballadcurs en Bretaigne , l'Eucfque de Chartres , le Seigneur de 
Cheurcuze.Se maiftre Arnaultdc Corbic.Prcfidcnt en Parlement: Icfquelz Ambaffa- 
deurs en la prefcnce du Duc Se des Barons de Bretaigne, propoferent leur Légation, Se 
leurent les alliances anciennes, fubnnfsions , Se fermens faiâz par les Duez de Bretai- 
gne, Se les Barons S: Nobles du pays , leurs prcdeccflcurs : lequel Duc iura folcnnclle- 
ment.aufsi feirent fcmblablcmcc lefdiélz Barons Se Nobles, Se promcircnt garder Icf- 
diiles alliances, Se fubmifsions, comblé qu'on difoic que lcdiél Duc ne luroit point vo- 
lunticrs:Se feirent vn appoinélemcnt, par lequel ladiéle Duché de Bretaigne fut ren- 
due audifl de Montfort.nonobftancl’arrcft prononce contre luy. Quand les Anglois 
qui eftoyent àgrand' puilTancc en Normandie, fccurent la nouuclle alliance , Se que le 
Due Se les Barons l’eftoyent co'irncz.Se auoycnt fait aucc le Roy , ilz le portèrent im - 
paciem ment , S: en furent moule courroucez: car ilz Iccuydoycntbicn leur amy: Sr à 
celle caufc entrèrent en Bretaigne, Se y feirent forte guerre, Se coururct parmy iufqucs 
à la balle Bretaigne, gallant Se y faifant maux innumcrables: mais les Nobles du pays 
f’aircmblcrccSe Icsrcboutcrcnt: parquoy iccux Anglois allèrent deuât Nantes, Se l’af- 
Gegeret: Je doutâc mcfsire A maulry de Clilîon, Capitaine de Nates, que ceux de la ville 
ne l'abandonnalTcnc, il mâda au Roy qu’il luy cnuoyaft fecours. Ce que le Roy fcitiSe 
cheuauchcrent les Frâjoys G halliucmcc qu’ilz furprindrent les Anglois , en leur Gege, 
auant qu’ilz fulfcnt aduertiz de leur venue , Se frappèrent dclfus fi roidemcnt que lef- 
diclz Anglois furent prcfquc tous mors ou prins : Se durât ces chofes les Duez Se Prin- 
ces qui auoycnt lcgouucrncmentdcs affaires du Roy Se du royaume, congnoiffans la 
petite valleur du dommainedu Roy.&t qu’il ne pouoitfuflire aux affaires vrgens Se nc- 
ccflaircs du Roy Se du royaume, à celle caufc aflemblercnt des plus notables de Paris, 
Icfquelz furent affez contcns qu’on Ieuall vnaydc.de douze deniers pour liure: 8e fuc 
d>pi «r/dcdiélaydccricSe publie à Paris, Rouen, Amyens.Se autres villes 8: lieux: mais le po- 
mmêenU pulaire contredirent tous d'vne volume , tellement que riens n’en fuc Icuc. Apres ces 
fmji ii chofes le Roy f en partit de Paris , Se alla à fainâ Denis : puis tira vers Scnlis pour foy 
senln. déduire Se chaccr:Se en chaçant fut trouuc Se prins au laz, vn cerf qui auoit au col vue 
commen- c l la y nc »°“ collier de cuyure dore, ou auoit eferiten lettre ancicnnc-.zaftrlwmihiitwn: 
ciment i; Stdelacn auant le Roy de fon propre mouucmcnt voulue porter en fa dcuifcvn cerf 
porter troit volant , ayant vnc couronne au col: Se par toutou on mettoitfes armes y auoit deux 
fle*n Je ccrfz volans , qui les Ibullcnoyent d’vn colle Se d’autre. Semblablement voulut Se or- 
l nlF'néf~ donna B"' la ou prcdeccflcurs Roys auoycnt porte en leurs armes vn efeu d'azur, 
rouicr ’ ,0ut de deurs dc ly z / Jns nombre, que deflors en auant n’y en cullquc trois fleurs 
de lyz feulement. 
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Du Scifme tjui eftoit en l’Eglife touchant la Papauté. 


Fucil.xllj. 


N ce temps, apres le trefpas du pape Gfcgoirc.xj.de ce nom, corne dcuanc 
a cfté ditjes Cardinaux par force, (S: par la crainte des Rommains,c(leu- 
I rentpape Vrbain. Vj.dcccnomiparquoyilzfenfuyrcnt en Auignon, St 
edeurent vn autre nomme Clément, dont lburdit grand Scifme en l'Egli- 
fc: St aucun temps apres les Roys d Elpagnc St de Hoogric enuoyerent 
leurs Ambaffades deuers le ROp do France ,luy remontrer que l'cIcftion dudift pipe 
Vrbain cftoit faindc & Canonique, comme riz. trouuoyent par le Confeil St Clefgédc 
leurs royaamcs, que pour celle caufcilzauoyentallcmblcz, St auoyentconclud de hiy 
obcyr,requerâs au Roy qu'alnfrlc voulüfttanc^utremât 1(2 eftoyent délibérez d'culx 
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Aufqdc'lzi m 

âion dùdifl Vrbain, qui auoit elle faiflcpar force St violence., 8c l’auoyent les Cardi- 
naux etlcu pourcuifer l’crmotiôn St lurcur des Kotnmains, quilles vouloyent oedire: 
St que tantoll apres ilz fclloyent abfcntcz de Homme : Se fichant icelle elcflion élire 
nulle, au'oyént cfleu Clement, lequel tantodapres fpn élection auoir emroyc en Fran- 
ce trois Cardinaifx , que le Roy auoit fait «uyr , St pour ce fait afltmblcr le Clergé de 
fon royaume , St trouué que ladiftc elcflion de Clément cllolr iullc St canonique , St 
celle d' Vrbain à rêprouuer.-parquoy le Roy clloit délibéré d’obeyr audiÆ Clement, St 
le tenir pour Pape. LediflScifme St débat fcitdegrandsmaulx Scinconucniensà rE- 
glife de Francc.Carauec ledicl Clément, qui eltoïc en Auignon, auoit bien.xxxyi.'Car 
dinaux , qui embraflerent Se referuerent à culx , tous les bénéfices , par referuations St 
grâces expcflatiuis: tellement que nul hommcgraue.n'autre, n’en pouoit élire pour- 
ucuiSt fc faifoyent de grandes exaflions d'argcnt.tant pour les vaquans.quc de dixicf- 
mes St arreraiges qu’on demandoit aux heritiers de ceux qui anoyent tenu les benefi- 
cesiSt difoyent que tous lesbiens dcsgensd’EglifcdcuoycnteTlrcau Pape. Lcfquclz 
inconucmcnsccuxdcrVniuerlitcdc Parisfcircntrcraonffrcr au Duc d'Aniou ,Rc- 
gent,parvn notable homme Dofleur; nomme maillrc lehan Ronce, qui demouroic 
au coHegé du Cardinal le Moync. En haync dequoy Icdifl Duc enuoya par nuiftau- 
ditl college, prendre Icdifl Doflcur, St fut mis en vne cltroiâe prifon, au Challclctde 
Paris . Purquoy l’Vniuerfité Paffembla, St allcrcnt deuers le Roy St lediaRcgenr, re- 
quérant Icdifl maillrc lehan Ronce, comme leur fubicâ,lcur élire rendu: St apres plu- 
iicurs delaiz ,iccluy maillrclchan Ronce leurfucdcliurc par lediû Regent , pourueu 
qu’ilz obeyroÿent audifl Clemenr,eommc Pape.Si toil que ledicl Ronce fut dc!iur<f,il 
l’en partit haftiuement de Paris, St Pen alla àRomme.vers Icdifl pape Vibain, qui le 
rcecut honnellemcntr St tantoll apres iceluy Vrbain elcriuic à Tadrâc Vniucrfitcde 
Paris, vncs gtacieufes lettres , les remerciant de la faueur qu'ilzlùÿ auoycnt faiâe . cn 
les exhortât au furplus qu’ilz luy voulliflcnt obeyr. Lefdiftes lettres fuient réccUes par 
le Refleur, qui feit affemblcr 1'Vniucrfitc, Si les feit lire en pleine congrégation , dont 
ledifl Duc d' Amou fut mal Cotent, St voulut faire'prcdrc Icdifl RcâcürJpJr Ce qu'il ne 
les auoit prcfcntccsau Roy, ou à luy, dcuantqucdc les faire lire en ladiàc Vniucrfirc: 
mais Icdifl Rcflcur.quien futaduerty.St doublant fa pcrfonnc.fcn partit fecrcttcmét 
St halliuemcnr, St Pen alla à Romme, deuers Icdifl pape Vrbain. Tantoll apres , ceux 
de ladifte Vniucrfité.voyâs Icdifl Scifme, St les termes qu'on leur tenoir, Pen partit la 
plus part des grands Clercs St gens de bien : St mefmcmcnt vngrâd 8 £ notablo Clerc, 
nomme maillrc Gilles, lequel clloic Chantre de Paris , St l’cfincarentplufieursquifcn 
allèrent en fa côpagnie.LefquclIcs chofcs venues à Iacongnoiflancedudiflpapc Clé- 
ment, qui efioit en Auignon , pour toufiours capter la benmolénce dudifl Duc d'An- 
iou , St à ce qu’il rinft la main pour luy , oftroyavn dixicfme fur tontes les Eglifrtda 
royaume, St fuc leue par gens Laiz,8t par force, nonobllant pluficursappèflàtionj,quc 
plulicurs gens d’Eglilc en intcricflercnt,donc mal en princ audifl Duc d’Aniou. 

Comment le Duc de Berry fut faitgouuemeur de Languedoc. 

T E Ducîelun de Berry , qui cftoit oncle du Roy, voyant que le Due Loysd’Anlqu 
*-• auoit 1 cfté fait Regent, St auoir route la charge dcsfaiflz St affaires du royaume, St 
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qu'aux Duczdc Bourgongnc Se de Bourbon auoic cité baillée la charge Se conduire 
des perfonnes du Roy & de fon firere , n’eltoie pas content qu'il n’auoic aucune grand’ 
charge Se gouucrnemcnt: !e rcquift audift Duc d'Aniou qu'il luy fcill bailler la charge 
8e gouucrnemcnt des pays de Languedoc Se Guyenne , que tenoit le Comte de Foix, 
des le viuantdu Roy Charles cinquiefme.ee qui luy fut oftroyé Se accordé. Quand le 
Comte de FoixIcIccut.ilafTcmbla le Confeil,Se les gens des Eltaczdudiftpays de Lâ- 
guedoc.ou il clloit moule aymé: Se fut conclud qu’ilz ne rcccuroycnt point gouuerncur 
lcdift Duc de Berry, Se qu’ilz auoyent vefeu Se viuroyent enbôncpaix Se milice foubz 
lcdift Comte de Foix,auqucl le feu Roy Charles cinquicfmc l’auoit baille , Se en auoic 
olté le Duc d'Aniou , pour les grandes cxaâions qu’il y faifoit , Se difoyenc que lcdift 
Duc ne vouloir auoir lcdift gouucrnemcnt que pour auoir occafion d’y faire de gran- 
des exaftions,ainfi qu’il faifoit en Poitou, Se autres pays qu'il tcnoic.Cc fachant lcdift 
Duc de Berry, y alla en perfonne,à puidance de gcnfd’armes: Se lcdift Comte de Foix 
en aifcmbla de fa part , Se fcntrerencontrcrcnt se f’entrebatirent tresbien , Se y en eue 
bien trois ces hommes dudift Duc de tuez. Quand le Roy fccut ladefobeyffancc que 
ceux de Languedoc faifoyenr,de reccuoir lcdift Duc de Berry, fon onde, il en fut mal 
content, Se délibéra d'y aller en pcrfonneiSe alla à fainft Denis predre conge des Mar- 
tyrs^ prendre l’Oriilambe.pour porter audift voyage : mais ledift Duc d'Aniou l’en 
deitourna de la porter , difant qu’il en pourroit bien auoir affaire plus près , Se en brief 
temps, par ce que les Flamens fcflcuoycnt. Ce pendant lcdift Duc de Berry alTcmbla 
plufieurs gcnfd’artncs au pays de Languedoc, qui pilloycnt Segafloycnt tout: Se voyâc 
lcdift Comte de Foix les grands inconticniens qui citoyens au pays , pour la qucltion 
dudift gouucrnemcnt , Se aufsi que le Roy tenoit fore la main pour lcdift Duc de Ber- 
ry, fen départit voluntaircmcnt, Se feirent appoinftement. Ainfi demoura lcdift Duc 
de Berry gouuerneur defdiftz pays de Languedoc. 

Comment Hugues ^yiuhr'tot, Preuofide Paris, fut declairé heretique, 

& condamné à perpétuelle prifon. 

l'an mil p N l'an mil trois cens quatre vingz Se vn Hugues Aubriot, natif de Bourgongnc, qui 

ecc.iiii.xx. parauant auoit eu grand gouucrnemcnt des finâccs de France , Se par le moyen du 
<y»n. Duc de Bourgongnc auoit cité fait Preuolt de Paris, Se qui durant fon temps gouucr- 
na tresbien la iulticc Se police de Paris , Se au moyen Se conduiftc duquel furent faiftz 
Se édifiez plufieurs beaux Se fumptueux édifices, comme le pot fainft Michel, les murs 
dedeuers 1a Baltille fainft Antoine , Se le long de la riuiere de Seine , le petit Pont Se 
Challclct de Paris,Se plufieurs autres, fut acculé de plufieurs crimes, pourcc qu’il auoir, 
comme on difoit,cn grand' irrcucrencc les gens d’Eglifc,Se principalement clloit fort 
contraire à ceux de l'Vniuerfitédc Paris, lefquelz auoyent conceu grand' haync con- 
tre Iuy,mcfmement à l’occafion de ce qu'il auoit fait édifier la tour du petit Chalteler, 
fur petit Pont , pour contrarier Se obuicr aux maulx Se courfes que faiioycnt les Efco- 
liers par nuift , Se pour les arrcller f ilz couroyent plus par nuift. parquoy à leur pour- 
fuy te furent faiftes plufieurs cnqucltcs fccrctccs de fa vie, qui clloit ordc Se deshonefte. 
Se lubrique, à prédre Se deceuoir femmes, partie par force, Se partie par promcflcs,dôs, 
auchorité Se puilfancc : Se difoyent qu’il auoit eu côpagnic des luifucs.Sequ'ilne croy- 
oit point au Sacrement de l’Autel, Se fen moquoit,Se ne fe confelfoit point, Se fuc trou- 
ué chargé par lcfdiftes informations, tellement qu’il fut emprifonné au Chalteler. A- 
pres fut rendu es prifons de l’Eucfquc de Paris : Se ouye fa confefsion , fuc deelaire hé- 
rétique, Se qu’il clloit digne d’eltre bruflé: mais à la requefte des Princes la fcntcncc fut 
La fmtnce roodcrcc.Se fut prefehé publiquement au Paruy noltrc Dame de Paris, comme hcrc- 
Jinntr ou tique , Se dedairé eltre dclaloy dcsluifz, Se contcmneurdcs fainftzSacrcmcns , Se 
trt Hupci condamné à perpétuelle prifon , au pain Se à l’eaue , Se fuc mis en oubliette en la pri- 
Aabrm, fon de fEuefque. 


pOurce que Loys, Comte de Flandres, vouloitleuer fus les Flamens , rocfmemcnc 
lûr ceux de Gand, aucunes aydes, par manière de tailles, contre lespriuilegcsdu 

p*ys» 


Detefmeutedes Flamens, contre leur Comte. 
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pays,ilzfcficucrcnt contre Iuy,& feirent vn nomme* laques Artcucllc IcurCapitai- * Câ £- (T 
nc.lcqucl clloit homme de bail'c condition, mais il clloit grand Se beau pctfonnageile- tUn ' lc 
quel Artcuclle cnprint volun tiers la charge (car ledift Comte auoic parauât fait cou- 
per la tcflx àfon pcreJSc aflcrobla grand nombre de Gantoys 8c Flamcns.tanc des vil- j-f 
les que du plat pays , 6c le meit fur les champs pour guerroyer le Comte, qui auoic tait *,«. 
venir des Anglois, Se auoic amafle grand’ armée, St le corn bâtirent, Se fut defeonfit le 
Comte, & y eut bien cinq mil de les gens mors. Depuis le Jift Comte le rctrahit à Bru- 
ges: Je pourlc furprendre, vn iour qu'on a accoullumé faire vnc Procefsion folenncllc, 

Je porter lefainft Sangpar ladifte ville de Bruges , ou tous les gens du plat pays ont 
accouftumc fctrouucr en grand nombre, iccluy Artcucllc ordonna deux mil Fiâmes, 
des plus vaillans de fon party, armez fccrcttcmcnt foubz leurs robbes , lefquelz par di- 
uerlcs portes à pluiieurs fois entrèrent en ladifte ville, faignans d'aller à ladifte Pro- 
ccfsiomJc quand ilz furent tous entiez, ilzfe rcncôcrcrcntau marché , Je encrent alar- 
me. Lors le Comte aftembla lubitcment aucunes gens, ce qu'il peut, 8c leur courut fus:' 
mais luy Je les ges furent reboutez , Se fe rctrahit ledift Comte en l'a maifon de ladifte 
ville, ou lefdiftz Flamcns lc vindrent chcrchcrimais itfen clloit Ibrty par derrière, par 
vnc fcncftrc.Jt femcitcn l'hoftcld'vnc bonne fcinmc.ouilfut lufqucsàla nuift, qu’il 
trouua façon de (oy cmblcr Se partir de ladifte ville, Ce l'en alla à l’EfcIul"c:parquoy lef- 
diftz Gantois dirent que ceux dudift Bruges eltoyenc cauic que ledift Comte eftoie *npi pii- 
cfehapc, 8e leur courutcnt fus , 8c en tuèrent pluiieurs, pillèrent Je roberent leurs mai- J* tara**, 
fons.se l'en retournèrent auec grand' proyc. 


Commtnt monftigneur Loys,Duc d'union, fut fait Roy de C teille, 
par l’adoption delà Royne lebanne. 

T Ehannc.Roync de Cccille 8c de Hicrufalcm, Comtefle de Prouence , fille de Char- 
A les,t Duc de Calabrc.filz de Robert, Roy de Cccille, 8e de Naples, laquelle auoitrc- ’f“ Cr '" < 
gne trctc ans, 8e n’auoit peu auoir lignée, adopta fon filz, Je feit l'on heritier ledift mu- 
lcigncurLoysdcFrancc,Ducd'Aniou,onclcduRoy,8e Regenten Francc-.lcqucl def- 
lors prin t le tilrrc de Duc de Calabre, dôt Charles, Prince de ’ T arête, qui auoit cfpou- tint. 
félafœur de ladifte Royne Ichannc, fut mal content : Je à celte cauic fallia des plus * cnni.it 
grands Seigneurs de Cccille, Se de Calabrc:8e principalcmct le pape Vrbain.qui clloit v *t- Jiftnt 
aRomme, luy feitayde: car il Içauoit bien que fi ledift Duc d’Anioufùft venu au def- * ““‘■‘t- 
fus qu'il l’cuft débouté , Je euft fait obeyr au pape Clément. A celle caufc ledift Duc 
d'Aniou mcicliis grand’ armée, & en feit chef mefsire Philippe d’Artois: auquel fem- m/(BX j e 
blablcment le pape Clément, qui clloit en Auignon , feit ayde de gens & d'argen t : 8: ttcj. 
alla ledift Philippe d’Artois 8c les gens en Lombardie , Se eurent bataille, en laquelle 
ceux dudift Duc d’Aniou furent defeonfitz : Je ladifte Royne Ichannc, Je fon mary, 
nommemefsire* Charles Brcfeuich, 8c ledicft mefsire Philippe d’Artois, 8c pluiieurs ' tiràni. it 
autresgrandsScigncurs.BaronsSeChcualicrs furent prins prifianniers, £c payèrent 
grandes rançons. Apres ladifte viftoirc ledift pape V rbain , qui clloit à Rommc.fcit 
couronncolcdift Charles, Prince de Tarente, Roy de Cccille : 8c tantoft apres ladifte 
Royne trcfpafla.Ces chofcs venues à la congnoiflancc dudift pape Clément, qui clloit 
en Auignon,lcqucl eut grand’ doubte que les autres fefortifialfcnt fort, mandaaudift 
Duc d'Aniou qu’il fe donnait garde de fes befongnes , 8c qu’il pcnfalt de fe mettre fus, 

8c venger la mort de ladifte Royne Ichannc, fa mère par adoptiomlequel délibéra d’y 
aller luy mcfmcen perfonncl'annecenfuyuant. En celle année leMarcfthaldeSan- 
cerrc alla en Lymoïîn.par ce qu’il y auoit grand nôbrc d' Anglois, qui faifoyent moule 
dcmauxaupays,Sc mçitlc iicgedcuant la ville dcJaSoubztcrrcne.quiluy futren- 
duc:8c lefdiftz Anglois fen faillirent leurs bagues fauucs : Je pource qu’ilz pilloyent 8C 
gaftoyent tout le pays par la ou ilz palfoyent, ledift Marcfchal les fuyuit,8c à pluiieurs 
rencontres les tua 8c defeonfit tous. Le vingrcinquicfmc iour de Septembre audift 
an, le Duc de Breraigne vint deuers le Roy bien honncllcmcnr Je grâdement accom - 
pagne, fe luy feit hommagede fa Duché, 8c autres Comtez qu’il renoit de luy : auquel 
hommage lc Roy lc rcccur. 

H De l'cfmcute 
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De lefmeute qui fui a Paru, pour les aydes qu'on \ouloit mettre (us:& 
comment le populaire meit hors de prfon Hugues ^4 ubnot . 

i'tn n:l N l’an mil trois ccns.iiij.xx.S: dcuxjcdicl Ducd’Aniou & les autres Sci- 

cn iiii. xx. îa ÿ's'&yl gncurs,qui eftoyent autour du icunc Roy de France, voulurent de rechef 
crWrvx. mettre fus certaines aydes à Pans 8: ailleurs: mais le peuple y côcraria,& 

53 n'y voulurent obeyr quelques rcmonftrances que leur faffent mefsire 

J ^ Pierre de Villicrs,& mefsire Ichan des Marcs, qui fort eftoyent en la grâ- 
ce du peuple de Paris :& de fait furent les fermes defdiffz aydes bailleesîc hurcesau 
plus ofiranr,& baillez mâdcmcns Sc construisions aux fermiers pour les leuer. A caufe 
dequoy fafleinblcrcnt & incitent fus en armes plulïcurs marclians Sc menus gens de 
D Ct fermi- ladiftc ville de Paris ,& tarent tendre les chaînes par les rues de Paris , & fermer les 
m <y- portes.JC allèrent par toutes les maifonsde ccuxqu’ilzfçauoyct auoir prinfcs lefdictcs 
Jn, y*i/«- fermes, cuerent ceux qu’ilz peurent trouuer, leurs papiers btuflerent, Sc pillcrenr,& 
r f "‘ff f dcfpcccrcnt leurs maifons , U dcftonccrcnt les vins parmy les caues . V n dcfdittz fer- 
Uru'cr' trsiers y eut qui clchapa, & fen al la en l’eglifeS. laques de la boucherie , poureftre en 
leurs nui- franchifc:maiscc nonobftant le populaire en grââ’ fureur y alla , Se leprindrentfuslc 
font f iieu. grand autel, tenant l’image noftrc Dame entre fes liras , leur criant mcrcy, ce nonob- 
ftant ilz le tuèrent. Apres allèrent au Chaftelct, rompirent les pnfons, it mcitent hors 
" tous les priionnicrs:& fcmblablcmcnt par toutes les autres prifons:& principalement 
allèrent es prifons de l’Eucfquc de Parts, Icfqucllcs ilz rompirent, Se matent hors tous 
les prilbnnicrs qui y eftoyenuentre lefquelz ilz trouuercnt lediâ Hugues Aubriot.Prc- 
uolidc Paris, qui cftoit condamne à perpétuelle prifon .comme dit a eftcdclfus, & le 
prièrent qu'il fjft leur Capitaine.ee qu’il leur accorda , Sc fut auec culx tout ce joue Sc 
la nni&cnfuyuanr ,luy voyant le grand tumulte qui cftoit à Paris ,& le dangierquiy 
cftoit.fe partit fccrcttcmcnt,& fen alla à Dyion.dont il cftoit natif, dont ledicl popu- 
laire fut moult courroucc.Scmblablcmcnt icelle nuicl l’Eucfquc de Paris, les Ofhcicrs 
du Roy.Sc les plus gés de bien de la ville f ablinterent, âc en emportèrent fccrCttcmct 
de leurs bicsccqu'ilz peurent : Si le lendemain au matin lejidt populaire fc r'affcmbla 
en grâd’ fureur, Sc allèrent en l’hoftel delà ville, ou ilz entrèrent par forcc.Sr prindrent 
De tujpm tous les habille mens de guerre qu’ilz trouuercnt , Sc principalement grâd' quantité de 
blet lu niailletzdc plôb.que ledicl Hugues Aubriot.luy cftüt Preuoft de Pans.auoit fait faire, 
ualloùir, p ourcnu0 y erC n vnccourlcqu’auoitfaitlcfcuConncftablefur les Anglois.au moyen 
tua^kfu dcfquclz maillctzon appela ladiâc all’cmblcc.ralfcmblcc des Mailletz. Quand la fu- 
unt jmji rcur dudift populaire fut paflcc Si ralsilc, fâchât que le Roy en (croit fort courrouce Sc 
nomm e.- ns, il cfitcnt.Bc qu'il en prendroit vcgcancc d'eux, ilzJC ceux de rVniucrlitécnuoyercC 
Ambafladc deuers luy.qui cftoit au boys de Vinccncs: te fcircnt tât les Ambaftadcurs 
qu’ilz implorèrent fa mifcricordc,St que le Roy Icurpardonna.SC ordôna que lcfdiffes 
aydes ne feroycnr point leuces en ladiftc ville, moyennât qu’ilz dônerent Sc payèrent 
au Roy cent m'I francs, Sc qn'ily en auroit quarante exécutez à la voluntédu Roy:8c 
pendant que lefdiftz Ambairadctirs eftoyent deuers le Roy, le Preuoft de Paris en feit 
prcdrcplulîcurs fccrettcmct des pluscoulpablcs, Sc parnuift en feit exécuter Sr noyer 
quatorze en lariuicrcdc Seine, dot le peuple fecuida de rechefcfteucriparquoy le Roy 
• manda qu’on «flair, 8: qu'on laiflaft la chofe en fufpés iufqucs à vne autre foisrîc ainft 

dcmourcrent les chofcs en ccftcftar iufqucs au.xvij.iourdc Mars, que le Roy, fen par- 
tir du boys de Vinccncs.pour aller à Rouen, en laquelle ville y auoireu vnefemblable 
Dtl'rfmeu- cfmeute, qu’on appela la Harcllc, 8c pour pareille caufe que ceux de Parist& par lccô- 
m,n dement du Roy.auant qu’il entraft en ladiftc ville, furent prms fix des plus cou!- 
pablcsdc rcfmeutc , Se fut lebataal de la cloche de l'hoftcldc la ville ofté, Si toutes les 
loir U Ha- armeures & ballons qui eftoyenten ladiftevillc, portez auchalleau, Si fcmblablemét 
nffe. leschaines de fer qui eftoyent es rues, & la porte delà ville, du coftc de fainQc Cathe- 
rine, abatuaSc apres ces chofcs faiftes le Roy y entra'. Quand il y eut feiourné aucuns 
iours il ften retourna:mais pourcc que ccu x de Paris n’eftoycr pas encore* bic appaifez, 
n’en voye d’obcyflfancc.il n’alla point en ladiftc ville , iufqucs à ce que ceux de ladiftc 
ville le requiflent de rechef en gtâd’ inftance,8c fen alla à Compicgne.à Meaux, à Me- 
lun:Se durant que ces chofcs fc faifoycnt le Duc d’ A mou cftoit en Auignon.lc Duc de 
Berry en Laogucdoc,S£ le Comte de Flandres auoit grand’gucrre contre les Gantois. 

Comment 
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Comment on Voulut de rechef mettre fus le s aydes, dont aduindrent 
plufeurs commotions en France. 

?Es gouucrncurs.qui clloycnt autour du Roy, qui ne tcndoyent qu'à mec- t „ 
ijtrc liis les aydes, afin qu’ilz en pcullcnt mieux faire leurs bciongncs, feircc »«.n aVn- 
jaflêmbierlcs gensdes trois Ellatz à Paris quand ilz furent aflcmblcz «"irlerrin 
I maiflrc Arnault de Cotbie, premier Prefidcnt en Parlement , propofa en “ 
'rcmonfirant les grands charges Sc affaires que le Roy auoità liipporter: *"? 

lcfquclz ne fc pouoyent côduirc fans leuer ayde fur le peuple: à celle caufe il rcqueroic "ôuù'rfüx 
qu'on n'empefehaft point que Icfdiéles aydes ne fuilcnt leuccs: mais quand les dclc- 
guezdes villes curent ouye ladiflc propolmon , lia parlèrent enfcmblc , Si pour toute peuple. 
refponcc ilz dirent qu'ilz n’auoycnt puilfancc ne charge , finon d’ouyr ce qu'on leur 
vouldroit dire, St de le rapporter. Si leur fut ordônc que dedans certain iour ilz en teif- 
fent fçauoir la refponcc à Pontoilè : & combien que les deleguez de la ville de Sens en 
ladiflc alfcmblcc eulfcnt dit comme fotz, que ceux de ladiéle ville fy confentiroyenr, 
toutesfois quand ilz furent retournez à Sens ceux de ladidc ville dirent qu'ilz n'en fc- 
royent ries: Sc pour raifon dcfdiélcs aydes aduindrent au royaume de France de grâds 
maulx, commotions, Si inconuenicns en plufïcurs villes Sc lieux. 


Comment monfeigneur Loys, Duc et atniou, fut couronné Roy de 

Cealle , parle Pape Clement:& comment il conquifl 
Proucnce, ç y apres alla en Lombardie. 

A Vdiâ an mil.ccc.quatrc vingtz Se deux, lediél Loys.Duc d’Aniou, côfîderant qu’il c'a» ml 
auoit eu du Roy grandes finances Si threfors, délibéra d'aller conqucllcr la Com « c.iiu.xx . 
té de Proucncc.Si lcfdictz royaumes de Cccillc & de Hicrufalcm:8t pour ladiéle caulc J, “ Xm 
airembla grand’ armée, St prmt Ion chemin vers Auignon , ou le Pape Clément lere- 
ccut en grand honneur Si tnumphe, St enuoya plufïcurs Cardinaux au dcuantde luy: 
te apres le couronna Roy de Cccillc Si de Hicrufalcm : Sc le receut à hommage def- 
diflz royaumes de Cccillc, Hicrufalcm, Naples, Duché de Calabre St Comté de Pro- 
ucncc:St meit lediél Duc fes gcnlU'armcs en la Comté de Proucnce: mais les Prouen- 
ccaux fcdcfFcndircnt.Sc rclillcrenr.Sc y dura la guerre bien huiélmoys. A la fin lef- t« re j»f/7» 
diélzProuenceaux, qui n'auoyent point defccours ,fc mcirent es mains dudicl Duc JeUcomi/ 
d'Aniou,nouucau Roy de Cccillc, lequel y mcit gens, Sc Officiers de par luy. Tantoll Pro *«» 

apres fc meit à chemin luy S: fon arincc pour tirer vers Naples, Si pafl'erent la Lom- f A ' 
bardtc.nonpasfansgrandscmpçfchemésSi pertes de gens, chcuaux.Sc bicnsiSt quâd 
Charlcs,quifcdifoit Roy de Cccillc, fccut qu'il approchoit, il mcit fusgrâd’ armée, en * 
laquelle luy ayda le Pape Vrbam, qui l’auoit couronné Roy defdiélz royaumes . Ice- 
luy Roy Charles f’adrefla àvn côpagnon qui fefaifoit fort d'empoifonner lediél Roy 
Loys.Duc d’ Aniou, fil vouloit:parquoy lediél Charles le feit habiller en cflat demef- 
fagicr, pour venir cmpoifonncr lediél Roy Loys : maisiceluy Loyscn fut aduerty par 
vn Italien : parquoy lediél meflagier auant que venir en la prcfcnce dudiél Roy Loys, 
fut prins, 8c Icgicrcmcutconfclfa Iccas.Sc fur décapité. 

De la guerre du Comte de Flandifs contre les Gantoys & Flamens , 
epui s’allièrent aucc les 0 Angloys . 

EN icelle mcfme annce.pource que Loys, Comte de Flandres, vou toit mettre aucu- 
' Lj nesmaletoftcsfur fes fubicélz , qui efloyent contre lesllatus Si priuilegcsdc Flan- 
dres, ce que les Flamens ne voulurent confentir ne foufFrir , comme dcfliis a eflé dit, 8: 
mcfmcmcnt ceux de Gant , ilz f cilcliercnt de rcchcf contre luy , Si fallicrcnt des An- 
gloys, Si feirent Artcuelle leur Capitaine. Le Comte, qui auoit allemblé grand' armée 
fc meit furleschâps.quand il fccut que lediél Artcuelle y efloir, Si f'cntrcrcncôtrcrcnt u 
les deux armées qui le côbatirent : Si en ladiéle bataille mourut des gens du party du & fI 
Comte bien dix mil homes, Si de ceux du party d’ Artcuelle en mourut enuiton quatre 
milIe:Si finablcmcnt lechamp demeura audiét Artcuelle, 5c fcnfuytlc Côte de Flan- f M (ltpar 
dres au trauers des boys Sc chemins communs.iufqucs à l’Iflc. Apres la bataille lediél fc, tUmii. 

H ij Artcuelle, 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Artcuelle, qui fc doubla que le Roy de France n’aydaft audift Comte de Flandres, luy 
cfcriuit vnes lettres en parollcs arrogantes , par lesquelles il luy mandoit qu'il ne feift 
aucun ayde audift Comte contre IclHiéEz Flamcns , autrement il luy faiiott à fçauoir 
que luy & les Flamens fallieroyenc aux A nglois:8c de fait f y allièrent: 8c Icfdiâes let- 
tres il cnuoyaparvn chcuauchcurou Hérault feulement -.lequel les prclcnta au Roy 
en laptcfcncc des Princes & Seigneurs de fon iang :8c apres ce quelles eurent elle 
lcucs.veu que ce n’eftoit qu’vn mclTagicr , il fut gracicufcmcnt enuoy é fans rcfponcc. 
Tantoft apres lediâ Comte de Flandres .qui fc voyoit ainû oultragé par Icfdiûz Fla- 
mcns, fes lubieâz,fcn vint deuers le Roy , & luy expofa la rcbclliô de fcfdiûz fubieûz, 
& qu’il cftoit fon vafl'al,8c Per, à caufc de la Comté de Flandres , 8c des Corniez d’ Ar- 
tois, & d’autres pluficurs terres & fcigneurics qu’il tenoit de luy, luy requérant qu'il luy 
voulfift donner confort Si ayde : & combien qu’iccluy Comte euft fait pluficurs com- 
motions 8c maulx au Roy, (Se fc fuft parauant allie aux Anglois , coutesfois le Roy dé- 
libéra pour aucunes raifons lors alléguées , & mcfmcmcnt en la faucur Si requefte du 
Duc Philippe de Bourgongnc.fon onclc.qui eftoir gendre d’iccluy Comte, de luy faire 
ayde & fccours:& feit diligemment mander Si aftcmblcr fon armée vers Arras Quâd 
fon armée fut prcftc.il alla à faimft Denis, Si print l'Orifiambe qu’il bailla à garder 8c 
porter à vn vieil 8C vaillant Cheuahcr, nommé mefsirc Pierre de V illicrs:lcqucr,auant 
qu’il la print, rcccut le corps de Icfus Chrift,8c feit les fermons en telz cas acouftumez. 

De tayde que feit le Roy au Comte de Flandres contre les Flamens. 

Vcunsdes gens de l'armee du Roy.qui eftoyent allez les premiers, auant 
que le Roy y allaft.f allèrent mettre dedans la ville d’ Audenardc.aucc les 
gensdu Comte de Flandres. Quand Artcuelle le fceut,il les allaafsiegcr: 
mais ilz fc deftendirent vaillammcnt.Sc feirét pluficurs faillies, & tuèrent 
moult dcfdtélz Flamcns, qui eftoyent en vn merucilleufcmcnt gtâd nom- 
bre. LcfdiéFz Françoys furent fi fort iaflez Si trauaillez qu’ilz mandèrent au Duc de 
Bourgongnc,8 c audift Comte de Flandres, qu’ilz ne pouoyent plus tenir fans fccours, 
& aufsi que viures leur failloycntiJc aduintvn iour que lefdiélz Françoys, qui eftoyent 
D’-n grand dedans Audcnardc.vcircnt vn trou peau de pourceaux, ou il en y auoit bien quatre ces, 
mnpeande q in eftoyent pour l'auitaillcment de l’armee des Fia mens, Si lesfaifoyentpaiftre en la 
pakrctAvx p raerlc près de la ville,8c pour t rouucr façon de les auoir feirent vne aflcmblcc de gens 
ViÙlmtnt achcual de gens à pied, 5c for tirent hors entre la ville 8c loft des Fiâmes :8c puis au- 
p'ii lv Us cunsdesgesde pied allèrent mullcmcnt & à cachette au lieu ou cftoit lediét troupeau 
tUmeni, de pourceaux , a en prindrent deux feulement : Icfquclz ilz attachèrent par les piedz 
pru Kylt- de derrière, pour les entraincrrparquoy lefdiûzdeux pourceaux fc prindrent à crier, Sc 
narJi , par incontinent tout legrand troupeau acourut au cryd'tccux deux pourceaux, Si Icsfuy- 
Iti trapyt. ulrcn[ ain fi crians, tellement qu’ilz entterent tous iufqucs en ladnfte ville, dont lefdiâz 
Françoys furent fort réconfortez. 

De pluficurs rencontres & defeonfitures failles par les 
Françoys, furies Flamens. 

Nuiron la fin d’Oétobrc enfuy uât,lc Roy atriua à A rras, aucc moult bel- 
le Si grande compagnie, 8c Àuoya vn Gentilhomme , qui parloir te cn- 
tcndoit Flamcr,par deuers Artcuelle 8c les Fiâmes, pour les dcfmouuoir. 
Si leur rcmonftrcr les inconucnicns qui leur pouoyent aduenir.à caufc de 
lcurcntrcprinfcqu’ilzfaifoycnt. Lcldiâz Flamcns feirent bonne chcre 
au Gentilhomme , Si luy feirent rcfponcc que pour riens nc'laiflcroycnc les armes, Si 
qu’ilz pourfuyuroyenc leur entrepr in le,vcu que c’cftoir pour la liberté du pays, 8c ainû 
f en retourna le Gentilhomme. Le Comte de Flandres , lequel eftoit à Brugcs.qui fça- 
i a drfconf uoit que bien difficile chofc feroit que l’armee du Roy peuft pafler la riuiere de l’Efcau 
urtdaru aillicurs qu’au pont à Bouyncs.quc Icfdiétz Flamésoccupoyent ,y enuoy a fon armée, 
mtiujaifle p OUr dcfpcfchcr 8c ouurir le paflfage, 8c fe combatircnt fesges 8c lcldiéiz Flamens trefi 
afprement Si durcmct,8c furent iceux Flamcns defeonfitz, 8c la plufpart tuez, Si prin- 
par le cite drent les gens dudicl Comte ledit* pont à Bouynes: mais tatoft apres iceux Fiâmes fe 
Je lUiut’ea r’allictct bié huiâ mil homes, 6c regaignetet le pot. Le Roy meit fon armée fus châps: 

> 8c pour 
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& pour auoir partage futtrouuc, qu'il comicnoic premièrement gaigner Icdifl pont i 
Bouynes . S. enuoy a le Conncdablc Clichon , & le Marefchal de sfncerre auccdeù^ 
mil homes . lefquelz fccurcnt que du tofte de Farinée du Rov lcCdî&7 Pi,*;, 
rompu les arches dudiâ pont:parquoy il leur cdoit irapofsiblc de les venir afliilhr par 
Ja.S, trouucrcnt façon la nu.ft enluyuant de palTcr laëiuicrc au deffii. dudîû pont e„ 
deux I.cux.par les bateaux qu ilz curcnt.S: le lendemain vindrent deuant les Flamens 
deJ autre code delà rtu.ere : lefquelz furent bic esbahis quâd ,Iz les appe ccÙrcnt ft?ê 
palTez la riuicrc.fi fe me.rent en bataille entre lcd, a pont,* les Françoys qëlîesaffël 
hrent & combattent «t furent Flamens dcfconfitz.i en mourut pluEeurv & a,nf Te 
Françoyrgaignerent lediû pont , qui tanrort fut repart? & pafla le R ov v L 

oultrelariuierc.Mefsir^chan de Vienne, AdmiralTTran^fu com^i T" , 

Flamens* & 'T 8 ' R ° y ’ & drc,rj fon dlcm,n v.ll^Tpre Les 

Flamens, qui edoyent dedans, fortircnt fur Icfdiôz viurcs : mais Icdiél Admirai In en ( d 't ni ?" 

bâtit & dclconfit,8: y en eut plus de trois cens mors, & pluficursprifonniers : patouov 

ceux de ladite Ville, voyansladifledefcontiture,enuoycrcntvnRcli>ieiir y 

mcrcy au Roy, qui leur pardonna, 8c fe meirent en fa fubieClion Vnc î' 

Françoys allèrent vers la ville du Dan, qui cd vn port de mer &Vo«c D l.cT^ 8n 
plulîcursviures.mefmement grand 1 quantité de vm , & aniilllreo t ccux de l’id^vü! 
le, qui (cde(Fcndircnt:maisilz ne peurent relider, & fut ladicfc ville orinfr d’air i 
pendât ce tempsde guerre les Françoys dommagerent fort de tous codez il Fl 
dont ledidt Artcucllc le cômcnça à csbahirimais^I cdoit obdinc & n 'cn ofoir “If* 

Ioit mondret le femblant. Le Sciencurdc Hancelles ouiX , r n ? vou ' 

parl’indudhon d'Artcucllc fedoitioinflaueefes Flamens quand*! 

mens, maisilzn en tmdrcnt compte: Sc parce il monta fccrcttcmcntàcheua! irlcs 

aband° nn a : 3cdi c ncaa c unsqucp2 r c , IJcm en t voulut faire Artcucllc Ar A, a * . 

deÎ mC l- S<IU ’ 0n J 1Uy n' alirift P rc " drc i uf< l ucs à d ‘* »« combatansi^l fë fa£ 
fortdedcdaire I armeedu Roytmais ilz relpôdircntqu’ilznc fouffrirournm 

partid d’eulx, comme auoit fait le Seigneur de Haëcelles ° yCntp ° m t ^ ll 

Delà bataille qui fut entre le Roy & les F lumens à Rofelec,ou il mourut 
lien quarante mil Flamens. 

3E xxj. iour de Nouembre audiflanm.l trois cens quatre vingt, & deux i*- H 
j 1= Roy voyant que les Flamens edoyent en grand nombre fuites chip, 

, ^ P î dc lu y/ c délibéra de les combatte: & ordonna fes batailles ■ Se ca v Jc “ x ‘ 

rent charge de lauantgarde le Connedable Clichon , le Ma feh^i de 
Sanccrrc.St le Mouton dc Blâuille.aufsi MarcfchaltSr aûer mit r. 
rent les Comtes de faindf Paul.de Harccourt, de grand Pré de Seines en Allrm^'f,?'" 
de Tonnerre, le Vicomte d'Aunay.lcs Seigneurs dc Chadiîlon.d'Angladc & de Hin 
geli:Sd les Ducz de Berry le dc Bourbon, lEuelquc dc Bcauu alî I» <L; ^ j 

py failbyent les aedes de ladide auantgarde. En la bataille edoyent le DucdeR 1 
gongne.ie Comte de Valloys,& fes frères, A: pluficurs haultz Princes, & Seigneurs bë- 
ros.Clicuahcrs.A: Efcuycts:& fut cric dc par le Roy que tous fe meidenr à nirA 
nulncfc meiden fuyte fur peine dc perdre la vie,& ne demoura que lcRoyfeiilàchë 

Bettd vT dc f ë P c ° nnC f u r n nt ordonne2 ccrt - ,ins Chcuahcrs , c’cd \ fçauoir le 
Scnëhf d .^ V,Ua,n ^*> lc Scgncur de Pomicrs, le Vicôtc d'Acy, mefsire Guy dc Biycux 
Semblablement fut ordonne mefsire Robert de Beauuoir auecques quatre coël lanl 
ces, pour aller aicarmouchcr &: cfhiouuoir larmcc de&idz Flamme \i< u 
,diJigcmmcot:5<: puis fea retourna aucc ceux de lanaft j « r *. c ^ u, ^f cic ^ ,cn vtUmuUi 

auant la bataille.dont on fcsbahilfoit fort • l’vne c'rff.ëëT, , r " cruc “ lcuf<:s adu.ndrent, ?» 
çç dc corbeaux que c’cdoit nserueiBeufc chofi iëegMdfw^ 8c tanMfc^ë n ^v* b °u dai>< 
uironnercm toutes les deux armeesd'avre dit que par tou’tcs les dëux armées cinciou koy i: tri 

fix tours prcccdcns, le temps fut ûobfcur & chargé dénuées Se de brouilla ’ ■ ce çr Ja 

fe pouoit veoir n’apperccuoir l’vn l'autre. Fioablfmétlëëdëu^m^.n " C «WS 

1 vne de l’autre: J: lors le Roy feit defployer f Or, flambe , & tout inconÆ le ««Jî “t ^ 
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dcuint bel Sc c!cr,& commença le Soleil à luyrc.St Pcn trcU cirent les batailles, 5: mar- 
chèrent les vncs contre les autres , Sc tellement approchèrent qu’ilz vindrent à com- 
batte main 1 maimSc y eut de premicrc^cncontrc moult afpre Sc dure bataille , ou les 
Flamens fe portèrent fi vaillâmcnt que de prime face ilz feirent reculer les Françoys, 
mais les Françoys prindrenc courage, tellement qu’ilz rebouterent St rompirent les 
Flamens fi vaillamment St fermement que les Flamens tombèrent à grâd tas les rns 
fus les autres.St furent dcfconfitziSc à la fin de la bataille on cftimoit les mors du collé 
defdiclz Flamens àbicn quarante mil perfonnes , St des Françoys n’en mourut que 
trc(peu:& fut ladiéle bataille en vn lieu qu'on appelle Rofcbee. Apres ladiéle defeon- 
fiturc on doubla fore que les Flamens ne fe raliafient : fi furent commis les Seigneurs 
d'Albrct k de Coucy a les fuyuir k cbacer.ce qu’ilz feirent, taËemcnt que lcfdiélzFla- 
mens n'eurent loyfir d’eulx r’aflcmblcr , k fen fuyrent plufieurs parmylcs boys St 
marc(lz,ou il Pen noya moult grand nombre. Quand les Flamens, qui tenoyent le fie-! 
gc deuant Audcnardc.lccurcnt la defeonfiture de leurs gcns,ilz leucrent leur fiege, co- 
rne' fans arroy,& Pcn alloycnt par petites compagnies & tourbes: Sc lors les Françoys, 
k gens du Comte de Flandres, qui clioycnt dedâs, faillirent fur culx, k les chaccrcnr, 
& y en eut de rcchcf plufieurs mors k prins. Le Roy k ceulx de fa compagnie furent 
ioycux.Jc rendirent grâces à Dieu de la viétoirc qu'il leur auoit donnée : k lors Icdiél 
Loys,Comtcde FIandrcs.cn faifancfon deuoir, vint deuant le Roy , & en laprefence 
des Seigneurs St Princes le remercia de l'ayde qu’il luy auoit faiéle , k aufsi remercia 
lefdiélz Princes Si Seigneurs : & le Roy luy dift , Beau coufin le vous ay voluntiers fe- 
couru, St tellement que la Dieu mercy voz ennemys font defeonfitz , combien <jue du 
temps de feu monfeigneur mon pere.que Dieu abfoluc.vous fuites fort chargé d auoir 
eu alliance St fauorife à noz ennemys les Anglois.fi vous en gardez dorefnauât,fi vous 
voulez auoir noflre grâce: lequel Comte luy promeit k iuraqu’i roufiourfinais luy fc- 
roitvray k loyal fcruitcur.valTal St fubicél. Le Roy ayoit grand defir de fçauoir fi Ar- 
teuellc efloit mort ou non:St pourcc qu’il y auoit vn des Capitaines dcfdiâz Flamens, 
qui auoit cité moult fort nauré en la bataille , St efloit prifonnier , on luy demanda fil 
n’en fçauoit riens: St il dill qu’il croyoit certainement qu’il fufl mort, car il cltoicem- 
belbngnc allez près de luydequel Flamcnt fut mencfurlechâp ,ou!c Roy St les Prin- 
ces clicuauchoyct pour vcoir les mors, St trouua le corps dudidt Arteuelle mort: lequel 
ilmonltraau Roy St à ceulx de fa compagnie. Le Roy voulut faire habiller les playes 
dudiâ Flamcnt, prifonnier, k faire gucririmais il ne le voulut fouÉfrir, 6t dill que pour 
la liberté de fqn pays il vouloit mourir auecques les autres : St par ainfi.à caufc de l’c- 
uacuation de fon fang,il mourut tantofl apres. 


Comment la "ville Je Courtray fut pillee & bruflee. 


A Près ladite viéfoirclc Roy délibéra fen retourner en Frâce, St de paficr par Cour- 
tray .pour faire abatre les por;cs St murailles. Ceulx de la ville qui clioycnt fort 
riches k auitaillcz.luy feirent rcfillcnccrSt à celle caufc les Françoys l’alTaillircnt k la 
pnndrcnt par force:St comblé que le Roy fcilt crier qu’on n'y tuall perfonne, St qu’on 
ne feill delplaifir à nul.neantmoins lefdiélz Frâçoys , en dcfpit de la bataille qui auoit 
clic audicl Courtray, ou les Frâçoys auoycnt clic defconfitz,tucrent prcfque tous ceux 
de ladiéle ville, St les pillèrent: St puis boutèrent le feu par toutes les mations de la vil- 
lc,ou ilz trouuercnr plufieurs biens St richclfcs. 


Comment apres la guerre Je Flandres le Roy s'tn retourna "vers 
Paris, malcontent de ceux de la ville. 


£N ladiéle ville de Courtray furent trouuecs,vncs lettres comme on difbic,que ceux 
"^dc Paris auoycnt efcrites aux Flamens, touchant le fait des aydes, dont le Roy fut 
bien malcontcnt d’eulx : parquoy il délibéra de Pcn venir droit à Paris : Sc en Pcn ve- 
UK °cJ7i' nant 'l P 1 ’^ 1 les villes de Picardie, ou il fut grandement receu, Sc luy feicon de beaux 
’vtBtJtîî- ^ onS- P u,ï v * nt à Compiegne, ou il fut aucun peu de temps, pour foy (blacicr à la cha- 
fùnt,çr ce:cit *1 aymok moult le lieu , pour la delcâation de l’afsictte St beauté de fa ville , St 
Itpayitm dupaysd’enuiron. Eu ladiéle ville de Compiegnc les Ducz de Berry St de Bourgon- 
mnn. gne , oncles du Roy , oflctent à l’Eucfque de Bcauuais les grands feaulx de la Chan- 

cclcrie, 
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celcrie, fit furent mises coffres du Roy: fit fut ordonne que iufques a ce que le Roy cuit 
fut vn autre Chancelier, onfccHcroit du petit fcc! , qui cftoit ordonne cnTabfcncedu 
grand: duquel petit feel on bailla la charge & garde àl'Euefqucdc Laon , fie à raaiftre 
Roger de Corbic, premier Prcfident de Parlement , fie à maiftre Philippe des Molins, 
Chanoynedc Pans,puys vint le Roy iufques àlainâ Denis, fi: alla à l'Eglife ou il rap- 
porta l' Auriflambc, laquelle nue telle, fie fans fcinâure,il bailla es mains dcl' Abbc, fie ^ 
rendit grâces Se loucngesi Dieu fie aux martyrs , qui font conferuatcSrs dcsRoys fie 
de la couronne de France, de la grâce Se victoire qu'ilz luy auoycnt donnée, en laprc- 
fencc des Ducz de Berry Se de Bourgongne,fcs oncles. Se de plulicurs grands Princes 
fie fcigneurs-.lefquelz feirent de riches dons en ladiâe Eglifcifie en ladiâe ville de fainâ 
Denis le Roy Se fa compagnie furent par aucuns iours, tenant confcil, délibérant en f'/' 
toutes maniérés de ce qui efloit à faire pour rabatre l'orgueil de ceux de Pans, lefquelz y**. d f. 
eftoyent de ce bien csbahyz, Se non fanscaufe . En ladiâc ville fainâ Denis vindtent 
vers le Roy, le Preuolldes Marchant, Se plulicurs grands Se notables perlbnnes de la- lMII , 
diète ville de Paris, poureulx vouloir exeufer : Se luy dirent que Dieu mcrcy tour ciloir 
bien appaifé,fie que (cure ment il pouoit venir à Paris quand il luy plairoit , fie que ceux 
delà ville eftoy et bien délibérez de luy obeyr te complaire de corps fie de biens, en luy 
priant qu'il les voulfift tenir fie remettre en fa bonne grâce, fie leur pardonner s'aucunes 
faultes fie offcnccs auoycnt co'mmifcs enuers luy . Ce qu'aucuns des Princes ne vou- 
loyent croytc,fie difoyenr que le peuple les defaduouoir,Se qu'ilz ne leur auoycnt point 
donné celle charge:fie noumflbyenr toufiours leldiétz Princes le Roy,qui cltoit îeune, 
en maltalent contre ladiâc ville, par ce qu'ilz ne tafehoyent qu'à faire faire exaltions, 
pour en auoir les deniers : ce ncantmoins le Roy bailla tour au Prtuoli des Marchant 
pour venir entrer dedans Paris: auquel iour il fcrrouua en grand' triumphe, fie auccq’ 
grand nombre de genfd'armes tous armez . Quand il fur à la porte fainâ Denis , a- 
uant qu’entrer en ladiéle ville.il meit fie ordonna fes genfd'armes en trois batailles. En 
la première elloit le ConnellablcClichon, fie le MarclchaldcSanccrre. En la fécondé 
cltoit le Roy grandement accompaignc, arme, fie monté fur vn beau chcual, fit tous fes 
genfd’armes à pied, referuez fes oncles le Duc de Berry fit de Bourgongneific à ladiétc teKeytcu 
porte fcit rompre les barrières fit les portes de la ville en fa prefence: fitillcc eftoyent lui entrer 
venuz à pied St en grand' humilité le Prcuoll des Marchas, les Efcheums fit Bourgeois driîi ran'r 
de Paris: lefquelz luy voulurent faire la reuercnce.fi: aucune btiefue propoütiô de bou- d mdin 
chc.maisil 11e les voulut ouyr n'entendre, fie fans faire fcmblantde les veoirpaff'xcul- ra,r ' 
tre fit chcuaucha iufques à noltrc Dame de Paris , en laquelle il fciftfcsorailens, fit y 
donna la bannière qui auoit cite ponce douant luy , le iour de la bataille de Rofcbcc 
en Flandres Apres s'alla dcfccodreS: loger au Palais:Sc quand luy fit fes gens d’armes 
furent logez, il feit crieràfon de trompe par toute la ville qu’on nefeift aucuns oultra- 
ges ne dilt aucunes parollcs iniurieufes à ceux de ladiâe ville, fit qu'on neprint nulz 
prifontiiers.ncfciftmalàperfonne. Ce ncantmoins il yen eut deux de ladiâe ville, 
lefquelz vlcrent de manières mauuailcs , fit dirent du Roy aucunes parollcs mal fon- 
nantes: parquoy ilz furent prinsprifonniers, fit le lendemain furent penduz auxfcnc- 
ftres de leurs maifons: fit incontinent apres ladiâe execution , les Ducz de Berry St de 
Bourgongne chcuauchcrcn t par la vil!e,fit feirent prendre plulicurs de ladiâc ville pri- 
fonniers: fit entre autres, maiftre Guillaume de Sens, maiilrelchan Filleul, maiftre 
Martin Doublet, fit plulicurs autres, iufques au nombre de trois censific n'y auoit celuy 
de ladiâc ville de Paris qui n'cuft grand paour: fit emmena les aucuns des principaux 
aux Halles, fit là furent décapitez uns faire longproccs,dont la femme de l’vn, voyant 
pafler fon mary qu’on menoit exécuter, fe précipita fit ietta à bas, par les fendîtes cm- 
my la rue, St fetua,fit fon enfant qu'elle auoit au ventre. Apres ceschofes.les deftuf LarrWyl 
diâz fcigncursallerct par ladiâe ville, St feirent arracher toutes leschaincsde fer qui tud’yntff- 
font autrauers des rues de ladiâe ville, fit les feirent porter au boys de Vincennesifif a- mtfnflt de 
près furent par toutes les maifons, fit prindrent tous les harnoys fit habillemés deguer- «1/»'. 
re qu’ilz trouoerenr.fii en feirent porter vnc partie au Louure, l’autre au Palais, fit l'au- 
tre en la Baftille , fit difoicon qu’il y en auoit aficz pour armer cent mil hommes. La 
Ducheflc d'Orléans, fit l’Vniucrlîtéde Paris, vindrent deuers le Roy luy requérir qu'on 
procédait feulement à punir ceux qui eftoyent caufe de la commotion, fit non pasc<v»~ 
tre la généralité: à quoy le Roy tcfpondit qu'il aduiferoit qu’il auroit à faire . Durant 
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v: mil ICC. ce tumulte, qui fut à Paris.cn l'annec mil crois ces quatre vingtzSc trois, maillrclcban 
üii xx. j cs Marcs, qui fut Confcillcr 8c Aduocat du Roy enfon Parlement à Paris , vn grand 
ernw. fj g e homme, fc qui auoit elle Côfeillcr du feu Roy Charles le Quint, auquel lediâ feu 

Roy adioulloit grand’ foy, fut prins prifonnier,8t ncfçauoit l'on bonnemet pour quel- 
le caufc (car il n'auoit point efte caufc ne confirmant dcfdiftes commotions: mais luy 
^ defplaifoycnt terriblement les brouillcries qui auoycnt elle à Paris) 8c fut nus en Cba- 
ftclet, 6c nelu/feit on pas long procès, &: à peine peint on Icloiûr de l'examiner: 8c di- 
foit onqucc’cftoirpour la hayne qu’auoyentcôccuc cotre luy les Duez de Ben y, 8c de 
Bourgongne, durant les qucllionsd’cntr’eulx 8c leur frère le Roy de Cccillc , Duc de 
d K^n A niourfi fut condamne à dire décapite : 8c combien qu’il allcgafl fa clencature ( car il 
fxmlri'jr n’auoit elle marié qu’vne fois àvnc îcunc puccllc) 8C rcquilt élire ouy en fes iullifica- 
rurlcmtxt tions.ee ncantmoins il fut mené es Halles de Paris:& fut décapité à la trelgrand'dcf- 
fmitufitl plaifance de plufieurs, tant grands comme pctis)car il clloit fort aymé à Paris)8c en l'y 
menant difoit toufiours cepleaume:i“*licarar oem, a- décerne cxuf.m m,d it gntt nunj~4r.(U Â & c . 
8c auec luy en furent décapitez douze autres. Et combien que l'entendement humain 
ne puilTcappolcrraifon fur les iugemensde Dieu , toutcffois pluûcurs dirent que cclà 
elloit aduenu audifl A duocat.pource que luy cllant Aduocat il prenoit Je acceptoit vo 
luntiers charge des caufcs qui elloycnt concrc les droiûz.priuilcges.Sc immunitcz des 
Eglifcs.Sc s'y dclc£loitfort:8t au contraire faifuir.commc on difoit vn nomme maillre 
Pierre de Frontbrac.aufsi Aduocat en Parlcmct du temps dudiét des Mares, qui elloit 
zélateur 5c dclfenfeur des dioiâz de l'EghfcrBe combien qu’iccluy de Frontbrac ne full 
qa’vn limplc Aduocat, & pourtour bcnclices Chanoynede Chai très, homme ancien 
mais vertueux, il fut par le Pape Clément faiû 5c déclare Cardmal.fans ce qu’il en feilî 
aucune pourfuytc:£c par tant Dieu en punit! vn 5C l’autre il exalta . Apres ces chofes 
ainlï failles, le Roy feitcricr.bailler.Sc hurerlcs fermes des aydes en lad idte ville de Pa 
ris: c'elt à fçauoir gabelles 8c impoûtions : 6c fut la Prcuollé5e Elchcuinage dcladiéle 
ta i •molli v ‘^ c condamnée 5c abolie: Se fut ordôné qu’il n'y auroitplus nul Prcuolldcs Marchas 
O- ifchcL n'Efchcuins.Sc que la iullicc du faiél de la marchandifc de l’eau, qui fe fouldir faire par 
n^ederx- lediû Prcuoll des Marchans.fcfcroitdorcfnauantparlcPrcuolldeParis: 4c clloyent 
ru Min. tous les habitant de Paris en grand’ paour 8c cramitc,3c non fans caufc, pour la grand’ 
perturbation qui elloit en ladiûc ville. 

Comment le Roy fcitfairrvn fîegc en la cour : du Palais\& delà propofition 
qu'il feit fane par me f sire Pierre d’Orgemont (on Chancelier. 

Près ces chofes le Roy feit faire vn Cege au hault des degrez du Pa- 
lais deuant la reprefentation du Roy Philippe le Bel , bien notable- 
ment parc, auquel il s’alfci(l,8c auprès de luy furent fcsoclcs afsis,lcs 
Duez de Bourgongne 8c de Bourbon, S: plufieurs autres grands Prin 
ccs.fcigncurs 8c Confeillicrs:&: là feit on venir le populaire de Paris, 
qui elloit en fi grand nombre que c’clloit rncrucillculc chofc à veoir, 
tous nues telles . Et lors commanda le Roy à mefsire Pierre d'Or- 
ta pnpêlî- gemonr.qui auoit elle nouucllciiicnt créé fon Chancelier de France, qu’il dill ce qu’il 
non yyftit luy auoit charge de dite: lequel Chancelier commença à parler du feu Roy Charles le 
U chxcetur Quint.Sc commet il auoit honnellcment traiûé le. entretenu ceux dcParis.nonobllât 
r°Ua°',‘ | cs oulcraigcs qu’autreifois ilz luy auoycntfaiélz:8ccommcnt le Roy.fon tilz, auoit de- 
du fait,,, *‘“ crc , de *“ “i' 0 traiôcnmau qu’on congnoilloit bien leur ingratitude , & la grande 
• •uptpuù- . retc de leurs coeurs, dont ilz elloycnt dignes de grâu’ punition, en déclarant les ma- 
!» de Sari;, »eres qui s’oflroyent 8c Icsprincipalesrplrquoy on nefe dcuoit cfmcrucillcrdes cxecu 
taons qui auoycnt elle faii£les:cn concluâd qu'encorcs en y auoit il plufieurs qui elloyéc 
bien àpunir. Apres ces chofes diclcs.Icfdiftz Duez de Berry 8c de Bourgongne , on- 
cles du Roy.fc mcirenr à genoulx deuantfespicdz.cn luy priant 8c fuppliant qu’iîvou 
. “Il * U0| r pitié de Ion pauure peuple de ladiétc ville de Paris: Bcapres plufieurs Dames 
8c Damoyfcllcs de ladite ville.qu’on auoit fais venir, Icfqucllcs elloycnt toutes def- 
cheuelccs.en pleurant feirent pareille requeftcjm Roy, 8c toutlcdcmourant du peuple 
je mcit àgct.oulx,8c nues telles,!: tous commencèrent à crier à hiultc voix le par plu 
licursfois, Mifcricordc, qui elloit piteufe chofc à veoir 8c ouyt: U lors rclpondit le Roy 

qu'il 
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qu'ilcftoit content que la peine criminelle qu'ilz auoycnt encourue fufteonuertieen *«/î»/o k* 
ciuilc:8t par ce furent rois lcsprironntcrshorsdeprifon,& fut l'amende ciuilcimpofcc 
fur les coulpablcs, telle qu'il failloitqu'ilz baillafTcnt:qui cftoit U moyticdccc qu'ilz a- f "‘ x 
uoyent vaillant: 8c fut icelle finance baillée aux gens de guerre , à fin qu'ilz ne feifient ’ 

nullcs pillcries.car pour lors n’cftoycnc nullcs ordonanccs de gens d'armes fouldoyez. 

Et combien que lefdiétz gens d'armes eufTenr elle tresbicn payez de tout ce qui Icure- 
ftoit deu, Se que par ce ilz euiïcnt promis ne faire aucuns excez , te ncantmoins fi tort 
qu’ilz furent fur les champs,ilz feirent de grands pillcries St roberies , St rançônoycnt 
tous ceux de la ville de Paris, qu'ilz rencontroyent, St faifoyenc maulx innurocrablcs. 

De la commotion que feirent ceux de Rouen, f ourles aydes quonyouloit mettre fut. 

T'Antofl apres ceux de Roucn.qui s'eftoyent eilcuez, St auoycnt fait comme ceux de 
A Paris.ou pis, St auoycnt meurtry les fermiers du Roy.fccurcnr comme ceux de Pa- 
ris auoycnt cfte rudement traiftez: ficnuoyerentdeuerslc Roy demanderpardon St 
mifericordc de leur mcifuiél. Parquoy le Roy y enuoya mefsire Ichan de Vienne, Ad- 
mirai de France, vaillant Cheualicr St preud’homme, accompaigncdcgcns de guerre, 14 funhh» 
8c auec luy mefsire Iehan Paftourel.Sc le feigneur dcNoniantrlelquelz entrèrent dedâs de ceux j, 
ladiéte ville de Rouen, St feirent abbatre aucunes des portes, St prendre grand' quanti- *.o*rn. 
te des habitans.cfpecialemct ceux qui auoycnt contredit à payer lefdiéles aydes, St qui 
auoycnt cité caufc des commotions qui auoycnt cite faiétes en ladiéte ville, St qui a- 
uoyent couru fus aux fermiersiSc d'iccux y eut plufieurs exécutez, St les telles coppces: 

St lors les habitans demandèrent pardon St mifericordc. Et pour ce que c’eiloit près 
de Pafques les prifonniers furent deliurez , St l'amende criminelle conucrtie en ciuilc, 

St pour jbbrcgcr ilz feirent comme ceux de Paris. 

D'vne defeente d'Anglois que les Firnens recueillirent: & de la rébellion 
de ceux d'Orléans, pourle jaifl des aydes. 

’Anmiltrois cens quatrevingtz&trois,ycutdegrandcscommo- 
tions en Angleterre: St difôycnt les Anglois que le Roy Richard c- 

J " floit lafehe de ce qu'il ne faifoit guerre en Francc:St à vn Parlement 
à Londres, dclibercrent de faircla guerre aux Françoys. Les aucuns 
ciloyent doppinion qu’on deuoit taire paix : St fouitenoit fort celle 
| oppinion l’Eucfquc de Caniorbic , parquoy il fut tue bien inhumai- 
t nement, St plufieurs autres de ion oppinion . Le filz * du Roy d'An- 
gleterre, Hugues dcCarnclay.Ctcflbnnal, St Robin Canollc, Anglois.aflcmblcrcnt 
hui£t cens hommes d'armes St douze mil archicrs, St mutèrent fus mer, pour venir en 
France: mais ilz curent vent contraire, qui les rechaça, St périrent la plus part de leurs 
ncfz: mais tantoil ilz en aflcmblcrcnt d'autres, St vindrent defeendre à Calais, 4t auoit 
la chargcl'Euefque de Norvvic, auec bien fixvingtz ncfz, St allèrent en Flandres, ou 
les Flamens les receurcnt lycmcnt.St Icuradminiitrerent viurcs. LcLundy vingtfix- 
iefmc iour de May,fc combatircnt lefdiétz Angloisdcuant Dunkerque, contre aucuns 
Flamcns.qui tenoyent le party du Roy , St du Comte de Flandres , 8c furent lefdiétz 
Flamens dcfconfitz:8t apres allèrent Icfdiétz Anglais mettre le fiege deuant Ypre. Lé 
Roy qui ciloit à Paris, 8t rien ne fçauoit de la defeente defdiétz A nglois.s’en alla en pe 
Jcrinagc par deuotion à noflrc Dame de Chartres, ou il fut tresbicn receu: St apres (es 
oraifons faiftes , luy vindrent nouuclles que ceux d'Orléans auoycnt faiét pareille def- 
obcy(rance,à payer les aydes.St s’eftoyent efleuez, comme ceux de Paris : parquoy lé 
Roy délibéra d'y aller, St de faiét y alla, St fut notablement receu de ceux de ladiéli vil 
le:mais pourtant ne demourerent pas leursfaultcs impunies, car (comme aux autres) 
il leur fcifl abbatre leurs portes, St ofter les chaines , 8c des principaulx feift décapiter 
grand nombre, St le demourant payèrent grand' finance, comme à culx importable: 
puis s'en retourna à Paris. 
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L E Roy eftant à Paris.luy vindrent nouucllcs que les Anglois , qui eftoyent defccn- 
duz en Flandres, fail'oycnt maulx infinix es pays de Picardie : fi délibéra d’y rcmc. 
dier, 8e manda gens de toutes pars. Les Gantois , qui furent aduertis de l'aflcmblcc 
que faifoit le Roy,enuoyerent deuers luy Ambafl'adeurs: mais le Roy, qui fut bien ad- 
uertyqu’ilznc vouloyent que l’amufer.à fin qu’il n’allaft contre culx , ne les voulut ou- 
yr. Quand l’armee 8c viuresdu Roy turent preftz.il alla a fainéfi Denis prendre con- 
gé des Martyrs, conferuateurs de luy & du royaume, & pnnt l'Auriflambc, te la bailla 
a garder 8: porter, à mtfsirc Guy de la Trimoillc, Chcualicr . puis fc mcic en voye vers 
Flandres. te alla à Arras, 8: à Therouëne, 8c auoit bien vingt mil hommes d'armcs,que 
ChcuaÜcrs qu’Efcuyers, fans les gens du Duc de Brctaigne.qui eftoyent venuz pour fer 
Uir le Roy en fa guerre. Les A nglois.qui efloycnt en filandres, à la requefte des Gan- 
tois, tenoyent le fiege deuant Yprc. Le Roy tira vers là, 8e le Conncftablc Cliffon.Be 
le Duc de Brctaigne.qui menoyent l’auantgarde du Roy, 1rs luyuirent . Apres cftoit la 
bataille, ou eitoit le Duc de Berry.de Boiirgongnc.de Bouibon.de Lorraine, de Bar.te 
plufieurs aucrcs , 8e eftoyent bien dix mil lances , Se furent logez à Blandelle , à deux 
lieues presdeCalVel.ou clfoyent les Anglois, qui raeirent le feu dedans, Se s’en fuyrenr. 
Si prindret les gens du Roy plufieurs fortcrcliesiSc tâtoft lcfdi&z Anglois, qui cAoyct 
au fiege deuant Yprc, feleucrcnt, te mcirent le feu dedans leurs tentes, te (erctircrcotà 
Grauclincs 8e à Bcrgucs. Lcdiét Robin Canollc s’en alla à Bcrgucs, ou lcfdiâz Conne- 
ftable te Duc l’allèrent afsicgcnmais quand il lefccut.il s’en alla a Grauclincs, 8e bou- 
ta le feu ciiladictc vdlcdc Bcrgucs, ou les Françoys entrèrent, 8e y auoit cncorcsdcs 
Angloisite pourcc que ceux de ladufte ville les auoyent fort fauorifez , les Françoys 
ruèrent tous les gens de delFcncequ’ilz y irouucrcr.Puis allctct apres lcfdicfiz Anglois 
à Grauclines.te y meitet le fiege, 8e y eut de grands armcsimais pourcc que les Anglois 
veirenr qu’on les chaçoit de prcs.ilz s’en partirent (êcrettcmcnt par nuici.par vnc por- 
te qui n’clloit point afsicgec: lequel partement les Françoys ne voulurent croyre. 11 y 
eut aucuns Françoys qui prindrcntvnbattcau, te en petit nombre des plus vaillâs, en- 
trèrent dedans ladicte ville par caue. Ceux de ladicte ville s’aircmblcrcnt pour les re- 
boutcr.mais les Françoys les tuercnr.Se aprcs.touic l’armec des Françoys entra dedâs, 
8e pillèrent 8e brullcrcnr prcfquc toute la ville. Aprcslaprinfcdc ladiâe villedeGra- 
uclines.lcdiét Conncftablc, 8t le Duc de Brctaignc, menèrent leur armée à Bourbourg, 
ouïes Anglois s’eftoyent retirez, 8e fut la ville alsicgec de toutes pars . Vn iour fût ad- 
uifede donner l’afl’ault.ou les Françoys feirent de grandes vaillances , 8e entre autres, 
mefsire Philippe d’Artois, Comte d’Eu.print vnc bannière du Roy , à fleurs de ly z, 
monta iufqucs fus les murs vaillamment ,8e dura l'alVauit iufqucs a la nuiffi : 8e celle 
iournee feit le Roy plufieurs Chcualiers, 8c y en eut plufieurs mors. Lorsdcmandcrcnc 
les Anglois, qui eftoyent dedans, à parler au Duc de Brctaigne.qui là cftoit, qui leur fut 
accorde: Se en parlant à luy.ilz luy ramencrét à mémoire les feruices qu’ilzluy auoyct 
faiéfiz,8e ques’ilz ne luy euflent aydé, il n’cuft point cfté Duc de Brctaignc, Se que fes 
prcdeccflcurs auoycnt toufioursfcruy la maifon d’Angleterre, 8e que par ce il leur voul 
lift ayder,8e trouucr moyen qu’ilz s’cnrctournaircnthonneftemcntiîe lcDuc leur pro- 
mcit faire enuers le Roy lemiculx qu’il pourroit pour culx. û s’en alla deuers le Roy,6e 
parla à luy, non pas par maniéré de fupphcation, mais par admonneftement 8e remon 
llr.incc,difant,que les faiéfiz de guerre font aducturcux 8e à doubler, 8e que les Anglois 
eftoyent puiflans,8e qu’à les prendre d’aflault on pourroit perdre beaucoup de gens de 
ibicn.dôc apres il feroit courrouce, aufsi que l’hiucr s’approchoit.Sc que le pays de Flan- 
dres cftoit froid 8e aquatique: 8e tant fcic par le moyen d’aucuns feigneurs qu’il attira 
le Roy à fa cordclle, tellement qu’il fut accordc’aufdicfiz Anglois, qu’ilz s’en yroyenc 
leurs biens 8e vies faulucs, 8e laiflcroycnt la ville à la volute du Roy.Si s’en forment les 
Anglois.Se vindrent deuers le Roy, bien pôpeufcrocnt.lc remercier du gracieux traiâc 
qu’il leur auoit fait:8e apres s’en allerct à Calais, Se aucüs s’en allerct dedâs Grauclincs: 
mais on leur dôna de l’argent.Se jlzs’cn fortirct fans fiege. Apres leur partemcnt.le fei 
gneur de Sempy.Capitamcpourlc Roy.fcmeit dedâs pour renforcer la villc:8e par ce 
moyen fut clos aux Anglois le paflage.de pouoir a lier en Flâdres.Dudiûtraifté furent 
la plus part desçcns de guerre mal contens,8e mauldiflbyent lediét Due de Brctaignc, 
qui en auoit cfté caufe,Sc diioycnt dmetfes parollcs malfonnantes de luy : 8e les Fran- 
çoys entrèrent en ladiétc ville de Bourbourg , 8e y en eut vn qui par force entra en vne 
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EgIife,Se veicvnc image d'argent de (aine! Ichan , for vn autel, qu’il vouloir prendre & D’vue htu* 
emporrer: maisl'ymage !uy tourna le dos, Sedeuinc iccluy homme enrage St hors du l,rr 1*’k~ 
fcns,5eàcaufcdc ce, les gens de guerre nefeirent nul mal aux Eghfcs, Si parla ville fe 
portetent graticufcmcnc.se pour ce que le temps d’yucrclloit prochain lcRoy s’ente 
tourna i Paris, ïe le Duc de Bretaignc.qui demeura derrière, print îe accoida aux An- cimiifiuti- 
glois vnc abftmcncc de guerre, foubz clperâcc de paix, Se l'apporta au Roy. Le Roy en /<jr. ■ 

s'en retournant ouyt parler aucuns de fcs Capitaines , se par leurs parollcs congncut 
la frauldcdudiél Ducimais il la difsimula pour l'heure : Se quand iccluy Duc eut parle , 

au Roy, il s’en retourna en Brctaignc, le plus toil qu'il peur: & turent Itfdiéles trcfucs 
publiées en Guycnncimais les A ngloiscouroyct toujours Se faifoycnr maux innume- 
rablcs.cn guife de brigansiSe difoyent les Capitaines Anglois, que ce n’eQoycnt point 
de leurs gens, A pourcequclcfdidtcs trcfucs eftoyent priâtes foubz clpcrancc de paix. 

Je fixiclmc jour de Décembre le Roy enuoyalc Duc de Berry ,fon oncle, à Boulongnc: 

Se là vint le Pue de Lanclaftre à Calais, pour le party d’A nglererre , pouc cuyder trai- 
ter paix: Si eurent plulicurs parlcmensdepcude proffîét, linon vnc trcfucs qu’ilz prm 
drcnt.qui ne durèrent guercs. Tantoft apres, c’cft à lçauoir le trcnriefme iour de lan- ,. 
uicr, audiét an mil trois cens quatre vingtz Se trois, trcfpafla monfcigncur Loys, Côte 
de FlandrcsiSe fut enterré à fainû Pierre de l'Illc-.Se luy fucceda mnnlcigncur Philippe ^ 
DuedeBourgongne/on gcndrc.Se oncle du Roy , lequel fut nommé Philippe le Har- ehi ,ppêu 
dy,qui auoit cfpoufc madame Marguetite.filledudiû Comte de Flandics: à caulc de nttdyfine 
laquelle luy vindrent les Corniez de Flandres ,8e lots fe leucrcnt mcruci lieux ventz Si * 
tcmpcftcs.dont plulicurs gens difoyent ce que bon leur lembloit: car il auoit elle mau- 
ua.s Feansoy,. 

Du voyage que le Duc de Bourbon,& Autres Seigneurs de France fri- 
rent en B aliène , fur tes Sarrasins. 

P N ce temps partit de Francc,monfeigncurLoys Duc de Boutbon, délibéré défaire 
guerre aux Sarrazins,Secn fa compagnie le Comte de Harccoutt .lefeigneur de la 
TtimoiIlc.Se plulicurs autres, iulques au nombre dchuiét cens Chcualicrs, tôt de Fran- 
ce,que d'autres nations:&: defeendirent en la Barbarie .V en Afriquc,ou ilz furent plu 
licuts a il aulx & cfcarmouciies aufdiâz Sairazinsimais icculx Sarrazins quand ilz Meu- 
rent leurvenue,ilz feirent tellement ferrer & amalfcr les viurcs.ïe retirer es villes Se ci- 
tez.quelcsChrclliens n'en pouuoycnt auoit , & y curent de grandes indigences l'cfpa- 
cc de lix icpinaines, tellement qu’ilz fuient conttainÛz de leucr le liège qu'ilz auoycnc 
mis , Se retourner en leur pays. 



Des maulx que plufieurs gens du commun d' A uuergne faifôyent,& de 
la punition que le Duc de Berry enfeifl. 

'An mil trois cens quatre vingrz Se quatre, les trcfucs qui auoyentc- 

llrc , furent de 


lie pourparlers entre les Duczdc Berry, Si de Lanclali 
rc<.hcfpubhccs partners: par terre, Si allez compctammêt gardées: 
" ’ Se lots le Duc de Berry fe délibéra d'allcrcn Auignon, pourveoitSe 
vifitcrle Papc.pource que les trcfucs cftoycnc prinfcs entre les Fran 
Içoys Se Anglois.Se dcrcchefpubliccs.eommcdiâcft.Et en y allant 
' l'ccut que plulicurs des communes , gens mécaniques Si laboureurs 
d’A uuergne, Poitou, & Lymolin,s’eftoyent mis fus en armcs.SC auoycnt fait leur Capi 
taincvn nommé Pierre de Bruyères, Se n’eftoit mal au monde qu’ilz nefeiflent: Se en- 
tre autres chofes quand ilztrouuoyent aucuns, fulTent Nobles ou Bourgeoysdes villes, 
ilzmcttoycnttoutàmotc. lladuint qu'ilz trouuercnt vn moule vaillant Cheualicr, 
qui cftoit d’Elcoflfc, auquel ilz meirec vn balsinct fur fa telle, tout ardant. Se pitculcméc 
lefeirent mourir. Hz prindrent vn prebllre.S: luy coppercnt les doigte, luy cfcorchc- 
rent la coutonnc.puis le boutèrent en vnfeu Se l’àrdircnt.llz trouuercnt vn Cheualicr 
deRhodcs.Se le pendirent à vn arbre par lesaiflcllcsipuis luy tirèrent traiâzd’arbale- 
ftres Si dardz.Se d’autres glaiuei,Se ainli pitculêmct le feiret mourir, Se feirét pluficuts 
autres grands inhumanitez . Lcoiel Duc de Berry alTcmbla plulicurs gens Nobles Se 
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autres degucrre,& cheuaucha haftiuemen t vers culx bien accompaignc,& arriua à vn 
matin au lieuou ilz cftoyent,!: illcc les alfaillir, ou ilz ne feirent pas grand' refiftcnce: 
parquoy legicrcmcnt furent defeonfitz ,Si grand foifon y en cm de tuez fur le champ, 
d le refidu furent tous pendu:, excepte aucuns qui s’efehapperenr, & retonrnetent en 
leurs maifons labourer, comme ilz auoycnt accoullumc, ou ilz furent dclailTcz , Si leur 
fut pardonncidc laquelle execution ledift Duc de Berry eut grand' honneur,!: grandes 
prières du peuple. Apres ce alla deuers le Pape en Auignon,qui le rcccut , & par plu- 
iicurs foys le feftoya moult honnorablcment , & expédia toutes les rcquciles qu'il luy 
voulut demander:!: au départir luy donna moult de beaux joyaulx R: de fain&cs reli- 
ques, Si n’y eut fi petit des fcruiteursdudiél Duc à qui le Pape nefeift faire aucun don. 

En ce temps le Roy d’Armcnie.qui cftoit vaillant Si fage Prince , flic fi trauaillé des 
Turcz.qu’ilfut contraint abandonner fon royaume, &s'cn vintàrcfuge en France 
deuers le Roy, qui le rcccut honnorablcment , Si ordonna que fon cfiat fuft entretenu 
àfcsdefpcns. 

D'aucuns do fleurs lambins ,tjui \oulurent joufienirla Vierge Marie a- 
uoir ejle connue enfiche originel , y ponryisoy en les appel- 
la Huetz- 

£ Nuiron ce temps y eut aucuns DoéVcurs , Si autres de l’ordre des frères Prcfihcurs, 
qui difoyent,!: prefeherent publiqucmct.que la vierge Marie, m ere de Icfus Chrfti 
auoit eftéengendree îc conccuc en péché originel:!: en eut vn qui dift que s'il ne le fça 
uoit monllrcr & prouuer péremptoirement, qu'il vouloir qu’on l'appelait Huet: &cn 
contcpt deccpardcmfiô.quandon voyoyt aucuns defdiâz lacobins aller par la ville 
de Paris, îc palfcr par les rues, les menuz gcns.Efcolicrs,!: enfans crioycnt apres culx: 
aux Huctz.aux Huccz:tcllcmct que de honte qu’ilz auoyct,ilz n'ofoyct plus aller par la 
ville: 6r pour ladifte erreur fut aficmblcvn grand confeil de CIcrcz & notables gens à 
Paris :!rparculz fut ladiéte propofition declairçc erronée en plaine aifemblce &: pro- 
cefsion generale de l'Vniucrfitcde Paris En celle mcfme année, à larequeltcdeccux 
derVniuerfitcdc Paris, fut ordonnéque nul or n'argent ne fuft tranfportc hors du 
royaume:!: oultrc que la tierce partiedu reuenu des bénéfices de ce rnyaume fuft mife 
es réparations des Eglifes!: bénéfices, l'autre tierce parue à paycrles charges :& l'au- 
tre tierce partie pour viure les gens d'Eglifc, te autres qui feroyent le diuin fcruice: Si 
fut faiftcladifte ordonnance par ce que le Pape & les Cardin aulx faifoyent degrjn- 
des cxa&ions fur l'Eglifc de France, !rprenoycntîecmportoyent tout le reuenu des 
bénéfices. 

Delà mort du Roy de Cecille, D uc d’Aniou: & comment le Roy de Nauar- 
re\oulut faire empoifonner les Ducz.de Berry , y de Bourgongne, 
oncles du Roy. 

T 'An mil trois cens quatre vingt z R: * cinq, le ncuficfmc jour de Septembre, mourut 
^monfeigneurLoys Roydc Cecille & de Naples, Duc d'Aniou,& oncle duRoy.a- 
pres ce qu’il eut pafle les montaignes du royaume de Naples, ou il eut de grandes per. 
tes de fes gens, chcuaulx, & biens tellement que ceux qui cftoyent en fa compaignic 
mouroyent de faim: car Charles, Roy dcCccille.fon aduerfairc, auoit tout fait rctrai- 
re viures dedans les villes, fi qu'ilz ne crouuoyent que manger fur les champs,!: auoycc 
par neccfsitc vendu toutes leurs bagues Si ioliuetez , Si cftoyent en (i grand' pauuretc, 
que ledift Roy Loys mcfmes n'auoir qu’vnc cotte d’armes ue toille painâc. A près fon 
trcfpas fon corps fut mis en vn coffre de plomb, &Iuy feit on telles oblcqucs qu'ou peut: 
Si fes gens s'en retourneret tous à pied, mal en point.chafcun vn baûô au poing:!: par 
ainfi la grand' cheuance qu'il auoit prinfe du Roy Sc du royaume de France , fut route 
perdue. Aucun temps parauant le trcfpas dudiél Roy Loys de Cecille, cftanr en Ce- 
cille , il enuoya mefsire Guillaume de Craon en Frâce.dcucrs fa femme, qui fille cftoit 
du Comte de Bloys.pour auoir argcr.-laqucllc luy bailla tout ce quelle peut fincr: mais 
lediû de Craon mcit plus à partir qu’il ne deuoit,!: alla à Venifc orgucilleulement ha • 
bille, îc là fccut la mort do Roy Loys , dont il dift qu'il en cftoit bien ioycux:fi s’en re- 
tourna 
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tourna cnFrance,Se vintàPariscngauds pompes . Vu lour monfcigncurlc Duc de 
Betry eftoit auconicildu Roy, & quand il veit IediftdcCraon,il luy dtll: Ha faux ira- 
hydre, mauuais Se dcfloyal.tucscaufedc la mort de mon frère: (I tu cuffcsfaiél diligen 
ce déporter l'argenr.que tu auoisrcceu, les chofes fulTcnt bien autrement allées , Se le 
voulut faire prendre prifonnier, mais il ne le feit point : car il n'apparoiüoir riens de ce 
qu’il’difoit.Lcdia Loys.Roy de Cecillc.lairta deux filz.l’vn nomme Loys , qui fut cou- 
ronné Roy aucun temps apres, Se l'autre Charles . En celle annee fut en la ville de 
Cambray faiét le mariage du Comte de Ncuers.filz dudud Duc de Bourgongne, Se de 
la hile du Comte de Henaulr, & fut le Roy aux nopces:Se le lendemain à vncs iourtes, 
qui furent failles, le Roy voulut ioufter, Si de faiét loulla contre vn nomme Colart d’Ef 
pinay.quiertoit grand 8e puiffant,8e fort vfitc à la iourte: 8e combien que lediû Roy ne 
curt iamais iourte, & qu’il fuftieunc, néant moins il fe porta vaillamment Se honnefte- 
ment à la iourte.Se rompit plufieurs laces, dont il fut fort loue , Se en eftoit le peuple bic 
ioyeux. Audicl an le Roy de Nauarre enuoya vn Anglois, nomme Ichan d’Eftuy , en 
France, pour empoifonner les Duez de Berry Se de Bourgongne. auquel il bailla grand' 
finance: mais iccluy Ichan d'Elluy en fut xttainél, Seconfcfl'alecas: parquoy fut faiét 
cfcartclcr. En ce temps fut le mariage du Roy Se de madame Yrabcau,(cullc fille. Se 
hcriticrede monfeigneur Guillaume, Duc de Bjuicre.cn h ville d’Amyens. 

En celle mefine faifon les Anglois feirenr fçauoir qu'ilz ertoyent contens d'enten- 
dre à appoinâcmenuSe vint le Duc de Lanclaltre.filz du feu Roy d’Angleterre , à Ca- 
lais:Se le Roy enuoya monfeigneur le Duc de Berry ifon oncle, à Boulongne: Se furent 
leurs tentes tendues entre deux villes, à fin qu'ilz fulTcnt plus près pour parler enfem- 
blc: Se ce pendant on faifoit la proccfsiô partout le royaume, pour la paix: Se feit lcdiû 
Duede Berry plufieurs grands offres, iquoy lcdiéi de Lanclartre ne voulut obtempé- 
rer, Se voyoicon bien que Icfdiclz Anglois n'auoyent point de vouloir de paruenirà 
appoinétement:parquoy lcdill Duede Berry s'en retourna à Paris deuers le Roy: Se a- 
pres s'en alla es marches de Languedoc S: Guycnne,dont il crtoit Gouucrncur. 



De la guerre que ftiren: les Anglois: & du grand nauire quajfembla 
le Roy pour leur faire guerre. 

’An mil trois cens quatre vingtz Se Gx, le Roy, qui voyoit bien que les An 
j glois ne faifoyent qucdifsimulcr, & n’auoyent pas vouloir défaire necô- „•,( 

5 dure appoinélcmcnt de paix,fc délibéra de dcicendrc en Anglctcrrc,pour fix, 

' leur faire guerre, Se affcmbla grand nombre de gens Se de nauires:mais le 
' Roy d'Arménie, qui eftoit venu vers les Roysd: France Se d’Angleterre, 
leur requérant ayde contre IcsSarrazins , remonftra au Roy les grandes tyrannies Se 
pcrfccutions qucfaifbyent Icfdiclz Sarrazins à la Chrertiente , Se qu’ilz ne pouuoyent 
c lire reboutez fans l'ayde dcfdiélz deuxRoys Se royaumes, en les admonneftant qu'ilz 
feiffent paix cnfemble.Se qu’ilz y allaffcnt: lefquelz Roys dirent qu’ilzcftoyent contes 
de faire appoinéfemenr.Se fut faille vneaflcmblce à Boulongne : mais les Angloysc- 
ftoyent G orgueilleux Se fiarrogans.Se faifoyent de iicxccfsiues demandes qu'il appa 
roiffoit bien qu'ilz n’auoyent point de vouloir de faire appoinâemct: Se pa r tant fe dé- 
partirent fans riens faire, Se fe meirent les Anglois fur mer, Se feirer grand' guerre aux 
Françoys.pour celle année, Se prindrent Chercbourg.se Breft en Bretaigne: Se futdiél 
que le Duclehan de Bretaigne fauorifoit aufdiélz Anglois: Se furent trouuccs vncs let. 
très, qui de ce faifoyent mention: mais lcdiél Duc s'en enuoya exeufer deuers le Roy, 
difant que lefdiitz Angloyslcs auoycnt contrefaites pour luy donner charge enuers 
luy. Si fut mis par lefdiclz Françoys Se Bretons4e fiege deuant Breft, par mer 8: par ter 
re.S: y fut languemcnnmais ilzne peurentauoir la place. Eu l’année cnfiiyuant, mil , ^ 

trois cena quatre vingtz Se fept , le Roy feit faire vn moult grand' amas de nauircs , Se 
mettre fus plufieurs genfd’armcs pour aller defeendre en Angleterre, Se y auoit neuf g-ppt. 
cens nauircs : & fe mcit à chemin vers Picardie , Se print la ville du Dan d’affaulc,Se le 
Duc de Berry Ton oncle, qui deuoie auoir la principale charge Se conduire de l'armce 
demoura derrière à Paris , ou il fe tint fi longuement fans venir, que la faifon de guer- 
royer fe paffa pour celle année, durant fa dilsimulation , Se ne feift l'on rien pour celle .* 
année, dont on luy donnoit grand’ charge: car pour mettre fus ladiâc armee auoit on 

1 failt 


nrefiO’cht 
ri bourg prît 
Pat les An- 
goù. 




De ^horri- 
ble mort du 
Koy de Sa- 

UATTt , t]Ui 

t.itdt nuux 
auoit f a: (l 
en FKtnce. 


De S. Pierre 
de Luxem- 
bourg. 


VÂmil.ccc, 
quart xx. 
C 7 huiCt. 


LES CRONIQ^. ET ANNALES DE FRANCE, 
fjjft Je grands emprunts, 8t leué de grades fubfidcs tant fur gens d’Eglife que fur gens 
jaia: & furet les nauircs 6c viutcsptins 6: gaignez par les Angloisqui cfloyctfur mer. 

Delà mon du Roy de Nauarre. 

N celle année mourut le Roy de Nauarre , qui filz auoic elle de madame 
lehannc de France r fille du Roy Loys Hutin : lequel Roy de Nau arrea- 
uoic clic caufc de faire plulieurs inhumanitez en Frâce,& dcfmolir, brul- 
ler, A ardoir plulieurs villes, chaflcaux, & places, es marches de Norman- 
die St ailleurs:*; aduint, comme par pjnition diuinc , qu’vne maladie le 
print.S; diToycnt les médecins qu’il auoic les membres refroidis , 6c ordonnèrent qu'il 
fuit bien enuelopc SC coufu cftroiflcraent en vn drap mouillé en l’eaue de vie, qu’on ap- 
pelle autreméc caue ardan t.pour luy refehauffer les nerfz. Ccluy.qui le coufoit.auoit v- 
ne chandelle de bougie:*; pour vouloir rompre le fil dont il auoit coufu, il vouloit bruf 
1er le bouc du fil dcladiftc chandelle, 8; fubicement tout le drap qui cfloit mouille de 
ladiflc eaue ardanc s’enflamba, 6c n’y peut on mettre rcmede: 6c vefeur trois jours en 
criant en ce martyre. Audifl an mil trois cens quatre vingtz 6c fepr, les Nobles 8: gens 
de guerre, qui eftoyenten Normandie.aiTcmblcrent grand nauire, St fc meiteefus mer 
pour greuer les Anglois. Les A nglois feirent fembl ablement leur appareil, St vindréc 
au deuanrpour y rcfiftcr.S; cfloit leur chef Hue le Dcfpenfier, 8; fc r’cncontrercnt les 
deux armées,*: y eut cruelle bataille,*: furent prcfquc tous les Anglois tuez ou iettez 
en mer,St leurs nauircs, ou il y auoit de grandes richcfTes prins 6c butinez. Ledi£t Hue 
le Dcfpenfier fut prins prifonnicr, 6c par le moyen d’aucuns tantofl apres il fut dcliurc 
à petite rançon . En celle mcfme année mourut Pierre, Cardinal de Luxembourg, 
homme de fainâe vie, St fut enterre aux Celeltinsd'Auignon,*; y eucaucugles ,boy- 
reux.S: plulieurs autres malades de diucrfcs maladics,gucris. 

Comment le Duc de Bretaignefeit prendre prifonnier par trabyfon leConnefia- 
ble Cliffon,<]ui allait faireguerrt en Angleterre, dont ilfutadiourn'cà 
comparoir en perfonne deuantle Roy à Paris. 

’ An mil trois cens quatre vingtz, S : huift , le Connectable Cliffon 8 : 
mefsirclchan de Vienne, Admirai, fachans qu’en Angleterre auoic 
de grandes diuifions, délibérèrent d’y aller. S: feirent de grandes ap- 
preftes. Lcdifl Admirai paûa par Normandie, St lcdifl Conncflable 
alla par Brctaignc, pour vcoir fes parens , k pour auoir des Nauircs 
& finances. Le Duc de Brctaignccftoità Vennes, qui manda le 
Conncflable , foubzvmbre de le vouloir fefloyer , lequel alla de- 
ucrsluy: 6c apres qu’il luycutfaitparfemblantbonnechcrc.à rilfuedudifner.pour 
aucunes ha yncsfccrcttcs qu’il auoit cotre luy,lc feir prendre te meure en prilbn cftroi 
fie 8; mauuaife,ou il fut rudement traiâc.S; tellement que lcdifl Conncflable atten- 
do.t à y mourir: 8: finablcmenc il fur concrainft à bailler audift Duc de fes places, 8t 
apres il fut dcliurc , 6c s’en retira deuers le Roy , qui eftoit à Paris , ou il fut con - 
clud 8: délibère' duConfcil dudifl Roy.quele Duc de Brctaigne feroie adiourne, 1 
comparoir en perfonne deuant lcdifl Roy, pour foy venir purgcrice qui fut exécute’, 6c 
audict jour fc ctouua deuant le Roy bien accompaignc : 8 1 apres les doléances prinfes 
pour le Roy, par le Chancelier de France, {; ouyes les exeufations dudiâ Duc qu’il fcifl 
propofer, en difant qu'il auoit fait prendre le Conncflable comme fonvalfal, 6c non 
pas commoConneftable, n’officier du Roy. finablcmenc, apres plulieurs pourfuytes St 
chofcs alléguées par lcdifl Conneftabfc , lcdifl Duc fut condamné à rendre audift C<5 
ncftable toutes fes places, 6c cent mil franez pour les intereflz : te le Roy , à la rcquefte 
de fes oncles les Ducz de Berry te de Bourgongne , rcmeir , te pardonna par lettres de 
rcmifsion audifl Duc de Brctaigne,lecas,8; luy quitta fon amende. 

En celle année les Princes te Nobles d’Angleterre s'efleuerenr contre leur Roy Ri 
chard.par ce qu’ilz difoyent qu’il fc gouuernoic par petites gens de baflc condition , 6c 
curent la bataille deuant Londres, le fut l’armce du roy Richard defeonfire : luy 8; le 
Ducd’Ibcrnic,& aucuns defon confcil.fc retrayrenten aucuns prochains chafleaux. 
Plulieurs autres Seigneurs , qui eftoyent de la bende furent prins & décapitez, 6c les 
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autres par le confeil dudifl Richard, vindrent en France deuers le Roy, qui le reçut bé- 
nignement, & leur ordonna leur ellat élire cnttctcnu.Quand le Roy Richard le fceur,> 
il en fuc bien ioyeux.8: trouua façon d'auoir trefucs aucc le Roy, Se pacifia Tes Nobles. 

En celle mcfmc année vn Capitaine nommé Telle noirc.qui tenoit le party des An 
glois.print par nuift d’emblec la ville de Montferrant.Se la pilla, Se print les habitans 
prilooniers.Q.uand le Marcfchaldc Sanccrre le fccut,il voulut aller afsieger Tcllcnoi- 
rc dedans ladicle villc-.mais il en fut aducrty.Se s'en partit haltiuemenr,Se en emmena 
de grandes richclfcs.Se plulicurs prifonniers. En ce temps vint deuers le Roy vn Her D - >n Hfmi 
mite, qui bien fembloit homme de faimUc vie, Se enfon bras dextre portoit vnc Croix i, c êfiit 
rouge, Se faifoit plulicurs abitincnccs,8: feit tant qu’il parla au Roy , combien que par lu> R oy, 
long temps on l'en auoit gardé : 8; luy dill Se admonnclla qu'il feillchcoirSrabbatrc juitmeift 
les aydes, autrement que Dieu le punirait Se n’auroit ia ligneequi vefcull,dont le Roy 
eut grands imaginations, Se voulut faire abbatre lcfdiélcs aydcs:mais les Duez de Ber- '' 

ry S: de Bourgongne.fes oncles, l'eu gardèrent Se dcfmeurcnt,cn difant que lcdiit Hcr d J mc 
miten’clloit qu’vnfol. 


Comment le Duc Je Gueldres enuoya Je} fl trie Roy Jonc apres il fe repentit. 

C N ce temps le Duc de Gueldres, qui auoit efpoulc la fille du Comte de luillicrs, cn- 
■^uoyadeffier le Roy de France par fes lettres. LcRoyrcceut honnorablemcnt le 
me(Tage,Se luy fcilt de beaux dons ,puis l'en enuoya : Se fut le Roy confcillc pour fon 
honneur qu'il deuoit faire guerre audict Duc deGucldres.Si alTcmbla fon armée, Se ti- 
ra vers Ardcnne.Quandiifur à Verdun, il enuoya deuers le Comte de luillicrs, beau- 
perc dudict Duc, pour fçauoit s'il aduouoit Se voulait foultcnir ledift Duc de Gueldres, 
ion gendre, lequel dittquc non, Se qu'il vouloir élire amy Se fcruiteurdu RoyiSe la vint 
deuers le Roy l’Archeucfquc de Coulongne, Se amena lediét Comte de luillicrs .qui 
parla au Roy treshumblemcnr.Seluy pronullfoy Seloyaulté, Se qu’à fon pouuoir ilfe- 
roit humilier fon gendreiSe alla deuers luy Se luy remonltra fa follie d’auoir fi de léger 
dcffic le Roy.quielloit puiflant pour le dellruyrc Se chaccr de fa terre, dont de prime fa 
ce le Due ne tintcomptcimais à la parfin ledit! Archcuclqucde Coulongne , Se luy, le 
réconcilièrent aucc le Roy, Se l'amenèrent deuers luy, en faperfonne. 


Comment en V» Confeil, tenu à Reims Je Roy fut mis hors du gouuerncment Je fes 
oncles fut Jtfl qu’il ejloit en auge pour iouyrde fis droith ç. 

A ntoll apres le Roy s'en retourna par Champaigne, Se arriua à Reims: Se 
“jfî&ÿ illec fut tenu vn grand côfeil, auquel eftoyent Icsoncles.lcsDucz de Berry 



Se de Bourgongnc.lc Cardinal de Laon, i’Archcucfque de Reims , Seplu- 
yâi licurs grands feigncurs.Segcnsdc Confeil en grand nombre. Illec fut mis 
le Roy hors de tutelle, Se du gouuernemct de fcfdiélz onclcs:Se fut diél que 
attendu fon aage Se le fens , diferetion Se beaulic qui eftoyent en faperfonne, ilelioic 
deflors en auant capable à gouuerner fon royaume luy mcfmcs : laquelle deliberation 
fur à la grande dcfplaifancc de fcfdiétz oncles . Le Cardinal de Laon, qui fut preile de 
parler Se délibérer le premier en ladiélcafTcmblce, mourut tantoll apres, Se furouuerr, 
Sedifoit on qu'il auoit efléempoifonnc.Tantoll apres lefdiélz Duez s’en allèrent: c’eft 
à fçauoirjcdiû Duc de Berry, en Languedoc , dont il clloit gouucrncur , Se le Duc de 
Bourgongnç.en fes pays. Le Roy tint auprès de luy trois chcualicts, pour le confcillcr 
en fes affaircs:c'ell à fçauoir le feigneur dcNôiant.lequel il feill fon grand Maillrcd'ho 
llel.lefcigneur de la Riuicrr,8e mefsirc Ichan le Mercier, qui clloit Gentil home, mais 
de petit lieu:Se bailla audiâ Mercier, Se au filz d’vn ficn fecrctairc,furnommé Montagu 
tout le gouuerncment de fes finances.dont le Duc de Bourgongne fut fort defplaifant. 
Ledidt feigneur de Noniant en peu de temps mefnagea fibiea qu'il feit vn grand thre- 
ior au Roy.pourfûbuenirifcs afFaires,quand le cas y cfcherroit:Se pourcc qu’il voyoit 
le Roy fort liberal Se enclin à donner.luy Se autres du confeil délibérèrent qu'on negar 
deroit point d'or mônoyc.Sr aduilcrentde le mettre en groslingotz:Se apres.ledidlfci 
gneurde Noniant dill.qu’il fcroit faire vn grand cerf tout d'or mafsifi Se pourlepatrô 
feit faire ccluv quiellen la faite du Palais, efleuc entre deux pillicrs,Se deflors fut com- 
mence^ chfutfaiâcla telle Se le col, 8e non plus. 
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LES CRONICLET ANNALES DE FRANCE. 

Comment la Preuojlé des M trcbans & Efcbeuinage fut reftituee à ceux 
de la ville de Paris. 

A Vdiél an le Preuoll de Paris, nommé mefsire Ichan de Follcuille, lequel auoir elle 
"‘'■des Confcillicrsdu Roy en Parlements: eftoit bon Clerc Ce fort faige, vint deuers 
le Roy, 8c luy rcmonlltaen fon confcil comment il eftoit impofsible de pouoirgouucr 
ncr feul toute la iullicc de Paris : parquoy fut conclud audiél confcil qu'on fcroit eflire 
par la court de Parlement , 8: par Chaftcletvn preud’homme pour dire Preuoll des 
Marchans de ladiéle ville de Paris, 8: quiauroit feulement congnoiflancedu faiéldes 
marchandifcs dcl’eaue,8c non point de la iufticcxar défia y auoit de grands furprinfes 
fur les riuicres, de marchandifês : Ce fut efieu maillrc leban Iuucnd des Vrûns , grand 
homme de bien, lequel alla demourer en l’hoftel commun de ladiéle ville de Paris : Ce 
puisfeit tant iccluy Preuoll que les Efchcuins d’icelle ville furent remis , Icfquclza- 
uoyent elle abolis à la commotion de Paris , qu’on appclloic les Maillctz. 

Del entree de la Royne à Paris. 

l'tmil m. j ’An mil crois cens quatre vingtz 8: neuf, le Roy qui auoit efpoufé, aucun temps pa- 
in/ xx. f-' rJuant cn v iH c d’ Amycs, madame Yfabeau, fille du Duc de Bauicrcs, voulut que 
° elle fcill l'on entrée en la ville de Paris . Si furent les chofcs apprcllces , 8: futladidc 
Royne mife en vnc litticrc couucrtc Ce toute battue de drap d’or, par cc qu’elle eftoit la 
grollê d’enfant : S: apres clics clloycnt pluficurs Dames 8c Damoyfcllcs, les vncs fur 
hacqucnccs blanches, Scies autres fur chanotz tous dorez: Ce fut rcccuc àgrand’ioyc 
8: triurophe. Le Roy eftoit à fuinél Denis le iour de ladiéle entrée , 8e fccut qu’on fal- 
loir mcrucillcux appareil pour ladiéle Royne: cc qu’il eut grand defir de veoir : 8c lors 
. fccrcttcment feit môter vn nommé Sauoify fur vn cheual Ce fc dcfguifa, Ce femblable- 
éi mcnt Sauoify, 8c monta le Roy derrière luy.voullill ou non lediû Sauoify, qui de 

f « cc f° rc i’exeufoit : Ci vindrent veoir les apparcilz par carrefours de ladiéle ville ,'ac par 
Centrer etr Icfdiélz carrefours auoit grand nombre de Sergens qui baillèrent au Roy 8c audiél Sa- 
Ia K cyne fs uoify.ainfi dclguifez, plulicurs coups dcboulayc.dont le Roy fut depuis bien farce. 
femme a lu En celle année le Ducdc Berry fut remarie aucc la fille du Comte de Boulongnc, 

r ‘ J • de laqucllcilnc peutauoir nulz enfans. 

Comment le Roy alla viftterle Pape en Auignon. 

Vdiélan furent faiéles pluficurs allées Ce venues & Ambaffades en- 
tre les Roys de France 8c d'Angleterre, pour lefaiél delà paiximais 
riens ne peurent faire, Ce furent feulement prinfes vncs tréfiles pour 
trois ans. Et pourcc que le Pape auoit pluficurs foisreferit au Roy 
qu’il auoit grand défit de le veoir 8c parler à luy, le Roy alla en Aui- 
gnon, ou il fut grandement Ce honnorablcmcnt rcccupar lc Pape 8c 
IcsCardinaulx, 8c fut au Conclaucdu Pape afsis près de luy , non 
itXnyefii P oint fi hault d vn peu que le Papc.Deucrs le Roy vint en la ville d’ Auignon, la Royne 
en a ui*no* de Cccillc.vcufuc du feu Roy de Cecillc , Loys Ducd'Aniou, qui fille eftoit d'vn Côte 
fat Api, aa- de Bloys.Sc fesdeux enfans Loys Ce Charles, qui cftoycccouûns germains du Roy. Le 
près dnpjpe Pape à fa requefte courôna Loys.aifoé defdiélz filz, en Roy de Cecillc 8c de Naples. A- 
près le couronnement dudiélRoydcCccilleleRoyprintcongédu Pape, qui luy feift 
de beaux dons, 8: parcillemct à (êsgësiSc print le Roy fon chemin à Môtpcllicr.àNar- 
bône, 8c à Toulouzc.qui cft la principale ville de Lâguedoc, 8c illcc luy furent faiéles de 
grades plainélcs par les habitas du pays de Lâguedoc , du Duc de Berry fon oncle, leur 
gouucrncur, qui leur faifoit(commcilzdifoycntéde grandes exaélions Ce iniufticcs. Le 
Roy cxcula le plus honneftement qu’il peut fondiél oncle , Ce leur donna des proui- 
fions, telles qu’ilz furent pour lors contens.Au partir de Toulouze le Roy alla veoir le 
teComrJc Côte de Foix.qui eftoit fort vieil, 8c fore riche feigneur, lequel feift de moult bcaulx Cc 
toix feijlle honnclles prefensau Roy : Ce apres pluficurs grands fcftoyemcs.luy feift hommage de 
K«y fin lie- la Côte de Fois, 8e de tout cc qu’il tenoit en France: Ce dift au Roy qu’apres là mort il 
titier. vouloir qu il fuft Ion heritier: Ce ce feit il pour Icsraifons qui s’enfuyucnt. Aucun temps 
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parau.it lediâComtc.auoitvnfilz, duquel pource qu’il le voyoitde malle inclination, 
il entretenoit l’cftat nioycnncmcnritourcsfois honnc(lcment,mais non pat fi grande- 
ment que ledift fila cuit Luen vou!u:Si à celte caulc s’en allalcdift fil/ deuers le Roy de 
Nauarre, duquel il eltoit nepucu de par fa nicrc.foy plaindre de fon pere,difant qu'il ne 
tenoit compte de luy:Si fut par aucun temps aucc ledift Roy de Nauarre,fon oncledc- 
quclluy confcilla qu’il empoifonnalt fon père, Se par a mil il (croit feigneur Se maiftre, 

& qu’il luy bailleroit défi fortes poifons qu’il ne la fcrowpas longue: S: de faift les luy 
bailla . Apres ce lcd i£t filz s’en retourna deuers fon pcte,& faignoitlebien aymer,fcr 
uir & honnorcr, Si foubz celte couleur alloit plusfouucnt à la cuyfinede fondift père, 
qu’il n'auoit accouftumc.pour trouuer façô de luy bailler dcfdiftes poifons: mais il ad- 
uintvniour entre les autrcs:ainfiqueY>i_cu le pcmicit , que la boclteou cftoyent lefdi- 
âcspoyfons luy tomba de fa manche, Se fut leuecpat vn dcsGcntilzhommcs deJcâs, 

Si monltrec aux Médecins, pour fçauoir que c’cftoitdcfqttclz congncurcnt bien quec’e 
ftoyent poifons:Sc par ce fut monltrec audift Comte, S: pource elprouucr ce iour y a- 
uoit vn homme que la iulticc cnuoyoit mourir, auquel on bailla à manger dcfdiàes 1 • fh.it ti 
poifons, aucc d'autre viande, Si incontinent il mourut:parquoy ledift Comte feit pren j roi *» 
dre Si cmprilonncrfondift hlztlcquel fans grand’contrainftccôgncut le cas:parquoy ,ml n ‘ 
fondift pere luy feit copper la telle. Si aymoit miculx le Comte que le Roy cuit Tester- °° 
res Si biens, que nul autre. 

Comment le Roy ofta au Duc de Berry, fon onclejegouuemementde Langue- 
doc, & du Scifme qui fut en l Eglife, par letrefpas du Pape Vrbain. 

n 'An mil trois cens quatre vingrs, Si dix, apres le retour de Languedoc, le l’imita, 
Roy s’en vint à Pans:Si en s’en venant feit fçauoir à fon oncle le Duc de 
.itx x Berry, qui eftpit à Poitiers, les grandes plainûcs qu’il auoit eues de luy , es 
’^Sypays deLanguedoedequel Ducn’cntintpasgrand' compte . Quoy qu’il 
’ fon il feit comme dcuant.ainfi qu’on rapporta au Roy:Si par les informa- 
tions, luy citant àParis,vcucspat le Roy Se fon conl’eil , il dcfappoinfla fondift oncle 
le Duc de Berry, du diftgouucrncmcnt , Si y enuoyapour cltrc gouucrneur, vn fimple 
Cheuaher, nomme’ mefsire laques de la Capreufe, homme fage Si prudent: lequel in- 
continent y alla , Si en peu de temps fi porta tellement , que le peuple en eftoit fort 
contcnt:maisfi toit qu'il vint à la congnoillanccdudift Duc de Berty , que le Roy l’a- 
uoit dcfuppoinûc.il le porta ircfimpaticmmcnt.Si fut moult mal content de ceux qui 
cftoyent autour du Roy, Si principalement du Conneftable ChlTon : Si manda audifl 
de la Capreufe, qui eftoit enuoyéen Languedoc , fur la vie quedudict goiiucrncment il 
ne s’enttcmciftplus: lequel Cheualicr, voyant qu’il n’efton point pour refifter contre 
lapuilTance dudiâ Duc, s'en retourna deuers le Roy . En ce temps mourut le Pape 
Vrbain à Ronimcunaii pointant ne ccfla point le Scifme en l’Eglifc: car les Romains etfitotUni 
cflcurenc Pierre dcThomaflelis, Cardinal.Si fùtappeléBoniface: Si fut parlediftVr- 
bain inftitncela feftede lavifitationnoftre Damc,8idefainâcElizabcth,Scdonnade 
grands pardons Si indulgences, à ceux qui ledift iour,Si durant les oâaucs, iroyentau 4,,*. 
le ru i ce, i l'exemple de la fefte du corps de Dieu. 

Del’armee que le Roy enuoya contre les Sarrasins, dont eftoit chef le 
Duc de Bourbon. 

A Vd:& an les Ambafiadeurs de Genes vindrent deuers le Roy, luy requerirayde cô 
tre les Sarrazins,qui eftoyct venuz courir iufques à Gènes, Si y enuoya le Roy vne 
moult belle armce.dont eftoit chef le Duc de Bourbon, le Comte d'Eu.Si mefsire Iehi 
de Vicne.de Harecourt.Si pluficurs auttesCheualiets, Seigneurs, Si Efcuycrs:Se eftoiét 
bien en m5brc xv.ccs lances, queChcualiers.qu’Efcuyers, fans les archicrs,arbaleftriers 
Si gens de picd.Ladiâc armée fut publiée Si feeue en Angletcrreiparquoy leComte de 
Sallcbery,Anglois,s’en partit.Si s’en vint àParis,auecvne belle côpaignie.Sialla auec 
lcdifl Duc de Bourbon, cotre les SarrazinstSi tant chcuaucherët qu’ilz vindrent à Gè- 
nes, ou ilz furent grandcmëtrcccuz:Si illec fctrouuerct aufsibien.iiij. milcombatans, 
qui fe mcirent fur mer, Se feirent vn Capitaine Si leur chef vn nomme lehan d’Outre- 
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mains, vaillant homme, qui auoit cfté en bataille pluGcurs foiF, contre lefdiélz Sar- 
raains, & fçauoit leur mode S: façon de faire: & eurent pluficuts cmpcfchcmcns de 
vents fur mer , & de tempeftes : mais ilz fe mcirent tous en oraifons,& céda le temps: 
St tant allèrent qu’ilzarriucrcnt au port de Thunes, ou eftoit grand nombre dcSar- 
razins , qu'ilz combatircnt î: defeonfitent. Apres, les Françoys oélroytrcnt au* 
Sarrazins vncs trefues: ce faiél s’en retournèrent en France, dont ilz cutct gand' hon- 
ncur.Sc rapportèrent de grands neheifes. 

En ce temps le Duc de Milan, faifoit guerre aux Florctins.Se ceux de Boulongnc: Se 
pour ce qu’ilz fe fentoyent les plus foiblcs.ilz cnuoycrcnt deuers le Roy.vncfalennclle 
A mbalfadc.luy fupplicr qu’il les voulfift prendre à fa feigneurie.Sc qu’ilz fe donnoyenc 
à luy.Le Roy aflembla fur ccfon confeiI,8c trouift qu’il auoir grandis alliances lurccs 
audiél Due de Milan, & que ce ne feroit pas grâd’ honneur de les predre en fa fetgneu- 
rieifi leur fut faiéle la rcfponce: mais que fi lcdiél Duc leur faifoit aucunsgricfz ,.rl leur 
ayderoit. Quand lefdiélz Florentins Si Boullenoisfccurcnt la rcfponce du Roy,ilz 
prièrent le Comte d’Armignac, qu’il les voulfift ayderdequel apres pluûeurs difhcultcz 
leur promcit de ce faire.Sc aflembla pluficurs gens, qu’on difoit des compagnies , lef- 
quclz n’auoyent nulz gaiges.St g.iftoycnt Se pilloyent tout en France, Se les frit pafler, 
te palFales mons iufqucs à vnc cité, nommée Alexandrie, qui cft en la plaine de Loin- 
bardie.furlariuiercdu Pau, S: fe mcirent deuant. Le Duc de Millan.qui en futaduer- 
ty ,8c y enuoya pluficurs gcnfd’armcs.Se eurent bataille, ou lcdiél Comte d’Armignac 
fut tue, Se tous fcs gens defeonfitz. 

De lappanage de monftigneuT Loys , Duc d'Orléans, frère du Roy. 

’An mil trois cens quatre vingtz Se vnze, mourut Philippe, Duc de 
Orléans , Se par fon trclpas ladiéle Duché reuintà lacourronncde 
France: parquoy le Rov,dcfirant appanager monfeigneur Loys, fon 
frère, qui eftoit cncorcs icunc, luy donna ladiéle Duché d'Orléans. 
Cequcccuxd’Orlcans cuydcrcnt cmpcfchcr: Se difoyent qu’ilz a- 
uoyent priuilcgcquclc Roy ne mettroit jamais ladiéle Duché hors 
I de la couronne de France, selle y rctournoir. Iccluy Loys, Duc de 
Orléans, combien qu’il fuft icunc d’aagc.toutcsfois eftoit faigc,prudcnt,8e bon mefna 
ger. Se bien y apparut, car quand il mourut il n’auoit pas quarante ans, Se fi auoit ac- 
quis de fcs propres deniers IcsComtczdc Bloys , Se Soldons, Se de Beaumont, la fei- 
gneuriede Coucy, 8e pluficurs autres , !e partout faiél Se cncommcncé de grands Se 
lumptueux édifices, Se auoit de moult btaulx mcublcs.tant en bagues, Se iovaulx, qu’en 
vaillclle.libraric, Se tapifleric. Encc temps mourut le Comre de Foix,aagcdc quatre 
vingtz ans, d’vnc appopIcxic.il auoit;commcdcfl"uscftdiél)donné fa Comte au Roy: 
mais le Roy, qui eftoit fort liberal, la donna à vn baftardquc lcdiél Comte auoit bel Se 
vaillant hommc.Se fort ayme de ceux du pays. Se l’en recourent en foy Se hommage: 
Se pareillement luy donna le threfur de fondiél père le Comte de Fois, qui eftoit grad: 
mais depuis le Roy voulut que le Comte de Candallc iouyft dudiél Comté de Foix, Se 
le luy bailla . En celle faifon le Roy Iehan d’Efpaignc,en allant à la chacc, courant a- 
prcsvn heure, fon chcual tomba , Se il fe rompit le col . Apres fon trcfpas.lon filz en- 
uoya deuers le Roy, pour conformer les alliance que fondiél feu pere auoit faiéles . ce 
que le Roy feit volontiers. 



Des doléances que le Conneflalle de France , CliJfon,feitauRoy,du 
Duc de Bretaigne. 


EfsireOIiuier de Ciiflbn.CôncftabledcFrâce.iêplaignitau Roy de ce que 
le Duc de Bretaigne ne luy auoit poincrcdu fcs placcs.nefourny àl’apoin 
élcroct que le Roy auoit fait cntr’cux.côme dcfliis a cftédiél. Si enuoya le 
Roy deuers le Duc, luy dire qu'il accôphft ce qu’il auoir promis : mais il iwc 
ti»t c6ptc:Se par ce lcdiél Cliflon aflembla gçfd’armcs,S:.feit forteguerre 
en Bretaigne; parquoy le Roy enuoya le Duc de Berry, Ion oncle,en Bretaigne deuers 
le Duc,qui le feftoyagracicufcmcnt Se grandcmcntiii auoit auec Iuy.de parle Roy.de 
, grands 
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grands Se notables gens.fes confcillicrs: par lefquelz fur cxpofcaudicl Duc de Bretai- 
gne pluficurs chofes. Premièrement que le Roy le plaignoit de ce qu’il faifoit forger l, dk Je 
mounoyed'or Se d’argenr, 6r il ne luy appartenoit point. Se ne la deuoit faire que noi- intaigee, 
rc Secondement de ce qu’il n’auoic point tburny à l'appoinélcment donne audiél Sei- nofutfue- 
gncurdeCliflbn.Se autres chofes. 11 fcmbla bien aux Barons de Brecaigneque lesre- " 
monftranccs du Roy eftoyent raifonnablesimais le Duc n’y voulut entedre, te en f en 
allant du Confeildift qu’il fcroit emprifonner tous les Ambaffadeurs: mats mefsite 
Pierre de Nauarre , frète de la Ducheftc , l'en feit dcfmouuoir par ladite DucbclTc St 
Tes cnfans,difant,que fil Icfaifoit.ilzfcroycnt tousperduz. A la parfin le Duc feit rc- 
fponcc aui’diétz A mbafladcurs,quc luy mefmcs viendrait deuers le Roy, Se ferait tant 
qu’il ferait content, fi fen rctourncrcntiSt tantoft apres y vint grandement accompa- 
gné, te fcxcufa principalement du fait dudiét Conncftablc, difant qu'il luy faifoit grâd . 
mal que fon vafljl feportoitliorguciilcufcmcnt contre luy, te luyauoit failli forte 
guerre: parquoy on ncfcdeuoitpascsbahyrfilne luy auoit rendu fes places. Finale- 
ment fucappoinétéquc lcdiél Duefourniroit au prcmicrappoini5lcmcnt.cc qu’il pro- 
mcit.Se fen retourna. En celle année le Roy eut vu filz , qui fut nomme Châties , Se 
le baptiza l' ArchcucfqucdcScns.accompagncdcdix Eucfqucs, St en fut faiétc grand' 
ioyc par tout le royaume. En celle mcfme année le Roy d'Angleterre enuoya le Duc. 
dc Landaftre deuets le Roy, qui eftoit vers Amyens : lequel rcccut lcdiél Duc honno- 
rablcmcnt,8t l'amena à Paris, te làfcitSedift fa légation. Le Roy d’ Angleterre demâ- 
doit.pourccqui rclfoit de larâçnn du Roy lthan.vn miliô d'or, Se laDuchcdcGuyc- 
ne.St Comte de Poitou, comprenant iufqucs aux portes d’Orleansiauquel fut refpoji- 
du qu’ilz rcndilfcnt lcdiél Roy Iehao,Sc les ollagcs qui eftoyét mots en A ngletcrrc,pac 
leur faulte : Se aufsi apres le traiéle ilz n'auoyenc pas fait vuider leurs gcnfd’armes des 
fortereftes de France (comme ilz auoycnt promis) dont f eftoyent cnfuyuis maux in. 
numcrablcs : pour lefquelz il demandoir audiél Roy d'Angleterre trois millions d’or: 

& quand ilz auroyent fait ce que dit cd , on luy ferait rcfponce à les dcmâdes qu’il fai- 
loitdcfqucllcs chofes ouyes .lcdiél Duc print congc,Se fen retourna en Angleterre. 



Comment le Seigneur de Craon cttyd.t tuer, à Paris, le Seigneur de 
CliJjbn,Connejlable de France. 

' Vdiél an mil trois cens quatre vingtz Se douze, pourcc qu’on difoit aucu- 
} nement que le Duc d'Orléans, frère du Roy, qui eftoit icunc d’aagc: mais 
allez de bôfcns, beau Se gratieux Prince, par le moyc d’aucuns qui eftoyét 
près de luy.cntcndoit volontiers parler gés fupcrditicux, Se foupeçonnez 
' d’exercer fortilcges.mcfsirc Pierre de Craon , qui fc tenoit bien Ibn ferui- 
tcur,par le meilleur moyen qu’il peut l’en aduertit : dont lcdiél Duc ne fut pas cotent, 
Se penfu que lcdiél Craon le rcputoit fortilcgc,Se fccrctremcnt pourchaça tan t qu'il fut 
mis hors de court.Iccluy de Craon cuyda qu'il euft elle chaccpar Icmoyé Se à la pour- 
fuy te Se confc’ildu Conncftablc de Chlfon:Se pour f en vouloir venger, vn iour deuers 
le loir il fembufehaen vn lieu fccrcr.luy vingcicfmc de gens bien armczàcouucrt.cn 
vncmailon près le cymcticre fainél Ichan, à Paris, Se guettèrent lcdiél Conncftablc, 
qui fen vcnoit deuers le Roy, qui eftoit en fonhoftcldcfainétPaul-.Se quâd ilz l’apper- 
ccurcnt venir, ilz fortirent de ladiélc maifon ,Se l’alfaillirent ,£e l'abbatirent dedeflus 
fon chcuahmais promptement fc reloua, St fe de Rendit vaillammentrcar il eftoit armé 
d vn haulbcrgcon foubz (a robe. Ce nonobftant ilz luy fcircnc plufieursplayes, Se Ce 
retrahit en vnc mailbn ,ou le peuple faflcmbla incontinent au bruyt, Se le fauucrent 
de mort: Se lors lcdiél Seigneur de Craon Se fes côphccsfen fuyrentbien haftiuemet, 
pourladouttc dudiél peuple : toutesfois ilznc fccurcnt fibienfuyr qu’on n’en print 
trois, Se les mena Ion en Chaftclct, Se lcdiél de Craon Se fa compagnie fen fuyrent en 
Brctaigne.Lc lendemain les trois.qui auoycnt eftéprms, furent examinez, Se côfcfte- 
rent le cas ,5e incôtincnt furent décapitez. Lcdiél Seigneur de Craon fut appelez ban, 
Se parcouiumacedcdairébanny du royaume de France, Se fes blés confifquez. L’Ad- 
mirai de France , pour exécuter ladiélc fcntcnce , fen alla en vn Chafteau ou Ion cuy- 
doit que lcdiél Craon fcfuft retire: mais il n’y trouua que fa femme, Se fes enfans, Se 
f eftoit pan y. Lcdiél Admirai print le Chafteau Ce entra dedans.Se trbuua bien des 
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meubles qui fc monroyent à quaranre mil cfcus:lefquelz il peint tous ,6c ne laiifa rien à 
fa femme, Gnon trois pauurcs habillemcns,Sc la meic hors du Chaftcau , Si f en alla ou 
bon luy fcmbla.En celuy temps le Roy bailla à môfcigncur Loys.Duc d'Orléans, fon 
frcre.en augmentation de ion appanage , les Chaftcaux de Pierre fons , Si de la Fcrté 
Bernard. Tatoft apres délibéra d'aller en Bretaignc,pour ce qu'il feeut que Icdiét Duc 
auoitrccucilly le Seigneur de Craon ,6c l'cnirctcnoir contre fon vouloir Bc plaifir,8c 
fut aufsi aduerty qu’il clloit confcntant de la bature Sc oultragc qui auoit clic fai&c au 
Conneftable Clillon : parquoy il fut conclud , fit fon confcil tenu à (âinû Germain en 
Layc, qu’il yroit en perfonne , attendu aufsi qu’il n’auoit pas obtempéré 1 la fentcnce, 
donnée à Orléans, comme defluscftdit : 8c pour celte caufe manda les Ducz de Berry 
Sc de Bourgongnc,fes oncles: Iefquclz furent trcfmal côtcns de l’cntrcprinfc qui auoic 
efté faiétc lans eulx : & difoyent que c’cftoit du confcil de ClifTon , des Seigneurs de la 
Riuiere,8c de Noniant,qui ne regardoyent point aux inconuenics qui en pourroyent 
aduenir.de faire fi grande cntrcprinfe,dont 1c pouoir enfuyuir de grâds inconucnicns. 
Et à la vérité plufieurs du royaume, tant de gens d’Eglilc qu’autres , eftoyent mal con- 
tens de ce que lefdiétz Clilfon, la Riuierc, Sc Noniant auoycnt figràdgouucrncment: 
car ilz tcnoycnr le Roy défi près, que nul Office n’cft oit donc, n'autre chofc faiéte que 
par eulx : Si leur fembloit qu’ilz eftoyent perpcruclzcn lcurfdiétcs Offices Si gouucr- 
nement:8c entre autres, ceux de f V niucrfitc de Pans eftoyent trcfmal consens d’eulx, 
par ce qu’ilz faifoyent Sc faifoyent faire aux gcnsd'Eglife plufieurs maux .contre les 
priuilegesde laditte Vniucrûtc: S: afin qu’on n'cuft accès à la perfonnedu Roy , ilz le 
tçnoycnt.Sc faifoyent tenir à fainû Germain en Laye. Ceux de Iadiéte V niucrfitc cn- 
uoycrcnt deuers le Roy audiét lieu , pour luy faire aucunes rcmonftranccs : mais il ne 
fur pofsiblequeJeurs deleguez peud'ent auoir audience ,8c fen rcrourncrcnt fans riens 
faire, dont les fuppoftz de ladnftc V niucrfitc furent trcfmal contcns. 

Comment le Roj deuint malade en U 'ville du Mans. 

A Vdiétarl mil.ccc.iiij.xx.8t xij.le Roy, pour exécuter ce qu’il auoit entrcprinsd'al- 
1er en Bretaignc, fe partit des marches de Paris , Si tant chcuaucha qu’il arriua au 
Mans, vers la fin de luillct, attendant fes ondes de Berry Sc de Bourgongnc, qu’il auoit 
mâdez.pour aller aucc luy: car ledit! Duc de Berry cftoit lors fort occupe à la côqueftc 
delà Marche de Guyenne, Sc en auoit conqucftéia grand’ partie. Cependant le Roy 
enuoya à Sable vn Hérault , pour fommer ceux qui le tcnoycnr de luy rendre la place 
(Sc difoit on que le Seigneur de Craon eftoie dedans ) Iefquclz feirent les fourdz.St n’y 
obeyrent pas. Quand le Duc de Bretaignc fccucquc le Roy fen alloit en Bretaigne.à 
fi grand’ puilfancc.il enuoya deuers luy vnc Ambaflade.pour rompre levoyagc.cn luy 
faifanr de grands offres :8c difoit qu’il n’eftoiciabefoing qu'il allait en armes, Sc que 
par toute la Duché il luy feroit obeyr.Scque tout cftoit lien, 6c à fon commandement, 
Sc cftoit prcftdc luy faire tout fcruicc, comme fon vray Sc loyal vallal Sc fubicdt.Quâd- 
le Roy feeut le refus qu’auoyentfait ceux de Sable’, il fut courroucé Scdclplaifant : Sc 
deflots on congnut qu’il auoit aucune alteration en diuerfitez de langages , non bien 
cntretcnans:8c dift qu’il vouloit aller aux champs en armes: 8c en l'heure commanda 
qu’on l'armait, 6c qu’on luy amenait fon chcuah&rdcfaiton luy amena Sc monta def- 
fus,6c tous fes gens apres faillirent de la ville du Mans , Sc fc mcirent aux champs en 
armes. Tout aulsi toit qu’il fut aux champs,hors dcladiéte ville du Mans.faddrella 
vers luy vn pauurc mefehant homme de village , mal habillé, Sc vile perfonne , lequel 
luy dift telles parolIcs-.Roy ou vas tu ! ne pâlie plus oultre,car tu es trahy , Sc rc doit on 
icy liurcr à tes cnnemys : Sc de ce le Roy entra fubitcmcnt en vne mélancolie, fi mer- 
ueillcufc, qu'il deuint aliéné de fon entcdcmcnr.couroitcà Sc là, Scfrapoicdcfon efpce 
qu’il tenoit toute nue , fur tous ceux qu’il rcncontroit , Sc tellement qu'illec tua quatre 
hommes: Sc lors on feit diligence de le prendre Sc arrefter, Sc fut ramené en fon logis, 
R: mis fur vn hét, Sc là fut long temps qu’il ne remuoit ne piedz ne mains, tellcmët que 
les Médecins iugerent qu’il cftoit mort.Tout le mode ploroir.Sc en c’eft cftat le vc.yoït 
qui vouloir. Les Anglois mcfmcs.qui eftoyent venuz en Ambalfadedeucrsluy , l’allè- 
rent vcoir,par le moyen du feigneur de la Riuicrc: dont le Duc de Bourgogne fut trcf- 
mal contentée luy, 6c luy dift qu’il en batroit vnc fois fes paulmes , Sc fen repentiroir. 

Le Roy 
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Le Roy fut par tout le royaume moult plaint , te feiton pour Iuy dégrades proccfsiôs 
te prières:!; tellement qu'aucuncmcnr il rccouura faute. Si fc voua anoftre Damede 
Chartres, & à monfeigneur S. Denis: Je lors il fut mené en vne Abbaye de religieux, 
ou ilfeit fa neufucine.puis alla à Chartres fairefesoraifans & offrandes, &• de là fut ra- 
mené à Paris:!; touüours entretenoyét lcfdiélz Seigneurs de la Riuicrc Je de Noniât 
leur authorité le mieux qu’ilz pouoyent. 

Comment apres la maladie du Royjes Duc^ de Berry, & de 
B ourgongne entre prindrem le gouucrnement. 

TNeontinent ledift cas aduenu,!; que les Duez de Berry & de Bourgogne furent ar- 
■*Tiuezdcucrs lcRoy,ilzrcprindrent le gouucrnemcnt du royaume , te amenèrent le 
Roy vers Paris:!; auoycnt en grâd’ haync le Côncftablc Cliffon, fie lefditlz Seigneurs 
de la Riuicrc,!; deNoniant. Lcdiél Conncftablc fur par culx enuoye quérir, au nom t>»ciw/?a 
du Roydequel n’ofa venir, & dift au meffageque le Roy n’auoit que faire de Cône (la- jr^"' 
blc:M doublant fa pcrfonne( non fanscaulcjf'abfcnta : parquoy îlfutdcfapoinâc, te 
banny : !; au lieu de Iuy fut fait Conncftablc le Comte d'Eu . Tantoft apres le Duc de iu royaume 
Bourgongnctrouuaau Palais à Paris, le fcigncurdc Noniant, auquel il dift: Noniant de tuner. 
incontinent trouuczmoy pour vn affaire qui m'eftaduenu trente milefeus, te les me 
faiûcs apporter à mon logis, foie du threfordu Roy.ou autremet,!; ie les rendray vne 
autre fois : lequel Seigneur de Noniant Iuy rcfpondit doulcemciu que ce n'eftoit pas à 
Iuy à faire,!; qu’il parlait au Roy & au confeil , te que de fa part il y feroit tout ce qu'il 
pourroit. Lcdiél Duc, qui vouloir auoir ladiélciommc, fans qu’on n’en feeuft riens, Iuy 
dift:Or bien vous ne me voulez pas faire ce plailir: mais ie vous affeure que vous en re- 
pentirez,!; vous dcftruitay.Lors lcdiél de Noniant alladcucrs maiftrc Ichan luucncl, 
Preuoftdcs Marchans.duqucl auoir cfpoufc la nicpcc,!; Iuy compta ce que le Duc de 
Bourgongne Iuy auoit dit: lequel luucncl le réconforta, difantqu’aucuncsfois lesgràds 
Seigneurs difoyent des parollcs qu'ilz ne mettoyent pas à execution : te lors lcdiél 
Noniant Iuy dift qu’il congnoiffoit bien lcdiél Duc , & qu’il auoit bien monftré fon 
courage.au fait de maiftre Ichan des Marcs: te le lendemain furent prins lcfdiftz Sei- 
gneurs deNoniant fzdc la Riuicrc, pe mis en la Baftillelàinél Antoine, ou nul n’ofoit 
parler à culx:!; vindrent contre culx pluûeurs plainélcs & doléances,!; difoit on com 
munement qu'ilz auroyent les telles coupç.es:mais ilz curcnc de bons amys,!; mcfmc- 
ment lcdiél maillrc Ichan luucncl, Preuoll des Marchans.qui cftoit parent de tous les 
deux: lequel Remploya vcrtucufcmcnt à leurs exeufations , dont lcdiél Duc ne fut pas 
content dudiél luucncl: te dcflors commença à machiner contre Iuy .pour Icdcftrui-* 
te. Finablcmcnt, par le moyen d’iccluy luucncl , la chofe fut tellement condui&c que 
lcfdiélz feigneurs de la Riuicrc te de Noniant furent feulement bannis de la court du 
Roy, à quinze lieues près, fur peine de la liarr. Le Roy clloit fouucnt malade, te aucu- 
ncsfois rccouuroicfantc. 11 voulut fçauoir du Conncftablc Cliffon, qu’il cftoit deuenu, 
te Iuy compta Ion Iecas:parquoy il en parla aufdiélz Duez de Berry & de Bourgogne, > 

lefquclz feirent cafter îzadnullcr tout ce qui auoit elle fait contre Iuy:!; fut lcdiél Clif- 
fon refait Conncftablc, mais touüours demoura en l'indignatiô dudiél Duc de Berry. 

Vne cfpacc de temps fut que le Roy auoit rccouucrt aucunement fantc: & pour leref- 
iouyr fut fait vn beau louper, en vn hoftclqui cftoit à la Roync Biâchc.hors Paris, aux 
faulxbourgz S.Marccau: &: là fut fait apres foupcrvnc mommeric d'hommes fauuai- 
ges, enchaînez cnfcmblc, leurs habitz velus!; faitzdeIin,oud’eftoupes,cngrcirczpour d» ISrjuct 
reluyre mieux,!; entrèrent en la falle,dâfans à torches, de laquelle mommcric le Roy fw/iq/àrr 
cftoit l'vn:!zaduint qu’apres qu’ilz curent longue ment danfé, le feu dcfdiélcs torches * s - UA, ~ 
fe mcic dedans tous leurs habitz , qui cftoyent bien Iaffcz te coufus ioignans au corps: 7 4 *.* 

& là auoit vne Dame, qui auoit vn grand manteau, laquelle en affubla le Roy,!; fut 
incontinent le feu cftainél: mais il y en eut deux des autres qui furent fi brûliez qu’ilz it dC omp*- 
en moururent Pluûeurs diligences furent faiéles, pour fçauoir dont ce cas cftoit adue- gmt. 
nu(caron en parloit en pluûeurs manières } mais ce ne peut cftrc aducré : toutesfois 
pour l’enormitc du cas il fut ordonne qucl’hoftcl ou furent faitres ces chofcs, nomme 
j'hofteldc la Roync Blanche, feroitabatu te demoIy.ee qui fut fait. Enuiron ce temps 
le Comte de fainflPaulfaifoit dcmâde au Roy de Bocfmc de certaine grand’ fomme 

de deniers. 
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de deniers , qu’il difoic que fon père auoic prcftec audiâ Roy , dont il en auoic obliga- 
tion: laquelle ledift Comte de bône foy luy enuoya par aucunsde Ces gens. Quand le- 
diû Roy l'eut veue St leuc , il la ictta dedans le tcu , St dift qu’il n’en paycroit iamais 
riens:parquoy iccluy Comte cfmcut guerre contre luy,8t dénuda ay de au Roydequel 
luy enuoya fon Côncftablc.St huiâ mil hommes d'armes , lefquelz prindrenr prclque 
toute la Duché de Luxembourg, SC y eftoie obcy.Lcdift Roy de Boefme alfembla gés, 
St enuoya droit à culx , St meirent le fiege deuant vnc place. Quand les Françoys le 
fccurcnt, ilz y allèrent, mais les Bocfmes qui feeurent leur venue , Icucrcnt lcdiét fiege 
Se fen fuy rcnt.St là gaignerent les Françoys de grands richefles. 

Du dixiejme qui futleué en France. 


C Ncc temps le Pape Clément ordonna en France te ailleurs , par le confentement 
-^du Roy, vnc décime , pourayder à recouurcr le royaume deCecillc , au icunc Roy 
Loys : lequel , comme dclfus cft dit , il en auoit couronné Roy, 3: de Naples. A quoy 
foppoferent les gens d’Eglife , St l’ Vniuetfité de Paris : mais on leur bailla fculcmenc 
Apoftres refutatoires, Se nonobftant oppofitions ou appellations, îlz la payèrent. Le 
LeXoy iô- Roy qui feftoie voué à fainû Denis, y alla en grand' deuotion , St feit fes offrandes, Se 
fia deux cet J 0nnl J cux ccns marez d’or, pour faire vnc chaflc à mettre le corps fainft Loys, St mil 
nurn d'or | jur£S p 0ur f airc vn chapiteau fur ladiétc chalfc. En ce temps mourut le Roy d'Arme- 
^Uhdtos nic >* Paris. qui eftoie venu en France, ou il auoit longuement cfté aux dcfpcns du Roy, 
ïoy ’i.' pourfuyuant qu'on luy feiftayde cotre les Sarrazins, qui l’auoycnt expulfé de fon roy- 
aumc:Se fut enterré en l’cglifc des Cclcftins.à Paris.cn grand honneur Se folennité. 


Des accufxtiom qui furent faiftes contre maijire Iehan luuenel, 
Prcuojldes Manhans de Paris. 

Lai mil t N l’an mil trois cens quatre vingtz Se treize, aucuns de la ville de Paris, qui fefen- 
ccc.Uii.xx. toyent du temps paflc.prindrcnt haync contre maiftre Iehan luuenel , Preuoft des 
cr.xiii. Marchant de Paris (lequel cftoit vn treshomme de bien) Se l'allèrent dire au Duc de 
Bourgongne(pour ce qu’ilz fçauoyent bien qu’il l’auoit en haync.au moyen de ce qu’il 
auoit pourchacé la dcliurancc de pnfon des feigneurs de la Riuicrc, St de Nomant)le- 
qucl Duc leur prefta l’oreille, 5: leur bailla aucuns CommilTaircs de Chaftelct.qui exa- 
minèrent trente ou quarentc tcfmoings.qui leurs furent baillez , tous hay neux dudiét 
luucnchSt par ladiûe information le chargèrent de fi grand cas , que finablemcnc il 
• fut adiourné à comparoir en perfonne deuant le Roy.auboys de V inccnnes:St fut or- 
donné qu’il feroit là mis priionnicrcn vue tour: mais le Roy, qui cftoit lors en famé, 
voulut qu'il fc iuftifiaft en plain Confcil, St feit fi bien St fi honneftement qu’il fait ren- 
uoyé. Aux Pafques enfuyuant.par vn Légat, qui cftoit àParis , les faux tcfmoings qui 
l'auoyent faulceir.cnt accufé, lefquelz l'Euefquc luy t’enuoya , furent condamnez à al- 
ler tous nudz.vn fcul drap fur culx, le iour du grâd Vendredy au matin, à luy en fa mai- 
fon.luy requérir mercy St pardon.ee qu’ilz fcirct. En celle mcfmc année furent faiétes 
pluficurs collocutions.pour trouucr paix entre Françoys St A ngloys: St y eut vne gra- 
de affcmblee à Abbcuillc, ou allèrent les Duez de Berry St de Bourgogne: St vne gra- 
de St notable A mbaflade vint d'Angleterre, St furent comme d’accord: St pour accor- 
der ladiéle paix, fuc dit que le Roy de France yroit à Abbcuillc, St ccluy d’ A nglctcrrc 
viendrait à Ca!ais:mais la maladie reprint au Roy:parquoy il n’y peut aller , & ne fut 
riens conclud: Se lorsfut le Roy fi malade qu’il ne congnoiflbit la Roync fa femme, 
quadonluy amenoit.ne nulle autre perfonne, rcferucc la Duchcfle d’Orléans, laquel- 
le il voyoït volunticrs.St l’appeloit belle fccur : St difoycnr aucunes mauuaifcs langues 
d« Koyijui que par le moyen du père de ladiele Duchcfle, qui cftoit Duc de Milan , on l'auoit fait 
futfimtU- enforcelcr, duquel bruytladiélc Duchcfle eftbitforc dcfplaifante, St ne l’cuft voulu 
Jr î*'' 1 " penfer. En ce temps le Conncftzble Cliflbnfc rcconciliaaux Duez de Berry , St de 
ulmup, Bourgongne.qui le reprindrent en leur gracc:Si tantoft apres fut enuoyec vnc grande 
femme, oc* A mbaflade, pour traiâcr l’appoinâemcnt du Duc de Bretaigne , St dudiâConncfta- 
dutrt. ble:mais pour celle fois nefeirent riens: parquoy le Due de Bourgogne alla en perfon- 

ne deuers leDucdcBrctaignc'.Sc fuc mandé Cliflon pour aller deuers culx , qui y alla, 

St fc humilia 


DV ROY CHARLES, SIXIESME. Fueil.liiij. 

8c le humilia vers ledit Duc:Jc par ainli fur fait l’appointcmcnt, St vint ledit Duc de 
Brctaignc à Pans, 8c lailla Clit'on fon Lieutenant general, en Brctaigne. 

Des Iuijx qui furent chacez,& fane courfe des Sarrasins. 

Vdit an mil trois ces quatre vingtz Si treize, le Duc de Berry feittanten- i V» ml 
uers l'Abbé &conuent de faint Denis, qu’ilzluy baillèrent vne partie du ca.UU.xx. 
cheffaint Hilaire: lequel, Sc tout le corps , fut entièrement apporté en la- er, *“j • 
dite Abbaye, des le temps du Roy Dagobert, qui detruific Poitiers, corn- 'fff, 
me a elle dit cy deuat es faitz 8c gettes dudit Dagobert:8c feit ledit Duc y,, „ 
faire vn moult bel le riche chefd'or,ou il le feit mettre le porter en l'eglife de S.Hilai- i eoîiim. 
rc audi t Poitiers, dont il etoit Comte: 8c cnrecompenfedecc ledit Duc deBerry 
dôna à ladite cghfcdc faint Denis, vne partie du chef 8c du bras faint Benoit , qu'il 
feit richement cnchalTer.Semblablcment feit faire, 8c donna à l'eglife noltre Dame de 
Paris, vn beau chef de faint Philippe Apôtre : lequel et richement cnchalTé en or, le 
cnrichy de moult belles perles le pierres precieufes. En celle mcfmc année les Iuifz, 
cftans à Paris, feirent plulîeurs inhumamtez à vn Chrétien , le le tuetent en dcfpit de 
Iefus Chrill,8c de fa loy:parauoy il en y eut plulîeurs prins 8c emprilonnez , 8c aucuns 
Taitz mourir, 8: les autres batuz de verges, 8:1a totalité d’culx côdamnez en dixhuit 
mil cfcuz.qu'ilz payèrent, 8: furent conucrtiz en l’cdifice du petit Chaftelct,8c de petit 
Pont, à Paris, qui en fut fait tout de pierre. Semblablement en ce temps le Roy cn- 
uoya le Comte d'Eu , qui auoit elfe fait Connétable de France, au lieu de ClilTon , le 
pluficurs genfd’armes,en ayde du Roy de Hongrie, cotre les Turcz le Sarrazins: mais 
quand le Prince defditz Turcz feeut la venue defditz Françoys,il ccITa la guerre qu’il 
faifoicau Roy de Hongrie:8c par ce qu'il ennuyoit audiét Comte d’Eu, fans faire quel- 
que chofc,i! délibéra de fen retourner, 8c aufsi qu’il feeut , 8c fut aduerty que le Roy de 
Bocfmc fentoit mal en aucuns pointz 8c articles de la foy ,8c tellement qu’il ne valoir 
gucrcs mieux qu'vn Sarrazin , il Fen entra audit royaume de Bocfmc , 8c mcit le Roy 
le le pays en fa fubiction.puisfen retourna à grand honneur 8c loucnge. 

Du Scifme qui fut en l Eglife, pour la Papauté. 

JC N l'annee mil trois ces quatre vingez 8c quatorze , furent prinfes le accordées tref- 
■^ues entre les Roys de France le d'Angleterre, iulques à quatre ansenfuyuans ,cn 
efpcrance de paix:8c pour mieux paruenir à appointemen t,fut pourparlé du mariage 
du Roy d’Angleterre , 8c d'vne des filles du Roy .combien que l’aifncc defdites filles 
n’eut que fept ans. En ces entrefaites le pape Clément, qui tenoit fon fiege en Aui- 
gnon,cnuoyacn France le Cardinal de laLune,faignant de vouloir entendre au fait 
de l’vnion de l'Eglifcdcquel Cardinal faccointa du Duc de Berry, 8c comme Ion dit, 
luy feit de grands dons de par le Pape, le feit plulîeurs remontrances , le eut de gran- 
des parollcsaucc ccuxdel'Vniuerfitc’de Paris , touchant leurs priuileges : lcfquelz de 
l’ Vnmerfité.qui congnoillbycnt bien que ledit Pape n'auoit point de vouloir d’enten- 
dre à ladite vnion , 8c leur auoit fait pluficurs griefz contre lÿirfditz priuileges, luy 
contrarièrent de tout leur pouoir:8c pour auoir port , f accointèrent du Duc de Bour- 
gongne,qui les parta le fauorifa . parquoy ledit Cardinal fen retourna fans riens fai- 
rc:!c incontinent ledit pape Clément mourut, 8c fut cnfepulcuré en Auignon. Auant 
fon trefpas il donna 8c tranfporta au Roy tous les droitz 8: fouuerainetc le fcigncuric 
temporelle des Ville, Cité, Bourg, 6c habirans de faint Malo:8c enuoya le Roy en pre- 
dre poflcfsion mefsire Robert Brezillc,8c maître Guy Chrétien. Le vingt 8c troilief- 
me lour de lanuier, audit an,femblablement ledit pape Clément, auant fon trefpas, 
donna Sc otroya aux Vniuerfitez roollcs pour auoir bénéfices. Les Cardinaux.qui là 
ctoyent.voulurent ctirc vn autre Pape, en Ion lieu : mais le Roy leur manda qu’ilz ne 
fc hatafent pas : ce ncantmoins tantôt apres ilz etcurcnr Pape ledit Cardinal de la 
Lune, le le nommèrent Bcnedic: 8: parainfi demoura encores le Scifme en l’Eglilè. Du 
Ledit Benedic manda au Roy , 8c à l’Vniucrlîté qu’il dciîroit lînguliercment l'vnion <jui 
del’Eglife, 8c qu’il etoit prêt de faire cefsion , don voyoyt que faire le deut , dont on fonjt ttmft 
fut bien ioyctix : 8c feit le Roy afcmblcr vn grand Confcil à Paris, de tous les Arche- 
uefqUes,Euefqacs,Abbez,8c Prclatz du royaume: le fut mis en deliberation defçauoic 

fi touchanc 
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fitouchant U matière ondeuoit tendre à fin de ccfsion ,ou demander aflcmblccdc 
Concile generahSi fut trouuc que la voyc de ccfsion cftoit meilleure 8i plus briefuotSc 
pour celle caufc allèrent en A mbalfadc.de par le Roy.dcuers ledift Bcncdic.lcs Duez 
de Berry 8e de Bourgongne.fes oncles, le Duc d’Orléans, fon frcrc.l’Eucfquc de Senlis, 
8e autres. Aufsi y furent quelques autres A mbaflades , de par l'Vniucrfitc de Paris, 
8e de par le Cierge, qui y allèrent, 8e y furent longuement , U eurent pluficuts audien- 
ces'.mais ledidl Bcncdic ne leur via que de difsimulations,8e fans ries faire fen retour- 
nèrent à Paris : 8e ne fut pas le Roy content de ce que lcdi£l Pape n’auoit voulu autre- 
ment entendre 1 Iadiaevnion:8edc ce aducttic pluficuts Princes , 8i enuoya pluficuts 
Ambafladcs.tanten Allemagne, qu’en Angleterre, 8e aillicurs. 


♦al. Ca- 

totbic. 



Du mariage du Roy Richard et Angleterre ,& de Madame Yfabeau de France, 
fUe du Roy Charles fxiefme\& comment ceux de Gennes fe donnèrent au Roy. 

Antoft apres vint vne moult belle 8e grade Ambaflàdc d'Angleterre, pour 
le mariage du Roy Richard d’Angleterre , qui auoit trente ans d'aage.St 
madame Yfabeau, fille du Roy , qui n’auoit que fept ans : lequel mariage 
fut accorde, 8e l’cfpoufa le Comte Rolâ J de ’ Corbie.côme Procureur du 
Roy d’Angleterre : Si furent les nopces failles au Palais.ou il y auoit troS 
Roysic’eftàfçauoirle Roy de France, le Roy de Ceci Ile, 8i le Roy de Nauarre. Aufsi y 
eftoyent les Duez de Berry Si de Bourgongne, d'Orléans, 8c pluficurs autres Comtes, 
Barons, Cheualiers,8i gens des bonnes villes de ce royaume de France, poor ce aflem- 
blcz : mais ncantmoins ladiûc Yfabeau demoura cncorcs en la garde de la Roync,fa 
mere. En ce temps aufsi ceux de Gennes fe donnèrent au Roy de Francc.Si y fut cn- 
ixpleirtdt uoyépour Gouuerncur mefsire Iehan IcMaingre.diâBouciquault.Marcfchal de Frâ- 
gHtrrt du cc; ] c q ue | mc j t en l'obeyflancc du Roy, les citez de PIaifance,Pauic,Milan,8c pluficurs 
io i ut autrcs cn Lombardie : Si alla deux voyages fur les Sarrazins , qui tenoyent le fiege de- 
âüi fî'tnu- uant Conftantinoblc, dedans laquelle cftoit Capitaine vu Françoys.nômcChafteau- 
ut p;u ail- morant:8c feit Icdicl Bouciquault pluficurs grands fai£lz d’armes, tellement qu’il con- 
lirurt. teignit lcfdnftz Sarrazins à culx leucr duditl fiege, Se eulx en aller : mais tantoft apres 
ilz fe r’aficmblercnt en mcrucillcufcmcnt grand nombre. Quand le Roy de Hongrie 
le fccut.il aficmbla gens , 8c y alla, 8: y eut vne mcrucillcufc bataille, cn laquelle l’Ad- 
D elagrrjp mirai des Sarrazins, fon filz,8i fonnepueu, & bien cent mil dcfdiftz Sarrazins furent 
Jtfanfiiun tu çz.Qjiand ( c Roy cn fccut les nouuellcs.pout cn redre grâces à Dieu, il feit faire pro- 
’muJuant cefsionsgcnerales,par toutes les eglifesde France. Le Duc de Milan, qui fut aducr- 
con/îj'iîri- ty du bon vouloir que tous les Gcncuois auoycnc au Roy , les cuyda dclmouuoir par 
Habit. ^belles Si blandcs parolles,8i les attirer à luyimais ilz n’y voulurent entedre, St fe mci- 
rent du tout cn l'obcylfance du Roy, plus fort que deuant. 


Du traiflé de faix fait entre les Roy s de France & et Angleterre, moyennant 
le mariage de Madame Yfabeau de France. 

• 

l’an mil p N l’an mil trois cens quatre vingtz 8c feize , le Roy de France alla à Boulongnc, 
ccc.iiii.xx. & ] c Roy d'Angleterre vint à Calais, Si fentreucirent, 8c parlèrent enfcmblcplu- 
er (icuts fois,8i feirent traiôlc de paix:8i là fuc menée madame Y fabcau, fille du Roy de 
Ywn’ e~ Erace.Si hurce es mains du Roy d’Angleterre, fon mary : il pour la reccu'oir vindrenc 
taurUtt'r- au deuant les Duchefles de Lanclaftrc,8c de Cloccftrc, Si grade compagnie de Dames 
npartmv 8i Damoyfellcs, venues d’Anglcterre-.Si fentrefeirent lefdi&z Roys Se les PrinSes.qui 
tnftmkh eftoyent en leurs compagnies ,dc moult beaux grands te riches dons : puis fe departi- 
pnicalaii. rcntiîi fen retourna le Roy à Paris , Se le Roy d’Angleterre cn Angleterre. Tantoft 
apres, le Roy Richard d’ Angleterre, foy fentant fort de l’alliance qu’il auoit au Roy de 
France.commença àlcuer de grands fubfidcs, dont les Anglois ne furent pas contcns, 
ne aufsi de l’appoinûement qu’il auoit fait auec le Roy de France , 8c qu'il luy auoit 
rendu, par lediâ appoinûemct.les places de Cherebourg Se Breft: Se pourcc qu’il fccut 
que le Duc de Cloccftrc, Si le Côte d’ Arondcl cn parloycnt.cn voulanc cficucr le peu- 
pic contre luy, il les feit prendre, Se leur feit couper les telles. 

De la 
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De la piteufe defconjî tare, qui fut faille par les Turc?., ferles 
Chreftiens,en Hongrie. 


Fucil.lv. 



i V diél an.combicn que le Roy de Hongrie l’annec precedente euft eu vne 
( grande viéloirc contre les Sarrazins , par le moyen & ayde des Françoys, 
toutesfois lefd iclz Sarrazins f'elloyent aflcmblcz en grand nombre, & luy 
faifoyrnt ,te aux autres Chrcllics voy fin s,moult de pcrfccutions le cruau- 
tcz:Sc à celle caufc , il enuoya deuers le Roy vne folcnnellc Ambafladc:5£ 
apres cc quelle eut expofé fa crcance.cn la prcfcnce du Roy,& des Princes, il fut con- 
clud de luy faire ayde : Je le Duc de Bourgongnc, qui ciloit prefenr, odrit d'y eouoycr 
pour luy fon aifncfilz , Iehan, Comte de Ncucrs. Aufsi foÉfrircnt d’y aller le Comte 
d’Eu.Connellable de France, le Marelchal Bouciquault,l’Admiral de Vienne, les Sei- 
gneurs de Coucy.de Roye.de laTrimouillc,& pluficurs autres:!; furet aflcmblcz plu- 
licuts gens de guerre , te fc meirent à chemin vers les Allcmagncs , on ilz trouuercnt 
qu'on leur feit pluficurs gratuitez de viurcs Ce autres chofcs : le toutesfois ilz faifoyenc 
de grands maux le pillcricspartoutou ilzpafToycnt . Hz partirent le flcuuc de la Du- 
noc , le vindrent en Hongrie. Le Roy de Hongrie confcilloit qu’on mcifl deuant les 
gens de guerre du pays.qui congnoifloycnt les manières dcsTurcz-.mais les Françoys 
dirent qu’ilz feroyent des premiers. Le * Bafaac, Prince des Sarrazins, quand llfceuc 
leur venue, vint alcncontrc d’eulx, aucc grand nombre de gens, & curent bataille , ou 
les Chrcilicns furent tous morsouprins. Apres la bataille le Bafaac commanda 
qu’on amenait les prilonniers deuant luy : le on luy amena bien trois cens des Fran- 
çoys.Quandil les vcit.il commâda que tous fuflent mis à mort, en fa prcfcnce, qui fut 
moult grâd’ pitiéimais entre les autres feit referuer de mort le Marcfchal Bouciquaulr, 
pourcc qu’on luy difl qu'en guerre il auoit fait autresfois bonne compolition à les ges: 
te combien que lediét Iehan , Comte de Neucrs ,fi!z du Duc de Bourgongnc , fuit en 
grand dangicr d'cltrc tué, toutesfois il fut refcruc , par ce que là fe trouua vn Sarrazin, 
grand N :gromancien,dcuin,ou forcier, lequel apres cc qu’il l'eut regardé , dill qu’on le 
liuuafl , te qu'il clloit bien taille de faire mourir plus de Chrcflicns , que tous ceux de 
leur loync (çautoyent faire. Aufsi feit il par les guerres dont il fut depuis caufc en 
France. Il clloit commune renommée que nollrc feigneur Icfus Chnlt foutfritla 
chofc ainû aducnir.par l’orgueil dcfdiétz Françoys, qui n’auoycnt voulu croire le con- 
feil du R oy de Hongrie , aufsi pour la punition des grandes pillcrics, larrccins, ribau- 
difes , dirtolutions de ieux , d'habillcmcns , le autres maux qu’ilz auoycnt commis en 
y allant. V ne chofc miraculeufc aduint : car les Turcz nevouloyent fouflrir que les 
corps des Chrcllicns mors fuflent enterrez , afin qu'ilz fuflent deuorez des Loups, 
belles fauuagcs, & oyfcaux : fi furent treize moys fus terre, tous blancs , fans que belle 
ny oyfcau y touchait. Lcfdiétz Comte de Ncucrs , le le Marelchal Bouciquaulr , fu- 
rent mis à rançon, qu'ilz payèrent : le puis fen retournèrent en France. En celle an- 
née la Duchcflc de Brabant vint vcoir le Roy,cllâtà Compicgne, te f offrit en fon fer- 
uice:&: en fa prcfcnce declairaau Duc Philippe de Bourgongnc, qu’apres fontrcfpas 
clic vouloir que ladiétc Duché luy rcuint: toutesfois elle le pria qu’il lalaiflaltà An- 
toine, fon fécond filz.ee que luy accorda: le lors la Royn»cutvn filz,quc le Duc d'Or- 
Icans leua fur fons, 8c fut nommé Loys. Encc temps fut fait le mariage de Iehan, 
filz du Duc de Brctaigne , te d’vne des filles du Roy : le luy fut promis trois cens mil 
francs. Aufsi en celle année madame Marie de France, fille du Roy, de fon gré & 
àfarcqucllefut rendue rcligicufe au conucnt de Poifly , le depuis fut Prieure du con- 
lient: En celle mefme année, l’Eucfquc ti les manans Je habitans de la cité de Ver- 
dun enuoyerent deuers le Roy , pourcc que ladiéle cité clloit neutre que le Duc de 

Lorraine, fes Officiers , le autres Seigneurs, leurs voylins, leur faifoyent pluficurs mo- 
lellcs: le feirent requérir le Roy qu'il les voulfilt prendre en fa proteélion, le fauucgar- 
dc,îf cllre leur confcruateur . ce que lediét Seigneur leur promeit & accorda de faire, 
moyennant cc que Icfdiélz habitans luy promeirenc payer ohafeun an à fes fucccf- 
fcurs.à fi recepte ordinaire de Viétry.Ia femme de cinq cens liurcs : le lediélEucf 
que la fournie de quarante Iiures:& fur cc furent baillées lettres, tant du codé du Roy, 
eue par Icfdiélz Eucfque te habitans. Durant ladiéle année l'Empereur , les Roys 

de France Se d'Angleterre , d’Efpagne te de Hongrie , te pluficurs autres Roys 
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8c Princes trauaillcrct fort pour cuydcr mettre vnion en l’Eglifc, & en oflcr le Scifmc: 
mais le pape Bcncdic , qui clloit en Auignon, v l’oit touûours de difsimuIations,8c lu y 
fuftifoii qu'il iouyll de la Papauté, 8c en print les profita : parquoy aucun téps apres fuc 
ordonne citre aû’cmblc à Paris vn grand Concilie general, ou les Cardinaux, tant d’vn 
code que d’autre, fcroycnr, afin qu’on trouuafl façon qu'il y cull vn Pape vnique en l'c- 
glile.Et pourcc que lcdiél Bcncdic n’y vouloit entendre, il fut ordonne qu'on luy feroie 
planicrc fubllraétion de toute obcyflancc, 8C que l’Eglifc de France feroit rcduiélc à fes 
libcrtcz:c’cil à fçauoir que toutes rcfcruatiôs.Sc grâces cxpcélatiucs , n’auroyent point 
de lieu , 8c que les Cbanoyncs 8c Religieux des eglifes Collcgiallcs & Comicn ruelles 
clliroycnr, 8c que les devions fcroyentconfcrmccspar les Dioccfains, & que les ordi- 
naires donneroyent tous lés autres bénéfices , fans plus auoir recours audiél Bcncdic: 
8c fut Icdiél Bcncdic afsicgé dedans le Palais d’Auignonrtcqucl fiege dura bic par cinq 
ans:car vn nomme Rodigo, de la Lune, fon frère, trouuoit façon de luy faire iccrette- 
ment ayde de gens, 6c de viurcs:8c aufsi il y auoir plufietirs qui difsimuloyent de lefai- 
rc plus aigrement artaillir.doubtantlcsccnfuresEccIciialliqucs. 

Comment U Seigneurie de Nemours fiuterigee en Ducbé,& baillée au 
Roy de Naudrre,tn recompenfe de quelques terres. 

-pc ’anmiltroisccnsquatrcvingtzdixfcptlcnouucau RoydcNauar- 
’ rc, Charles, enuoya l’Eucfqucdc Pampclune dcucrslc Roy, luy re- 
quérir qu’il luy voulfill rendre les terres qui luy deuoyent apparte- 
nir en Normâdic.-Sc futfurccaflcmblé Côfcil.S: difoycntpluficurs 
qu’on ne les luy deuoit point bailler, veu les horribles maux 8c in- 
conucniés que fon pcrc auoit faiétz aux pays 8: royaume de Frâcc, 
& qu’on ne fçauoil la volume du filz ,qui en pourroit faire autant. 
Les autres dilbycnt qu’il y auoiceu accord 6c appoinélcmcnt aucc le pcrc, 8c que par 
ce on luy deuoit rendre fes terres , ou luy en bailler recompenfe, fans auoir regard au 
temps parte. Finalement fut condud 6c ordonne qu’il n’auroit point lcfdiélcs terres 
de Normandie, attendu qu’elles clloycnt trop prochaines des A nglois, 8c des limites 
de Francctmais qu’on luy en feroit recompëlc, iufqucs à dix mil liurcs de récctSc pour 
icelle recompenfe bailler, le Roy crigca en Duché la fcigncuric de Nemours, 8c Gaili- 
nois,8c y ioignitNogent,PonsfurScine,CoIomicrs,8c autres terres, G prendre les vou- 
loir, iufqucs à ladictc vallcur. En celle mefmc année le Roy fut malade par pluficurs 
fois.de fa maladic.-Scquâd il venoit aucunesfois àcôualefccncc 8c bon propos , c’crtoic 
pitié des regretz qu'il faifoit,quand il penfoit à la fubicélion en laquelle il clloit d'y dc- 
uoir rcuchcoiriSc moule dcuotcmcc reelamoit Dicu.noftrc Dame , Sc pluficurs Sainétz. 
On print par foupfcçonfon barbier, 8c deux des fcruitcurs du Duc d’Orléans, pour fça- 
uoir fi on ne luy auoir point fait de fort, ou autre chofc.dont procédait fa dicte maladie: 
mais on ne peut riens auercr,8c furent trouuez innoccns,8c dcliurez. 

Delà mutation de pluficurs O f fichu, & des haynes fecrettes qui eflqyent 
entre les ùuc% d'Orléans & de Bourgongne. 

P N ce temps y eut grand’ mutation d’Officicrs, par ce que pluficurs clloycnt mors 
■*"’ vn peu deuant , en vnc bataille fur les Sarrazins : 8c fut fait Conncllable de France 
le Comte de Sanccrre, 8c mefsire Iehan le Maingre, diél Bouciquault.fiit fait * Marcf- 
chai, laques de Bourbon.grâd Chambellan, 8c mefsire Hutin d’Amont ordonne pour 
porter l’Oriflambc. En ce temps y eut deux Augullins à Paris .quientreprindrent à 
guérir le Roy, 8c luy feirent aucunes incitions en la telle, dont il fut enrrclgrand dâger 
de fa pcrfonnc.il fut enquis de leurs vies, 8c fut trouucqu’ilzn'cltoyentqu'abulcurs. A 
celle caufe ila fuient cmprifonncz.Sc futfait leur procès, 8c par I'Eucfqucdc Paris furet 
amenez fur vn efchautfaulc en la place de Greuc, 8c riloit lediét Eucfqde habille’ inpon- 
tifchbus , & lefiliûz Augullins, cômc rcuclluzàchâtcr mcflc.Ecdiél Eucfquc.cn difant 
aucunes parollcs leur olla tous leurs habilleir.es de prcllrilê, 8c furent dcfpouillcz nudz 
en chemifes, 8c leurs couronnes rafees, 8c aptes hurez parlediél Eucfqucàla Iullice 
layc.qui les mena csHalles dcParis.Sc là curct les telles coupées, 8c leurs corps enuoyez 

pendre 
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pendre au gibet-Ondifoie que Icdifl Due de Bourgongnepourchaça la morcdcldi&z 
deux Augultins, qui l ; aduoucrcnt au Duc d'Orléans , par ce que peu parauant lcdiil d’v» Hirm 
Ducd'Orleansauoic pourchacc la mort d’vn nomme maillrc Ichandc Bar, grand mmai qui 
clerc, qu’on difoit élire Nigromancien , Si inuocarcur , qui clloit audift Duc de Bout- Fritonit 
gongnc,Si luy auoit promis qu’il luy feroie venir le Diable, qui luy rcfpondroitde tout r "" r 

ce qu’il luy dcmandcroit:Si luy furent trouuc;. pluficurs bures, miroers, 8c autres cho- '' D,- ^ e 
fes diucrfes.qui en fa preicncc furent brûliez en la place de Grcuc:Si y auoit dcllors de IZnliu " r 
moult grandes Se fccrcttcs hayncs S: inimiticz entre IcfdiStz deux Duez d’Orléans, & « qui luy 
de Bourgongne. En celle mcfmc année l’Empereur de Conflantinoble enuoya de iinuniU- 
rcchcf deuers le Roy, requérir ayde contre les Sarrazins: Si combien que le Roy y cuit re ''- 
enuoye l’année precedente à grâds frais, Se y euft perdu plulîcurs grands perfonnages, 
neantmoins il délibéra d’cncotcs y enuoyer: Si lors le Duc d’Orléans, fon frère, fage- 
nouilla deuant luy, Si luy fuppliaqu’ilcutf la conduire de l’armcc,Jonc il eut trcfgrâd 
honneur: mais le Roy ne voulut pas permettre qu’il y allait. En celle faifon le Con- 
ncflablc du Bafaac enuoya au Roy de beaux Si gratieux dons , Si chofcs plaçantes Si 
cllrangcsdcfquellcs il rcccut bénignement, Se feit de grâds dons à celuy qui les appor- 
ta. Le Roy de Bocfme,qui auoit grand dclïr de vcoit le Roy de France, fe mcit à che- 
min pour y venir, Si feeut que le Roy clloicallcàRcimscn pèlerinage, fi tira droiél là. 

Le Roy, quand il feeut fa venue, a lia voiler Si chachcr.pour le rencontrer fur les châps, 
à deux lieues de là.Si le rencontra, Si le rcccut honnorablcmcnt,8i puis l’emmena mf- 
ques à Reims, ou il le fcfloya,8i honnora grandement. 

Comment Henry de Lanclaflre,quifuthanny £ Angleterre ,fe retira en France. 


T ’An mil trois cens quatre vingtz Si dixbuiSt .tantoft apres que le Roy Richard eut “d 
fait mettre à mort les Duez de Cloccflrc Se le Comte d’Arondcl.f’cflcucrcntde ca “" xx • 
grandes difeentions en Angleterre, S: y eut vn Parlement aflcmblc à Londres, auquel cr x 
Henry de Lanclallrc,Comicd’Erby,diftau Comte Marcfchal , que comme trahyllrc 
il auoit fait mourir fon onde de Cloccflrc, Se aucc ce qu’il auoit cmbld les deniers du * C,c y 'P 
royaume, Si applique à fon profit : à quoy lcdidt Comte luy rcfpondic qu’il auoit men fl'flffu 
ty,& y eut gaige de bataille, Si fe trouucrcnt au champ, Si coururent les lances, mais en t.ofcr P. 
vn moment tous deux ieitcrcnt leurs lances à terre : parquoy lcdid Roy Richard les vrrg. 
feit prendre, & les feu bannir d’ Angleterre :c'c(t à fçauoir, ledift Comte à cent ans.Si 
Icdicl Henry à dix ans : lequel Henry fen vint en France dcucrs'lc Roy , qui le rcccut 
honorablcmcnt.dont le Roy d’Angleterre ne fut pas content: Si tantoll apres le Duc 
dcLancIallrc.pcrc dudicl Henry, alla de vie à trcfpas:Sicuyda lediil Hëry que le Roy 
Richard deuil appaifer fon ire contre luy Se le rappeler, Si luy rSdrelcs terres Si meu- 
bles de fon pcre.qui elloyent grands, mais riens n'en feit, Si les print à (on profit, donc 
iceluy Henry délibéra bien de f’en venger. 


Comment ledi fl Henry de Lanclajhe s'en retourna en ^Angleterre , pour faire guerre 
au Roy Richard, qu’il print prifonnier,& le feit mourir, gr fe feit Roy. 

T ’An mil troiscensquatrcvingtz Si dixneufccuxd’lbcrnicfercbcllcrcnt contrôle- c'a» mil 
■^diël Roy Richard d’Angleterre, Si par ce alla contre culx cnpcrlbnnc:Si apres fon crc 
parlement pluficurs monopoles Si confpications fe feirent contre luy audidt royaume 
d’Angleterre, tellement qu’aucuns vindrcnt au lieu ou clloit madame Ylabcau, Roy- 
nc d’Angleterre, fille de France , qui icunc enfant elloit. Si luy oltcrcnr tous fes ferui- 
tcurs Si lcruantes.dc la langue de France, excepte vnc DamoyfclleSt fon ConfclTeur: 

Si luy laiflcrcnt aucuns Anglois.quiparloycnc Françoys, Si lameirent en vnchallcl, 
bien gardcc.qui fut vn exploit bic mcruci lieux. Laquelle chofe venue à la congnoif- 
fancc dudicl Henry de LancIallrc.Comte d’Erby, qui eltoic banny d' A ogletcrrc pour 
dix ans, corne die cil, Si f clloit retire en France, pour élire en feurcté, fen partit fecrcc- 
tcmenc,Si trouua façon de palfercn Angleterre. On dicqu’auant fon parlement fu- 
rent iurces Si accordées grandes alliances entre monfeigneurLoys, Ducd’Orlcans, Si Dtlu grif 
Iuy:Si (î toll qu’il fit en Angleterre, il fe feit Duc de Landallre.au lieu de lehan de La- mutuiiiqui 
cla(lrc,fonpcre,Si feit plulicurs feditions Si entrcprinfcs.Si attrahit à luy grand nôbrc /“< '• A ’- 
degens, dont fon oncle d’Yott le reprint fort, mais iln’cn tint compte: Si feit prendre 
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pluGcurs Nobles d’Anglctcrrcx’cft à fçauoir les Comtes de Kent A Sallcbcry, de Suf- 
Fort de vccrmcton , Hoc le Dcfpcnficr , Si autres, Si leur feit couper les telles, & icelles 
enuoya à Londres, Si fe meirent en fes mains plultcurs places. Tantoft apres, lcfdiaes 
chofcs vindrent à la congnoiflancc du Roy Richard , qui en fut moult trouble, Si non 
fans caufc, Si le plus toll qu’il peut fen partit d’Ibcrnte, ou il cftoit allé faire guerre, te 
fen vint vers Londrcs:mais il fut tantoft de tous fes gens dclaiftc:8i,qui pis cil, ceux en 
qui il fe doit le prindrét prifonnier: Si le durèrent es mains dudift Hery de Landaftre, 
fon cnncmy.Sc tantoft tout le peuple d’Angleterre, qui cil fubit.S: ne dcmâdc que mit- 
ration de fcigncuric , tant gens d’Egltlcs quautrcs.cricrcntàhaultevoix qu’onlcde- 
uoit dcfappoinéler Si priucr du royaumc.Si mettre en chartrc perpétuelle, attedu qu’il 
auoit fait mourir fes parens/ans caufc, Si aufsi qu’il auoit baille au Roy de France les 
places de Cherebourg Si Bref!, qui cftoycnr deux entrées aux A nglois , pour venir en 
France, Si auoit fait alliance au Roy de France, fans y appeler les gens des trois Eftatz 
d’ Angleterre : Si qui pis cftoit , il auoit lcué fur le peuple grandes fommes de deniers, 
comme deftus cft dit: Si princ on tous fes amys &: bicnuucillans , Si les feit on mourir, 
Si furent leurs hoftelz pillez. Et lors commença Henry de Landaftre , à foy nommée 
Si porter Roy d’Angleterre, Si fe feit couronner, Si cft appelé Henry le quart. Tantoft 
apres le Roy de France fccut ce qui auoit elle fait en Angleterre, cotre lcdift Roy Ri- 
chard, fon beau filz.dont il fut fort courroucé:car il congnut bien que toutes rrefues te 
alliances cftoycnr faillies , Si qu’on cftoit à la guerre comme deuant : toutesfois Iedift 
Henry de Landaftre, foy dilant Roy d’Anglctcrrc.cnuoyadcucrs luy faire fçauoir fil 
vouloir enuoyer gens à Calais, 8: il y cnuoycroit de fa part pour ouurir aucunes matiè- 
res touchant le faiû de la gucrrccc, qu’il feit: Si furent prinlcs vncs trclucs iulques à la 
m ortfuub- Pcntccouftc cnfuyuant,tanc feulement. En ce temps le Comte d Eftampcs,qui fou- 
daine du uent buuoit Si mangeoit à la table du Duc de Bcrry.cn diihan t mourut fubitcmct d’v- 
Comit ft- nc Apoplexie, à la table, Se luy tomba la telle fur le bras qu’il auoit ployé fur la tablc:8i 
quand lcdift Duc de Berry l’aduifa.cuydant qu’il dormill.dift en rianr:Lc beau couCn 
cas saai- fendorr.leucz Ic.mais on trouua qu’il cftoit mort. Audiél Comte d’Eftampes luy fuc- 
rt de nojhc céda lcdiél Duc de Berry, qui l’auoitparauant achcptcc, rcléruéà luy à en iouyr.fa vie 
Seigneur. durant. En celle année aucuns religieux de I ordre fainfl Bernard apportèrent le 
Suaire ou noftre Seigneur fut cnfcpucly au tombeau , te le meirent en vnc Abbaye de 
leur ordre, nommée Cadoyn.au diocele de Cahots. 

Delà "venue de F Empereur de Conftantinoble à Paris. 

l'an mil 
qaatre cet. 
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^ ’An mil quatre cens il vint à la congnoiflancc duRoyqucI’Empe- 
JW rcur de Coiiftantinoblcvouloit venir vers luy en France, tant pour 
^ le veoir que pour luy requérir ayde cotre les mcfcrcis, Si aufsi pour 
c )c remercier des aydes qu’il luy auoit faifles le temps paffé: Si quâd 
' le Roy fccut qu’il approchoit.il enuoya au deuant de luy de grands 

Seigneurs, pour le remercier à l’entrée du royaume, 8c le deftrayer. 
FS) Quâd il fut près de Paris , il enuoya fes ondes les Duez de Berry le 
de Bourgogne au deuât de luy, Si luy mcfmes l’alla reccuoir à la porte, Si furent faiiles 
grades triutnphes à fa rcception.cn la ville de Paris: Si l’amena le Roy à noftre Dame 
de Paris, Si au Palais, Si de là au Louurc, ou il fut loge, Si là tint fon cftat aux defpés du 
Roy.mais toutesfois il nc feit chofc qui touchaft droiét d’Empirc , nc fouucraincté co- 
tre la couronne de France. Puis fen partit, 5: fen alla en Angleterre, ou pareillcmét il 
fut honnorablemct reccu.Si de là fen retourna en fon pays.On chatoie en la Chapelle 
dudiél Empereur le fcruicc.à la mode de fon pays:c’cft à dire en Grec, qui fembloit bié 
eftrange aux ges du royaume, qui par iingularité l’alloyent veoir Se ouyr. Au cômen- 
cement de celle année mourut Ichan de Montfort.Duc de Bretaigne, auquel fucccda 
Iehan/on filz, premier nay.qui auoit efpoufé la fille du Roy de Fracc: parquoy le Due 
de Bourgogne alla en Bretaigne predre poflefsion de la Duché, pour ledifl jeune Duc: 
laquelle poflcfsiôluy futbaillcc.puis fen pafla par Nâtcs.pour veoir la Duchcflc.vcuf- 
uc.qui fœur cftoit du Roy de Nauarre, laquelle, eûme on dtfoit, auoit ia promis d’cfpou- 
fer le nouucau Roy d’Angleterre, Héry de Lâclaftrc. En celle mefme anneefut fait 8i 
traifte le mariage de Ichan.Côte de Clcrmôt cnBeauuoyGn.filz de môfeigneur Loys, 
Duc de Bourbon, Si de madame Maric.Gllc de môfeigneur Ichan de Bcrry:par traiélc 

duquel 
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duquel mariage mondiél Seigneur de Berry, du congif 8c permifsion du Roy luy don- 
na la Duché d'Auucrgnc, 8c Comte de Montpenfier.foubz relie condition que fil ad- 
ucnoit que la ligne malculinc dcft'ailhft en ligne dircûc defdiélz Duez de Bourbon, la 
Duché de Bourbonnois,8c ladiélc Côte de Clermont viendroyent au Roy & à la cou- 
ronne de France. Eu l’an mil quatre cens fie vn, fut mis en deliberation d'enuoyer ta* mit 
quérir en Angleterre madame Y labeau de France, laquelle cftoit cncorcs icunc pucel- j»'<« n« 
le (car le Roy Richard n’auoit point couche aucc elle ) 8c y fut enuoyé le Seigneur de W*"- 
Hugucuillc.Sc vn Maiftre des requeftes, nommé maiftre Pierre Blanchec.aufquclz elle 
fut pour lors refufcc:Sc fut aucune renommée que les Anglois auoycnt fait empoifon- 
ncr lefdiétz AmbaiTadcurs.quoy que foit lcdiét Blâchct y mourut, te lcdiél de Hugue. 
uillc vomifloit iufques au fangrtoutcsfois il gucrift.Bc Fen retourna en Frâcc.-mais tan- 
toft apres les Anglois, congnoillant que ce ne leur ferait pas hôneur de retenir ladiélc 
Roync, l'amenèrent à Calais , le le feirent fçauoir au Roy, qui y enuoya l'Euefque de 
Chartres, mefsire '«’allcrain, Comte de fainél Paul, le Seigneur de Longucuillc,& au- u »•>« 
trcs,aufquclz elle fut baiilcc Se liurce. Aufsi furent enuoyccs pour la rcceuoir hônefte- 
ment les Dames de Montpenfier le de Luxembourg: 8: feirent les Seigneurs d’Angle- 
terre, qui là eftoyét venus, à ladiélc Dame & àfes Damoyfcllcs 6: feruiteursde beaux ,lmcntc' 
dons.puisFcn rctournercnr.Sc ladiélc Daine fut amenée à Paris, ou le Roy fon père la tir rp i 
rcccut:8c en venant parti par Abbcuillc.ou le Duc de Bourgongne alla au deuanr, 8c la fin fen. 
feftoya grandcmcnt.puis Fen retourna lcdiél Duc en fon pays d’Artois. 

Comment la hayne fecrette d’entre les Duc % d'Orléans & de 
B ourgongne , fe manifejla. 

S vp Vdiél an monfeigneur Loys Duc d’Orlcans,frcredu Roy, partit de Paris, iA** "il 
3/ 5: alla iufques à Mozon, accompagne de bien cinq cens lances:& là feit te 1“‘ m ctn ’ 
X iura alliance aucc le Duc de Gucldres , qui y cftoit venu , te auoit bien au- itux ' 

Ç tant de gcs.Sc l’amena iufques à Paris:Sc pource qu'il n’en auoit point par- 
' le aux Duez de Berry Se de Bourgongnc,fcs oncles, ilz en furent fort cour- 

roucez Se mal contcns.Sc fort en murmurèrent , mcfmcment le Duc de Bourgongne: 
te y eut de grandes le cftrangcs manières tenues entr'eulx , tellement qu'on appcrcc- 
uoit bien dcflors qu'il y auoit entr’eulx de grand'hayne mortcllc:mais toute la princi- 
pale hayne ne venoit que par l'ambition dtigouucrncmct du royaume, 8c parclpccial 
des finances : 8c défait mandèrent Se artemblcrcnt chafcund'culx grands armées de 
gens dcgucrrc.qui tous tirèrent es enuirons de Paris.ou ilz faifoyent de grands maux. 
Finalement le Duc de Berry fcntrcmcit de faire la paix d'entre culx , 8c furent r’en- 
uoyez leurs gcnfd’armes:8c les feit tous deux aller difncr en fon hoftel de Nccllc, 8c fu- 
rent d’accord , 6c baiferent l’vn l'autre , 8c feirent promertes le grand ferment d’auoir 
touûours bonne paix 8c amytie enfcmblc,mais elle ne dura gucrcs. 

Du débat qui ejloit entre les Princes, pour le gouuernement des finances. 

An de grâce mil quatre ces te deux , y eut de rechef debat entre les Princes de Frâ- 
cc, mcfmcment entre les Duez d’Orléans le de Bourgongne, pour le gouuernemét 
du royaumcicar quâdlc Roy cftoit en fantc.il difoit,qu’il vouloir que lcdiél Duc d’Or- 
lcans,(on frère, eu II Icgouucrnemcnt 8c adminiftrationdctouslcsfaiélzdu royaume, 
tant des finances qu’autremcnt:lcquel Duc, ayant prins lcdiél gouucrncmér, feit met- 
tre fus vnc grand' taille 8c ayde, 6c tcllcmct qu’il vouloicquelcsgésd’Eglifcpayaflcnt 
impolitiô. A quoy l’Archeucfqucdc Reims f’oppofa pour luy 8c pour tous fes adhères: 
l’Archcucfquc de Sens excômunia tous ceux qui Iccontrcdifoycnt 8c empefehoyent: 

8c y auoit de grâds brouilliz.D’autte part les Duez de Berry le de Bourgongne difoyée 
te publioycnt qu’ilz n’en cftoyent point confcntans. Le Roy tâtoft apres fut malade: 

8: tout incôtinct tous les autres Seigneurs efteurent le Duc de Bourgogne, pour auoir ou nue ie 
le gouuerncmct,difans,quc lcdiél Duc d’Orléans cftoit trop icunc d’aagc,8c qu'il auoit 
mieux befoing d’eftre gouucrné que de gouucrner. Parquoy lcdiél Duc de Bourgogne î*' l tt '/* 
prmt Icdiétgouucrncmcnt:8c incontinent qu’il l’eut il voulut fcmblablcmcnt trouuer 
façon 8c manière d’auoir argct,8c mcit fus tailles 8c aydcs.BC ne voulue fouffrir que le- dumt i, 
diél Duc d’Orlcâs en euft aucune adminiftratiô:8c pout trouuer prôptcmct argëc il feit tronc r. 
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tcuer Si ordonner commifsions extraordinaires , pour reformer toutes manicrcsde 
gens qui auoycnt eu gouucrncmcnt du Roy, Si par cfpecial ceux qui auoycnt gouucr- 
né Si manié les financcs.iufqucs fur les gens d’Eglifc:8c vouloir prendre fur ceux qui a- 
uoyent eu aucuns dons ou bicnsfaiétz du Roy oultrc les gaiges , ou prins les gaiges de 
diuers Officicrs.Parquoy en vint de grands plainétcs,& iufqucs à la chambre du Con- 
fei!:& allèrent deuers luy mefsirc Guy Archcuefquc de Reims , grâd notable homme, 
Si autres: lequel Archeucfquefe vint oppoferà toutes ces chofes , Si apres luy tout le 
monde foppofa . Quand il veit ainfi tout le monde crier contre Iuy.il ccfla de fon in- 
tcntion.St de fairccxccutcr ladiétc commifsion:Si enuiron le moys de Iuin,Ic Roy fuc 
de rechcf furprins de fa maladie:8i pource que toute authotité eft impatiente de com- 
pagnon , Si ne le peut fouffrir , on craignoit que lcfdiétz deux Ducz , demenez par les 
cfguillôs d’enuie.ncfcdcfcordartcntrtifutdercchcfordôné au Confcil, auquel eftoyce 
la Roync Si des Ducz de Berry Si de Bourbon , que lcfdiétz deux Ducz d’Orléans, Si 
de Bourgongnc , ccflcroycnr d’vfer de l’authorité St du gouucrncmcnt du royaume, 
iufqucs à ce que le Roy cuit reccu fa fanté. 

De la defconjiture de fept Anglois, (jui combatirent en 
champ contre fept Françojs. 

Vand le Duc d'Orléans veit qu'il n’auoit plus lediét gouucrncmcnt, il feie 
femblant Si publia qu’il ne luy en challoic (combien qu’il luy en feit grâd 
mal)Sc fen alla à la Duché de Luxembourg, qu’il auoit nouuellcmcnt ac- 
quife du Roy de Bocfmc,qui l’auoit deuanc engagée au Marquis de * Mo- 
riune.Ii ou il fuc honnorablement reccutS: quand il fuc là,il trouua qu'il y 
auoit guerre entre le Duc de Lorraine Si ceux de Metz, 8c y alla Si lcsmcit d'accord. 
Si fi gouuerna tellement qu’il y eut profit Si honneur. En ce temps vn vaillant Chc- 
u aller, nomme mefsirc Ichan de Harpcdannc, Seigneur de Bcllcuille, 8c Scncfchal de 
XaintongCjfeit fçauoir au Roy qui cftoit à Paris, Si aux grands Seigneurs, qu’il y auoit 
en Guyenne fept Anglois fort vaillans gés Si renommez en guerre, lefquelz faifoyent 
fçauoir à tous Fraçoys.quc fil y en auoit autant qui les voulfifienc côbatrc ilz eftoyent 
prcflz pourl'amour de leurs Dames de les combatrc:{i eftoyent les noms d'iceux An- 
glois, le feigneur de ’ l'Efcalle, mefsirc Aymond Cloier, Ichan Haron, Richard Vitc- 
naille, Ichan Flory, Thomas Thahis, Si Robert d'Efcalles. Cccy fut publié par toutes 
les cours Si contrées de France : Si ce venu à la congnoiflancc de ceux qui eftoyent en 
la court de monfeigneur le Duc d’Orléans, furent fept qui entreprindrent lediét voya- 
ge.mais à grand’ peine peurent ilz auoir conge. Finalement ilz y allèrent ic’cft à fça- 
uoir, mefsirc Arnault.Guillcm Seigneur de Baibazan, mefsirc Guillaume du Chaftcl, 
mefsirc Colinct de Brabant, mefsirc Guillaume Bataille, A rchambaulc de Corrofe , Si 
Champaignc, tous vaillans Gcntilz hommes , Si fc rendirent deuers lediét Scncfchal 
dcXaintongc: Si cftoit lediét feigneur de Barbazan Chef, Si des Angloys le feigneur 
de l’Efcalle : St fut la iourncc prinfc au dixneuficfme iour de May,au!quelz tous com- 
parurent bic ordonnez ainfi qu'au cas appartient. Au matin, apres qu’ilz curent ouy 
morte Si reccu le corps de Icfus Chrift,aumoins les Françoys , lediét Seigneur de Bar- 
bazan Icsenhorta dcbicnbcfongncr Si de garder leur honneur, en leurdemonftrant 
la vraye querelle que le Roy auoit côtr’culx.Si qu’ilz n’euflen t pas regard aux Dames, 
ne pour acquérir la grâce du mondc.tnais feulement pour culx deftendre, aucc autres 
bonnes parollcs qu’il leur dift : Si incontinent entrèrent au champ en grande Si fiere 
maniéré, tant d’vn cofté que d’autre : Si apres qu’il eut crié par le Hérault , par le com- 
mandement dudiét Scncfchal, ilz commencèrent d fraper de grans coups de haches: 
Si finablemcntlcs Anglois furent defeonfitz , Si y mourut mefsirc Robert d'Efcalles, 
Si fc rendirent tous les autres aux Françoys. 

Du mariage de la Duchejje de B retaigne au Roy d'Angleterre, & des 
dejfiances du Duc d’Orléans audifl Roy d'Angleterre. 

|£N ce temps la Duchcrte de Brctaignc , veufue du feu Duc Ichan , qui fille cftoit du 
■^Roy de Nauarre.fc maria àHcry d*Lâclaftrc,nouueau Roy d'Angleterre , laquel- 
le auoit trois filz du feu Duc.c'cft à fçauoir Ichan l'aifné,qui auoit fiancé vnc des filles 
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du Roy Charles, Richard le fécond, & Artus le tiers, Icfquclz clic vouloit mener en An 
gleterce:SC ce vint on haftiuement dire au Roy S: au Duc de Bourgongnc , qui auoit e- 
ilc ordonné curateur dcfdiûz enfans : lequel Duc alla incontinent en Brctaigne,8c 
print lcfdiûz enfans, 8c les amena tous trois en France . Audiû an le Duc d'Orléans 
enuoya deffier lediû Roy d' Anglcterrc:8c par les lettres de dctiiancc il luy cfcriuoit les 
caulcs parquoy:qui cftoyent en effeû qu'il le chargcoit d'auoir occis & faiû mourir le 
Roy Richard fon naturel Seigneur, 8: n'auoit pas honnorc fa nicpce.vcufue dudiû Ri- 
chard.ains l' auoit defnucc de fbn douairc.Sc dcl'pouillcc de fcs ioyaulx, dot lediû Roy 
fut moult courrouce, 8c luy feilt dire qu’il n'eftoit pas vray ce qu'il difoit , & qu’il en a- 
uoit menty, 8: enuoya audiû Duc d'Orléans autres lettres de dctiiancc . Le vingt 8c & Jnx- ' 
huiûicfme jour de Feurier audiû an mil quatre cens 8c deux, fut ne monfeigneur Char D , u „<„■»( 
lcs,61z dudiû Roy Charles fixicfmc.Sc de dame Yfabcau de Bauicrcsilequel depuis fut téJuKoy 
Roy apres la mort de fon pere, parce que fcs freres aifncz cftoyent tous mors .comme duthmi. 
fera cy apres declairé. Audiû an mefsirc Loys de Sanccrre , Conncftable de France, 
mourutdequel pour les vaillances qu'il auoit faiûcs en l'on temps fut enterré en la Cha 
pelle, SC à la dextre main du Roy Charles leQuint.diû le Saigc:8c apres fon trcfpas fut t , f, ipullt 
par clcûion du Roy 8c des Princes faiû Conncftable mefsire Charles d’Albret, Comte fAlknifn 
de Dreux, Seigneur de Sully 8c de Craon : lequel rcfufa l’office plufieurs fois, mais à la fcUI Cm« . 
fin il l'acccpta:8c bailla le Roy de fa main l'elpcc au Duc d'Orléans, fon frcre.qui la luy 
feignit es prcfencesdes Ducz de Berry 8c de Bourgongnc 8c de Bourbon, fcs ondes, au a ‘ 
iardinde l’hoftelfainû Paul à Paris: 8c làfcit lediû d'Albret le ferment dudiû Office 
es mains de mefsire Ichan de Corbie, Chancelier de France . En celle année le Duc 
Philippe de Bourgongnc, onde du Roy.feift le mariage d' Anthoine.fon fccôd fillz (le- 
quel filz fut depuis Duc de Brabant) auec la feule fille de walcran, Comte de S. Paul, 6c 
de Mahaultfœurdu Roy d'Angleterre. 
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'An milquatreccns 8c trois, partit IcConncftable d’Albret ,8c vne 
noble compaignie auec luy.nombrcc à mil cinqccnsCheualiers,a- 
uec les gens de traiû.pour aller en Guyénc.faire guerre auxÀnglois 
8c mcit fiegeà vn fort Chaftcl cftât en Lymofin, nommé Catbafin, 
que tenoyent les Anglois, 8c faifoyent moult de mal au pays , 8c le 
print par forcc,8e plufieurs autres places en Guyenne: 8c auoit auec 
luy les Comtes de Tonnerre, de Brefnc.de Roucy.le Seigneur de la 
Rochcfouchault le feigneur de Bdlcuille.Ie gouucrncur de la Rochelle, mefsirc Iehin 
de Grauille, Seigneur de Montagu.Sc plufieurs autres Seigneurs: 8c ne trouucrent pas 
lediû Conncftable, & cculx de fa compaignie grand’ rcfiftcnce , parce qu’en ce temps 
auoitgrand different entre les Seigneurs d’Angleterre , pour la mortdu Roy Richard 
qui auoit efte tue. Apres lediû voyage s’en retourna lediél Conncftable deuers le Roy, 
à Paris. * En celle année vint vers le Roy vne grande te folcnnclle AmbafTade.de par 
ceux de Gcnnes,8c apportèrent la carte blanche, pour faire les lettres du don qu’tlz fai- 
foyent au Roy de la fcigncutic dudiû Gcnnes, en telle forme qu’il plairoir au Roy , 8c 
acccpta le Roy ladiûe donation:8c aucun temps apres enuoya mefsire Ichan de Mein 
gre.diû Bouciquault.Marcfchal de France, pour en prédrela poflefsion,8c en cftre fon 
Licutenani:car c'cftoit vn faige 8C vaillant Chcuaher,8c qui gouucrna lediû pays , tel- 
lement que l’authorité du Roy y fiit grandement gardée, non pas feulement audiû 
Gcnnes , mais pat toutes les Iralcs,8c allèrent auec luy plufieurs vaillans Cheualiers 8c 
EfcuyersFrançoys. 
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D et appoinflementfaiftfurlc débat des Duc , ^ d’Orléans & de Bour- 
gonpne, touchant le gouuernement du royaume. 

P N l'an mil quatre cens 8c quatre fe meut de rechef grand' difeention 8c débat entre Vi milcccc. 
-'-‘les Duc d'Orléans, frère du Roy, 8c Philippe de Bourgongnc, fon oncle , pour eau- O"?*""- 
fedu gouuecncmcnr du royaume, que chacun d'eulx vouloit auoir, mcfmcmcnt tou- 
chant l'admfftiftration des finances : 8c feirent venir lcfdiûz deux Ducz entour Paris 
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chacun grads armées de tous leurs pays.amys 8c alliez:^ fc trouucrct à celle aflemblec 
des deux collez bien x.mil Chcualiers 8c Efcuyers.tanr du royaume de France, que des 
paysvoylins:mais àlabône ayde des Seigneurs du fang, 8c autres ges du côfcil furent 
d’accord les deux parties, parmy ce que le gouucrncmct du royaume feroit faiâ 8c tenu 
par les Seigneurs du fang tous enfcmblc, 8c aufsi de la Royne : 8c ne dura le débat que 
quinze jours, à la bonne diligence qui y lut mife: 8c s’en retournèrent lesgcnfd'armcs 
chacun en fa maifon.Er en faifant lediâ accord feirent pluficurs mariages: c’cltàfça- 
uoir le mariage de Charles, filz dudiâ Loys , Duc d’Orléans, 8c de l’aifncc fille du Roy 
nommée Y fabcau.fa coufinc germaine (laquelle .comme dclfiis a elle diâ , auoit elle 
mariée au Roy Richard d’Angletcrre)8c fcmblablcmcnt ccluy de monfeigneur Loys, 
Duc de Guyenne, Daulphin de Viennois, aifné filz du Roy de France, à la fille de Ichâ 
Comte de Ncuers, aifné filz du Duc de Bourgongnc.nommcc Marguerite: 8c aufsi fut 
faiâ le mariage du fécond filz du Roy nommc’lehan.Duc de Touraine, 8c de la feule 
fille du Duc Guillaume de Bauicre.Comtede Hcnault: 8c fut aufsi faicl le mariage du 
DucIehandcBrctaignc, 8c de la féconde fille du Roy nommée Marguerite: lequel 
Ducclloic bien jeune , 6c l'auoit amené le Duc de Bourgongne , par le confcntemcnt 
des Barôs de Bretaigne,pource que la Duchelfe fa mère, qui clloic fœur du Roy de Na- 
uarre.s'elloit de nouucl mariée à Henry de Lancla(lrc,Roy d'Angleterre, comme diâ 
cil delfus, fans le confcntemcnt du Roy 8c dcfdiâz Barons: 8c tantoll apres lediâ Duc 
de Bourgongne s’en alla en fes pays. 

Du trefpasdu Duc Philippe de Bourgongne. 
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‘An mil quatre cens 8c cinq.trcfpafl’a lediâ Duc de Bourgongne , qui fut 
appelé Philippe le Hardy, Se futfon corps enterre ànoltrcdamcde Haux 
en Brabanr.ee fon cœur aux Chartreux de Dyion.qu'il fonda en fonviuâr: 
8c tantoll apres fon filz aifné, nommé Ichan, Comte de Ncuers, vint à Pa- 
risdeuers le Roy, Se luy feit hommage de la Duché de Bourgongne, Se au- 
tres terres qu'il tenoit de luy: 8c luy citant à Paris par mauuais rapport 8c confeil s’en- 
gendra grand’ hayne entre monfeigneur le Duc d’Orléans, frère du Roy, 8c lediâ Duc 
Ichan de Bourgongne, par ambition du gouucrncmct, dont depuis font aduenuzgrâs 
maulxcn France. Item en celle diâe année le Marcfchal Bouciquault,quic(loitgou 
uerneurdc Gennes pour le Roy , s’en partie dudiâGennes par l’ordonnance du Roy, 
pour venir en France, 8c lailfa mcfsireGilbcrt.fcigneutdc la Fayette (qui clloic vaillâc 
Chcualier.Sc fut depuis Matclchal de Francc)fon Lieutenant general: lequel gouuer- 
na crcsbicn la feigneuric de Gcnncs.cn l'obcylîancc du Roy , 8c depuis s’en partir pour 
aller cllrc Gouucrncur 8: Poddlat de Millan.pour le Roy:8c lailfa audiâGcnncs , en 
fon lieu,vn Cheualicr d'Auuergne, nommé Chauleton, lequel par falimplelfcfut tué à 
Gennes, SC fe rcbcllcrét lesGeneuois contre le Roy:Sc aucuns d'eulx des principaulx fe 
feirent Duez 8c Gouucrneurs. En celle année fut parappoinâcmcntfaiâmises 
mains du Roy la ville de Cherebourg.que tenoit Charles Roy de Nauarre , qui lors e- 
llait venu à Paris: moyennant qu’on luy promeit bailler rccompcnfe de ladiâc ville 5c 
des Comtczd’Eurcux.Mortaignc 8c Conûcntin, qu’il pretendoit à luy appartenir: 8c 
pour ladiâc rccompcnfe luy fut baillée la feigneuric deNemours en Gallinois, qui fut 
parce erigee en Duché, 8C autres terres 8c fcigncurics y furent adioullccs.En ce temps 
lediâ Duc d'Orléans s’en alla en la Duché de Luxembourg, qu’il auoit acquifc , 8c y 
conquill 8c priât certaines places, comme la ville de Mommedie , Y ury , Danuiller te 
Ochimont , en intention d'acquérir terres en Allcmaigne, pour paruenir à élire Em- 
pereur. Puis s’en vint iParis,8e s’en alla en Auignon.pourayder au Pape de la Lune, 
contre rvniucrfitc de Paris,qut le vouloir dcpolcr. 


D es condamnations failles contre Sauoify. 
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A Vdiâan mil quatre cens 8c cinq, le Paged'vnCheualicr nômé mefsire Charles de 
Sauoify.cn retournant d'abbreuuer vn chcual.cheuauchât le longde la rue derriè- 
re lâinâ Anthoinc de Paris, ainfique la procefsion de l'Vniucrfitépalfoic, par fon chc- 
ual cfclabota de la bouc contre vn Efeolier, qui pour celle caulc frappakdiâ page , ce 
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qu'on alla incontinent dire au gens dudiél Sauoify.cn fa maifon, qui cftoit presladiétc 
ru«8c d'icelle maifon en fortit aucuns embaftonnez , qui pourfuyuircnt lefdiélz Efco- 
liersiufques en l’cglifc fainéle Catherine duVal des EfcolicrsiSc y eut vn dcfdiétz lerui- 
tcurs qui tira pluficurs Hefchcs, 8c en tiravne de la porte de ladiétccglifc iufqucs au grâd 
autel, ou on chantoit la melfe, dont ladite Vniucrfitéfcir grand' poutfuyte. Et pouree 
que lcdiél Sauoify.qui auoit lors grand' authoritc , 8: cftoit Thrcforicr de France ad- 
uouafcfdiélcsgcns.St luy fembloit que nulncluy pouuoit ouvre, il tut banny du royau 
me de France, 8c fa maifon rafec 8c abbatuc.Sc luy excommunie: lequel s'en alla en A- 
uignon deuers le Pape Bcnedic,qui l'abfolur.Sc arma quatre gallecs, 8c alla faire guerre 
aux Sarrazins,ou il gaigna moult grandes cheuanccs,puis s'en retourna à Paris , 8c fut 
fa paix faifte, 8c t’appelé, Sc feit refaire (à maifon: mais elle ne fut pas parfaire, pour 
les empefehemens que luy feirent ceux de ladiétc V niucrfité de Paris : 8c feit aufsi edi- 
fer par les Sarrazins qu'il auoit amenez d'oulcre mer,vn bel gent chaftcl, nomme Sai- 
gnclay.ptcs Auxerre. 

D\n autre appoinfiemen:, qui fut faift entre les Duc^d Orléans 
y de Bourgongne. 

• N l'an mil .cccc. 8c lix , la Roync Yfabcau de Bauicrcs.Sr monfeigneur le 
i Duc d'Orléans, à belle compaignic fc partirent de Paris pour aller à Mc- 
| leun à la chacc,8c donnèrent charge au Duc de Bauiercs , frère de ladiélc & ‘ IX ' 

. Roync.d'amcnct apres culx monlcigncurle Duc de Guyenne.Daulphin 
'aifncfilzduRoy, 8c madame Marguerite fa femme , qui fille cftoit du 
Duc de Bourgongne.Ot fut aitvfi qu'aucuns fedicicux de Paris mandèrent audiét Duc 
de Bourgongne, ha(liucmcnt,que la Roync 8c le Ducd'Orlcans s’eftoyent partis de 
Paris, 8c emmenoyent auccculx monfeigneur le Daulphin 8c madamefa femme , 8: 
qu’ilz auoyent fccu qu’ilz s’en alloycnt, Ce les emmenoyent en Allemaignc:8c tout in- 
continent lediél Duc de Bourgongne, qui clloit en la ville d’Arras, à fon de trompe af- 
fembla fesgcns.lefquclz montèrent incontinent à cheual. Quand il fut à Paris, il trqu 
ua que tout ciloit party.Sc tira apres, 8c trouua à Iuutfy, entre Paris Se Corbeil.mondiâ 
feigneur le Daulphin, 8c madamefa femme, que leDucdc Bauiere,lc Marquis du Poe 
filz du Duc de Bar, le Comte Dampmamn.Sc le grand Maiftre d’hoftcl, nomme Môt- 
a gu, emmenoyent apres la Roync, lcfquelz il feift ramener à Paris , 8c les feift loger au 
Louurc, 8c luy mcfmesy logea. De celle chofe fourdttgrand murmure pour lespat- 
tialirez qu’auoit le Peuple de Paris aux deux Princes. Le lendemain ceux de l'vniucr- 
fitc de la ville de Paris, allèrent deuers lcdiél Duc de Bourgogne, 8c le louèrent, 8c mer- 
ciercnt de ce qu'il auoit fa ici, 8c qu’dz fçauoycnt bien qu’il ptocedoit de bonne aftcétid 
en le priant qu'il voulfift perfeuerer en fon propos . LcDimenche enfuyuant .lcdiél 
Duc de Bourgongne fcdcllogca du Louurc, Sc s'en alla loger en fon logis d’Artois, que 
on dit l'hoftcl de Bourgongne près les Hallcs:8c par les rues feit faire de grandes forti- 
fications de palizdc boys à l'entour de fa maifon, à fin qu’on nclepcuftayfccmcnt fur- 
prendre :8c feift rendre à ceux de Paris leurs chaincs, qui parauant leur auoyent elle n» cbnintt 
abatues 8c oftccs,dont il acquift grandement la grâce des Parificns.Le chaftcl du Lou- Je fermai 
uredemouraen lagardc demefsire Iehan Dagicnnez, 8c la Baftillc fainél Anthoinc furent nu- 
es mains du grand maiftre d'hoftel Montagu:8c le Ducdc Guyenue fut augouuerne- ‘feticeux 
mcntdu Ducdc Berry , parordonnancedcccux du confeildu Roy . Ces nouuellcs 
venues à la congnoiftanccdcla Roync 8c de monfeigneur d'Orlcans,ilzen furet bien 4 ut ,p„i„ 
courrouccz.non fans caufe . Lors lcdiél Duc d’Orléans mâda de toutes pars Seigneurs ruti. 
te gcns.fes alliez.Sc tous fes bons amys.qu'ilz veinflcnt à fon fccours.en leur failant fça 
uoir que le Duc de Bourgongne auoit ofte des mains de la Roync, par force 8c violen- 
ce, monfeigneur le Daulphin fon filz, 8c le vouloit mener ou bon luy fembloit : 8c tout 
incontinent vindrent 8c furent à fon ayde le Duc de Lorraine, le Comte d'Alençon,lp 
Marquis du Pont.filz du Duc de Bar, le Comte d’Armignac, le Cote de Clcrmont.filz 
aifnédu Ducdc Bourbon, le Comte du Perche, le Comte de Harccourt.lc Vicomte de 
Chaftellcrault , le Seigneur de Beau mont, 8c plufieurs Nobles, 8c grands Seigneurs, iuf. 
ques au nombre de cinq à fix mille Chcualiers 8c Efcuyers: 8c portèrent ceux duparty - 
du Duc d'Orléans, cfcnpt au bout de leurs lances, par deuife : le l'cnuic:8c ceux du Duc 
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itinijîiu de Bourgongne portoycntfcmblablcmcnt en leurs deuifes au bout de leurs lance; cf 
Duclorlr- cr jp tcn filament, Hic houd.quicn Françoyscft àdircilc le tiens. Et auo.'t lediû Duc 
JaDx/de B° ur g on B nci lcfa p*tt bien autant de gens.c’cft à fijauoirl’Euefque du Liege, le Cô 
tQumint tc de ^ ini3 Pau V e Prince d’Orenge.Ie feigneur de Vcrgy.Marcfchal de Bourgor.gnc, 
° & pluficurs autres.qui tous eftoyent logez en l'Idc de France. Le Duc d'Orléans ame- 

na la Royne au boys de VinccnnestSc incontinent fc racircnt fur les champs, & les ges 
dudi&Ducde Bourgongne s'allcrcnt monftrcr en bataille deuant culx, au dcfl'us de 
Montfaucon:Sc ceux de la ville de Paris s’armèrent , 8c portèrent au Duc de Bourgon- 
gne toute la faucurqu'ilzpcurcnt, tellement que les deux puiflanccs eftoyent bien près 
l'vnc de l’autre. Pluficurs fe rrauaillcrcnt de toutes pars à faire l’appoinéicmcnt: car 
le Duc de Bourgongne auoit gaigne le peuple de Pans.Sc leur donnoit à entendre ciuc 
iamaisilznepayeroycnc nullcs tnalIcroftes,aydes,nc fubfidcs. Le Chancelier du Roy, 
& autres gens fages de confcil,voyans le trouble qui cftoit, allèrent en l’hoftcl d’Aniou 
ou cftoit le Roy de Cecillc,Ducd’Aniou,lesDucz de Berry 8c de Bourbon,!: tant rra 
uaillerentqucl'appoinâcmenr fut faiCf entre les Duez: Se baiferent l’vn l’autre par al- 
liance. Le lendemain allèrent quérir la Royne au boys de Vinccnncs.ou elle cftoit ve- 
nue, 8C l’amenèrent à Paris en grand’ triumphe : Se cftoit le Ducd'Otlcans à la dextre 
delà litticrc.Se le Duc de Bourgongncàlafcncftfe: !c par l’appoinCfcmcnt faifant , te 
Duc d’Orléans deuoit aller mener la moitié de l'armce contre les Anglois en Guyen- 
ne, dont il fut laiûGouucrr.cur , 8c fautre le Duc de Bourgongne à Calais , 8c luy fut 
baille legouucrncment des pays de Picardie:!: fut faiéte vue moult grand- taille par le 
royaume, qui monta en principal deux cens mil vicilz efcuz.dôr chacun dcfdiftz Duez 
eut cent mil pour la conduire de la guerre: 8c alla le Duc d'Orléans en Guyenne , 8c 
voulut mettre le fiege deuant IechaltcldcBlaye,furGirondc:mais à la prière delà da- 
me, qui luy promeift fa ville rendre firoft que de la ville de Bourg, qui cil à deux lieues 
près, liir la riuicre de Gironde, auroitobeyftancc, il paffaoultrc, Se mcir le fiegc deuant 
Bourg, ou il fut long temps. Pendant lequel mefsire Clinct de Brabant , Admirai de 
France, amena grand’ nauire de France, lur ladiâc riuicre dcGironde.pour empefeher 
que ceux de Bordcaulx n'auitaillaflcnt BourgiJc vn iour les nauircs de Bordeaulx eu- 
rent bataille auditl Admirai, qui perdit vnc de fcsncfz.ou furent prins les feigneurs de 
Bracque mont 8e de Garanciercs:maisàlafin furent les Anglois defeonfitz , 8e furent 
prins le Maire de Bordcaulx, 5: autres grands prifonniersiSe pour le temps d’yucr qui 
lut fort pluuieux.fut lediét Duc contraint foy leuer 8c retourner fans riens faire, dont 
D “ ° uc " luy dcfplcut forment. Quant au Duc de Bourgongne ii toft qu’il eut l’argent quil de- 
uoitauoir , il s’en alla en les pays, 8e n’en feift nulles guerres aux Anglois, forsqu’il 
mtl 'fatni- meift aucunes garnilons: Se tâtoft apres vindrent en France aucuns AmbalTadcurs du 
t»lx pour Roy Henry d Angleterre , qui requirent 8c demandèrent a auoir trefucs marchandes 
fàrtgum entre les deux royaumes,8c àgrand' inftance rcquirct que madamcYfabcl, fille aifnce 
a«x A'.'lon du Roy, qui parauant auoit elle femme du Roy Richard d’Angleterre, qui cftoit fian- 
CCC * t - h * r l cs <fil z du Duc d'OrlcâsJeur fuft oâroyec à femme, pour le fila aifnc dudiét 
j«i »./n t. j^ o)r Henry d’Angleterre, promettant quefitoft que lediû mariage fcroii confommc, 
Icduft Roy Henry d'Anglctcrrc.Iaiftcroit le royaume à fon fila , 8C le feroit couronner: 
lefquclles requeftes furent longuement debatues au confcildu Roy, mais pour les frau 
des qu’on auoit trouuccs aufdittz Anglois elles ne leur furent point oélroyecs : 8e aufsi 
le Ducd’Orlcans auoit ia accordée 8c fiancée ladite Yfabcl ,cn mariage, pour ledict 
Charles, fon aifnc filz:8c s’en retournèrent lefdiâz Ambalfadcurs/ans riens faireili fut 
guerre ouuerre entre Françoys Anglois , plus fort que deuant. En celuy an de nu:él 
cnuiron huiâ heures, veille du iour de I’an,cn la ville de Paris, mefsire Ichan de Gtauil - 
le, feigneur de Montagu , bâtit mefsire Geoffroy le Maingrc.diâ Bouciquault, pour- 
ee qu’à femblablc iour, l’an precedent, ledift Bouciquault auoit baillé fur la ioue audiél 
de Grauillc.par ialoufie d'vne damoyfelle de l'hoftcl de la Royne, nommée Charlotte 
la Cichctte.de laquelle ilz eftoyent tous deux amoureux : !c roufiours depuis Iedi3 de 
Grauillc difoit qu’il s'en vengeroit auant que l'an fuft hors . Audiâ an furent les Pre- 
Jatz de France aflemblcz à Paris, pour le difcordqui cftoit en l’Eglife, àcaufe des deux 
contendansà la Papaultc:8e fut ordonne au confcildu Roy que tous les bénéfices des 
Royaume le Daulphiné ne fuftent donnez par Icfdicfz contends.mais fuflcnr donnez 
par les patrons 8e collatcurs ordinaiies:8c qu’aucunes finances qu’on auoit accouftume 
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porter en la chambre Apoftoliquc,n’y fuflent portées, ainfi que iadisauoit elle faicta- OiffiocaJe 
uant Ici referuations faiétes par le Pape Clément, fixicfme du nom.Tantoft apres Grc- "’f""’'. 
goirc.Papc Rommaio.cnuoya Tes AmbalTadcurs deuers le Roy, i: l' Vniucrfitc de Pa- 
tis.difant qu’il cftoit preft de céder la Papaultc , St faire tout ce qu'on aduiferoit pour lu 
paruemr a I vnion de 1 Eglife, moyennant que Bcnedic fon aduerfaire le voulfift ch.minA- 
IcmDlablcmcnt faire: parquoy le Roy & Iadiûe Vniucrfitc enuoyerent deuers Icdicl 
Bcnedic qui lors fetenoit à Maffeillc.luyrcmonrtrcr ce qu’oft’roit lediû Grégoire Stic 
fom mer d'ainfi le faire, autrement s’il cftoit dcfobciirant ilz eftoyent délibérez de faire 
fubllraétionimais iccluy Bcnedic en amufant les Ambafl'adeurs du Roy , leur vfa long 
temps de difsimulation. 5 

Dt l’ordonnance fritte fur les prwileges de l Eglife de France. 

£ N ladite a nnée mil quatre cens & fix.pource que le Pape & lesCardinaulx, venant mil 

contre les lainttz dccrctz, Se ordonnances destrefgloricux Roysde France, s'effor- cerner >i 
çoyent de faire pluficurs cxaélions te vlurpations coi.trc les libertez de l Eclifc Galli- 
cane, lcdiét Roy Charles fixicfme, par la deliberation des Princes & Seigneurs de fon 
& C |c >;S^c France & Daulphine.p, ur ce aflimblez, ordonna que 
ladiite Eglife feroit reduiéle,* la reduyfit i les libertez & anciennes franch.fcs.S: que 
elle fcro.t en icelle perpétuellement maintenue & gardée : & fut ladiûe ordonnance 
cnrcgiftrcc en la court de Parlement, en l’année enfuyuant mil quatre cens & fepr. 

Comment le Due de Bonrgongnefef tuer le D«r d'Orleam, en trahyfon . . 

M|- An mil quatre cens &fcpc, s’en retournèrent les Duczd’Orlcans & de 
Ifjj Bourgongnc.a Paris: & apres leur retour commencèrent fccrcttcment à 
& murmurer! vn contre 1 autre, comme deuant, pour raifon du gouuernc- 

lUSS&k ™ cnt “ u royaume: Se tantoft apres print vnc griefue maladie auDuede 
* „ Orléans lequel fefeift porter au chaftel dcBcauItc'furMarnc.prcsleboys 
de Vinccnncs.ou Icsleigncursl alloycnt vcoirfouticnr : Jeenuiron laTouifainaz re- 
couura gucrilon,*: s en vint à Paris deuers le Roy, qui à celle heure cftoit en bon pro- 
pos, & demandon a toute heure à vcoir fonduft frère, le Duc d'Orléans . Quand il fit 
deuers lu y venu il dift prefent le Duc de Beurgongne, qu’il vouloir que IcdTftDucdc 
Orléans eurt le gouucrncment du royaume, dont led.a Ichan Duc de Bourgeonne ne 
fut pas content, combien qu'il n’en monfttaft pas le fcmblant: & pour mettre fa haÿnc 
à execution, aduinrqu vn lourde Mercrcdy, veille de la fefte fa.net Clément, vingt & 
dcuxiclme lourde Noucmbrc.le Duc d'Orlcans enuiron de fepr à huicl heures de foir 
fc partit de fa maifon, près l'hoftcl fainél Paul , pour aller venir la Royne.qui cftoit en 
1 hoftcl de la Barbette, accouchée d'vn filz.qui ia cftoit trcfpaftc:& luy cftant audiél ho 
ftcl vint deuers luy vn nomme Thomas deCourtenfi, varier de chambre du Roy qui a 
uoit intelligence au Duc de BourgongneA luy diftiMonfeigneur, venez au Roy car il 
vous demande halhucmeor. S. s'en partit ledtft Duc d’Orlcans, & monta à chéual: 

&a.nftqu .1 s en retournoit, luy cftant près la porte Barbette, deuant l’hoftcl du Maref 
e “** “ Eurcux,pres vn puys, qui cftoit en la rue , faillirent d’vnc maifon aucunes gens 
embaftonnez, defquclz cftoit le chef A: conducteur vn nomme Raoulet d'AmonuilIc- 
Icfquclz fans mot fonner frappèrent fur lcd.» Duc d'Orléans, & tellement qu’.Iz le 
icttcrcnt a tcrrc.de deflus fa mulle, & du premier coup qu’ilz luy baillèrent luy coppc- 
rent la main, dont il tenoit 1 arfon de fa felleiA: lors qu’ilfut abbaru, vn ficn Efcuyer Al 
lemanr.qu .1 auoit.cuydant le fauucr fc ietta fur Iuy,& haultement s’cfcria.d.fantiC'cft 
le Duc d Orléans Se aucuns d'.cculx rcfpondircm : C’eft ce que nous demandons : & 
commencèrent a frapper, S: a marteler fur luy, tellement qu’ilz luy cfcartclercnt la te- 
lle, & percèrent en pluficurs licux:Sc fiat ledi» Efcuyer Allemanr tué fur luy. Anres le 
meurtre accomply scn fuyren t Icfdiétz mcurtricrs.par les rues obliques à fefeart iuf- 
quesen 1 hoftcl d'Arrois.apparrcnât aud.él Duc de Bourgongnc:Si en fuyant icrtôyc't 
chaufietrapes apres culx.à ftnqn'on ne lespeuft pourfuyurc .Tantoft le bruyr fut grSd 
par la ville: le peuple de ia rue s’aiTcmbla,& prindrent le corps dud.ft Duc Se l'cmpor 
terent en vnc maifon . Tantoft apres vindrent illcc le Roy Loys de Cccille , Due de 
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Aniou, les Duez de Berry , & de Bourbon , qui plorcrent fort quand ilz le veirent : & 
femblablemcnt y vint le Duc de Bourgongne, qui monftra aufsi fcmblantdc ducil: Ce 
apres s’en retournèrent chacun en fon hoilel . Le lendemain au matin fut la main du 
diâ fcuDucd'Orlcâs.fc partie de fa ccrucllc.trouuec fur les carreaux emmy la rue, qui 
futrecuillye.Sf mife en fon cercueil. Tantoft apres le Seigneur d’Albrct.Conncftable 
de Francc.lc Preuoft de Paris, nommé mefsire Guillaume de Tignonuille.fc autres ges 
du Confcil.retourncrenten l'hoftcl ou cftoit lcdiélcorpsmort, S c le feirent porteren 
l'Eghfc des Guillemins, autrement appelez les Blancs manteaux:fc fut conduiél par lef 
mhutdMl X diûz Roy de Cccille.le Duc de Berry ,1e Duc de Bourbon , & le Duc de Bourgongne, 
dU tous portans le ducil, qui portoyent chacun vne torche en leur maimfc fut faiû vn fer- 

fialoyeue- uice. Apres le feruice faiélle portèrent enterrer en l'Eghfe des Ccleftins, en vnechap- 
prt dffrln p e |j c q U 'ji auo j c en fon viuant fait faire , moult belle & riche : Se à fes piedz fut enterré 
lacuifr- pEfcuyer.qui auoit efte tue aucc Iuy. 

Comment le D«r de Bourgongne senfuyt âpres U mort du Duc ef Orléans. 


Près l'enterrement faiû, les Princes dcfljfdiélz s’alfcmblcrcnt au 
Confcilcn l’hoftcldu Roy, à famélPaul, & îllcclcdiâ Duc de Bour- 
gongne.fclc Chancelier furent ordonnez Commiftàircs pour faire 
information dudiét crime Se meurtre, & le Preuoft de Pans, maiftre 
Pierre l'Orfeure.Confcillcr dudiét feu Duc d'Orléans, fc maiftre Ro 
berrdeTuillicrs.Côfcillcr du Roy,fc Licutcnât dudiét Preuoft aucc 
. eulx:& rit fur par culxcnquis qu’ilz trouucrct qu’à faire lcdiél meur- 

tre auoit efte vn porteur d’eauede la cuyfincdu Duc de Bourgongne, lequel s’en cftoit 
allé en l hoftol d’Artois, ou fc tenoit lcdiél Duc de Bourgongne . Or cftoit il qu’en ce 
temps nuIzOfHcicrs n’ofoyent prendre vn homme, ne faire quelque execution en l’ho 
ftcl d’vn Prince, fans auoir conge dudiél Princciparquoy Icfdiélz Commiftàircs retour- 
nèrent en l’hoftcl du Roy.qui cftoit lors logé au Louute, ou eftoyent lefdiélz Princes, 
pour demander congéaudiél Duc de Bourgongne de pouuoir prendre lcdiél porteur 
d’cauc en ion hoftcl: Si ainli qu’ilz demandoycm le congé audiét Duc , le Roy de Cc- 
ciIlc,fon coufin, appcrceut qu’il rougiftoit Si muoit de couleur, & contenance: parquoy 
il l’appela à part, Se luy dcmâda s’il fçauoit riens de ce faiél : lequel en plourâtluydift, 
que par mauuais confcil il auoit ce fait fairc:& lors le Duc de Berry s’approcha d’eulx, 
pource qu’il les voyoytp!orcr:& tout incontinent le Duc de Bourgongne defeendit de 
D« tue if Iachambre,fcen descendant trouuale Duc de Bourbon, lequel venoit au Confcil ,qui 
a «iFjraçnr luy demanda ou ilalloit.fc il luy dift qu’il alloit pifler del’cauc. Quand lcdiél Duc de 
n: fmt Bourbon fut monté en la chambre, il trouua lefdiélz RoydeCccillcfc Duc de Bercy, 
Jifiunilcr plorans.quiluy comptèrent tout le faiél, lequel leur difti&pourquoy ne l’auez vous aire 
^hnucUrdM ^ uc ^ c Berry derechcffc print lors plus fort à plorcr, cndifam; Helasquclle 

Due d'or- f° rtuncc û eccy. le perds auiourdhuy mes deux nepueux.Lors tous trois fc partirent 
luit. d’illec,fc l'allerent dire au Roy, en la prcfcnccdc tout le Confcil: Se là fut ordonné que 

le Duc de Bourgongne feroit prins. Ce pcndantquc ces chofcsfc failoycnt, lcdiél Duc . 
de Bourgongne, qui s'en cftoit allé en ion hoftcl d' Artois , monta haftiuement fur vn 
bon cheual,St vn lien fcruitcur feulement fur vn autre, & cheuaucha tellement qu’il al- 
la fans repaiftrciufqucs à Bapaulmcs.ou il dormit vn pet it:& de là s’en alla à Arras, ou 
il y a quarante Se quatre grandes lieues de Paris:fc puis fans delay s'en alla à fille, lez 
Flandrcs:& en paftànt par dcITus le pont fainéle Maixancc, lequel pont cft fur la riuicte 
d'Oifc.il feift par fon homme abbatre & icétcr en l'eaue aucunes des planches de boys 
dudiél ponr.à fin qu'on ne le pcuftfuyuir. Aucuns des gens dudiét feu Duc d'Orléans, 
fc autre grand peuple cheuauchcrent apres:mais quand ilz trouucrent lcdiél pont fain 
üe Maixance abbatu.fc qu'ilz fccurcnt le temps qu’il y auoit pafle, & la diligence qu'il 
faifoit, ilz s’en retournèrent. Au temps dudiét meurtre la DuchclTe d'Orléans eftoie 
à Chafteauthyerry.qui appartenoir audiél Duc d’Orléans , fc aucc elle auoit Charles, 
Comte de VaIloys,fon ailhé filz.fc madame Yfabeau de France fa femme, qui parauât 
auoit elle femme du Roy Richard d'Anglcierrci&aufsicftoycntaucc elle Philippe, 
Comte de Vertuz.&Ichan, Comte d’Angoulefmc, fes enfans : lcfquclz cnfanscllc en- 
uoya incontinent en la ville de Bloys, pour cftrc en fcurcté,rcferuélediéllchan, Comte 

d'Angou- 
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d’Angoulcfme quelle retint auccques elle, &; vint à Paris, vers le Roy demander iu- ; 

fticc Se réparation dudict cas.cequ on luy promeilt faire le plus bricfquc faite fe pour- 
rait: St apres ce qu'elle eut fait hommage au Roy, des terres que tenoit fon feu roa- 
ry.ellc s’en alla à Bloys auccques fcfditz enfans. Aucun temps apres le RoydeCe- 
cillc, Br le Duc dcBctry.onclcs du Roy, allèrent de par luy en la ville d'Amycns.oufe 
dcuoitttouucrle Duc de Bourgongne, qui y vint en hzuiteftat , St tenant hères ma- 
nières, difant d'eftre aufsi content de la guerre que de paix:8c feirent tant lcfditz Sci- 
gncurs.quc pourtrouucrvoycdepaixlcDuc de Bourgongne viendroit àParisde- 
uerslcRoy,accompaigncdcsgensdcfbnhollcl,àcertainiourlors enfuyuant. Ce 
faifl, fe départirent Ielditz fcigncurs , Si s’en vindrcnt lcfditz Roy de Cccillc , Si le 
Duc de Berry, à Paris, Si ledit Duc de Bourgongne s’en alla en Flandres deux iours 
apres . Le Roy citant en fon Palais.cn la chambre de Parlement , accompaigné des 
Princes te Seigneurs de fon fang, feift vn edit, que s’il aduenoit qu'il décédait auant 
que fon filz le Duc d'Aquitaine, Daulphin, fuit en aage competent , ce ncantmoins il 
ordonnoit qu’il gouuernait le royaume en fon nom , par la deliberation des gens des 
trois Eitarz du royaume, iufqucs à ce qu’il fuit en aage : & s’il aduenoit que ledit Due 
d’Aquitaine décédait auant fon aage, il vouloit que lehan fon fécond filz , Comte de 
Touraine.Iuy fucccdaft en ce droit, 6e pareillement Charles, fon filz. Comte de Pon- 
thicu.s'il aduenoit que ledit Duc deTouraine mourult. 

En celle année fut vn moult grand y ucr.qui dura depuis la feile faindt Clément iuf Ut t UfM 
ques à la Chandeleur, fans defgclerije au defgcler les glaçons emporteret prefque tous tnpmimu 
les ponts, de Parisfqui fut vn moult grand dom maige)& parcillcmct en routes les grâ- 
des riuicres, ou il fut perdu maintz hommes, femmes 6e enfans: St plufieurs ponts, 
moulins, A édifices abbatuz. 

Dr deux Efcolitrs que le Preuojl Je Paris par haftiuete feift pendre, par- 
quoyfue condamné à les faire dcfpendre, gr baifer en la bouche. 

Vu moys de Septembre , audit an mil quatre censée fept, le Prcuolt de !_•; milaec. 
Paris, nomme mefsire Guillaume de Tignonuillc,fcit pendre au gibet de cr f'ft. 
Paris deux Efcoliers elludianscn l'Vniucrfite de Pans, quiauoycnttué 
vn homme.-S: par haftiuete, afin que remède ne fuit donne à leur fait, les 
fie ift pendre de nuit aux torches: dont ceux de ladite Vmuerfité feirent 
telle pourfuyte, qu’au moys de May enfuyuanc conuint que lcfditz deux Clcrcz fuf- ( 
fine dcfpcnduz.æ que ledit Prcuolt y fuit prefent en perfonne.ée Icsbaifail en tabou 
chc:îe les conuoya luy Si fes fergens iufqucs aux Machurins,ouilzfurcnc enterrez. 

Touchant les Priuileges, de l’Eglife de France. 

N celle mcfmc année mil quatre cens Se fcpt,pource que le Pape Benedic 
Ci fes Officiers faifoyent en cctoyaulmc plufieurs exactions dcpccuncs, 
les PrclarzSegensd’Eglifccn feirent plainte au Roy, & fut la matière vc 
tilee en la court de Parïcmcnticn laquelle comparut l'V niucrfitc de Paris, 
qui propofa grandement & notablcmct de ladite matière , Si rcquift que 
l'on feift ccflcr Icfditcs exaftiôs. Pareillement le rcquift le Procureur general du Roy 
Beoultrc rcquift que les pecunesrcceucsfuftent rendues Si reftituces.Sequ 'inhibitions 
& dcffcncesfulTcnt faites, quedorefenauant on nefeift telles exations enceroyau- 
mc: à prendre lclqucllcsconclufions y cftoycntprcfcns les Officiers de la chambre A- 
poftolique,qui requirent ce que bon leur fcmbla : Si parties ouyes furent appointées 
au Conicil.fc depuis tout veu par laditcCourt.fut dit que toutes exations.annatcs, 
vaccans.Be aufsi décimés, que s'efforçoit de faire Icucrcn ce royaume ledit Pape, cef- poflolnjut, 
fcroycnt:enfcmbletous arreraiges que l'on s’efforçoit dcleucrfurtouslcs fubictzdu ** pnf finit 
royaume, & que dcffence fcroit faite que defditz arreraiges on ne payait aucune teftifeh 
chofe, Br que cculx qu'on auoit excommuniez , pour celte caufe, feroyent relaxez, pr ‘ u,c,> 
comme on pourroit vcoir par ledit arreft, prononce audit an, l'vnzicfme iour 
de Septembre. Et depuys.iccluy Roy feift vne Ordonnance conforme audit arreft, & 
voulut Se ordonna qu’iceluy arreft fuft garde, corne Loy,Edit,6e Ordonnance perpé- 
tuelle : laquelle Ordonnance fut publiée Si cnregiftree le qutnzicfmc iour de May.mil 
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L'imiU'cc quatre cens Se huiâ.Siconfcqucmmcnr en fut faiâ vn autre mil quatre cens dix buiû. 

O-/» lit. 

Comment le Duc de B ourgongnt Vint à Paris, pour foj exeuferde la mort du Duc 
t f Orléans , voulant JouJlenir qu'il auoit faiâ bien O" famflement, gr 
en obtint remijsion. 

V moysdcFeuriercnfuyuantlcdiâDucdcBourgongne vint en 
grand orgueil Si triumphe à Paris, ou eftoicle Roy, K amena grâd’ 
armcciSi vn iourallacn l'hoftcldu Roy, ou eftoyent aflemblcz le 
Duc dcGuycnnc,Dau!phin,fon gendre, aifné filz &reprcfcnrant la 
perfonne du Roy fon pere.lc Roy dcCccillc,lc Duc de Berry, le duc 
de Bourbon, le feigneur d’Albrcr, Conncllable, le Chancelier, les 
Prdîdcns Si Confoillicrsdcla court de Parlement ,1'Vniucrfité, le 
Preuoft des Mardi .ins, Se pluficurs autres en trelgrand nombre : Se en la prcfence def- 
quelzle Ducdc Bourgogne, pour vouloir foy couurir & purger de la trahylbn Si meut 
tre qu’il auoit commis Si perpétré en la perfonne du Duc d'Orléans feift par maiftre 
lehan Pctic.doâeur en Théologie, homme fort cloquent, natif de Normandie, faire 
vne grande propoiition, palliée de menfonges.en fatfancpluficurs allégations, tant de 
droiâ diuin,qu’humain,Canô,8i Ciuil.cn les appliquât à fon propos, contre leur vray 
fens & entendement , autrement qu’elles ne fc deuoyent entendre , contre le feu 
Ducd’Orlcâs.le chargeât fort de fon hôncur.voulât fouftenirquede l’auoir fait mou- 
rir, il auoit bien Si fainâcmcnt faiâ, Si que le Roy Ce le royaume le deuoyent remunc 
rcrcn biens 8i hôneursimais là nefùt nul qoirefpondift.ncfouftint la querelle dudiâ 
feu Duc d'Orléans. Aptes lediâconfcil départit iccluy Ducdc Bourgongnc.qui auoit 
faiâ eferire vne rcmifsion ducas.tcllequebon luy auoit femblc. Si alla deuers le Roy, 
qui pour l'heure eftoit malade, & n ’cftoit pas en bon propos, & luy rcquift qu’il luy o- 
ârovaft ladiâe rcmilsion.fans riens luy dire ne deelairer du contenu: lequel, non fa- 
chant qui eftoit en ladiâe lettre, ne qu'elle parlai! de la mort dcfondiâfrcreleDucde 
o Orleans.nc dequoy il luy parloir, à raifon de ladiâe maladie dont il eftoit à l’heure 
in°c"‘ Ir0U Blc Si affligé, là luy oâroya: laquelle chofe voyant IcRoy de Cccille.lcs Duczde 
emmena le Berry fi de Bourbon, Si autres Princes, Si que lediâDucdc Bourgongne auoit reprins 
Ddtlphi’i du tout Icgouucrncmcnt, Si qu’il commcnçoità dcfappoinâer Officiers, Si mefme- 
hors de ment rous ceux qui auoycnr tenu lepatty dudiâ feu Duc d’Orléans, ilzfc départirent 
tnrt.pm d c court, Si s’en allèrent viurc chacun en leurs pays. Semblablement la RoynedeFrâ 
'm étau cc,< l ul mou B eBoit cfmerucillecdc ce qu’elle voyoyt faire, elle accompaignec de Loys 
ya/ji» ij.jn. 3 JU j crCj f on fr Cr c,etnm en a monfeigneurlcDuc dcGuyenne, Daulphin , fon aifné 
filz, Si lés autres enfans, Si allèrent faire leur rcfidcnccà Mcleun . En ce temps vin- 
drenr à Paris deuers le Roy, Si l’Vniuerfite’, aucuns raeflagiers qui rapportèrent que le 
Pape Bcncdic.qui eftoit en Auignon.Si Grégoire, Rommain, ne vouloyent aucune- 
ment faire ccfler ne détailler la Papaulté,ainli qu’ilz auoycnt promis , mais prolonge- 
oyent la bclbngncpar difsimulations frauduleulcs.au préjudice de l’Vniucrfelle Egli- 
fciparquoy le Roy enuoya deuers lediâ Bcnedic, luy lignifier que s’il nclafaifoir,ilne 
fouftfiroit plus qu'on luy feift obciflancc en fon royaume Si Daulphiné . Apres ladi- 
éfe fignification.Si les Ambaftadeurs retournez, lediâ Bcnedic enuoya fecrcttcment 
vn mcfljgicr à Paris.qui vn iour.ainlî que IcRoy commençoir à ouyr fa nielle, Si eftoit 
en fon oratoire, luy mcift deuant luy lettres , de par lediâ Bcnedic, contenant excô- 
Dr tvniutr munication contre le Roy,Sifcsfubicâz: 6c apres icelles Icucs, demanda le meflagier 
f"' * r * r,s qui les auoit prclcntecsrmais il ne fur pas trouué, Si s’en eftoit ia party , le plus fecret- 
Vtjïr te tcrncnt qu’il auoit peu s mais ce ncantmoins il fut prins auprès de Lyon. Tantofta- 
nedichertn près ceux dc l'Vniuerfité de Paris, feirent en la prcfence du Roy, plufïcurs conclufiôs, 
fie o-inii 8£ remonfttances contre lediâ PapeiScfutdcctairéfcifmatique.voire hérétique, Si in-’ 
{ne de U ii digne de dignité Papale, Si tout ce qu’il auoit faiâ nul, Si qu’à luy ne ferme obey : la- 
gnité repaie quelle chofc venue à la congnoilfance dudiâ Bcnedic, s'en partit de Matfeille auecq* 
quatre Cardinaulx.Si s’en alla en Auignon.Si Parpignan. 

D\ne de/confturt de Liégeois. 
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'An mil.cccc. & huiifl.au moysdcluillct.lcdicl Ichan Duc de Bout Vian-teet* 
gongnc.aucc les deux frères, s'en parut de Paris.cn grand’ indigna ^ tk ‘^' 
tion de plulicurs des Princes & Seigneurs du royaumertoutesfots la 
commune de Paris lcfauorifoit touliours:St s’en alla à Arras, met- 
tre en poflcfsion de l’Euefché vn Iacobin.fon confelTcur, qu’il en a- 
uoit fatél faire Euefque. Puis s’en alla à Gand vificer fa femme: fi: là 
eut nouucllcs du Duc Guillaume de Bauieres, Seigneur de Hollan- 
de.fi: Comte de Henault, duquel il auoit efpoufe lafœur , que les Liégeois s'eftoyet rc- 
bêliez contre Ichan de Bauieres, fon frcre.qui cftoit leur Euefque, pource qu’il ne vou- „„ 
loit chanter mclfc ne prendre les ordres de prcftrcifitauoyent les Chanoyncs elle con- 
train&zàcflirc vn autre Euefque, 8: auoycnt cllcuvn des Chanoyncs , filz du Sci- 
gneur d’Efpcrnay, & iccluy enuoyetent confermcr à Romme, fitia auoycnt lef- " 
diétz Liégeois pourfuyuy IcdifUchan de Bauieres , leur Euefque, iufques en la ville c ” t " rme Jl c 
du Trc&.Sr là l'auoyent afsicgc.fc ptioyt lcdiél Duc de Bauieres audift Duc de Bour- 
gongne, qu’il allait à fon ayde. Lcdiél Duc de Bourgongnc incontinent qu’il le fccut 
alTcmbla grand' armée, iufques au nombre de cinq ou fix mil Cheuahcrs Efcuyers, 
fi: lcdiél Ducdc Bauieres autre belle armeci&r quand ilz furent alfcmblcz ilz cntrercc 
dedans le pays du Liège, 8: boutèrent les feux par tout ou ilz pa(Toyct:8t ce qu'ilz ren- 
controycnt de gens, hommes, femmes, 8: enfans,mcrtoycnt tout à fang: fit brufioyent 
les blcdz qui ciloycnt preftz à cueillir , fit faifoyent tous autres degailz . Quand les 
Liégeois, qui tenoyent le liege deuant la ville du Trcû, comme diâ cft, ou cftoit lcdiél creÿi 
Euefque fccurcnr,l’exploiû qu'ilz faifoyent , ilz leucrcnt leur liege, fi: délibérèrent de f’“ TC * llt 
les aller combatre aux champs:!: de faiél le iour fainél Crelpin, fc meirent en belle ba P**jf*' 
taille rengee contre eulx à pied . LcfdiclzDucztrouucrcnt façon d’enuoyer parder- 
riere leur bataille enuirou cinq cens lances, qui à l’heure que la bataillecommcnça à 1 * 
frapper, frappèrent par derrière , tellement que finalement la bataille des Liégeois 
fucdcfconficc,&: en mourut bien trente mil fur le champ, 8: en fut prinsptifonniers 
plus de deux mil . Apres ce faiéllcfdiélz deux Duczdc Bourgongnc 8: de Bauiere, en- 
trèrent dedans la ville du Liege, 6: meircc leurs bannières furies portes d’icelle: fi: en- 
tre les mors fut trouuc le feigneur d’Efpcrnay.fi: fon (ilz, que les Liégeois auoycnt fait 
leur Euefque, S: furent condamnez iceulx Liégeois à obeyr à leur Euclquc.fit à payer 
la fontmc de cent mil cfcuz viculx,d'or:8t feirent Icfdtélz Ducz copper les telles à plu- 
ficurs grands feigneurs , qui auoycnt elle prins à la iournee, pource qu'ilz auoycnt ay- 
de aufduflz Liégeois, puis s'en retournèrent lcfdiélz Ducz en France. La DuchclTc de 
Orléans 8: fesenfansvindrent à Paris, 8: par leur confcil feirent propofer deuant le 
Koy.fi: les Princes, les exeufations du feu Duc d'Orléans contre les accufations que 
auoit faiét propofer contre luy le Duc de Bourgongnc: 6 : fut faiéle grand’ armée fie af 
femblee,pour aller contre lcdiél Duc de Bourgongnc : mais les nouucllcs vindrent au 
Roy fi: àlaRoync,fi:aux Princcs.de la viûoire qu’il auoit eue au Liege , fi: aufsi qu'il 
auoit vnc lî grande alTcmblcc de gens que merucillcsivoyans aufsi, 8: coniidcrans que 
le peuple, fi: habitans de Paris, qui eftoyent fauorablcs audiâ Duc de Bourgongnc , à 
toute heure murmuroyent pour l'abfencc dudiél Duc, 8: contre ceux qui tenoyent le 
party du Duc d'Orléans, délibérèrent de mener le Roy 8: le Duc de Guycnnc.fon aif- 
né filz, au pays de Tourainc:8e de faiél les y menèrent : U pour y aller l'accompaignc- 
rent les Ducz de Berry, de Bourbon, de Brctaignc,8c plulicurs autres grands feigneurs, 
î : feiournerent par aucun temps en la ville de Tours. Pendant lcdiél temps trefpaiia 
la DuchclTc d’Orléans, l’aifncc, qui fille cftoit au Duc de Milan, 8: dclaiffa Charles, fon 
aifnc filz, Duc d'Orlcans.qui auoit efpoufe la fille du Roy, 8: Philippe, Comte de Ver- 
tus, 8: Ichan Comte d' Angoulcfme.fcs fiIz,foubz bas aagcdefquelz elle enuoya deuers 
le Roy: fit eut lcdiél Charles fes terres,®: gouucrnc mens de fes frères, par oélroy St au- 
thoritc du Roy, combien qu'il ne fuft pas aagé: St rantoft apres madame Yfabeau de 
France.fcmmc dudiél Charles, le icunc Duc d’Orléans , qui parauant auoit elle fem- 
me duRoy Richard d’ Angleterre, accoucha d’vnc fille, au chaftcldcBloys,8t enfa gc- 
linc trefpafi'a, fit fut fon corps enterré à fainél Lomcrdc Bloys. 

De l’appoinflemene faiftà Chartres entre le ieune Duc ([Orléans 
frf mes, & le Duc de B ourponpne,prefent le Roy. 

L ij Quand 
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Vand le Due de Bourgongne feeut les nouuelles que les Seigneurs 
auoycnt emmené le Roy aTours,8c qu’ilz auoycnt aulsi emmené 
monfeigneur Je Duc de Guycnne,Daulphm.qui auoic cfpoufc fa fil 
le, il pria au Duc de Bauicrcs,(bn beau frère, qu'il le voulüll accom- 
paignerpour venir en France, pour les aller quérir & ramener à 
Pans.Le Duc de Bauiere.voyant le fcruice que lcdiét Duc de Bour 
gongne luy auoit faiét audiâ voyage du Liège, ne lofa refufer , 8c 
s’en vindrent à tout leur armée près Paris. Puis entrèrent dedans , ou les habitans 
recourent lcdiét Duc de Bourgongne à grand’ ioyc.S: crièrent aucuns Noël à fon en- 
trée. Lediét Duc de Bauierc, congnoiflant 88 confidcranc la proximitédu lignage qui 
eftoit entre eulx,8c luy mefmcs qui eftoit couiin germain de la Royne.Sc aulsi que mô 
feigneur Iehan de France, lecond filz du Roy,auoit cfpoufc fa feule fille, 8e que ladiûe 
guerre eftoit la deftruélion du royaume, pria tant lcdiét Duc de Bourgongne qu’il fut 
content d'entendre à appoinétemcnc. Si s’en alla lediét Duc de Bauicrc à Tours , ou 
eftoit le Roy.SC Loys.Roy de Cccillc, Se Duc d'Aniou , les Ducz Ichan de Berry , de 
Bourbon,8c de Brctaigne.les Comtes d’ Alençon, 8c de Clermont, & d’Albret,tous te- 
nans la querelle dudiftDuc d'Orlcans,8c feift tant lediét Duc de Bauicrc qu’ilz furent 
tous contcns d'eulx ttouucr à Chartrçs,8t làfairc venir leDuc d’Orléans pour traiûcr 
appoinaemcnt.Sc parcillcmcnttjuc ledia Duc de Bourgongne s'y trouueroit , ce que 
ilz feirent rous:8c feift venir le Roy par deuers luy le Duc Charles d’Orléans, fon gen- 
dre, Philippe fon frère, Comte de Vertus: 8c lcdiét Duc de Bourgongne amena en fa 
compagnie le Duc de Brabant, le Comte de Ncucrs.fcs frères, le Comte faina Paul, le 
Prince d'Orengc.Se pluficurs autrcsiSc là par le Roy.ptcfcns les Roys de Cecille, 8C de 
Nauarre.Ics Ducz de Guyennc.de Berry, 8c de Bourbon.de Bar.de Bauicrc, le Connc- 
ftablc d’Albret.lcs Comtes d’Alençon, de la Marchc.de Vcndofmc, 8c pluficurs Con- 
feilliers de Parlement, le Prcuoft des Marchans de Paris, 8c autres pluficurs gens nota, 
blés, fut faia vn appoinaement entre Icfdiaz Ducz d’Orléans & de Bourgongne, Ict 
quelz iurcrcnt 8c promcircnt folenncllcmcnt deuant noftrc dame deChartres,le Roy 
fe la Royne, 8c tous lefdiaz Princes Sc Seigneurs, ptefens, de iamais ne porter rumeur, 
noyfc ne débat l’vn à l’autre , Sc d’eftre bons vrays parons 8c amys : 8c fcmblablcmcnt 
tous lel’diciz feigneurs iurcrcnt l’appoinaement: 8c fut ordonne que ledia Duc de Ba- 
uicrc, Comte de Hcnaulr.qui toufiours renoit fa bannière en la main , feroit confcrua- 
tcur des deux parties: Sc par ainü furent d’accord cnfcmb!e(lequcl accord ne dura gue 
res)8c s’en rctournale Roy.la Royne, 8c fes enfans àParis,8c tous les autres Princes 88 
Seigneurs pareillement. Tantott apres la plufpatt defdiaz Princes 8c Seigneurs s'en 
allèrent chacun en leurs terresimais le Duc deBourgongnc demoura à Paris, 8c entre- 
print tout le gouucrncmcnt du royaume. En celle année le Roy 8t l'VniuerfitcdcPa 
ris,cnuoycrcnt folcnnclz mclTagcs à Pizc en Lombardie , ou fut aficmblc vn Concile 
pour le faia de l'vnion dcl'EglilciSc furent condamnez, Sc priucz les deux contendâs 
à la papault c:c’cft à fçauoir Pierre de la Lune , qui eftoit en Arragon,8c longuement fe 
eftoit tenu en France, 8c fe faifoit appcller le Pape Bencdic, 8c Angle Corronan.Rom- 
main.qui fe faifoit appeler Pape Grégoire : 8c au lieu d'eulx fut efleu Pierre de Candie, 
Cordelicr.de nation Grecque, appelé le Cardinal de Milan:8efut facré, 8c nomme A* 
lexandre. En celle diae année Anthoine.Duc de Brabant, frere du Duc de Bourgon. 
gne.cfpoufa la nicpcc du Roy de Boefme.à laquelle appartenoit la Duché de Luxcm- 
bourg.cn la ville de Brucelles. Aufsi le grand Maiftrc d'hoftcl Montagu.pour la grand' 
autborirc qu’il auoit.traiéla le mariage de fon filz, à la fille du feigneur d’Albret, Con- 
ncftable:8c furent les nopces faiéles aux dcfpcns du Roy, dont lediâ Montagu encou- 
rut grand’ indignation, Sc enuiedes Princes, 8C Seigneurs deFrance, tellement qu’en la 
fin il en eut la telle coppee. 

Du R.oy de Nauarre,qui s’allia au Duc de Bourgongne:& du defappoinftement 
de plufieurs Officiers, du feigneur de Montagu, qui eut la te fie coppee. 

T ’Anmil quatre cens 8c neuf.leComte de Sauoyeefmeut guerre conrre môfeigneur 
Loys de Bourbon, oncle du Rov , pour raifon d’aucunes places , afsifes au pays de 

Brelfe, 
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BrelTe, appartenant audiâ Duc, que lcd iâ Comte difoit élite tenues de luy en feage Si 
hommage. Ec teift palTer pluficurs gcnfd'armes la riuicre de la Sofnc,qui fort domma- 
gcrentlepaysde Beauialoys. Lediâ Duc atlcmbü pluficurs gcnfd'armes, & à fon ay- 
dc allèrent plulîcursScigncurs.qui reprinJrcnt les villes de Hicc.Si de Bclleuille, que 
lediâ Comte auoit prinlcs fur lu y : A; tut faiâ appomâcmcnt,par lequel fut diâ.quc le 
Comte de Clermont, hlz dudict Duc , ferait hommage dcfdiâcs places audiâ Comte 
deSauoyc. En ce temps le Marcfchal Bouciquault, qui citait à Gcnncs , enuoya au 
Roy pourauoir fecours contre le Comte Francifque.cc le Marquis de Montfcrrat.qui 
gafloyent la terre des Gencuois.Lc Roy y enuoya nul hommes d’armes, que conduy. 
loltmcfsire Raoul de Gaucourt.SipafTcrent les mons. Ledit! Marck liai Bouciquault 
les mena à Pauie.ou tenoyent le liege lcfdiâz Comte Si Marquis , lefquelzfe leucrcnc 
quand ilz feeurent la venue dcsFrançoys:parquoy iccluy Marcfchal alla à Milan , ou 
c doit le Duc, qui frète cftoit de la feue Duchctfc d'Orléans , lequel alla au deuant de 
luy, Se luy feili hommage au nom du Roy,Sc faifolt on en ladiâc ville tous les crys de 
par lediâ Bouciquault, Gouuemeur de Gcnncs, Si de Milan; Se ce pendant que lediâ 
Bouciquault Se fcsgenscltaycnt là , le Marquis de Montferrat, Se Francifquc , par le 
moyen d'aucuns Gencuois, entrèrent dedans Iadiâe cite de Gcnncs, Se tuèrent tous 
les Françoysqui y eftoyent. Quand ceux de Milan feeurent ces nouuclles, ilz cuy- 
derent tuer de nuit! tous les Françoys, chacun en leurs maifons.mais les Frâçoys.qui 
en furent aduetiis .s'armèrent, Se cheuauchercnt toute nuit! en bataille par ladiâc 
ville, Se le lendemain s’en partirét, Se leur promeit le Duc de tenir ladiâc ville pour le 
Roy; mais, fi toi! que lediâ Marcfchal fut parry , il feit prendre aucuns Françoys , qui 
là eftoyent demourcz,& les feit manger aux chicns.Si s’en retourna lediâ Marcfchal: 
Se toi! apres, toutes les places dudiâ pays de Gcnncs furent abandonnées, par les gens 
du Roy.En celle année le Roy de Nauarre artiua à Paris, ou il fut bien fcl!oyé,8e feift 
hommage au Roy delà Duché de Nemours . Tantoll apres s’allièrent luy Se le Duc 
de Bourgongne, le Comte de la Marche, Se le Comte de lainâ Paul, Se autres, Se def- 
appoinâcrent de l’cftat d’ Admirai mefsire Colinct de Brabant, Se mcisirc Guillaume 
dcTignonuilIc.PrcuoftdcParis: Se frirent Prcuolldc Paris mefsire Pierre des Efl'ars, 
qui citait vn homme arrogant, Se de grand orgueil Se tyrannye:Se pour trouuer façon 
de trouuer argent, ilz voulurent reformer tous les Ofhcicrs du Roy , Se autres qui au- 
cuns biens auoyent eu de luy par leurs fcruiccsiSe prindrent à machiner pour trouuer 
moyen de les dc(lruyrc:Se feirent prendre mefsire Ichan de Montagu, Chcualier, Vi- 
damc de Laonnois, grand Mailired'hollcl de France.Se luy baillèrent CommifTaires 
extraordinaires,! leur porte, plains de tyrannie S : cruaulte : c'cft à fçauoir du cofté du 
Duc de Bourgongne, mefsire Pierre des Ellars, Scie Seigneur deHely.Si mefsire Can- 
chcrdc Ruppcs.Sr pour la partie du Roy de Nauarre mefsire Rufto.lcfquclz le gehen- 
nerent fi pitcufcmenr qu'il fut contrainâ de dire ce qu’ilz voulurent, Si luy feirent fi. 
gner fa confefsion. Si le feirent décapiter es Halles de Paris: Si deuant fa mort, il rc- 
quirt mercy au peuple, Si afferma qu’oneques il n' auoit commis les cas contenus en la 
confefsion qu'on luy auoit faâ ligner, Si qu'il les auoit confcllcz par force de géhenne: 
dont le Duc de Berry eut grand’ dcfplaifanccicar il auoit ay mé de ieuncrtc lediâ Mât- 
agu.Sr fauoit touGours congneu loyal enuets le Roy.Si print lediâ Duc lors congé de 
court Si en fon pays de Berry s’cnalla: fi feift pareillement le Duc Loys de Bourbon; 
Sr fut faiâ grand Mairtred’boftel mefsire Guichard,Daulphind’Auucrgnc: Si audiâ 
des Elfars fut baillé le gouuernemcnt dcfdiâes finances du royaume, 8i meift iccluy 
des Eflars fes parens en l’hoftel du Roy.cn déboutant tous ceux qui y eftoyent au par- 
auant, Si en la faucurdudiâ grand mairtre de Montagu: Si furent les maifons de plu- 
ficurs pillées, pource qu’ilz s'en fuyrenr.Scfe retirèrent dciicrs mondiâ feigneur le Duc 
d’Orléans, nonobftant lediâ appoinâcmcnt qui auoit cfté faiâ à Chartres. 

De hffemblee de plu fteursV rinces qui tenoyent le panyduDuc de 
Grlt am, CT lu Royne, pour venir deuant P ans, ou e- 
ftoit le Duc de Bourgongne , qui tenon le 
Roy en fes mains. 
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. „, rrr rP „«&cdix leschofes deflbfdiâcs venue» à I» congnollunceda 

Ln" TÔrleans îcdc^Ducz de Berry, Bourbon Brtraignc, 6t autres Princes K 

® IIC a F rr iv mie lediâ Duc de Bourgongne faifoit tout le contraire dejee 

Seigneurs 4e F«n«,8c queled.a ^ . g / ppoiDacmeot>quUuoitcftéflj a 

récures' ' s’affemb e'rcnc.i: tindrent Confe.1 à Gyen furLoyre, fit feirent veu 
a Chartres , s aUcmoierc > à Paris, pour le Roy, URoync, S: leurs enfans, 

brer.Connc heualiers te Efcuyers pour vouloir venger le crime fc deshonneur 

brC faire aux pauur°cs officiers du Roy , te du 

Duc d CMeans’car par hîppoinâcment fai* à Chartres, ied.ft Duc de Bourgongne 
Duc d OrlMns.car par pp autres qui auoyent tenu la party te ieruy le 

Ducd 1 ’OrRanTl^eftroUiucundommaige nedefplaifir, & tou.esfois Uftift tour le 
Duc d ° rlcl " plufieurs s’abfcntcrét de Paris, pour la cramfte de luy.S: s en 

rsfi bailleurs. Lcd.ft Ducde Bourgongne, qui fçauoit l'entrepnnfe 

gc^fambfee dcfdWzS^ignMr^mandaMÛidc toucesp^sBou^ig^ncms^Flamc», 

Sc Picardz, Ü lut J“ fùfiwe^Mrc ParU te SenHs^A nthoinc.Duc de Braban.rfere du- 

ss ,Swe a»xsdgn«u«de France,™ * 

vtetoedeu«s eul^ en fa compagnie le Roy de Nauarrc: & fc.fl tant qu'vn autre 

|« »«<r r ? T ; 

Duczauricansn 6, . & s - cn retournèrent chacun en fes paysuoutcsfois 

ro.t venir feul, quand * quc MUS ne fu( r ent fauorables au Duc 

‘J "£ demoura gu S apres enuoya le Seigneur dcCroy.dcucrs le Duc de Bcr- 

de Bourgongne cq P façon de rompre les alliances entre luy 

l!d7a Ducd’Orleans en foc aduertyU enuoya fon Marefchal 
. dudiêl Seisrncur de Croy , qui comme ondifoit auoit cité confirmant de la 
morrdufeuDuc d'Orléans, fon per J fut lediS Croy rencontré en la Soulongoe.par 
1rs -rrns dudiét Duc d Orléans , te prins prifonmcr , Sr mène deuers lediéf Duc d Or- 
léans au chaltcl de Bloysimais à la grand' prière dudiét Duc de Berry il fut enuoye en 
fon h’oftcl de Melcun ,'fur Ycure, moyennant qu’il promeir qi. 

Par IcdicF appoinCfemct de Viccftre il fur diûquc led.a mefsirc 
le Duc de Bouruonenc aueittaift Prcuolt de Paris, fc departiroit dudittOffice de Pre- 
uoft «enfurde ë fcba 8 rgé: te au lieu de luy fur faiû Prcuolt de Paris vn vaillant S: fage 
Cheuaher Breton, nomme mcfsireTancguy du Chaftel. Eniceluyan mommmon- 
Icisneur Loys Ducde Bourbon, lequel clto.r vn peu boiteux : te luy fiicccda monfcl- 
cneur Iehanfon filz,qui parauanrauoitcftc Comte de Clermont. Son corps fur porte 
enterrer au monafterl te prieuré dcSouigny , quicftdc la fondation de fes predecef- 
feurs. Iccluy Duc Loys fonda Ieconuent dcsCclefiinsdc Vichy, en Boutbonnois. & 
les édifia tout de neuf.tcen premier don leur donnacinq censliurcs derente cnlaf- 
ficte de Bourbonnoys.tt plufieurs autres biens. 

Comment mefsire Pierre des Efrs.Preuofi de P gris, tenant le party, du 
Ducde Bourgongne . ffltua le s Bouchiers & E/corcheurs de 
p gris, & enfeit Capitaine vn nommé Caboche. 

N l’an mil quatre cés & vnzc.s'en alla le Roy de Nauarrc en fon pays de 
Nauarrc, & le Ducde Bourgongne en fon pays d'Artois : te demoura le 
Roy.la Roy ne, monfeigneur le Ducde Guyenne, Daulphm . & monfet- 
■rncur Charles de Ponthieu.fcs deux enfans a Paris . Le Duc de Bour- 
~ — eongtielaiiraàParis mefsirc Pierre des, EfTars: lequel incontinent a- 
pres l'armce rompue meift fus à Panspluficuts Boucbiers & gens de balTe condiuon. 
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dont cftoic Capitaine vn nomme Caboche , qu’on difoit dire cfcorchcur de la gf and’ 
boucherie de Paris, pour élire les côpliccs Se aydes à terne ceux de Pans en fubicâion, 
cfpcciilcmcnt ceux qui tenoyept le party du Ducd'Otlcans , 8c fes alliez: 8c inconti- 
nent feitledift des Elfars prendre vn Chciraher .nommé mefsire Vignctd'Efpincufc, 

8c luy feit couper la telle aux Halles, 8c porter l'on corps au gibet: dût lcdiil Dued'Or- 
leans fut fort mal content, 8c manda les Duez de Bourbon, d’Alençon, les Gâtes d’ Ar- 
mignac £c de Richcmont, le feigneur d’Albrct, Conndlable, 8c autres accompagnez 
de lixà fept mi! ChcualietsSc Efcuycrs, qui vindrent à (on ayde, 6c pull'crent la tiuierc 
de Seine auprès de Motet, 8c vindrenc à Mclcun,8e cbcuaucbcrcn: tât qu’tlz vindrent 
en ValIoys.Soifl'onnoys, 6c en la terre de Coucy,8t de là cnuoycrcnt leur Amballàde 
àHan.fe en Vermandoys, pour faite la guerre au Duc de Bourgongne. En ce temps 
le Duc de Berry , qui cftoit venu à Paris, luy cllant en (on hollel de Neellc , eut grand’ 
paour 8c edroy de l’alTcmblcc dcfdiâz Bouchicrs , lefquclz faifoyent moult de cruau- 
tcz:Sc à celle caufe f’en partit de Paris , 8c fen alla à Mclcun : 8c là vindrent deuers luy 
leldiâz Duez d’OrIeans,d’ Alençon 8c de Bourbon, les Côtes d’Armignac, de Riche- 
mont, de Vicnne.dc Tonnerre, le Conncftablc, Scigneurd’Albrct, 8: leurs alliez , qui 
cBoyent en nombre de Cx à fept mille Cbcualters,6c Efcuycrs, corn me dit cll,prcllz 8i 
dclibcrrz de faite guerre au Duc de Bourgogne : & pallcrcnt la riuicrc de Semé, au pot 
dcSamois.Sc cheuauchctent titane vers Picardie. 

D es deffanccs du Duc et O rleans &fesfrtres,gy du Duc de B ourgongne 
qui s'en fuyt et auprès de Montdidur,ou il ejloit parqué. 

A V moys de Iuillct audi&an monfeigneur le Duc d’Orléans, 8c les frères, enuoye- 
■^rcntaudiâ Duc de Bourgongne lettres de dcflia'nce,dcfquclles la teneur fenfuyt. 

Charles, Duc d’Orléans, de Milan, 8c de Valloys, Comte de Bloys, Philippe, Comte de 
Vertus, 8t Ichan,Comtcd’Angoulcfmc,frcrcs,itoy Ichan, qui redis Duc de Bourgon- 
gne, pour le cruel meurtre par toy commis en trahyfon , en la perlbnnc de nollrc tref- 
redoubtéfeigneur 8c père, le Ducd’Orleâs.que Dieu abfoluc, fcul frère de môfeigncur etlms Jt 
le Roy, ton couQn germain, nonobdant les alliances, fraternité & compagnie d’armes *'ffi**ce, 
que tu auoysàluy,8c pourplulicurstrahyfons Bcdelloyautezpartoycommifes.temâ- 
dons 8c filions fçauoir que de celle heure en auantdctout nollrc puiffance te ferons 
nuyûns&r contre toy .pour tcpunirdc tadefloyalle trahyfon, appelons Dieu en ayde, 

8c tous les preud’hommes du monde. Entefmoingdc ccnous Charles, auonsfait 
mettre nollrc fecl à ces lettres, données à Iargueau fur Loyre, au moys de Iuillct , l’an 
mil quatre cens 8c vnze.Et letnblablcdcflianceluy enuoya aufsi Ichan, Duc de Bour- 
bon. Apres lefdiéles lettres dedefliance reccucs.fc meit pareillement furies champs 
le Duc de Bourgongne : 8c auoit bien de fes (ubicetz 8c alliez feize mil combatans : 8c 
non content de Ion armée, il fen alla à Calais, 8c Pallia aux Anglois;8c à Ion ayde vin- : 
drcntleComtcd’Arondcl.Sc le Comte dc*Tan,lejfcigncursdc Roux 8c de Gray, à- **LTain 
ucc trois cens lances, 8c mil Archiers d’Angleterre: Se vindrent iulquesdeuant la ville 
de Laon, qui appartenon audift Duc d’Orléans , 8c peu de rclillance y trouucrcnt. Si 
prindrent ladiélc ville, 8e laforterelTe feit dcfmohr.puisfen allaàMontdidicr, 8c illec 
lûr vn rpont,pres le gibet, fe parqua, 8c feit elorredefon charroy. Quand le Duc d’Or- 
léans, qui elloit à * Chaulmes le fccut.il paffa fonoll oultrc la riuicrc d’Oyfc, fur vnpôt ‘alias, 
de boys qu’il auoit fait fairefear Compïègne, 8c Pont fainftc Maixance , 6c les autres Chaul- 
padàges de ladifle riuicrc cltoycnt tous en la faueurdudiél Duede BourgôgneJSc vint ny. 
iufques à Clermont en Bcauuoylin.à vnc commanderie, nommée S. AnthoinedeCa- 
thenay:8c de là enuoya (bn auantgarde iufques auprès du parc dtidiél Duc de Bourgô- 
gnedaqucllcconduylbitlc Comte d’Armignac, le Bernadon deSorre, Efcuycr de re- 
nom : Se demeura luy 8c fa bataille es villages d’entour Clermont 8c Cathenay : 8c y 
elloyent les Duez de Bourbon 8c d’ Alençon, les Comtes de Vernis 6c de Vienne, l’Ar- 
chcuefquc de Sens, mefsire Geofroy Bouciquau|t,lcs Seigneurs de Craon 8c de Mont- 
bafon.lc Seigneur de Hangell, Maillrc des Arbalellrlcrsdc France, le Seigneur d’Al- 
brct, Connertable.8: pluficurs autres Seigneurs, Barogs, 8c Chcualiers.qui mandèrent Ho „„ 
bataille audiél Duc de Bourgogne: mais quâd il feeut que fes cnncmyscftoycntfipro- fuyu au 
chalnsde luy, il feit mettre le feu en fes tentes Se pauillons, Se abandonnafon charroy, D*rrfr»t»r 
viuresfcmatchandifcs, qui elloyent en fonoll, 8c fen fiiyt honteufement. goignt. 

L iiij Comment 
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LES CRONIQ^. ET ANNALES DE FRANCE. 

Comment ceux de Paris tenoyent le party du Duc de Bourgongne,qui leurenucy a 
pour fecours le Comte de fainft Paul-Jequel le Roy feit Corme fiable, CT 
ainft ejloyent deux Connétables en France : CT delà tenue du 
Duc de Bourgongnc à Paris , ou fut crié Noël. 

T Ncontinent apres la tu y te duduft Duc de Bourgongnc,Ie Duc d'Orléans , Sc les Sci- 
^gneurs délibèrent de venir vers Paris , Sc mandèrent au Roy que Ton plaifir fuft leur 
donner prouifion de iuftice contre ceux qui (on frere le Duc d’Orléans auoycnt tuc:St 
vindrenc iufqucs àlàimft Ouyn.pres Paris, Sc felogercc es villages d'enrour : mais mef- 
Ere Pierre des Eflars.qui cftoit retourne' St rcfticuéPrcuoft de Paris, ne voulut pas fouf- 
ftirque leurs Hcraux entraflent à Paris , Sc meic en garnifon ifainû Denis le Prince 
d’Orcnge , St trois cens hommes d’armes : St feirenc ceux de Paris pluficurs (orties (iir 
loft des Seigneurs , St toufiours furent lefdnftz de Paris reboutez St grand nombre de 
rucz.Si mâderent audift Duc de Bourgongne,la ncccfsitc ou ilz cftoyenc , St il leurcn- 
uoya mefsirc waleran de Luxembourg, Comte de Sainct Pauhlcqucl à leur requefte le 
Roy feit Conneftable à fa venue, en déboutant dudift Office le fcigncurd'Albrct,qui 
l’cftoit parauant : St le Duc d’Orléans print la ville dc'fainâ Denis , que tenoit lediû 
Prince d’Orengc, qui la rendit par eompoficion, Sc promeic que luy ne les gens ne far- 
meroyent de fix raoys cotre Ioïdiclz Seigneurs. En icelle ville lcfdidlz Seigneurs fc lo- 
gerent:8t illecfciournant prindrent le pont fainft Cloudiparquoy vn iourccux de Pa- 
ris (brtirent en bataille, au codé de la porte fainft Denis , fur l’auantgardc d’Orléans: 
mais ilz furent lourdement reboutez, St en fut tue plus de fept cens : St ccdift iour per- 
dirent toute leur artillerie, donc Hz tiroyent d'oultre l’eaue à ceux qui cftoyenc à fainft 
Ouyn. Au moys d’Odobrc cnfuyuanr, à la requefte de ceux de Paris , ledift Duc de 
Bourgongnc auec grâd’ armée vint iufqucs à Poncoife: St là ceux de Paris allèrent dc- 
uers luy, St tât feirenc qu’ilz l'amencrcnc iufqucs à Pans : St à fon entrée en ladifte vil- 
le, qui fut de nuift, crièrent Noël, St làfciourna aucuns iours. £r le ncuficfmc lourde 
Nouembrc l’armcc dudift Duc de Bourgongnc alla pourpredre le pont fainft Cloud, 
St y eut grande bataille : en laquelle les gens de monfeigneur d’Orléans curcnc du pi- 
re,St y mourut de neuf cens à mil homes Apres laquelle defconficurc le Duc de Bour- 
gongnc (c retira à Paris, St amena les prifonniers. Le Ducd'Orlcâs St ceux de fa com- 
pagnie fc rctrahirenc à (âinft Denis :Sc la nuift enfuyuanc fen allèrent par dcHiis vn 
pont de bateaux au trauers de Seine, au droift de fa 1 ntt Denis , St cheuauchcrcnt tant 
qu’ilz vindrent à Chafteaudun : St en leur chemin prindrent Galardon , St autres for- 
tcrefles.puis allèrent à largeau qu’ilz prindrent: St delà vint ledift Duc d'Orléans fai- 
re fa noble entrée en fadifte ville d'Orléans, ou reccu fut en grand’ ioye de fes fubicftz. 
Le Duc de Bourgongnc amena le Roy Se monfeigneur le Duc de Guyenne , fon filz, 
deuant Eftampes,ou il meit le (icge.St lï print: St dedans fut prins le Duc de Bourbon, 
qui fut enuoye prilonnicr en Flandres. puis le Duc de Bourgongnc enuoya fon auant- 
garde en Beaucc.Lc Seigneur de Batbazan, St le Seigneur de Gaucourt.qùi tenoyent le 
party du Duc d'Orlcans,lc fccurcnt.St allèrent au deuant, St les rencôtrcrcnt au Puy- 
ict, Sc les de(conbreot:St y furent prins mefsirc laques de Bourbon, Comte dclaMar- 
che,lc feigneurdc Hambrc, St pluficurs autres iufqucs à douze cens , qui furent menez 
prifonniers en lagroftc tour de Bourges. Apres ladifte defconficurc le Duc de Bour- 
gongnc fc retira, St amena le Roy.St Ion filz le Duc de Guyenne, à Paris: S: lors le Cô- 
te d’Arondel , St les autres Seigneurs Angloys.quieftoycntvcnuzen fon aydcfc dé- 
partirent d’auec ledit! Duc de Bourgongne,Sc tancoft apres ledift Duc de Bourbon fût 
dcliurc de prifon en rendant autres prifonniers. 

De la feneence tCexcommuniment que feit proférer le Duc de 
Bourgongnc, contre les Seigneurs. 

A L'encontre des Ducz Charles d'Orlcâs, Ichan de Bcrry,Iehan de Bourbon, Ichan 
"^d’Alençon, Sc autres ScignEurs de leurs alliances, feit le Duc de Bourgongnc pro- 
férer fentcccd'cxcommunimcnc, qui fut publiée pat toutes les villes de fon obeyftan- 
cc St alliance , à cloches fonnans St chandelles cftainftcs , par ce qu’il vouloir dire 6c 

maintenir 
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maintenir qu’ilz auoycnt enfraint les traiftez Se appoinftemens parauât faiftz. Et fut 
ladite fcntccc enuoycc.par vn des Hcraux du Duc de Bourgongnc, àl’Eucfque d’Or- 
lcansdcqucl Hérault fut prins , Se mené audift Duc d’Orléans , qui feit venir l'Arche- 
ucfquc de Sens, Se aflcmbla les Eucfqucs de Chartres, Orléans, Se pluficurs autres Prc- 
latZjgcns d’Eglifc,Doftcurs Se CIcrcz folcnnclz,qui debatirent la matière: 8e fut trou- 
uc que ladifte fcntcnce f adapcoic direftemet contre ledift Duc de Bourgongnc Se fes 
adhcrens.Se non contre autrc.Et par ce fur vn cfchauffault, prefent ledift Hérault, fut 
ledift Duc de Bourgongnc , Se (es adhèrent deelairez excommuniez en ladifte ville 
d’Orléans, apres vnc prédication Se proccfsiô generale : Se furent toutes les cloches de 
la ville fonnans.Se chandelles cflainftes.prefcns lefdift z Prelatz en pôtificat. Et apres 
ce fut ladite fcntcnce fccllce.îe baillée audift Hérault, qui l'en emporta: Se fut mandé 
par toutes cglifcs du pays, Se obcyflances dcfdiftz Seigneurs, publier ladifte fcntcnce. 

Comment le Roy d’Angleterre enuoya fin fin fier e fi l ayde 
du Ducd'Or!eans:& du fiege de Bourges. 


V An mil quatre cens 8e douze, les Ducz de Berry, d'Orléans, de Bourbon, Cm mil 
| Se le Comte d' A lençon.cftan s à Bourges, tmdrcnt confcil Se cnuoycrent 1 u,n ' cou 


d'Orcet , accompagnez de huift cens lances , Se quatre mil Archicrs , pour ayder auf- 
diftz Ducz , pourcc que luy c fiant en France ilz auoycnc bien traifté , moyennant ce 
qu'ilz les feroyent payer Se fouldoyer. En celle faifon le Ducdc Bourgongnc enuoya 
en Berry, Poitou, Se Touraine, le Seigneur de Hely ,auccgrand’ armée te commifsion 
par lettres du Roy, pour faifîr les terres des Ducz d'OrIeans,Berty,Boutbon Se des au- 
très Seigneurs Se Barons leurs adhcrens: Se auoit bien en fa compagnie quatorze cens 
hommes de cheual,8e alla iufques à Liniercs en Berry: Se quand le Duc de Bourbon le 
fceut.il fc partit de Bourges , ou il eftoic aucc le Duc de Berry , Se vint au point du iour 
audift lieu de Liniercs, frapper fur ledift Seigneur de Hely ,5e fa compagnie, 8e ledef- 
côfit Se dcftrouflà.Se perdit ledift Hely prcfquc tous fes ges: mais il ne fut point prins, 
car il fc fauua dedâs le Chaflcau dudift Liniercs, duquel il f en fuy t d’cmblec.Ccs nou- 
ucllcs venues à Paris au Duc de Bourgongnc , il feit partir le Roy , monfeigneurde 
Guyenne, fon aifiié filz, les Ducz de Bauicres , 8e pluficurs Comtes & Seigneurs , pour 
aller mettre le fiege à Bourges, ou efloyet les Ducz de Berry Se de Bourbon , aucc grâd’ 
Cheualcric.SeprindrcntlavillcdcDanlcRoy. Puis vindrent mettre lcdicl fiege de- D» fitp 
uant l'vncdcs portes de ladifte ville de Bourgcs,du codé de la grofTc tour, ou ilz furent î" r lc »« 
fix fepmaincs fans riens fairc.puisfclcucrcnt. Se allèrent deuât vnc des autres portes, ie 
nom mec la porte fainft Priuc,du coftc de Soulongnc ,ou ilz demourerenr grand teps: 

Se là vint le Roy Loysdc Cecillc, qui amena àl'aydcdu Roy, auditt Cege, fixées hom- j c 
mes d'armcs:8e illcc fut aduerty le Duc de Guyenne , aifnc filz du Roy, que lcdiâSci. lourpt. 
gneur d' Albrcr.Conncftablcdc France, amenoit au lccours dcfdiftz Ducz d'Orléans, 
de Bcrry.Se de Bourbon, grande Se greffe armée d’Angleterre, Se y cftoit en perfonne 
le Duc de Clarcnce.filz du Roy, le Duc d’Yort.Se le Comte d’Orcet, Se des plus vailiâs 
Se grands feigneurs du pays, qui ia elloyent au pays du Pcrche.Parquoy fut tenu Con- 
fcil, & parlèrent aux champs lefdiftz Ducz enfcmble tant d’vn coffé que d’autre : Se là 
fut conclud de faire paix, Se de fc trouucr à certain iour enfcmble en leur fimple eftar, 
en vn lieu nomme les Roches , près la Charité, ce qu’ilz fcirent:8e leur rcmonflroit le 
Confcil, que les Anglois, filz entroyent plus auant au royaume qu’on ne les chaccroit 
pas aifccmcnt quâd on vouldroic,8e fc pourroyent fortifier au royaume, Se que c’cftoit 
afTcz pour perdre tout ledift royaume. Audiftlicu des Roches ne peurent tout con- D etapptin 
clurrc ledift appoinftcment.Se prindrent autre iournce,en vn lieu nommé Vantcrre, (Unit fur 
près Auxerre.Se là deuoit eflrc le Roy: Se par ce moyen fut lcué le fiege de deuât Bour- * 
ges. Au iour afsigné fc trouucrent tous les Seigneurs en la cité d’Auxerre , Se fut fait 1 ‘ DUC 
appoinftement final , Se furent chafcun reflitucz en leurs terres, à quoy feconfcntit le “ 

Duc de Bourgongnc fainûcmcnr.mais il le feit pour la crainftc des Anglois. Apres olc ?or- 
cc,le Duc d’Orléans peint conge de court : Se le Duc de Bourgongnc mena le Roy, la /rmi. 

Roync, 



LES CRONICL,ET ANNALES DE FRANCE. 

Roync, 8c môfeigneur de Guyenne, à Mclcun,ou vindrent nouuellcs que lefditz An- 
glois.qui n'a guercs ciloyent venuz en France , en la faucur U ayde audit Duc d’Or- 
Jcans,ga(loyent 8c deftruifoyent les pays du Maine , & Touraine, 8c prenoycnr villes, 
chaftcaux 8c fortercflcs.Sc ia auoycc prins la tour de Laiglc,8c pille la ville , Se aufsi les 
villes de Buzcnçoys,8c Bcaulicu.audit pays deTourainc, 8c prenoycnr prifonniers in- 
differem met, 8c mefmcmét auoyent prins l’Abbé de Beaulieu, 8c brullcrcnt l’Abbaye, 
Dr I ‘Ab- 8c faifoyent tous les excès qu’ilz pouoycnt.par ce que les Duez d’Orléans , de Berry , Se 
bnye de ar- de Bourbon, qui les auoyent fait venir en France, auoyent appointé fans culx auec Ic- 
mIi.-u m Jjft Duc de Bourgongnc.Et pour celle caufe fut made ledit Duc d’Orléans venir de- 
Tautdjnc ucrs ] c I^ 0 y j parce que lefditz Anglois difoyent qu’ilz ne f'en retourneroyent point 
tbiibmT- cn ^ n g Ictcrrc >û ledit Duc d’Orleâs n’y ciloit, 8c aufsi qu’ilz ne fuiTent payez de leurs 
Itré'nr cr gages du temps qu’ilz auoyent eftéen France :8c fut appointé à culx à la fommede 
prindrent deux cens quarante mil efcus.dont ilz rcccurcnt cent.xl-mil content: 8c pour cent mil 
Cnbbi. efeusqui leur reftoyent emmenèrent cn Angleterre, pour oftage, le Comte d’Angou- 
lefme, frère dudit Duc d’Orléans. En ce temps fut prins vn Chcualicr nomme lour- 
dain de Salbgny, Chambellan du Duc de Bourgongne , 8c le fcit ledit Duc mener en 
Flandres, pour ce quclcfeigncur de IaqucuiIlc,cnGailinois,le chargea qu’il vouloir 
tucriccluy Duc fonmaiilrc.parTcnhortcmcnt dclavcufuedufcugrand maiitrede 
Montagu,quc ledit Ducauoit fait décapiter: 8c difoiticeluy de Iaqueuille,quc ledit 
Iourdain la maintenoit. Enuiron la fin d’Otobre enfuyuant furent menez le Roy, 
la Roync.Sc leurs enfans à Viccilrc.prcs Paris, accompagnez des Duez de Berry ,d’Or- 
lcans, 8c de Bourgongne , lcfquclz fc deuoyent trouucr à vne autre iourncc afsignce à 
Auxerre, 8: illec deuoyent ordôncr du gouucrncméc du royaumcdcfquclz Duez d’Or- 
leans,dc Berry, 8c de Bourbon, furent aduertis par mefsire Pierre des EiTars, Preuoft de 
Paris, qu’en Thoftcl du Duc de Bourgogne auoit elle tenu vn Confeil fecret,ou eftoyce 
le Seigneur de laqucuillc, Se ledit mclsirc Pierre des EiTars : auquel fut conclud que li 
on trouuoit lefditz Duczd’OrIcâs,dc Berry, 8c de Bourbon, apoint.onles feroit tous 
mourir. A quoy ledit des EiTars ne voulut donner fon confcntcmct, 8c dit que c'eftoit 
trop grand' chofe,8c mal fait d’auoir fait mourir le père dudit Duc d’Orléans, 8c puis 
cncorcs faire mourir le filz, 8c les autres Duez 8C Comtes, qui deuoyent venir pour fai- 
re le traitéde paix : dont ledit D je de Bourgongne fut trefmal cotent dudit des Ef- 
fars.Sc délibéra de le luy rendre : 8C fuit ledit des EiTars hailiucmcnc 8c fccrcttcmcnt 
iour 8c nuit fçauoir aufditz Duez Tentreprinfe faite fureulx. Parquoy lefditz Sei- 
gneurs d’Orlcans.de Berry, 8c de Bourbon ne vindrent point , 8c le tindrent cntr’eulr 
lcplusfecrettemcnt qu’ilzpcurcnt: maisen la fin de l'hyucr ilzfceurcntqucleDucde 
Guyenne, aifnc filz du Roy, auoit prins legouuernement du royaume : fi vindrent lcf- 
ditz Seigneurs deuers luy, il Mclcundcquel les receuc grandement ,8c leur feit bonne 
chère: Se print lediâ Duc de Guycnc, pour foy Ternir, deux des fcruitcurs du Dued’Or- 
leans.l’vu nommé laques de la Riuicrc, Chcualicr, Seigneur d’Anuel, près Chartres, 
8c l’autre Efcuycr, nommé le petit Mcfnihlcfquclz n’y dcmourcrent guercs , car on les 
dkrojp île- feit rnourir- En ce temps mourut Henry, quatriefme de ce nom, Roy d’Angleterre, 
ry t Ample- jy 2 ( j c j^an je Lanclailrc, lequel ciloit entreprins de maladie de lèpre: parquoy Tho- 
f"t' entre- nias le DucdeClareucc.fon filz, qui ciloit venu cn France, f en retourna halliucmcnt 
pries de mn en Angleterre. Apres lediâ Henry fut couronné Henry fün filz.cinquiefme de ce n6. 
Ledit de le- En ccilcfaifon.àlapourfuytcdu Duc de Bourgongne, 8c de maiftrelchan de Troyes, 
pre , dent il Cyrurgien.Tvn des Capitaines des efcorchcurs & mutins de Paris .furent mandez de 
meurut. p ar | c J^ 0 y | e5 p r i nccs & lesgens des trois Eftatz du royaume,dont peu y en vint.mcf- 
mement des Nobles : parquoy ceux de Paris ne peurent rien exécuter de leur entre- 
Ùer’d tHn P rin ^ c - En ces entrefaites aduint qu’vn Sergent, hoftclier, demourant en la rue de la 
recourt etui Harpe, feit par nuit trainer vn chcual qui ciloit mort en fa maifon.iufques au college 
f cirent tint de Harecourt. Le lendemain les Efeoliers dudit college feeurent que ledit chcual 
rient ciloit party de l'hoilcl dudit Scrgcmifi le luy feircntrctrainerdeuâtfa maifon. Ledit 
des ijjèrs, Sergent fut fier 8c orgueilleux, par ce qu’il ciloit compcre de Pierre des EiTars, Preuoft 
tTtutrjl de j c paris^- alla deuers ledit Preuoildequel tantoil vint auec plufieurs Sergés , & print 
I jutdtmnài débat aufditz Efcolicrs, qui falTemblcrcnt en grâd nombre, 8c fen allèrent i plainte 
de fôn effet audit Duc de Bourgongne, qui auoit conceu hayne mortelle contre ledit Preuoft, 
de tra-ofl. pour la bonne opinion qu'il auoit eue de garder la paix: 8c promcit ledit Duc donner 

toute 
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toutc fuueur aufdiclz Efcolicrsftcfquclz poarfuyuircnc tellement que Icdiâ Preuoft fut 
dcfapoinéic de fon office : le luy conuincfoy en aller en Ton chaftcl de la Mothede 
TUhy.prcs Scns:8c fut lediét Sergent puny. 

D'vne commotion que les boucliers &■ efeorebeurs de la boucherie de P uns feirent par 
le commandement du Duc de Bourgongne: & comment il^prindrent prifon- 
nitrs des Officiers des Dues' de Guyennc,dGrleans eJr de Bourbon. 

î’An mil quatre cens Se treize, au moys de May , en la faueur & à la pour- ta* ml 
If luy te du Duc de Bourgongne,dcrcchcffemcircnt fus, Se cdcucrcnt vn f*" 1 » 
3 tas de bouchiers,efcorchcurs,8c autres gens mécaniques de la ville de Pa- tr " v ‘ 

f ris,8t feirent Capitaine fur eulx, comme autresfois auoyent fait.Simonet 
'Caboche, le Scigncurdc Iaqueuille , le aufsi vn nommé maiftre Iehan de 
Troyes , Se tout incontinent feirent vnc moult grand’ alTcmblcc, Se fc rendirent tous 
en armes deuant l'hoftcl de la ville de Paris:8c illec tous embatonnez au foir.aucc tor- 
ches le lanternes, vindrent deuant l'hoftel du * porc auprès la poterne , qui cft deuant • a J_ p orc 
l'cglifc fainél Paul , ou eftoic loge pour lors monfeigneur le Duc de Guyenne : auquel Epi, près 
hollcl eftoit allé vn peu deuant lediét Duc de Bourgongnc.qui là Jcs attcndoit,8t illec ] a r ’ ue s. 
lcfdiétz trois Capitaines demâdcrcnt audiét Duc de Guyenne , qu’il baillai! Sc feift de- Antoine 
liurcr tous fes Officiers, & ceux dcfdtétz Ducz de Berry le d'Orlcàs, qu’il auoit recueil- 00 eftoic 
liz autour de luy , dont ilz auoyent les noms en vn rollc , ou autrement ilz. les détaille- logé.Scc. 
royent tous en picccs:& entre autres y crtoyent nommez les Ducz de Bar le de Bauic- ’ 
tes, le Chancelier de Guyenne, mefsire laques de la Riuicrc, Seigneur d’Anucl, mefsi- 
re Régnault de Gènes, Guillot du Mcfnil.la dame de Gucfnay, Y ûbcau de Brctaigne, 

6: plulicuts autres Cheualicrs.Efcuycrs, Dames le Damoy telles feruâs le Roy, la Roy- 
rc,!c Duc de Guyenne le fa femme, dont faifoit grand mal audiét Duc de Guyenne: 
lefquelz en la fin leur falut bailler , par lediét rollc , qui leur auoit cfté baille : car lediét 
Duc de Guyenne congr.oilToicbicn que tout ce faifoit faire lediét Duc de Bourgogne, 
combien qu’il n’en fcill pas Icfcmblant. Auant que les bailler lediét Duc de Guyen- 
ne feit iuter lediét Duc de Bourgogne fur la vraye Croix, qui là fut apportée en la pre- 
fence de la Duchctfcdc Guyenne (a fille, que lcfdiétz Officiers n’auroyent nul mal, 8C 
qu’ilz les rcnuoycroitfi tollquc le menu peuple fcroicappaifé: Se quand ilz les curent 
en leurs mains ilz les menèrent prifonniers en l'hoftcl d'Artois, qui eftoit fon logis : Sc 
apres furent menez en diuetfcs prifons. Ces chofcs ainû aduenues , mondiét Seigneur 
de Guyenne manda au Roy de Cccille.aux Ducz d’OrIcans,dc Bourbon, d’Alençon, 
de Brctaignc,& fi manda audiét mefsire Pierre des Elfars, qu’il vint deuers luy à Paris: 
lequel, li toft qu’il fut arriué, lediét Duc de Guyenne, fâchant la haynequ’auoit contre 
luy lediét Duc de Bourgongnc.pour fa fcurcté l’enuoya loger en la Baftille. 

Comment le Duc de Bourgongne feit couper latejle à mejsire Pierre des EJfars , Pre- 
uojl de Paris , Cr d mefsire laques de la K iuiere, & au très, Çr feit mettre les 
Damoy [elles de la Royne,& de Madame de Guyenne ,prifonnieres . 

Antoft apres, 8c le mcfmc iourdefon arriucc , lediét Duc de Bourgongne, 
ij fen aliadeuàt la Baftille fainél Antoine, ou eftoit lediét Pierre des Elfars, 

Sjv, & vindrent aufsi ceux de Paris en grand nombre , à cftandars le banieres 
j dcfployces.Lcdiél Duc de Bourgongne feit eflongner lcfdiétz Parificns,8c 
feit dire audiét des Elfars, qu’il parlait à luy à fcurctédcqucl, foy côfiant de 
fa foy .faillit hors:& incôtinent ceux de Pans le prindrent Se le menèrent prifonnier:Sc 
tout incontinent qu’il fut hors de la Baftille, le Seigneur de la TrimoiIlc,8c vn Capitai- 
ne, nommé Engucrrand de Bournonuille, entrèrent dedans , 8c prindrent le pillcrcnc 
tous les biens.gcns 8c cheuauxdudiél des Elfars.qui dedans cftoyent.Le lendemain le 
Duc de Bourgongne feit publicr.par Paris, que lediét des Elfars auoit prins Se tenu plu- 
lieurs Officcs,8c Capitaineries, dont il auoit eu de grands profita (qui eftoit contre les 
ftatuz royaux) Se qu’il auoit eu profit de trois ou quatre cens milefeus (qui eftoit con- * 
tre le Roy Sc le bien de la chofc publique)$: toutes ces chofcs faifoit publier , afin de le 
faite mcttcc en la malle grâce du peuple, pour le faire mourir: 8: tout ce luy confeilloit 
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le Seigneur de Iaqucuille, pour auoir les cftatz A Offices dudiél Pierre des Effars. Fi- 
nalement luy fcircnr couper la telle aux Halles de Paris : 2c pareillement la feirenc 
couper à mefsire laques de la Riuierc,qu’ilz trouucrent morr en la priloo , 2c luy mci- 
rent fus que luy mclme feftoit tué & précipité , pource qu^on ne luy pouoitou Içauoit 
aucune chofe impofer.il auoir vne robbe fourcc de Martres : & fur arraché à la queue 
d'vne charrette, 2c fut trainé aux Hallcs:2c puis on alla quérir le petit Mcfnil, à qui on 
coupa aufsila tcftc:2c plufieurs autres fcircnr décapiter, pendre 2c noyer, tuer Ce aflom- 
mer. Apres allèrent teeux bouchiers en l’hoftcl de la Royne , & là prindrent toutes 
fes Dames 2C Damoyfelles.Sc pareillement celles de madame de Guyenne, 2c les me- 
nèrent toutes en prifon,2C pillèrent moult de maifons,2c tuèrent beaucoup de ges, tel- 
lement que nul ne l’ofoit trouucr par les rues, & ncfailloit que dite vn mot, ou auoir 
quelque haync, qu’on cftoit incôtincnt tué 2c aflommé. puis mcirent fus tailles 2cctn- 
pi un tz, comme importables , tant fur le pcuplequc fut gcnsd'Eghfc, 2c autres gens de 
bien, qui eftoyent moult delplaifans 2c en grand’ double: car ilzn’auoycnt regarda 
quelque choie. 

De l'efmotion qui fut de recheffaifte à Paris, parles l>ouchiers:£r comment 
le Duc de Bourgongne s’en fuyt hors Paris. 

TLaduint vn iourque le premier Prcfident de Parlement, nomme mefsire Henry de 
1 Marie, 2c mefsire lchan luucncl des Vrfins,aduocat du Roy audiél Parlemcr, grands 
gens de bien, 2c qui eftoyent bien 5c grandement alignagez de tous les plus grands de 
Paris, 2c fort authorifez, eu Ix 2C leurs amysfc mcirent fus , auec gtand’ multitude de 
peuple, 2c vindrcnc en l'hoflcl de fainét Paul , ou cftoit le Roy , Sc monfeigneur le Duc 
dcGuycnne,fonfilzaifné:2c illec.prcfcnt roue le Côfcil 2c l'Vniucrfité de Paris, rcmô- 
flrcrent au Roy 2c à fondiét filz aifné,les inconueniens ou ilz eftoyent en leurdiâc bo- 
ue ville de Pans : 2c, qui plus cftoit, monfeigneur d’Orléans , auoit grand nombre de 
genfd'armcs, 2c mandoit de toutes pars fes alliez, 2c que ia eftoyent à Vcrnon: parquoy 
le royaume cftoit en dâger d'eftre perdu du touc. Et lors mondiét Seigneur de Guyen- 
ne, Daulphin, 2c le Duc de Bcrry.fon oncle , dcfplailans de la more de tant de notables 
gens, (es bonsfcruiteurs.vcu la promefle que luy auoit t'aiélc le Duc de Bourgongne, 
Ion beau pcrc,conlidcrant le péril 2c dâger dcftufdiél, trouucrent façon de gaigner au- 
cuns des principaux de Paris:2c vn iour de Vcndrcdy.troificfmc iourd’Aoull, f'afTcm- 
blercnt plufieurs Parifiensde leur intelligence en l'cghfe fainét Germain de Lauxcr- 
rois, 2c cftoit chcfdcrcntrcprinfc vn nommé Augicr.qui fcit dcfploycr vn cftandard 
aux armes du Roy:2c au point du iour partirct, allât vers l'hoftel dudidl Duc de Guyc- 
nc,en criât à haultc voix par les rues, la paix. Lcdiél Duc de Bourgongne qui en feeut 
la nouucllc.alla au dcuât,pour cuydcr cmpcfchct l'entrcptinfe : mais lcdiél Augier feic 
toufiours marcher l’cftandardcriantiLa paixiplus fort que deuant, 2c vindrcnc iufqucs 
deuant l'hoftel des Tourncllcs Lors lcdiél Duc de Berry feit motet (on nepucu le Duc 
dcGuycnneà chcual,2c vindrcnc au deuant dudiél populaire, qui luy feit grand’ reuc- 
rencc,2c il les reccut bénignement, 2c feit dcfploycr fon cftandard , 2c chcuaucha auec 
eulx par la ville, 2c allèrent mettre hors de pnfon lcfdiélz Ducz de Bar, 2c de Bauiercs, 
2c tous autres prifonnicrs , Dames 2c Damoyfcllcs : 2c pour lors lcfdiélz bouchicts 2c 
cfcorchcurs de Paris, 2c autres menuz populaires, leurs complices, qui eftoyent du par- 
ty du Ducde Bourgongne , eftoyent en l'hoftel de la ville : lefquclz quand ilz feeurenc 
Aveirenc que le Duc de Guyenne venoir 2c cftoit le plus fort, le mulfercnc 2c fen fuy- 
rent chafcun ou ilz pouoyenc ttouucr fcurcté: 2c fen fuyrct la plufpatt es pays du Duc 
de Bourgongne, 2c fenommoyenc les Caboches : 2c tout incontinent lcdiél Duc de 
Guyenne manda le Duc tf Orléans, 2c fes alliez, pour venir deuers luy. Quand le Duc 
de Bourgongne en for aduerty, il eut paour, doublant que quand le Duc d'Orléans (è- 
Tbit vcnu.d ne fe voullift venger de la mort de fon feu perc.par iufticc ou autrement: (1 
penfaen luydcfoy retirer, 2c comment il pourroit emmener auec luy le Roy ,2c le ti- 
rer hors de Paris:2c feit 2c praélicaàluy vnChcualicr.nômé Charles de Saucufè,qui 
gouucrnoit le Roy , tellement qu’il le mena à la chacc , afin qu'il peuft faillir auec luy, 
2c rcmmcncr.SiallalcRoy iufqucs à Bôdis,chaccr.mais les Seigneurs, 2c ceux de Pa- 
ris^ conuoyercnt lifort quclc Duc de Bourgongne n'eut pas la puiffancc : 2c fen alla 
— ’S auec 
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auccluy Enguerrand de Bournonuille ,Chcualier, qui cftoit Capitaine de la garde de 
mondift feigneur le Duc de Guyenne, Si cheuauchcrcnt haftiuement iufqucs à Com- 
picgnc,ou ledift Duc mcit garmfon.aufsi feit il à Sqjfons. Tâtoft arriuerent les Duez 
d'Orléans, de Bourbon, & d'Alcnçon.à Paris , Se les autreïSeigncurs leurs alliez .que 
ledift Duc de Guyenne auoit mandez ilcfquelz ceux de Paris reccurcnt à grand' hon- 
neur, Se allèrent au dcuantd’culx en robbesde liurees.S: y furent tout l'hyuer.Dcpuis 
y vint le Roy Loys de Cecillc,Ducd'Aniou,qui Pallia au Duc d'Orléans, de Bourbon, 
S: autres Princes de leur alliance iparquoy il r’cnuoya audift Duc de Bourgongne, fa 
fille, laquelle eftoie fiancée à fon filz aifnc, Si renonça à l’alliâce qu'ilz auoyent enfem- 
blcidôt ledift Duc de Bourgogne fut fort dcfplaifant &r courrouce: Si par ladifte allia- 
cé fut fait Si traiûéle mariage de môfeigncur Charles, dernier filz du Roy, Si Comte 
de Ponthieu, Si de la fille dudift Loys, Roy deCccillc, nommée Marie d'Aniou. Les 
feigneutsde France tequirent réparation dcschofcs qu'il auoit malfaiftcscontr’culx, 
tant pour les cxcômunimcns,quc pour auoir faily leurs terres, Si banny kurs lubicftz, 
Si en tout ce qu’il fut pofsiblc obtindrcntprouiiiondu Roy. 

Du fiege de Compïègne & SoijJons,jui tenoyent pour le Duc de Bourgongne. 

N l'an mil quatre ces quatorze.au moys d’Auril.f: partit de Paris le Roy, 
ÿî monfeigneur de Guyenne fon aifnc filz, les Duez d'Orléans, de Berry, de 

w] ÈpdgTi Bourbon, d'Alençon Si de Bar, les Comtes de la Marche, de Richemonr, 
3 J' Arm.gnac.de Vcndofmc, le Seigneur d’AIbrcr.Conncftablc de France, 

. Si pluficurs grands Seigneurs Si Chcualiers , en nombre de fix à fept mil 

hommes d'armcs:Simcircnt le fiege à Compïègne, que les gens du Duc de Bourgon- 
gne tcnoycntdclquclz rendirent la ville par compolition- Puis alla le Roy à Soillons, 
qui tenoit pour ledift Duc de Bourgongne mefsire Enguerrand de Bournonuille , Se 
vn Cheualicr de Touraine, nomme monfeigneur Mcnouicnhayncdcfquclz, pourcc 
qu’ilz auoyent tenu ladifte ville contre le Roy , Si tué Heftor le bon baftard de Bour- 
bon, ladifte ville fut prinfc d’afiault Si pillée, Si les eghfes: dont fut grâd’ pitié Si dom- 
mage: Se là furent décapitez ledift Enguerrand de Bournonuille, Si le Seigneur de Me- 
nou, Si mefsire Guyot du Plcfsis.qui fut prins en l'Abbaye de l’ainft Marc, qui cil hors 
la ville , Si fut enuoyé à Paris , Si décapité aux Halles . Tous ceux de ladifte ville fu- 
rent prins prifonniers, Si leurs maifons pillées, Si y trouuerent les Fiançoy s de gran- 
des nchelfcs. De ladifte ville de Solfions fen alla le Roy à Laon : 8i illec le Comte 
dcNcucrSjfrcre dudift Ichan de Bourgongne, vint deuers luy faire le ferment de bien 
Siloyaument le feruirenuers 8: contre tous, S: ia mais n’aydcrau Duede Bourgon- 
gne contre le Roy,ncfon aifnéfilz le Duc de Guyenne. De là fen alla le Roy àlàinft 
Quentin , ou il ouyt nonuclles qu'il venoit grand’ armée des pays de Bourgongne, 
pourfccourir le Duc, Si ia eftoyentau pays de ‘Thicraflc:8i incontinent montèrent à 
chcual en armes, par le com mendement du Roy.lcs Duez de Bourbon Si d’Alençon, 
Si de Bar,Ic Comte d’Armignac, 8i le ConncftablcdcFrâcc, Ce chacerent .iccux Bout 
guignons depuis la chappcIlcHaultcrcflc iufqucs à noftre Darr.cdcHaultz,cnBra- 
bant:5i en tuèrent pluficurs , Si prindrentgrand nombre de prifonniers , Si y gaigne- 
rent Françoysdegràds richcfics.Dc là tirèrent lefdiftt Seigneurs à Bapaulmc,qu'ilz 
prindrcnt.&en chaccrcnt les Bourguignons.Puis meirent le fiege deuât la ville d’Ar- 
ras, ou le Roy vint en pcifonneaucc leldiftz Princes:îi le fiege durât, le Roy futgricf- 
uement malade. Ledift Duc de Bourgongne feiournit lors en la ville de Douay , la- 
difte ville d’Arras fut fort batuc d’ Artillerie: Si ce pendant la Comtcfl'c de Hollande, 
fœur dudift Duede Bourgongne, vint pluficurs fois deuers le Duc de Guyenne , qui a- 
uoit efpoufc fa fille, pour faire rappoinftement. Ledift Duc de Guyenne fut frcfic, Si 
tellement mené S: perfuadé qu’il tcitleuer ledift fiege, difant que ledift Duc de Bour- 
gongne cnuoycroit à Paris mcfiages.ayanspuiflancc detraiftcr de paix: Si fc mcit a 
chemin pour venir à Parisrdont les Seigneurs ne furent pas contens Tantoft apres le- 
dift retour feit ledift Duc de Guyenne aflcmblcr vn grand Confcilà fainft Denis, ou 
eftoyent les Duez de Berry , d’Orléans , de Bourbon , de Bar, Si autres grands Prin- 
ces.Le Duede Bourgongne y enuoya le Comte de Hollande, qui auoit fa fœurcfpou- 
fee, qui feit de grandes rcmonfiranccs, pour auoir prcemincnccrSi lcschefcs deba- 
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tucs.lcdift Duc de Guyenne feit dire à tous lefdiâz Seigneurs , par l’Euefque de Char- 
tres, fon Chancelier, qu’il vouloitla paix entretenir & garder cntr'culx:& à tant fe dé- 
partit du Confcil. A 

Comment le Duc de Guyenne, Daulpbin,print le gouvernement du Royaume. 

A ntoft apres le Duc de Guyenne f en retourna à Paris, & print le gouucr- 
nement du royaume, 8: iè nomma Rcgcnt:®: accueillit autour de luy jeu- 
nes gens, adonnez à plaifancc, en telle manière que nulies gens , mefmc- 
ment les Ducz d’Orlcans,dc Berry,®: de Bourbon, ny autres, ne pouoyenc 
auoir acccz à Iuy.pour luy parler des grâds affaires du royaume, aufquclz 
failloit donner prouifion. Aucc ce ne voulut vcoir la Duchcflc.fa femme,®: l’cnuoya à 
Marcoucy.à petit cffat:St par defpit de ce que les Princes, qui eftoyet à Paris, afsiftoycc 
au Confcil, ®c expedioyent les bcfbngncs 8: affaires fans luy, par ce qu’il n’y entendoit 
point, il f en alla à Mclcun , te n’en voulut rcuenir de long temps : 6: pour fon abfence 
ne pouoit on côclurrc es faiâz du royaume. La Roync.fa mcrc,®: le Duc de Berry dé- 
libérèrent d’aller à Mclcun, pour le faire retourner,®: allèrent iufqucs à Corbeil : mais 
quand il fecut la vcnue.il leur manda qu’tlz n allaitent plufauanr, 8: que le lendemain 
il feroicà culx audiff Corbeil, 8: y enuoyafcs Fourriers pour faire fon logis: mais le 1c- 
demain bien matin il partit de Mclcun, 8: tint le droift chemin de Paris , fans pafler à 
Corbeil:®: quâd luy 8: fes gens curent pafle le pont de Charcnton , il feit Icucr le pont 
D* Revoir 8c fermer la porte , 6: emporta aucc luy les elefz.puis vint à Paris:®: en entrant feit Ic- 
tn rranct ucr ] c pôt, 6: fermer la porteS. Antoine. Qu_and il fut en fon Iogis.il enuoya quérir les 
yui/maf- c ] c f z j,. toutcs | cs p 0rtcs de Paris,®: alla loger au Louurc .dont ceux de la ville furent 
fïnhemlt, c, fr a y<: z :car lors cftoycnr tous les Seigneurs hors Paris , par deuers lefquelz il enuoya 
défi de tou * c lendcmain.lcur dire qu’ilz fen allaflcnt viurc en leurs Seigneuries, 8c ne rctournaf- 
tes tei par- fent point en Court, fans fon commandement exprès: lefquelz obeyrent , 8: f’en allc- 
ta de tans. rcnt:it tantoft apres il manda le Duc de Berry, qui afsifta au Confcil, comme deuanr, 
ou lediff Duc de Gucnne ne fc trouuoit que peu. Ccluy an vin t à Patis(par faufeon- 
* P urdu.mt dui£l)lc Duc d’ Yort.l’Archeuefque de Wiccftre , S: le Comte * d’Orfcc, oncles du Roy 
il tfen or- Henry d’ Angleterre, pour dcmâdcr en mariage madame Catherine de France, fille du 
Roy:8c furent bien feftoyez: Ci apres leur demande faifte , leur fut rcfpondu que pour 
f heure on n’y pouoit entendre,®: leur feit on ladifte refpocc, par ce qu’on fçauoit cér- 
ia comté t linemen t que lcditft Roy d’ A nglctcrre faifoit groffe armee pour defeedre en Norma- 
J *d dic P arc l“ o y fen retournèrent bien dcfplaifans:®: requirent qu’on les menait monter 
“ c fur mer, pour retourner en Angleterre,®: qu’ilz vouloyent monter à Harflcu:maisc’c- 

ftoit principalement pour vcoir 6: confidcrer la ville, 6: comment elle cftoit fortifiée. 
En celle année mil quatre cens quatorze la Comte d’Alençon fut érigée en Duché. 




Delà bataille d' A^incourt, dommageable aux Françoys. 

N l’an mil.cccc.xv.au moys d’Aourt, Henry, Roy d’Angleterre, quinf de 
ce nom.dcfccndit en France à moult grand’ armée , 8: entra par la bou- 
che de Seine au Chef de Caux.Sc mcit le fiege deuât Harflcu, ou feftoyet 
rctraiflz la plufpart des Barons de Caux:8c aucc culx cftoit le feigneur de 
Gaucourt.Lcs Ducz de Guyenne Si de Berry allèrent à Rouen,®: afletn- 
blcrcnt gens &: viures pour aller fccourir ceux de Harflcu : mais ilz furent fi clos , Si (î 
preflez de la batcric des Canons, qu’ilz ne peurent cftre fccouruz , 8c y en mourut plu- 
ficurs, 8c entre autres vn vaillant Chcualicr nomme le Boudoan de la Heuzc.Finablc- 
/ va mcntfurcntlcsFrln Ç°y stcnuzCadc ftroit, tant par diminution de leurs gés, que par 
Je Hariteu b j c<rurcs & P ar famine, qu’ilz furent côtrainftz bailler ladifte ville, à la volute du Roy 

ejutfut ton tf A nglctcrre. Puis chcuauchatoutcNormâdic,®: prefqucPicardie.pourtitcr à Calais, 

nai'iéte de l' long du riuagc de la mer:®: pafleret la riuicre de S6mc, entre Corbie Si Pcrônc, à vn 
foy rendre lieu nôme Bcauqucfne:®: fctrouucrét au dcuâtdcfdiâz Anglois prcfquc tous les Prin- 
" ic ces,8c grâds Seigneurs de Frâcc, qui auoycntcftc mandez à Blangy, près d’Azincoutt- 
Aniline, c’eft à fçauoirje Duç d’Otleâs.Ic Duc de Bourbon, le Duc de Bar.lc Côte de Ncucrs.lê 
Duc de Brabâ.lc Côte d’Eu.lc C6tc de Vcndofme.lc feigneur d’AIbrct.Côncftable de 

France, 
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France, Bouciquaulr.Marcfchal de France, le Comte d’AumalIe.Ie Comte de Vaude- 
mont,frcrc du Duc de Lorraine, le Côcc de RoufTy Se de Vicnne.Tous lefquelz auoycc 
en leur côpagnicd;x rail homes d'armes, tous Chcualicrs, 6e Efcuycrs. Le Roy d’An- 
gleterre auoit en fa compagnie ceux de Ion fang Se lignage, Se mil cinq cens hommes 
d’armes, Se dc.xvj. à.xvnj. mil Archiers : lefquelz Françoys Se Angloys cfloycnt bien 
près les vns des autres.Lc Roy d'Angleterre veit que les Fraçoys eiloycnt en mauuais 
ordreicar les vns fc pourmenoyent , 8e les autres Palloyent chauffer Se repaiftre , culx 
Se leurs chcuaux.Se ne fc tenoyent point cnfemblc en bataille, Se ne cuydoycnt point 
que les Angloislcsofa(Tenccombatfc,vcu la contenance qu’on leur auoit veu tenir pat 
deuxiours. Lcfdiétz Anglois foiidaincmcntallàillircnt Se frappèrent deftus les Fran- 
çoys, le iourS.Crcfpin.xnij iourd’Oétobrc.mil.cccc.xv. Se par la petmifsion diuinc DtUpuJJi 
turent lcfdiétz Seigneurs, Duez, Se Comtes Françoys defeonfitz, Se y moururent les dtfnnpm- 
Duez d’Al’cnçon.de Bar, de Lorraine, Se de Brabant, le Comte de Ncucrs.lc Seigneur " 
d’Albrct, Conneftable de France, rArchcucfquc deSens, Se autres plufieurs grâds Sei- 
gncurs.Barons.Chcualiers, Efcuycrs, Se autres: Se les Duez d'Orléans Se de Bourbon, p tr / tJ AB ’. 
les Comtes d’Eu, de Vendofme.Se de Richcmont.filz du Duc de Bretaigne, qui depuis 
fuiConneltablcdc France, Se lcMarcfchal Bouciquauir.Se plufieurs autres grids Sei- 
gneurs, Barons, Capitaines, Cheualicrs , Se Efcuycrs furent peins ptifonniers: Se delà 
partie du Roy d'Angleterre y mourut le Ducd’Yorr, Se enuiron quatre cens Anglois, 

Se des Frâçoys bien quatre mil, que Cheualicrs qu’Efeuyers. A ceiourcftoycntlc Roy, Du Duc Jt 
le Duede Guyenne, Se le Duc de Berry si Rouen:lcfquclz,deux ionrs apres, feeuret ces 
nouucllcs.dôt ilz furet fort dcfplaifans Le Roy d'Angleterre mcit lcfdiétz prifonniers 
à rançon, Se lesenuoya en Angleterre, ou Icdiéi Duc de Bourbon trcfpafla, apres qu’il „ “ûniu. 
y eut elle prifonnicr.xviij.ans.Se paycprcfquc toute fa rançonrSegift à Londres en l’c- 
glife des Cordeliers.Dieu en vucillc auoir famé, car c’cftoit vn bon Prince. 

Comment le Comte d\,A rmignac fut fait Conneftable de France:& comment 
le Duede Bourgongne \intdeuersle Roy, en armes. 

/ ■ — j Anioft apres ladiéte dcfcôfiturc en vindrent nouucllcs au Roy, luy citant 
en Iadiûc ville de Roucn.fi afTemblafon Côfeil.Se enuoya quérir le Com- 
> $3* te d’Armignaedequel vint.Se aucc luy amena vncgrofic armée: Se quand 
ftàtZ '1 fut venu, le Roy pargrand’ deliberation deconfcil , lefeit Conneftable 

d c Francc:lcqucIfut rcccu au ferment, Se en feit hommage au Roy:Se touc 
incontinent ri fccut que le Comte d’Orfet, Anglois , cfloit au paysdcCaux,8e galtoit 
tout le pays, Se Pcfloit parque en vn lieu appelé Vallemont. Lediét Conneftable tira 
droiét là, Se en fa compagnie cfloycnt mes feigneurs Loys de Longny , Marcfcbaldc 
France, Se plufieurs CapitaincsiSe l’afTaillirent moule afprement, Se combatitent tout 
le jour, iufqucs à la nuià,Se en tuèrent bien quatre cens. Quand la nuiét f approcha, le- 
diét Comte d’Orfet enuoya deuers lediét Conneftable, requérir tréfiles iufqucs au Icn- 
dcmainrlefqucllcsil luy octroya, mais la nuiéticcluy Côtefenfuyt fi haftiuement que 
luy Se fes gens perdirent tous leurs chenaux: Se le lendemain au point du iour, quâd Ic- 
dtcl Conneftable P en apperccur,il courut apres le long de la coite de la mer , Se moule 
en tua .Se feit noyer en la mer, mais Icdiét Comte d’Orfet fefauua dedans Harfleu. 

En ce temps le Duc de Bourgongne,qui fut courrouce de la mort de fes deux frères, 
qui cfloycnt mors à Azincourt,fc partit de fes pays àtoutgrâd’armce,5e fen vint vers 
Troyes. Le Roy, qui fccut fa venue, luy manda que Pii vouloit aller cotre les Anglois, 
il luy baillcroit le Gouucrncmci : mais il feit rcfponcc aux AmbafTadeursqu’il Pen vc- 
noit pour parler auRoy, Se à môfeigneur de Guyenne, fon gcndrcdefquclz furent cour- 
roucez contre Iuy.de ce qu’il venoit vers eulx en armcs:Sc mâda le Roy aux villes d’en- 
tre Paris Se Troyes, qu’on ne luy fcifl nulle ouucrturc: ce neantmoins, ceux de Lagny 
le boutèrent en leur ville, ou il fut depuis Iafainét Martin d'hyucr iufqucs à Karcfmc 
prenant, cfpcrant toufiours qu’en la ville de Paris y auroit quelque commotion, Se que 
ceux de ladiétc ville le mcctroycnt dedans. 

De la mort du Duede Guyenne, & leban,fon frere, aifne^ftl^ du Roy. 
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» Nuiron la fefte de Nocl , audiû an m il quatre cens & quinze, alla de Tic à 
ttrcfpas mondict feigneur Loys.DucdcGuyennc.Daulphin de Viennois, 
| aifnc filz du Roy, A fut enterre dedâs l’eglife noftrcDame de Parisdequcl 
. ne fut gueres plaint, pat ce qu'il cttoit mal côditionné , & ne vouloir faire 
'les chofcs qu’à fa volume, fans croire confcil Etlorsdemourerct à la gar- 
de de Paris le Comte d'Armignac , Conncttable de France , A mefsirc Tanncguy du 
Chatte), Preuott de Paris, A fut fait Capitaine d’icelle ville môfcigncur Charles, Com- 
te de Ponthieu.dernicr filz du Roy .Ce voyant le Duc de Bourgongnc vint à Laigny à 
grand’ puiflànce.A y feiourna par aucuns iours, cfpcric qu'aucune commotion fefeitt 
en la ville de Paris.A que les Bourgcoys le mandatent : mais tellement y fut pourucu 
qu’aucun inconucnient n’y aduint: A voyant qu’il cttoit loing de fon entête , il feit re- 
quérir que là fille la Duchcttc de Guyenne, qui cttoit veufue, luy futt rendue, ce qui fut 
accorde, Se luy fut menée iulques à Brye Comterobcrr,ou il l’alla quérir, & l’en emme- 
naenfonpays. En icelle année le Prince d’Orenge.quitcnoitleparty duDucde 
Bourgongnc , print A faifir prefque tout le pays de Languedoc , & n’y auoit perfonne 
qui luy reiiftaft pour le Roy. Apres le trclpas de mondntt feigneur de Guyenne, aifnc 
filz du Roy, fut mande au Duc de Bauierc, Comte de Henault, qu’il amenait raonfei- 
gncurlehan de Frâcc, fécond filz du Roy, qu’il auoit aucc luy, par ce qu’il auoit elpou- 
lc fa fille, pour prendre la Régence, & auoir le Gouuernement du royaume, SC entrete- 
nir la gucrredcqucl Ce meit à chemin, A vint iufques à Compicgnc.A là mourut: & fut 
enterré en i’cglifc fainét Cornille, A par fa mort môfcigncur Charles, Comte de Pon- 
thicu,fut Daulphin. 

De U venue de l'Empereur a Paris:& de U mon du Duc de Beny. 

"P N l’an mil.cccc.xvj. le DucdeBourgongnecnuoyafccrcttcmcnt dedâs Paris, mef 
'lire Iehan de Poix , par deuers aucuns fes fauteurs , qui auoycnt entreprins faire ef- 
mouuoir le cômun le lour de Pafques deuers le foir.A faire tuer tous ceux qui auoycnt 
accointance aux Ducz de Berry, d’Orlcans.Sc de Bourbonimais mefsire Tanncguy du 
Chaftcl.Prcuoft de Paris , en fut aduerty, & aflcmbla Sc feit armer force gens , SC che- 
uauchaparParis.S: prindrét pluficurs des coulpablcsprifonnicrs: mais lcdiét de Poix 
fefehapa Sc fcnfuit.Entrc lefliétz prifonniers fut prins le Doyc de Tours, qu’on appc* 
loit le Boiteux d’Orgcmont.qui fut filz de Pierre d’Orgcmonr, en fon viuant Chance- 
lier de Franccdcquel cttoit des principaux de la confpiration, Sc par fcntence fut con- 
damné^ mené es priions de l’Eucfque d’Orléans, à Mchun fur Loire en charcrc per- 
pétuelle , apres ce qu’il eut elle prefehé au paruy nottre Dame de Paris , Sc là mourut 
mdcrablemcnt infcnfé:A pluficurs des autres coulpables furent décapitez. En Iadiéfe 
année l’Empereur Sigifmond vint à Paris, Sc le feftoya moule grandement le Duc de 
Berry, fon oncle, 8c de là fen alla lcdiét Empereur en Angleterre, pour cuyder trouuer 
façon de faire appoinâemcnt entre les Françoys Sc Angloys , Sc pour la deliurâcc des 
prifonniers: mais riens n’y feir. Tantoft apres mourut à Paris le Duc de Berry, en Ion 
hottcl de Ncclle(lcquel auoit d’aagc.iiij.xx. A.ix.ansjdont fut dômage de fa mort: cac 
il cttoit bon, doux, Se pailîblc,Princc de noble courage, liberal, Sc abandonné , aymant 
ioyaux Sc édifices : A fut fon corps porté enterret en fa fainûe Chapelle du Palais de 
Bourges, qu'il auoit fait édifier de moult bel Sc riche ouurage: & aufsi auoit fait édifier 
le Palais de Poitiers, l’hoftel de Ncellc à Paris.A de Viccftrc , les chaftcaux d’ Vlfon U 
Nôncttc.en Auucrgnc, Mchun fur Yeurc.en Berry, A autres, iufques au nôbrc de.xvij. 
Palais Sc Chattcaux:Sc (I auoit donné à l’eglife de Paris IechefS.Philippc Apoftre.àS. 
Denis en Frâcc le chcfS.Bcnoift.A pluficurs autres beaux, grâds, riches, & fumprueux 
reliquaires A ornemens d’cglife,aornez de riches pierres precieufes de grands prix, & 
femblablement par toutes les cghfcs A villes de ce royaume , plus que iamais n’auoic 
fait Prince viuant fut terre. Aux feigneurics dudiâ Duc fucceda le Roy, excepté que le 
Duc de Bourbon, qui auoit efpoufé fa fille, fucceda en la Duché d’ Auucrgnc, A Comté 
de Môtpenfier. Au Karefmc cnfuyu.it, en iceluy an, mourut Loys,Roy de Cecillc.Duc 
d’ Aniou.cn la vilIcd'Angiers:A luy fucceda môfcigncur * René, fon filzaifnc.au roy- 
aume de Cccillc,d’Arragon,A de Hierufalc,A audift Duché d’Aniou: A môfcigncur 
Charlcs.fon fécond filz,fut depuis Côte du Maine, A eut encores d'autres terres: Ane 
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dcmoura plus aucuns Princes du fang du Roy autour de luy . parquoy ledid Comte 
d’Armignac.Conncftablc.priut tout legouucrncmcntdu royaume, tant des finances 
qu’autres affaires, qui ne fut pas à chalcun aggrcable: car il n'cncrctenoit que Gafeons, 

K gens de Ion pays. En ce ccmps,par l'ordonnance dudid Comte d’ Armignac.fut la 
Roync, Ci madame Katherine, (à fille, menée à Bloys, Ci de là à Tours, par le Prefident 
de Proucncc.mclsirc Ichan Louuct:Ci feie ledid d’Armignac grand' mutation d'Offi- 
cicrs Se feruiteurs: & pourcc que ladidc Roync auoit mis de grands thrclors Ce bagues 
en plufieurs Eglifcscollcgialles Ce autres lieux, ledid Comte d’Armignac par mande- 
ment royal les feie prendre, pour conucrtir es affaires du Roy, comme il difoit. 

De U guerre que feie le Duc de Bourgongne contre monfeigneur le Daulphin: 

(y comment il print la Rqyne,& J a fille } en fes mains;& comment 
monfeigneur le Daulphin \ineà Paris. 

'An mil.cccc.xvij.monfcigncur le Daulphin Charles, qui parauanteffoie l’an mil 
nommé Comte de Ponthicu,fcn partit fccrcttcmct de Paris , ou il cftoit, tmxtil. 
pour aller à Angiers, à l'obfcquc du feu Roy Loysde Cccillc, Duc d'An- 
1011, fon beau pcrcilcquel fut enterre en la grand' eglife faind Maurice: S c cr ulx Je 
luycftâtà Angiers luy vindtent iiouucllcs que ceux de la ville de Rouen 
f eftoyent cficucz, Ci auoycnt tué lc fcigncurdeGaucourc,quicffoitlc Baillifdudid 
lieu, nomme Raoul de Gaucourr,Cc les Aduocat Ce Procureur du Roy, Ce auoycnt mis gj A 
te tenoyent le fiege deuant le chaftel, duquel cftoit Capitaine mefsire Ichan de Bour- “nntelr 
bon.feigncurdc Préaux. Sifemcit à chemin pour y aller , Ce paffa par Chartres , ou il du 
eut nouucllcs que Icfcigncur de Chaftellun.Oe mefsire Guy de Bar, le Côtcdcloigny, 

Ce autres Seigneurs de Bourgongne eftoyent venuz mettre le fiege deuât S. Florentin. 

Si y enuoya mondid fcigncurlc Daulphin IcgrâdMaiftredcs Atbalcftricrs de Fran- 
ce, le Marcfchald’Orlcâs.Ic fcigneur de Vaugour, Ci autres, aucc.viij.c. hommes d’ar- 
mcsimais auât qu’ilz fiiffent là arriuez Icfdidz Bourguignôs eftoyent entrez en ladide 
vilIc.Qiiand ceux de ladide ville de Rouen feeurent la venue de môléigncur le Daul- 
phin, en ligrand' puiffanec qu’il cftoit ,ilz allèrent au deuant de luy, Ce luy rcmonfttc- 
rent que ce qu’ilz auoycnt fait.c’cftoit pour les grands extorfions que leut faifoyent les 
genfd’armesdu Roy , qui eftoyent au pays de Caux (dcfquclz cftoit Capitaine Ichan 
Rolctj&nopaspourcmpcfchcrl’âuthoritédc mondid fcigneur le Daulphin, Ce le re- 
courent dedans la ville honnorablcmcntrparquoy il leur pardonna bénignement l’of- 
fcnce qu'ilz auoycnt faidc : Ce leur fut baille pour Capitaine Ci gouucrncur de ladidc 
ville Ce chaftel, le Comte d’ Au malle , Ci dcmourcrcnt aucc luy plufieurs Seigneurs de 
Normandie. Audidlieudc Rouen mondid fcigneur le Daulphin eut nouucllcs que uum 

le Roy d'Angleterre cftoit defeendu en Normandie, Ci ia auoit mis le fiege deuant le J,f cn . 
chaftel de Touquc.qui luy fut baillc:Cc toft apres, vnc heure ou deux, eut autres nouucl Jiten'uor- 
les que le Duc de Bourgongne cftoit en Bcauuoyûn,Ci venoit à grand' puifiance deuât mendie, (y 
Paris. Si vint iccluy Duc à Pontoife.qui luy fut baillée fans rcfiftcncc , Oc paffa Seine, à fi"' le ch* 
Poiffy.Si outillée mondid fcigneur le Daulphin confeil, pour fçauoir fil demourroit à * 
Rouen , pourrefifter au Roy d'Angleterre , ou fil yroit garderParis contre le Duede To “î" r- 
BourgongneiCi illec fut délibéré qu’il yroit à Paris pour le mieux.ee «ju’il feit : Si tâtoft 
apres qu’il y fut arriué.IcDucdc Bourgongne y arriua aufsiducofte dcMontlchery, 

Ci le logea en vn village nômé Vanucs.&r au Bourg la Royne, Ci autres villages d’en- D * DUC 
uiron,à grand’ armee,ou il fut trois fcpmaines fans en partir:Ci dedâs la ville eftoyent 
auccqucs mddidfcigncurlc Daulphin, le Comte d’Armignac, Conncftablcde Frâcc, 
le Vicomte de Narbône, mefsire Tanneguy du Chaftel, Preuoft de Paris, les Seigneurs r " 
d’ Arpaion.de Scucrac,8i plufieurs autres grâds Seigneurs , qui faifoyent tous les lours -r,nt loger d 
plufieurs grandes faillies, Ci efcarmouchcs.fur Icfdidz Bourguignons. De là fen partit v*nuci,eet 
le Duc de Bourgongne, Ce fen alla par Montlchcry, qu’il print. Puis alla à Corbcil.ou *«*'ï U 
il mcit le fiegcimais riens n’y feitrear pour deffendre la ville y cftoit allé le fcigneur de *'J ,w »Cr 
Barbazan, Ci enuoya le fcigneur de Tholongon , à tout gtâd nombre de gens, qui mcit Mx *** • 
le fiege deuât la place d’Orfay.Les Seigneurs qui eftoyent à Paris, y cnuoycrcnt hafti- ™ M ’ 
ucmcnc des gcnfd’armes , qui frappèrent fur les Bourguignons , St les dcfconfircnt,& 
en amenèrent gtâd nôbre de prifonniers à PansiCi par ce fen alla en Gaftinois. Apres 
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tira Iediift Duc de Bourgongne au Puifec,ou il trouua lcdiftfcigncurdc Baibazan,8t 
Bcrcrand de laTour,fi!z dulcigncur de la Tour en Auuergnc , cjui lu y refifterent li bic 
qu'il fut contraint de partir oultrc,&f'en alla iufqucs à Chartrcs:car la ville l'eftoie mi- 
le en fon obcyflance,par le moyen de Hclyon.fcigncur de laqueuille, lequel auoit fait 
emprifonner plulicurs Bourgeoys te Nobles perlonncs , & tendon à toutes lins de les 
faire décapiter, pour auoir leurs biés: Se vn iour obtint conge dudiét Duc de Bourgon- 
gne de ce faire: mais Dieu luy rctrcnchafa malle volume: car vn nomme Hcétor de 
Saucufc.qui auoit débat à luy , en entrant en l'cglifc noftrc Dame de Chartres le ren- 
contra.Si le feit prendre par les varlctz , Se le feit ictttr hors de l’eglife. Ce tuer, te traî- 
ner iufqucs deuant le logis du Duc de Bourgongne : te à grand’ diligence fen alla 1c- 
didt Ducdc Bourgongne deuers la Roync, qui cftoit en Touraine: laquelle l'uuoir fc- 
crcttemcnt mandé , pour aucuns dclplailirs quelle dil'oit que le Comte d’Armignac, 
te autres des Olfiicrsdu Roy,& de mondift feigneur le Daulphin, luy auoycnt taiûz: 
le furent prins les Chicclicr Se fecrctaires de ladiclc Roync, par ccqu’ellc difoit qu’ilz 
auoycnt defeele les thrcforsdu Roy, qui eftoyent en aucunes cghfcs, ou elle les auoit 
mis en garde, Si que ledift Comte d’Armignac, & le Prcfidcnt de Proucncc, maiftre 
Iehan Louuct , les auoycnt prins : & alla ledidt Duc de Bourgongne iufques à Mar- 
d» n v ™ • m °^ ler >* cz Tours, ou il trouua la Roy ne, qui ioyeufemet le rcccur.âi le mena à Tours, 
aounmtne K * ,a vcnuc ceux de ,a cite crièrent Noël. Quand ilz curent là feiourne aucuns iours 
iTMfj, fen rcuint ledidt Duc de Bourgongne, & amena ladiftc Roync, Se fa fille Catherine,» 
Chartres, ou il fut Iongucmcnt:Sc ce pendant aucuns trahyllrcs luy cuydercnt donner 
cntrccà Paris , Se y vint ledici Duc fccrcttcmcnt : mais la trabyfon fut defcouucrtc, te 
en furent dccapitcz aucuns qui en eftoyent caufc: & par ce fen retourna Iediâ Duc à 
Chartres:^ audiél voyage perdit grand nombre de les gens , de trauail & de froidure: 
te là le print fi grand’ mortalité fur fes gensqu’ilz mouroyent furies fiimicrs. Adonc 
fen partirent de Chartres, luy, la Roync, Je madame Catherine, 8: les mena à Ioigny, 
& de là à TroyeiSi là conftitua vn Parlement , &: feit mairtre Euflace de Lettre, Chan- 
Lenyt*- celicr de par le Roy.Lc Comte d’Armignac, Conncftablc de France, auec quinze cens 
"L ,anccs( îiyuit Iciiét Duc de Bourgongne, iufqucs à Ioigny , mais il ne peut partir la ri- 
Intrifti uicrc.Si fen retourna fans riens faire. Par ce que dit cft,on peut vcoir que le royau- 
Jiuijio,,. mcchcuten grand’diuilion : car le Roy Henry d’Angleterre , duquel lediâDucde 
Bourgongne f cftoit allie, cftoit en celle faifon faifant guerre en Normandie , conqué- 
rant villes te chaftcaux:&: d'autre part lcdiél Duc meit en fon obcifl'ancc plulicurs vil- 
les, citez te chafteaux,& prcfquc tout Picardie, Champagne, & Vcrmendois.dont plu- 
lieurs le repentirenr. Tantoll apres, mefsircTanncguy du Chaftcl, Prcuoft de Paris, 
print le chaftcl de Montlchcry,fur les Bourguignons. puis alla mettre le fiege à Scnlis, 
qui tenoit pour le Duc de Bourgongne. Ceux de la cite promcirent la rendre à certain 
iour f’ilz n’eftoyent fecoutuz,&: de ce baillcrct oftages: Se pourcc qu’ilz ne la rendirent 
pas au iour promis, lcdiél Prcuoft feir couper la telle aux oftages Se fen retourna. Puis 
alla lcdicl Prcuoft à Chcurcufc,8c prît Se pilla la ville, mais il ne peut predre le chaftcl. 

De la prinfe de C.een parles Anglois. 

N celle faifon le Roy d’Angleterre print d’aflault la ville de Caé.ou cftoit 
U Ic ( " :l E ncur< k Montcnay.puis mcit Iclicgcà Falaifc, ou cftoit mcfsircOIi- 

M uicr dc Manny : Se apres print fainél Lo, Baycux,& plulicurs autres villes 

& fortereflcs.les vncs par aflaulr,»: les autres par compolition.En cc teps 
• _ *®fut mis es mains des maiftres de la foy à Paris, la propoiition que le Duc 
de Bourgongne auoit fait faire, pour vouloir fouftenir qu il auoit bic fait de faire mou- 
rir le Ducd’Orlcans, te aufsi la fcntenccd’cxcommunicmcnt qu’il auoit fait pronon- 
cer contre les Seigneurs du fang : Se apres pluficurs Confcilz , furent Icfdiélcs propofi- 
tions Se fcntcncc condamnces.commc erronées, le mal fonnantes touchant la foy, te 
UB j c * c D uc de Bourgongne prononce' excommunié, à cloches fonnans , Se chandelles 
bout Tint c ^ aini ^ cs - E” celle faifon mcfsirelchan de Chaalons, Prince d’Orenge, le Seigneur 
fnproOo*. fainél George, & autres qui tenoyent le party du Duc de Bourgongne , auec grand’ 

cr«com. armée fc partit de Bourgongne, & parta par Lyonnois: Se de là tira le longduRof- 
mumr. ne, par le pays de Viennois, iufqucs en Auignon, Se print le pont fainél Efprit. 
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Mcfsirc Régnault de Chartres, Atchcucfquc de Reims, & mcfsire Iehan deLcnis.Chc 
uallcr.Scigncur de Vauucrt,*flcmb!ercnt les Nobles d’Auucrgnc.fie de Vicnoys.pour 
luy aller rcfiftcr:mais auant qu’ilz y fuflent lcdiét Prince auoit u mis toutes, ou la pluf- 
part des citcz.villcs 8c places de Languedoc, en obcyflincc pour lediét Duc de Bour- 
gongncfrcfcruecs les villes de Beaucairc, le de Villeneufuc, lez Auignon) 8c en fut le- 
diét Prince d'Orcnge Gouuerncur pour ledift Duc:& ce faifoit faire iceluy Duc , prin- 
cipalement afin que monditf Seigneur le Daulphin ne fe peuft ayder des iinâces du- 
dict pays. 



Comment le Seigneur Je Lifleadam entra à Paris, criant, V itte Bourgongne: 
gr comment monfeigneur le Daulphin fe retrahit en la Bajhlle: gr com- 
ment le Comte i Armtgnac,ConneftMc de France, fut tué, 
grplufteurs autres, à Paris, 

’An mil.cccc. dixhuiûs’aflcmblcrcnt aucuns des Confcillicrs du L 'i.m.cccc. 
fi Roy, du DucdcBourgongnc, envn village, nomme la Tumble, 

’ = '‘ pres Monftcrcau Faulr-yonnc,pour trouucr moyc de taire quelque 
appoinftcmcnt:mais lcdictDuc de Bourgongnc faifoit de fi cxccf- 
fiucs demandes, contre l bôncur du Roy le du Daulphin,qu’il fem- 
fcfi bloit bien qu’il ne vouloir point d'appomftcmcnt: 8c parccs’cnrc- 
52# tournèrent fans riens faire . Ceux de Paris eltoycnr li lalTcz le fou- 
lez de la guerre dcfdiâz feigncurs.qu’ilz commencèrent à murmurer contre IcdiftCô- 
ncftable d’ Armignac,par la pcrfuafiô que leur faifoit faire lediét Duc 3c Bourgongnc: 
fie le vingincufiefmc iour de May.au poinét du iour, mcfsirc Icbâ de Villicrs, feigneur De 
de Lt(lcadam,à tout trois cens hommes combatans, entra par la porte fainâGcrmain j“ 
dcsPrcz dedans la ville de Paris.de par le DucdcBourgongnc: Si luy ouurit la porte ' ““ 
vn nomme Pcrtinet le Clcrc.vcndcur de fer, qui auoit cmblc la clef de ladiéte portc-.& 
le fut lediét feigneur de Liflcadam au meillicu de ladite villcauant qu’on s’en apper- 
ccuft.chcuauchant luy fie les gens à bannière dc(ployec,encriant:La paix, bonnes ges, 
la paix.viuc Bourgongnc . Ceux qui efloyent du party dudiél Duc de Bourgongnc, 
le qui efloyent en la vilIc,Se demouroyent en icelle , au quartier des Halles, le parcil- 
lenicnttouslcsbouchicrs.prenoycnt la Croix blanche fainét André, fi: tant plus a 1 - 
loyent dedans la ville, tant plus croiffoycnt leurs compaignics: le cculx qui tenoyet 
le party du Roy.dudicF Duc’d'Orlcans de Bcrry.de Bourbon,d’AIençon,8c des autres 
Seigneurs s'en fuyoycnt,8e fc mulfoycnt ou ilz pouuoycnc,fic furent leurs maifons pil- 
lées. Quand monfcigncurlc Daulphin, mcfsirc Tanncguy du Chaflcl, le Prcfidcnt de 
Prouencc, le mcfsirc lchan Louuct, 8c autres grands gens de la maifon de mondiéf fei 
gncurlc Daulphin.quicltoycntcnla ville, fccurcnt ces nouuclles.ilzfcretrahyrcnt en 
la Baftillc fainct Anthoinc.-fi: lors Iccluy feigneur de Liflcadam vint à fainét Paul, ou 
cfloit le Roy accompaignédepluGcursqui auoycnt cité Officiers du Roy, pendant le 
temps que le Duc de Bourgongnc gouucrnoir, le prindrent congnoifTance au Roy, le 
le feirent monter à cheual (car pour l’heure il n’eftoit pas en bon propos ) le le fcircnc 
chcuanchcrSi aller par la ville.parquoy ilz curent roue le commun pour culx: 8c prin- D ’ r j 4 .S r °JT c 
drent le pillèrent toutes les maifons des Seigneurs, 6eBourgcoys,qui demouroyent en 
ladiftc villcic'cftàfçauoirde ceulxquitenoyent 8c aymoyent le party dudiâ Roy, p^ 1 ' 
de monfeigneur le Daulphin ,8: de monfeigneur le Duc d'Orléans , fi: en prindrent c,j. 
pluficurs prifonniers: fe en tuèrent beaucoup: fi: encre autres ilz tucrent le Comte de gaeurdtiif 
Armignac.Conneltablc de France, mcfsirc Henry de Marie, Chancelier de France, le 
Comte de Grand pré, 8c autres, tant Prclatz, Barons, Chcualiers, îc Efcuycrs, qu’Offi- 
cicrs,Bourgcoys,8c Marchans:S: en tucrcnc dedans les prifons, ou ilz les auoyentmis 
8c efloyent conduéleurs de celle befongne, 8e malfaiét le feigneur de Lifleadam, mef- , 

lire lchan de Luxcmbourg.mcfsirc Charles de Lan, mcfsirc Claude de Chaftclez, fie Df 
mcfsirc Guy de Bar. Quand Icdiét Comte d'Armignac.Conncft'able de France ,fut 
a in fi tuc'.ilz le meirenr en la court du Palais,toutnud,furla pierre de marbre:8cpourcc c omit J"at 
qu’il portoir en fcsliurecs 8c deuifes vne bande , Iclfiuftz fcduélcurs luy leucrent vnc 
courroyc de fa pcau.depuys l’clpaullc iufqucs au gcnoil,&: la luy meirent en bande au 

M iiij trauers 
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traucrs de fon corps,&: plufieurs dcldi&z prifonnicrs fcirenr faillir par les fcncflres. Se 
pardclTuslcs murs des priions, par le Bourreau de Paris , & par plufieurs portefaix & 
brigans des villages d'enrour Paris: &cn feirent bien tuer!; noyer lufqucsau nom* 
bre de trois milicar fi vn homme euft parle du fien,ou qu’il euft dcraâdc aucune dcbte 
d'or, ou d'argent, Ion cnnemy le faiioic tucr.cn donnant vn efeu , foubz vmbre de luy 
mettre fusqu'd efloitdc la partie du Roy,?; du Comte d'Armignac. • 

Comment les gens de monfeigneur le Daulphin faillirent à recou urtr Paris-, 
parquoy il s'en alla a Bouges, (y- puis à Saumur. 

T Ncontincnr,!; le lendemain, que Tes gens furent entrez dedans Paris , monfeigneur 
^le Daulphinfutpar mefsircTanncguy du Chaftcl , tranfportc nuyltammcni hors 
de ladiâc Baftillc,!; mené à Melcun,!; en paflant laifllrentgarmlon au pont de Cha 
renton,!; furent mandez audict Melcun tous les genfd’armes de fon party , venir au- 
tour de luy. Si vindrent dcucrsluy mefsite Pierre de Rieux, Marcfchal de France, le 
Scignenr de Barbazan,!; plufieurs autres Capitaines , Si retournèrent àParis,& entrè- 
rent dedans par la Baftillc fainct Anthoinc,cuydar.s rccouurcr la ville: !; vindrent fes 
gens par la grand’ rue fainû Anthoinc.iufqucs à la Porte Baudet : mais pourcc qu'au- 
cuns il- boutèrent dedans les maifons, pour le s piller Si rober, à celle occafion îlz per- 
dirent à rccouurcr la ville, & furent reboutez & contrainâz à culx retirer . Parquoy 
s'en retira mondilt Seigneur le Daulphin,!; fon armée, à Melcun, & de là alla à Bour 
ges:& ainfi demoura le Roy es mains dudift Duc de Bourgogne:!; madame la Daul- 
phinc,qui cftoit à Paris, fc mcift en l’hoftcl de Bourbon , ayant grand' paour , veu les 
inaulx qu’elle vcoyt faire en la ville de Paris. Monduft feigneur le Daulphin enuoya 
fcsgcnfd'armesàMcaulx.à Coucy.&àGuyfc,!: es places d’enuiron :& fciil fon Ca- 
pitaine !; Lieutenant gcncrallcduftmcfsirc Tanncguy du Chaftcl, Prcuoft de Paris, 
es pays de Francc,Champaignc,?; Brye. En ce temps monfeigneur le Daulphin en- 
uoya au Comte de Foix lettres pour citrcdepar luy Gouucrncur des pays de Langue- 
doc.qu’auoit entreprins le Prince d’Orcngc.pour le Duc de Bourgongnc:fi accepta le- 
dit! Comte:!; incontinct feift fon armée,!; manda tous fesamys!; alliez, Si mefme- 
ment le feift fçauoir aux gens des bonnes villes dudittpaysdc Languedoc, parquoy 
en peu de temps il rccouura tout le pays de Languedoc ,!; le mcift en l'obcyilanccdc 
roondiét feigncurle Daulphin, 6; en chaça honteufement Icdifl Ptincc d’Orcngc, iuf- 
ques en Boutgongnc. En celle iaifon monditt feigneur le Daulphin alla mettre le üc- 
gc à Suilly.par ce que le Seigneur de la Trimoille, Seigneur duditt licu,auoit ptins l'E 
ucfqucdeCIcrmonr.fon confcillicr, lequel s’eftoit efehapé dcParisdcs mains defes 
aduerfaires, î; fut leditt Eucfqucdcliurc. Parquoy monditt feigneur le Daulphin s’en 
alla droiû à Tours, qui tenoit pour le Duc de Bourgongnc , !; en cftoit Capitaine vn 
Breton, nomme Charles l’Abbédcqucl parcompolition s’en alla en fon pays,!; cculx 
de la ville dcmourcrent fans riens pcrdrcipuis s’en alla monditt feigneur le Daulphin 
àChinon.&dclàà Bourges. En ce temps, c’clt à tçauoircnuiron quarante iours apres 
lcdict meurtre , le Duc de Bourgongnc vint à Paris : !; illec vint deuers luy le Duc de 
Brctaignc.qui cftoit fort fon amy.pour cuydcr trouucr moyen de faire l’appointtcmcc 
entre monditt feigneur le Daulphin Si luy , 6: luy pria qu’il luy dcliuraft madame U 
Daulphinefa fcmmc.cc qu’il feift: & la mena ledit! Duc de Brctaigne à niondicà fei- 
Kutttmm» S ncur * c Daulphin fon mary, à Saumur. Le Samcdy treiziefmc lourd' Aouft auditl 
iton dei ta- an.par Ic-moycn duditt Duc de Bourgongnc , St de fes gens Se Officiers, le peuple de 
tifnni inh h Paris s’efleua pour féconde fois en corn motion,!; commencèrent à meurtrir gens de 
muni. routes pars:!; allèrent par toutes les prifons,!; puis en la Baftillc faillit An thoine , ou 

eftoyent prifonnicrs mefsire Hcttor de Chartres, mefsire Engucrrand de Mcrconct, 
Lancelot d'Harainuillier,Chcualicrs, Charles Poyart , Argentier du Roy , lames Ta- 
renne,!; pluücprs autrcsdciquclz îlz prindrent pour mener auChaftclet,!; en chemin 
en meurtnret plufieurs, les autres tueret fur les carreaulx auditl Chaftelet, !; plufieurs 
en fcirenr getler par le Bourreau du hault duditt Chaftelet en bas:& ceux qui cftoycc 
fur le pauc les rcccuoycnt à pointtes de lances, iauclincs, Si autres battons : & ainfi e- 
ftoyenc meurtris par le moyen Si commandement de ce cruel Duc de Bourgongnc. 

■ De là s’en alla lediti populaire au Louurc,& prindrent maiftre Charles Cudoc, grand 
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riche hotmne.Bourgcoys de Paris, 8c lefcircnc monter derrière Capeluche, Bourreau, 
qui eftoit 1 cheual, vcftu d'vne robbe de damas fourrée de martres, 8c tenoit vnc doloi 
rc en fa main: lequel Bourreau mena lediâ Cudocdcuers lediâ Duc de Bourgongne, 
qu’il trouua en chemin, 8c luy prclëntadcqucl Duc le feift defeendre de derrière lediâ 
Capeluche, & dift àvn Gcn Chcualier qu’il le luy gardaft.dcpuis, moyennant finance, 
le deliura. Enucrs lediâ Duc de Bourgongne furent aucunes notables perfonnes à 
qui Icfdiâz meurtriers ennuyèrent moult, Je remontrèrent audiâ Duc qu'en don- 
nant telle authorité audiâ populaire de Paris, ilz pourroyent en brief courir fur les No 
blés & Seigneurs. Si fut aduife de les faire vuydcr:8e pour auoir occaûon fut délibéré 
de les mener mettre le Gcgcdcuant Montlchery, que tenoit pour le Daulphin leSci- 
gneur de RecocrfiSc leur fut baillé pour les conduyre mefsirc Gaucher de Rupes, 8c 
mefsire Gaucher Railharr, qui allerct mettre lediâ ficgc à Montlchery, 8c feirent bat- 
tre 8c affaillir la p!acc:mais riens n’y feirent. Si y enuoya le Daulphin mefsire Tan- 
neguy du chaftel à tout grand nombre de gens, pour fccourir ceux de la place : 8c eulx 
venuz à Eftampes,ccux du Gegc en furent aducrtis,8c ne les oferent attendre:!! ardirct 
leurs pouldrcs, leur traiâSC viures.Sc abandonnèrent Bombardcs.Canons 8c charroy, ^ j t 
Si s’en retournèrent droiâ vers Paris,mais on leur refufa l’entrcc. fi furet par pluficurs j, r 
iourscfpars par les villages, viuans 8c faifans pluficurs maulx . AumoysdeScptcm- ittmi, U 
bre,mondiâ Seigneur le Daulphin partit de Bourges, pour aller àChinon, Scarriuaà f ’opalurift 
Azay fur Yndre, Si feit fommer ceux de la ville Scplace de luy faire obcyflance,8c bail *ar»x. 

1er des viures:8c dedans s’efloyent retirez pluGeurs Nobles Si laboureurs du pays, qui 
le refufoyent,8cdifoycnt aucunes villaines parollcsidontluy en defplcut. G feift all'ail- 
lir la place, Sc fut prinfed’aflault, 8c y eut pluficurs de ceux de dedans mors:8c ceux qui 
furent prini en vie furent parfon commandement tous pcnduz:Gs’cn alla àChinon. 

Lors auoit vn Efcuyer vaillant homme, nomme Ichan deXainâraillcs, qui tenoit la • 
ville Si le chaftel de Coucy,8c auoit auec luy cent hommes d’armes, qui efloyent logez 
à l’entour de ladiâc ville . Or eft il que lediâ Capitaine, Efcuyer, auoit vnc chambriè- 
re, laquelle s'accoinâa d’vn prifonnict'.qui eftoit en la groflc tour, à laquelle il promeifl De U cbtm 
que G elle le pouuoic mettre hors de celle prifon il l’cfpoufcroit. Aquoyellc s'accorda: beriere du 
Si Gnablcmcnc vn iour entre les autres quelle eftoit couchée auec lediâ Capitaine, 
quand elle veie qu’il fut bicnendormy, ellefcleua, 8c foubz le cheuct de fon hâprint 
les elefz de ladiâc tour, 6c là vint bien tort ouurir audiâ prifônier.qui tenoit pour grof- 
fe rançon, 8i auec luy en auoir pluGeurs , Icfquclz elle mena au lieu ou eftoit lediâ Ca- , 0 urd fom 
pitaine, auquel ilzcopperent lagargc:puis tuèrent tous fes feruiteurs, 8c par ainG furet nuujbre. 
Seigneurs Si maiftres dudiâ Chaftel 8c de la groflc tour : 8c incontinent cefdiâz pri- 
fonnicrs,qui auoyent, comme diâ eft, gaigné tout , le mandèrent à mefsirc Ichan de 
Luxembourg, qui tenoit leurparty,à 6n qu’il leur amenait fecours . Lcfdiâz prifon- 
nicrsgaignercntleansenorBc argent monnoyé cent mil cfcus:8«: quand vint au ma- 
tin les genfd’armcs qui efloyent autour de ladiâc place s’apperccurent qu’elle eftoit 
perdue: 8c incontinent montèrent à cheual, 8c s’en allèrent àGuyfc 8c à Montagu, 8c 
feirent deux Capitaines fur eulx de leur compagnie, Icfquclz ilz congnoifloyent vail- 
lanscn armesfl’vn nomme Eftiennede Vignolles.diâ la Hire, 8c l’autre nômé Poton 
de Xamâ raillcsdefquclz ont depuis bien faiâ parler d’eulx, comme on verra cy apres. 

Des Capitaines Poton & la Hire. 


A ntofl apres qu’on eut donne celle charge audiâ Poron 8c laHire 
ilz fe partirent St vindrent vers Soiflons, 8C là fceurcnc quclefci- 
gneur de Longueual eftoit près d’eulx en armes: Icfquclz Hire , Si 
Poton, qui n’auoyct enuirô que quarante hommes d’armes en leur 
compaignie,fans auoir regard au petit nombre qu’ilzeftoyct frap- 
pèrent lur lediâ de Longueual, qni auoir quatre cens lances, hom- Deipreuif- 
mes d’armes du party du Duc deBourgongne,8c les dcfconfirent,Sc /"Cî" li- 
en tueren r pluGeurs, 8c le demourant prindrent prifonnicrs.Tantoft apres leur coropa it 

gnie creur, tellement qu’ilz auoyent bien deux cens hommes d’armesiSc vn iour ilz fu 
rcntaducrtisqu’Hcâor deSaucuze eftoit près de noftre Dame de Lyefle , qui auoit tunetîrun- 
bien mil combatans : ce ncantmoins ilz frappèrent deflus ,cn beau plain pays , 8c les çvyi. 

defeon firent, 
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dcfcon firent, & en mcircnc à mort U plufpart,8c le demourant prindrent prifonniers. 

Comment le Duc de Bourgongne tuitfa le mariage du Roy £ Angleterre, 
à la jillc du Roy de France. 

A Vdift an le Duc de Brctaignc retourna à Paris, pour cuyder traiter paix , & alla 
deuers le Duc de Bourgongne.à Poilly le Fort, près Corbcil,8c furent faiûcs rref- 
ucs, te prins iourncc à Monftcrcau faulc Yonne:mais quandlcdiél Duc dç Brctaignc 
s'en fut allc.lcdiâ Duc de Bourgongnc mena le Roy, la Royne, 8c madamcCatherinc 
de France, leur fillc.cntrc Pontoifc 8cMculanc:5c là traitèrent du mariage de madi- 
ftc dame Catherine, 8c du RoyHcnry d' Angleterre, qui cftoit à Mantc:mais pour lors 
n’en fut riens concIud:8c de là vint à Ponroife, ou ledit Duc de Bourgongnc laiifa le 
feigneur de Liileada, Capitaine, 8c emmena le Roy, 8: la Roync,8c leur fille, àTroycs 
en Champaigne. 

Des Ithene % de l Fghfe de France. 

Vditan mil quatre cens dixhuit au moysdeMars , itcimfilmtta. 
Utorum , cr ilurttm pittinm le tUfujUcxrum Rfgor, propur hoc congregotorwit t fuc 
faite vnc Ordonnance pour entretenir l'Eglifcdc France 8c du 
Daulphiné.en fcsptcrogatiues, libériez, 8c franchîtes! laquclleeftoit 
conforme à l'Ordonnance de faintLoys, faite l’an mil deux cens 
* quarante 8c huit, 8c certaines autres Ordonnances faites l’an 
mil quatre cens 8c fix,8c certains Arrcftz prononcez l’vnziefme iour 
de Septembre, mil quatre cens S: fept,8c le quinziefmc dcMay.mil quatre cens 5c viij, 
8c par icelle ordonnance fut dit que toutes referuations, grâces cxpcâatiucs.SC toutes 
exations de court de Rommc ccflcroycnt. Et pourcc qu'audit an aucuns par grâd’ 
authorité.par lettres de Chancellerie s’eftorçoyent faire rcuocqucr ladite ordonnan* 
ce, le Procureur du Roy, General, s’oppofa formellement en Parlemct.à ce qu’aucunes 
lettres rcuocatoires ne fu fient faites ne baillées, fans ce qu’il fuft ouy:8cfut ladite op- 
pofition cnregiftrec au liuredu conicil de Parle ment, le quinzielme lourde Fcurier.Et 
pourcc que nonobftant ladite oppofition , aucuns de leur grand’ authoritc (dont on 
chargeoit le Duc de Bourgongnejfcircnt défait publier lcldites lettres, la Court de 
Parlement declaira que ladite telle publication n’auoit point cfté faite de fonordô- 
nance.deliberation ne confcntcment, comme appert par ladite feiuence cnregiftrec 
. audit hure du ConfciJJc trenticfmeiour de Mars .audit an. 

Du Parlement qu'eurent enfemble, à Corheil,mon feigneur le Daulphin 
& le Duc de Bourgongne: & de la prinfe de Rouen, 
parles Anglots. 

L’iï mitcccc. ’An mil quatre cens dixncuf, ledit Seigneur de Liileada m ,qui e- 

iixnnf. (fèf ftoit Capitaine de Pontoifc, liura la ville aux Anglois: 8c y cftoit à 

la prendre, en petfonne, le Duc de Clarcncc , frète du Roy d’A ngle 
1 terre:8c aucun temps apres s'aflemblerét mondicl feigneur le Daul 
i phin, & le Duc de Bourgongnc, à moult grand’ difficulté _pour ce 
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iSjquclcsConfcilliersdu Duc de Bourgongnc eftoyent d’oppinion, 
33 ec luy confeilloyent les aucuns de mettre le Roy 8: la Royne es 
mains du Roy d’Angleterre, 8c qu’ilz s’alliaflent à luy: 8c les autres luy confeilloyent 
qu’il meift le Roy 8c la Royne es mains de monfeigneur le Daulphin , 8c qu’il alluft à 
luyuoutcsfoispar Ieconfcildc madame de Gyac, 8c de monfeigneur de Gyac,fon filz, 
de Philippe Iofiequin,8c de monfeigneur dcTholongon, Matcfchal de Bourgongne, 
vinde Duc de Bourgôgnc d’auprès de Pontoifc, ou il cftoit allé parlementer à ceux de 
Angleterre, à monfeigneur le Daulphin à Poilly lcFort près CorbciI:8c illcc parlèrent 
cnfemblc.ac prindrent iournec pour aller parlementer à la fontaine duPimot, près 
Mcleun,ou rlzfc rendirent, 6c parlèrent enfemble, 8c rem cirent la matière à certain 
autre iour à Monftereau fault Yonne, pour traiter plus à plain des befongnes du roy- 
aume^ de faire paix: mais apres le departement ledit Duc de Bourgongnc mena le 
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Roy, la Roy ne, Ce madame Catherine, leur fille à Pontoife , pour parlementer du ma- 
riage de ladiélc Catherine au Roy Henry d’A nglctcrrc.qui cfloit à Meulanc . Ccluy 
an le Roy d'Angleterre afsicgca Rouen, ou il fut lcpt moys.Ce parfaultc defccoursSe 
de viurcs, apres ce qu'ilz curent mange rata Ce fouritz,rcndircnt la ville au Roy d'An- 
gleterre. 

De fajjemblee de Monflereau 3 ou fut tué le Duc de Bourgongnc. 

Antofl aprcs.c’cft à fçauoir vn iour de Dimcnche au moys de No- 
uembre, audiétan mil quatre cens Ce dixncuf.môfcigncurlc Daul 
phin.Ce le Duc de Bourgongnc s’aflcmblercnt à Monflcrcaufault 
Yonne; Ce fut ordonne que lcdiél Duc de Bourgongnc auroit le 
Chaftcau pour fa retraite Ce fapcrfonnc.Cc monfeigneur le Daul- 
phin auroit la villciCe fut faiét vn parquet fur le pont Ce grands bar- 
rières, entre lcfquclz ncdcuoycc élire de chacun collé que dix per- 
fonnesnotables.qui furent nommées . Oraduintque quand îlz furent dedans en- 
trez, il fourdit aucun débat entre eulx, par ce que lcdiél Duc de Bourgongnc par- 
loir trop arrogamment. Ce irreucremmcnc à monfeigneur le Daulphin : parquey 
aucuns de cculx du party de monfeigneurle Daulphin, lcfquclz fcctettcmcnt, comme 
on dit depuis auoycnt iuré la mort de monfeigneur le Duc de Bourgonnc, luy cou- 
rurent fusiCe fut tue iccluy Duc de Bourgongnc , Ce vn Gentil homme de fes gens, ap- 
pelé le Vicomte de Noaillcs.qui fc icûa fiir luy pour le fauuer; dont l’ctfroy fut grand 
en ladiélc aflcmblcciCe incâtincntvnc partie des Seigneurs, qui eftoyet aucc luy, lurent 
prinSjSe les autres fuyrent audiél ChaftcauiCe les autres allèrent à Bray fur Seine, Ce les 
très à Troyc:Ce tantoft apres ceulx qui s'efloyent retirez audiél Chaftcau de Monftc- 
reau.fc rendirent leurs vies Ce corps (auues. En ces cntrcfaiûes les Anglois prindrent 
Meulanc, Poifly, Ci fainél Germain en Laye,Ce tantoft apres Gifors.Gournay, Chau- 
mont, Aumalc.Ce prefquc toute la Normandie, rcfcruc le mont fainél MichchC: quâd 
Philippe, Comte de Charolois filz dudiél feu Duc de Bourgongnc , fccut la mort de 
fon pcrc.il enuoya vers Paris, Oc pareillement ceux de Paris , qui fc vcoycnr cnclauez 
de toutes pars.cnuoycrcntdcuerslediél Comte, nouueau Duc de Bourgongnc Ce luy 
confcillercnt.Ce par efpccia! ceux qui tenoyent les Offices du Royaume , doublant la 
fureur de mondiél Seigneur le Daulpbin, Ce de perdre leurs Offices , qu’il s’alliaft du 
Roy d' Anglcterre.ee qu'il fcift:Ce mcift entre les mains des Anglois le Roy, la Roync 
Ce madame Catherine de France, futur de mondiél Seigneur le Dautphin.-Ce conclure! 
lcdiél Duc, Ce ceux de Paris , le mariage de madiéte dame Catherine aucc lcdiél Roy 
Henry d'Anglctctrc par telle condition que lcdiél Roy d’Angleterre auroit par ado- 
ption la propriété du royaume, S; en priucroit mondiél feigneur le Daulphin fcul filz. 
Ce droiél heritier du Royimais ilz comptoyent fans leurhofte (car il en alla bien au- 
trement ainfi que Dieu le pcrmeit,Ce que raifon le vouloit;C*mcircnt es mains dudiél 
Roy d'Angleterre , la ville de Paris.Ce bien feize cirez, Ce toutes les villes Ce chaftcaux 
du pays de Francc,Champaigne,Bric,Vermandois Ce Bourgogne, que lcdiél feu Duc 
de Bourgongnc auoit prinfes Ce mifes en fes mains duranc les diuifions deuant diètes, 
donry en auoit aucunes, Icfqudles ilauoit eues foubz vmbrede leur faite entendant 
qu’ilz ne payeroyent n u 11c s mallctoflcs. 

Du mariage du Roy i Angleterre à madame Catherine de France: & 
comment ledifl Roy d' Angleterre fe porta CT nomma 
Roy de France. 

E T tantoft apres ladiéle matière côcluc,lediét Roy d’Angleterre Ce lcDuc de Bour- 
gongnc allèrent à Troyc , ou eftoit le Roy, la Roync.Ce madame Catherine de Fra 
ce leur fillc.quc lcdiél Roy d'Angleterre efpoufa, foubz la côdition deflus declaircci&e 
apres lcdiél mariage Oc ratification du traiélé faiélpar lcdiél Roy Hcry, fe porta Roy 
de France Ce d’ Angleterre, & fccla on de fes fcaulx.En ce temps monfeigneur le Daul 
phin alla en Languedoc , Ce tneit le pays en fon obcyflancc. Ce en mcit hors du gou- 
uernement le Comte de Foix.auquel il auoit baille lcdiél gouucrnemcnr , par ce qu’il 
ne luy vouloit bailler ne fouffrir dire baillez les deniers qui en venoyent , Ce bailla le- 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
o* 04 ilfki diélgouucrncment à monfcigneur Charles de Bourbon, Comte de Clermont, 8 : s’eh 
rc[ournaC n Berry 8c en Touraine; lors mondiâfcigneur le Daulphin print la Rcgcce 
g'nct & hltredc R'gcnt du royaume de France. 

royaume. 

Dm fiches de Melcun & Compiegne , mis parles Anglois •. gr comment le Roy de 
Angleterre emmena fa femme, & laiffa le Duc de Clarcnce, fon frere. Lieute- 
nant en France: & de pluficurs Seigneurs d'Efcojfe,qui\indrent au 
Jecours du Daulphin. 

P N l'an mil quatre cens 8c vingt, en venant de Troyesà Paris, les dc(Tufdi£h Roy de 
■*-' Angleterre Si Duc de Bourgongnc.mcircnt le fiege deuant la ville de Melcun , ou 
ciloit le Seigneur de Barbazan, qui vaillamment fc dcftcndit:8c tant fouffrit en deffen 
dant ladiéle ville, cfpcranc d’auoirfecours, que luy&fcs gens mangèrent leurs che- 
uaulx: Sc finablcmcnt fut la ville rendue par compofition, 8c furent prifonnicrslcdiâ 
Seigneur de Barbazan Si les autres Seigneurs , qui furent amenez à Paris:8cla ville de 
Meaux par pareil cas fut prinfe,5c apres allèrent mettre le iîcgc deuant Compicgne: 
mais ilz furent reboutez 8c defeonfitz par les gens du Duc d'Orléans . Puis le Roy de 
Angleterre feift amener dcTroycs,lc Roy, la Roy ne, Si la femme, Scies mena à Paris 
ou ilz furent rcccuzigrand’ honneur, Sc tmdrcnr à Noclhaultc feftciaprcs laquelle il 
feift le Duc de Clarcnce fon Lieutenant en France, Sc s’en alla àRoucn , ou il tint fes 
cftatz: Sc apres palfalamer, Si amena fa femme en Angleterre, Sc laifla ledift Duc de 
CIarcncc,fon frere, Lieutenant general deçà la mer , aucc les Comtes de * wy nt iton, 
Sombrcfler,Salbcry,Suftbrt,!c pluficurs autres grands Seigneurs Anglois . En ce teps 
le Comte de Ponthicurc print le Duc de Brctaignc,qui ciloit allé au dcduiél,8c le me- 
na à vn ficn Chaftcau en Lymoiin ; mais tant feift lediét Duc de Brctaigoc par belles, 
Sc humbles parolles,que ledicl de Ponthicurc le laifla aller, moyennant certaines pro- 
mefles qu’il luy feift, dont il ne tint riens : mais, qui pis cft, li toft qu’il fut retourné en 
Brctaigne feift démolir toutes les places que lcdici Ponthicurc y tenoit , Sc le bannie 
de fondift Duché.En France vindrent au fccours de monfcigneur le Daulphin, plu • 
fleurs grands Seigneurs d’Efcoflc aucc grand’ armée, dont eftoyent conducteurs Sc 
Chefs le Comte de Boucan Si de Viélon.Sc mefsire Ichan * Scnart,Conncftabled’Ef- 
coflcdcfquclz guerroycrét fort contre les Angloisific fut parce que leur Roy cftoit lors 
détenu prifonnicr en Anglctcrrc:Sc l’anncccnfliyuant le Roy d’Angleterre amena en 
France ledieft Roy d’Efcolfr.cn intentiô que les Efcoflois.qui eftoyent aucc le Dauphin 
fc tournaflent aucc luyimais ilz n’en voulurent riens faire, Sc toufiourstindrent le par- 
ty de monfcigneur le Daulphin, qui pour lors auoit prins nom 8c tiltre de Rcgcnt. 

Delà bataille de B<vtgc,ou fut tué le Duc de Clarcnce, frété du Roy <t An- 
gle terre: & comment le Comte de Boucan , Efco Jfois, fut fai fl Conne- 
ftable de France. 

S ’An mil quatre cens vingt Sc vn en la fin du moys de Mars,lc Duc 
de Clarcnce, frere du Roy d’Angleterre, Sc pluficurs autres grands 
' s Seigneurs Anglois, partirent de Normandie, Sc vindrent en Aniou 
’J 8c (e prclcntcrcnt en bataille deuant Angicrs , mais ilz n’y fcircc 
riens; Sc de là s’en allèrent loger à Bcaufort en vallée, Si s’aflcmble 
rent les Françoys,8c Efcoflois.cn vn village, nommé Bauge, audiéà 
paysde Vallcc.Lcs Anglois prindrét quatre Efeofloisen allant au 
fourrage, 8c les amenèrent deuant le Duc dcClarcnccilequcl leur demanda en fon la- 
çage du gouucrncmcnt de leur armcc,Sc quelz gens y cftoycntdcfquelz dirent que pre 
lentement leur armée cftoit arriuce à Baugé en Vallcc près d’illec, 8c du code des Ef- 
cofloys y eftoyent les Comtes de Bouca 8c de Vi3on,le feigneur Dcrualle , Si pluficurs 
autres Seigneurs d’Efcofl’ciSc que des Françoys y eftoyent IcVicomtc de Narbonne, le 
Marcfcbal de la Fayette, le Seigneur de Fontaines, Si autress Seigneurs FrançoysiSc 
tout incontinct ces nouuclles ouycs/c lcua de table lediét Duc de Clarcnce, en difant: 
Allons leur courir fus , ilz font noftrcs , 8c qu’il ne vienne aucc nous que les hommes 
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d’armcs.Si chcuauchcrcnt lcfdi&z Anglois tant qu’ilz vindrent au petit Bauge près 
du grand, ou illcc trouucrent vn Clieualicr, nomme mefsire Iehan de la Croixdcqucl, 
quand il appcrccuc l'armcc des A nglois.ic retira en l'Eglife,Si monta luy & fesges au 
clocher,8i là vaillamment fc deftendirent à force de pierres, tellcmct que les Anglois 
ne lespeurenr auofr. Quand lediél Duc dcCIarcncc veitqu’ilzs'amufoycnt trop illec - 
ilz fc partirent pour aller cooibatre l'armcc des Françoys Si EfcolToisJcfquclz ilz trou 
uercnr en bon ordre: Ce quand lediâ Duc de Clarcnce les veie il print vn chapeau de 
fec en fi telle, Se dclfus vn chapeau d'or , couucrt de picrreric moule riche , & mcir fes 
gens en baraillc.Si fc meit à l'auanrgarde. Finalement les deux batailles frapperéc 
l’vnc contre l'autrc.de grand courage, S: furent les Anglois defeonfitz: Ce y mourut le 
DucdeClarence, le Comte de* Sutfort vaillant homme, le Seigneur de Grcy, le fei- ‘al.Stan 
gncurdc * Roours,Si pluficurs autres gtandsfeigneuts Anglois, Se autres iufqucs au f orr . 
nombre de quinze ccns:Se furent prins prifonmers les Comtes dcHautuiton , Se de • a ij, s 
SombrclTcr,* frères, mefsire Thomas de Bcaufoit.Se pluficurs Chcualicrs Ce Efcuycrs, Roors. 
Anglois:Ce foc celle bataille la veille de Pafqucs.quc l'on commença à compter, mil • f on 
quatre cens vingt Se vn,Se porta l'on Icsnouucllcs à monlcigncur le Daulplnn, qui e- frere mef 
lloit à Poitiers.lcquelenfut moplt ioyeux . Tantoll apres le partit haltiucmcnt de lire , Sec. 
Poitiers, Se s’en vint à Tours, Se illecfc rendit à luy le Comte de Boucan, EfcolTois , qui 
auoit elle en ladiéle iournec de Baugc-.Icquel il feilt Conr.cllabledc France. L’Eflan- 
dard du Duc de Clarcnce fut pond a nollrc Dame du Puys.par vn Efcuycr , nomme 
Elliennc Fragente,qui l’auoit guigne . Puis s'en alla mondiél feigneur le Daulphin, 
Rcgent.au Mans: Se prindtent les Françoys.le c halle] de Montmira!,8r la ville de Ga 
lardon fur les Bourguignons, quiclloyentallicz aux Anglois : Se apres s’en retourna 
mondifl feigneur le Daulpbin,à Amboilc. 

Delà 'venue du Roy £ Angleterre, apres la mort du Duc de Clarence,fon frere. 

B VdiCl an partit IcRny d'Angleterre de fon pays,aprcs ce qu’il fccut 
la mort Se dcfconfiturc de londid frere le Duc de Clarcnce, Se au- 
ttes:Se dcfccndit à Calais aucc douze mil hômcs.Se tira par le pays 
de Ponthicu,cn NormandieiSe tant chcuaucha qu’il vint iufqucs à 
Dreux, ou il mcift le liège, 6e luy fut baillée par compofition : Se de 
là vint à Chartres, ou il fut rcccu à grand' honncur.puis tira à Bau- Du f'FV‘ 
gcncy.ou ilcuydoit palier Loytc:mais il trouua l'arniccdc monfei f“ f ""'J 1 " 
gneut leDaulphin.quigardoittousIespalTages de Loyrc, laquelle il n'ofaalfïillir: fi 
s'en alla à Bonncual, ou il feiourna aucuns iours:puis fc mcit aux champs , Se alla foy 
parquer entre Mehun fur Loyrc, «c la Bruyrc,ou les Françoys luy feitent de grandes ef 
carmouches: Ce luy faillirent les viures.Se fut contramcl départir , Se vint loger deuât 
Orléans: Se d'illcc fc retira pat Gallinois àMcleun,à trclgrande perte de fes gens, char 
roy,8r artillerie . Tantoll apres ledidt Roy d'Angleterre alla deuant Mcaulx , Se y 
tint le fiege, fi longuement que ceux delà ville furent contrainélz par famine, rendre 
ladiéle villc:Siclloycnt lors en fa compagnie mefsire Artusde Breraigne, Comte de 
Richcmont,qui depuis lut Conncllablc de Francc.En ce temps le Seigneur de Roche 
baron de Forcllz qui auoit pluficurs places fortes, & tenoit le party du Duc de Bourgo- 
gne, feit venir le feigneur de Sallenonnc, Se pluficurs gens d'armes, tantBourguignons 
Sauoy ficns.quc Lombars, St les mcit en fes placesiSc feirenr pluficurs maulx aux fub- 
icélzdu Roy, des pay s d'Auucrgne.Lymofin, Forcllz Si Vczclay.Lcsfeigneursd’iccux 
pays s'afiemblcrcnt en grand nombre, St feiret leur Capitaine mefsire Imbert dcGrol 
lee.Baillif de Lyon, les fcigneurs de Beauchaltcl.Si de la Fayette , Se mefsire Bernard 
d’Arnngnac, Comte de Pcrdriac, Si fepattiret de la cité duPuy, pour courir fus aux 
dclfufdiilz.Quand leurs ennemys le feeurent ilz salTcmblcrent en vnc petite ville fer- 
mée, nommée Seruerette.Les Françoys allèrent dcuanr.Si ainfi qu’ilz deliberoyet de 
V mettre le fiege, vn archicr entra en vn moulin, qui clloit ioignàt la muraiIIe,Si y mcit 
le fcu.Quàd le feu fut allume il fc print par dclfus les murs aux maifons de la ville, la- 
quelle en peu d'heure fut toute embrafec, tellement que les Bourguignons ne peurent 
faillir à réps:fi en furent pluficurs brûliez, Si leurs cheuaulx: St les autres feiettoyet par 
dcfliis les murs.Si fe venoyét rendre prifonniers.Quâd le feigneur de Rochebarô veit 
celle fortune, il trouua façô d'efehaper à chcual,Sis’cn fuy t par les mûtaignes,8i fe re- 

N tira en 
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tira en Bourgongne,& furent toutes fes places, dont il auoit pluficurs, prinfes, pillées, 
Ce confifquccs,&: ainû fut du tout deftruyét. 

< ■ (I i X , ,i...Ü.s it ; 'JlT.l * J i * l. o i. .. Vt*M t> •< -J d?* jttm rnJL . 
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De lamort du Roy Henry d' Angleterre: & comment le Duc de Bethjhrt 
fut Regent en France, pour le ieune Roy d Angleterre T 

L'iml.cm GÆSjsA An mil quatre cens vingt te dcux.monfeigncur le Daulphin, Re- 

y,ipJtux. (ÿj genr.fcitafsicgcrCofnc.lurLoyrc. Ceux de la ville feirent com- 

pofition aucc tes gens d'eulx rendre à vniour nomme, au casque 
_ ilz ne feroyent fccouruz.Sc de ce baillèrent oftages . Le Roy d’An • 
gleterre le fceut.qui fc partit dcParis,pour les allct fecourir:& quad 
il fut àCotbeil vncmaladie leprint: parquoy ils’en retourna au 
I boys de Vincennes,& enuoya le Duc de Bcthfort à Cofne,cn grâd‘ 
puilfancc, & pareillement le Duc de Bourgongnc&fapuirtancc : & quand les Fran- 
coys veircntqu'ilz n’eftoycnr pas allez fors, ilz rendirent les oftages. Quand Iefdi&z 
Ducz de Bcthtbrt te Bourgongnc veirent que les Francoys ne les vouloyent attendre, 
li chcuaucberent contremont ladiétc tiuicrc de Loyrc,& la paflerent pourallcr courir 
les pays de Bcrry,dclibcrcz d'aller ou feroyent lcfdiétz Francoys: Se iceulx Francoys, ‘ 
qui eftoyent auprès de Sanccrre/ceutcnt la deliberation, & incontinent feirent leur 
aflemblee tant de François que d’Efcoflbis: & là fctrouuerent le Comte de Boucan, 
Conncftabledc France, qui cftoit iilzdu Duc d'Albanyc, le Comte d'Anglatz , te le 
Comte de Viéton.tousEfcoflbis.leVicomredcNarbonnc.mefsircTanneguy du Cha- 
ftcl.Prcuoft de Paris, le Marcfchal delà Faycttc.le Seigneur de la Tour d'Auucrgne, 
le Seigneur de Torcy.Sz plulicurs autres fcigneurs:tous lefquclz fe dclibcrcrct d'atten- 
dre & combattre Jcfdiétz Anglois, te eftoyent ia les deux puiflanccs à vne lieue près 
l’vnedc l’autte.Lors vindrent nouucllcsaufdi&z Anglois que le vingtneufiefmc tour 
d'Aouft.qui cftoit le iourfainét Fiacre, lcdifl Roy Henry d'Angleterre cftoit mort au 
Du Ray J, boys de Vinccnnes.de la maladie dudiétfainô Fiacre : Jeaufsi auoit elle tout clprins 
Amghterrt, de menue vermine de poulz.qui luy failloyent par les yeulx.par le ncz,&:par les orcil- 
5" mourut lcs.Sc luy croyflbyent lut toutes les parties de foncorps.Sz en fi grand’ abondance que 
p.jn Jr Médecins n'y peurent donner rcmcdc.qu'ilzncluy mangcaflcntS: entamaflent tous 
î°ÿi Vv/» *5 S niembres, tellement qu'il luy conuint mourir:parquoy,quand les Anglois fccurcnc 
cinnrs. la mort.filt Icurentrcprinfe rompue: fi fc départirent lefdiétz Anglois &Bourguignôs 
& s'en retournèrent chacun en leur pays, pareillement l'oit des Francoys s'en tira en 
Berry, K Auucrgne. Le corps dudiâ RoyHcnry fut porte en Angleterre, & madame 
Catherine, fa fcmmc.dcmoura gtofle d’vn filz.qu’clle enfanta tantoft apres, lequel fut 
nomme Henry, fixicfme de ce nom:!e fut la Rcgcnce de Frâcc baillée par les Anglois 
aux Ducz de Bcthfort te Cloceftre. En celle faifon le Vicomte de Narbonne, & le 
Comte d'Aumalle.&ceux de leur compagnie, allèrent à Berna y , ou ilz entrèrent de- 
dans, & y trouuerent grands richcfles. Les Anglois qui eftoyent là auprès le (ceurcnt 
oiUi-fcâ & ^ allèrent. Les Françoys faillirent fur culx,& les battirent trcsbicn:& furent les An- 
fru't du glo'sdefeonfitz, Stycn eut trois cens mon, 8t pluficurs ptifonniets: parquoy les An- 
Anpou, K lois i qui eftoyent es marches de Normandie te du Perche , s’aflemblcrcnt, te curent 
pm uorui Françoys Je Anglois rencontre auprès de Mortaigne & furent les Anglois defconiïtz 
i ne - te y en mourut huiét cens, te. pluficurs prins ptifonniets. Nouuellcs vindrent àmon- 

feigncur le Daulphin, Rcgcnt.quc le Duc de Btctaigne, qui s'eftoit allié des Anglois, 
cftoit entre on Poitou, & auoit cuydé prendre la Rochellc:fi y alla, îc entta dedâs pour 
dVi po, obuyer à fon entreprinfe :& 1'vnziefme Jour d'Oétobre.luy citant en ladicTcville.il tint 
davç ”,cr grand Confcil , afsis en vne chaire, au dedans du gros mur, dont toute la char- 
inanuemêr penterie de la maifon fondit, te y en eut aucuns mots & pluficurs blecez.de ccuxqui 
eftoyent: mais par la grâce de Dieu mondictfcigncurlc Daulphin n'cut aucun mal 
ptnUyul * forrafion que londiét fiege cftoit dedans ledit! gros mur.puiss'cn partit d’icelle vil- 
l'Jcû ko- iûyuit te rencontra l'armec defdiétz Brctons.au bas de Poitou, près Montagu, & 

chcüc. le* combatit 8: dcfconfit.Je y en mourutgrand nombre. 

Delà mort du Jêigneur de Partcnay:(jr comment la feigneurie dudiEl lieu vint 
*u Roy, comme heritier du Duc de B eny, cuit auoit actjuife. 
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D ela mort du Seigneur de PdTienaÿ: & comment la Jêigneurie dudiEl lieu 
vint au Roy , comme heritier du Duc de Berry, qui fauoitacquife. 

Vdtétan mefsirt lacques'' de Harecourc bailla la Tille 8c Charte! de 
Crotoy au Comte Je SaHcbtry : Se apres s’en alla à refuge deuers le 
Seigneur de Parccnay , duquel il auoir efpoufcla (cufcnicpcci &vn 
iour s'efforça à luy tollir l'on chaflcl. Se le mettre bors:mais luy Se fes 
gensfc meirent fus, uuecques les BourgcoysSc habitant de la ville, 
qu’ilz appcllcrcncà leur aydc.Se (edeffendirent tellement que lediét 
Harcoourt fut là meurt ry : Se tantofl aptes ledifl Seigneur de Parte- 
nay mourut de mort naturelle, lequel en fa vie auoit vendue la feigncuric de Partenay 
au feu Ducde Berry, à l'auoir apres fa mort:Se pat lcd ici uefpas icelle feigneutic de Pac 
tenay vint au Roy, comme heritier dudiâ Duc de Berry. \ 



Du trejpas du Roy Charles, fixiefme. 

E vingt Se vniefmc iour d'Oftobrc, audiél an mil quatre cens vingt Ci mil y» 
Se dcux.lediâ Roy Charles lixlcfmc de ce nom, trcfpallà en fon ho <*• **u 
ftel defainét Paul , à Paris : Se fut fon corps porté Se enterré à fainû *?*'***•“ 
Denis en France, en petite follennitc.au ’qnarante troificfmc an de 
fon rcgne:SedelailTa madame Yfabeau de Bauicrcs.fafemmc.veuf- CitMtn- 
uciaprcs le trefpas duquel, môdiét Seigneur Charles, Daulphin, fon nm. 
fcul tilz, qui parauant le difoit Rcgcnt^e fut appelé Charles feptief- 
mc: toutesfois il ne fut facré, ne couronne tufques à fept ans, ou enuiron apres, pour les 
dures guerres que luy faifoyentfes aducrfaircs les Anglois, Bourguignons, Bretons, Se 
leurs alliez. 

NJ; 



Charles, vij. du n6, fut Roy l’an 1411 
Scregna 59. ansRny.lltrouuafon roy- 
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Charles, feptiefne. 


Fueil.lxxr. 


,''>Harles,(eptiefme de ce nom, fut trcfviâorieux 
^ Se débonnaire, K commença à régner l’an 


mil quatre cens vingt 8e deux, 8e régna trenreneuf 
ans, ou cnuirô:5e trdpalfa àMchun fur Ycurc, près 
Bourges, le iour de la Magdeleine , vingtdcuxief- 
me iour de Juillet , mil quatre cens Ixj. K giil à S. 
Denis en France.cn la chappellc ou gifent Char- 
les cinquicfme Se fixiefme fes aycul & pcre.Cciluy 
eut à femme madame Marie , fille du Roy de Ce- 
cillc Loys dcuxicfme du nom, Duc d’Aniou, de la 
quelle il eut deux filz(c’eftàfçauoirLoys, qui fut 
Roy apres luy, Se Chirles.qui au commencement 
furDucdc Betty, apres Ducdc Normandie, &Jer 
niercment Duc de Guycnnc)Se quatre filles :c‘eft 
àfçauoirCathcrinc(quipar le traitlc d’Arras fut 
Charles Comte de Charolois.aifnc filz de Philippe Duc de Bourgongnc, la- 
quelle Catherine mourut auantla confommation du mariage)* Yoland, qui tut ma- 
riée au Comte de Piémont, qui apres fut Duc de Sauoye , Iehannc , qui fut mariee à 
Iehan, Duc de Boutbon Si d'Auuergnc, Si Magdeleine, qui fut mariée au Prince de 
Nauarre, aifnc filz du Comte de Foix , heritier prefumptif au royaume de Nauarre. 
Parce que did a elle cy dcuât.dcs chofes aducnucs auant le trcipasduRoy Charles. vj. 
on peut aflez côgnoiftrc que le Roy Charlcs.vij.au cômcncemcnt de fon règne trnuua 
fon royaume fort brouille de toutes pars, Si occupé de fes aduerfaires .tellement que 
par aucun temps il fut conrrainâfoy tenir en fa cite de Bourges, qui toufioursluy fut 
de vraye obeyfl’ancc: 8e par derrifion fefdiftz aducrfairesS: dcibbcyiTans l’appelloycnt 
le Roy de Bourges, Si luy fut fortune fort eontraircimais par fon fens, bonne condui- 
ÛCjSi moyennant bon confeil.qu’ilcreut toute fa vie, & la bôneiufticc 
Si adminiftterà fes fubicâz il fubiugua fes cnncmys.Se laifla à fon filz r 
me paifible, Si le dilata Si eflargir grandement. 
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Comment Henry, le ieune Roy £ Angleterre ,fut nomme Roy de Fran- 
ce. cÿ* comment on feclla de fes feaulx,à la Chan- 
cellerie, à Paris. 

N France fut enuoye parle Conlcil d’Angleterre, Iehan , Duc de Beth- 
fort, pour y cftrc Regcnt.de par les Anglois : St quand le Duc de Bour- 
gongnc fccut fa venue, il alla deuers luy, à Amycns , Si en fa compagnie 
il mena deux de fes fœurs,dont l’aifncc cftoit veufuc de feu monfeigneur 
le Duc de Guyenne, Daulphin.aifné filz dudiâ feu Roy Charles fixiefme 
'oufer àmcfsitc Artusdc Brctaigne) 8: l'autte donna en mariage, audift t'nn mil 
Ducdc Bcthfort.Et IcdouziefmeiourdcNoucmbrc, audi&an mil quatre ccnsxx.Sc cm.xxii. 
deux ,le ieune Roy Henry d'Angleterre fut dicl,portc,8e nomme en la ville de Paris, 

Si autres villes Si lieux, qui eftoyent vfurpez pat les Anglois, Roy de France:#, fut fecl- 
1c' de fon grand fccl.en la Chancellerie, à Paris: Si intituloit on Henry par la grâce de h - 
Dieu Roy de France, 8c d’Angleterre, 8: fondiâfccl cftoit engrauevn Roy afsisen v- 
ne chaire, tenant deux feepttes: 8e par bas, au code dextre, cftoit l’efcu de France, 5: à nmmifnt 
feneftre cftoit l’eicu d' Angleterre, clcartclcdes armes de France ,8e d’Angleterre: Si spptiiie* 
forgea Ion monnoye blanche.de dix deniers Tournois picce, au nom Se aux armes m,Xoyit 
duduft Henry . Pareillement Iediâ Roy Charles fepticfme.parauant Daulphin , fc "jneter 
porta 8e intitula Roy de France: 8efaire le pouuoir, 8e debuoit, comme fcul hoir malle An i M, ' rt 
Si heritier de la couronne de France: Se lors commença Seeficua forte guerre contre 
les Anglois, fes .ennemys, comme fera veucy apres: ciril eut lors plus grande 8eappa- 
rcntecoulcur.qu'iln’auoit eu auparauant,parccqucibnpcrcviuoit,8e cftoit es mains 
dcfdiûz Anglois.quicn fayfoyentleurcfcu Setarge. ... 

Enuiron ce temps mefsire A mbrois de Lorc, Baron dTury , Se de fainfl Andry en 

Nii; la Marche 
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U Marche qui cftoicvn bon 8c vaillant Cheualicr, lequel fc tenoic en la Marche de 
Normandie, Si cftoic Capitaine de fain&c Sufanoe.fcift vnc cntrcprinfc pour cuydet 
prendre Frcfnoy le Vicomte, que tcnoycnt les Anglois.îe aucc luy cftoic vn autre Che 
ualicr, nommé mefsirc Ichan du Bcllay.Sc coururent deuant ladiâc place, auec vnc 
bonne puiflancc de gens de guerre:mais ceux de Frefnoy en furent aduertis , parquoy 
ils’cn retourna audi&lieu de faindeSufanncrfc ledift melsirc Ichan du Bellay, qui e- 
cftoic aucc luy, priât le chemin du Mans, 6e emmena bien deux cens combattans , Se 
turent rencontrez par vn Anglois, nommé Birry, qui auoic quatre vingtz bôs Archicrs 
& les Françoys les aflaillircnt , S: lefduftz Anglois femeirent à pied, Se te rengercnc 
près d’vnc haye.Sc fc défendirent vaillamment, 8: par force de traid.dont ilz tuoyent 
les chcuaulx dcfdiétz Françoys, les departitent Se meirent en defarroy,tcllemct qu’ilz 
furent defeonfitz, Se y en eut plutieurs mors Se prins.Semblablcmcnt Philippe, Duc de 
Bourgongne,auec plufieurs gens de gucrre.rcncontra près farad Riquicr.vne compa 
mourrai- g n *e ^e Françoys, 8c fe combatircnt longuement Se vaillammcnt:mais à la parfin Icf- 
môiitfcm didz Françoys furent dcfconfitz.Sc y en eut plutieurs mors Seprins. Tantoft apres 
j.txi » lie- le Seigneur de Gamachcs, Se mefsire Amaulry de fainct Ligicr, rencontrèrent grand 
nombre de Bourguignons en vn lieu nommé laBIancquctacquedefquclz ilz aflaillircc 
Se dcfconfirenr,Scy en eut plutieurs mors Seprins. Le Seigneur de Fontaines, qui c- 
ftoit au pays du Maine, rencontra vnc compagnie d’Anglois , en vnlicu appelé la 
Ncufvillc.ou il les a (Faillit, le en tua Se print prifonniers bien huid cens. 

« al Gra- jiege Je Crauant, (y Je U bataille Je la* Granelle. 

Ue ^ C ' Vdid an mil quatre cens vingt Se deux , les Comtes de Sallcbery, 

Se de Suffort, Anglois, Se le fcigncur de Tholongon , Marcfchal de 
Bourgongne.auccgrand’ armée d’Anglois Se Bourguignons , allè- 
rent mettre le tiege deuant Crauant . Quand les Françoys le reçu- 
rent, ilz feirent grand’ armée pour aller lecourir ccuxde la ville : de 
laquelle armée curent la charge mefsire Ichan Scnar, Cheualicr Ef 
cofl'ois.Conncftablc d’Elcoflc, qui cftoic nouuellemctvenu en l’ay- 
deduRoydeFrancc,auccdcquatreàcinqmilEfcoirois,bonscombatans: Se le Sci- 
gncurdeScuerac, Marcfchal de France, le fcigncur de Fontaines, Se autres, y allèrent 
haftiucmcnr,Se indifcrcttemcntairaillircnt leurs cnncmys,qûi tenoyent le fiege: Icf- 
Dcfconfitu- quelz fe deffendirent Se combatircnt fi vcrtucufcmcnt.quc les Françoys furent defeô 
rides Tran- fitz, Se furent prins prifonniers IcdidScnar d’Efcoflc, qui y eut vn oeil crcuc.Ic fcigncur 
foyt à cm - de BcIloy.Ic fcigncur de Gamaches,Se quarante quatre autres Nobles, qui long temps 
«<«• tindrentpriton-.Sey en eut tufquesau nombre de trois mil, que mors, que prins. Tan- 
toft apres le fcigncur de Tholongon, Marcfchal de Bourgongnc, à grand’ compaignie 
de Bourguignons, meift le fiege deuant la Boifsierc, en Bcauiolois : fur lequel le Baillif 
Dr/fairtcJ, dcLyon.Sc le Borgne de Carcafan,aucc fix vingtz Gentilz hommes, allèrent frapper 
flufiiurr St les dcfconfircnc.Sc moule en tuèrent, St prindrent lcdid Marcfchal de Bourgogne, 
tournai- a bien fept cens de fes gens prifonniers. Icciuy Marcfchal fut dcliurc par la dcliuran- 
gnonideuit ce de melsirc Ichan Senar,Conncftable d’Efcofie : auquel apres fera retour deprifon 
U toifunt ] c j^ 0 y j onna j a Comte d’Eureux.Sc la feigneuriede Concrcflault en Berry . En celle 
faiion.vn Chcuahcr Anglois, qu’on appelloit le fcigncur de la Poulie, fc partit de Nor- 
mandie, ou il cftoic, aucc bien ij.mil v.c.côbatans.pour aller courir le pays du MaineSc 
d’ A niou.Sé allaiufques deuant le chaftcl de Segré.audid pays d’Aniou: dont mefsire 
AmbroisdeLorcen fut aduertitfi le manda à mefsire Ichan de Harccourt, Comte de 
Aumalle,qui cftoic Licuccnâc du Roy,cfdiétz pays d’Aniou St du Maine, lequel cftoic 
pour lors à Tours.cn intention de faire quelque cntrcprinfc.contrc les Anglois, lequel 
incontinent s’en partit, 8c enuoy a plufieurs mcflàgiers pouraffembler gens de toutes 
pars,8c tira droid à LauahSc là fe rendirent à luy le fcigncur de Lorc, mefsire Ichan de 
la Haycbaron de Coulonces,8c mefsire L’oys de Troraargon.qui amencret belle côpa- 
gnie.Uz iceurét 8c furet aduertis que les A nglois s’en rctoumoyct de deuât le chaftcl de 
Scgré.Sc emmenoyent Icsoftages du chafteau grand nôbrcde prifonniers , 8c bic dix 
ou xij mil, que bœufz que vaches, Sc titoyée droid àvn chaftcl, qu’on appelle la Grand 
letfi circrcc celle part:8c lors les Anglois, quilès apperccurct venir, fichèrent grand n li- 
bre de 



en tteutio 
tou. 


I 


DV ROX CHARLES SEPTIESME. Fucil.lxxvj. 

bre de pieux ferrez qu’ilz portoyent aucc eulx,pour garder que les Françoys n’enfon- 
dralTcntfur culxdc prime face : laquelle cbole cmpefchafprt lcfdiâz Françoys, Se 
moult blcila de gens Se de cbcuaux.Siallerent lçs Françoys au cofté Se alentour, Se cât 
feirent qu’ilz entrèrent dedans lcfdiâz Anglois.Se rompirent leur bataille, Se meirenc 
en dcfarroy.Se fi vaillamment bcfongncrcnt.que finablcment lcfdiâz Anglois furent 
defeonfitz , Se y en mourut bien quatorze cens , Se tous les autres furent prins pnfon- Dtfimfm- 
niers: Se furent les oftages prifonmers , Se lesbœufz Se vaches, Se autres biens que lef- " **- 

diâz Anglois auoyent pillez , refeoux : entre lefquelz prifonniers furcnc prins par les 
Françoys le Seigneur de la Poulie, frère du Côte de Sutfbrt, mefsire Thomas Abourg, m il £f h 
mefsire Thomas Cliflcton.Se autres grands perfonnagcs.qui payèrent gi ads rançons. 

En celle rencontre furent faiâz pluficurs Chcualicrs.Se entre autres, mefsire Andry 
de Laual.feigncur de Lohcac:8c apres ladiâc bataille, lediâ Comte d'Aumalle fen ti- 
ra vers Normâdie.Se alla deuers Au tanches , Se là laiflTa le feigneur d'Auflebouc, pour 
la cuydcr mettre en l'obey (Tance du Roy, mais il ne peut. Puis tira à fainâ Lo, Se le lo- 
geâmes faulxbourgs,ou il fut quatre îoursipuis la pilla, Se print plu fleurs prifonniers, Se 
l'en retourna au pays du Maine. En celle faifon fut la ville de Compiegne rccouucr- 14 y,ilt 
te par les Françoys, fur les Anglois. Le feigneur de Lifleadamauecgrâd’ compagnie 
de Bourguignons vint pour y mettre le fiege. Françoys faillirent fur culx, Se d’arriuec j 

en ruèrent bien cinq cens , Se les autres meirent en defeonfiture , tellement que lediâ p, r /„ 
Seigneur de Lifleadam print la fuyte.Ee gaignerent les Frâçoys moult de pnlonniers, abj <»ù. 
de biens Se viurcs qu'ilz meirent en ladiâc ville, Se couroyent depuis chalcun iour iuf- 
ques aux portes de Creil,Se de Paris. 

Des fteges de Sedane du mont fainfl Michel. 

E N l’an mil quatre ccns.xxiij.lc Comte de Sallcbcry Se grand nôbred'Angloismei- L ’" m, |. 

rrtit le fiege deuant la ville de Sedane,cn Champagne, Se dedans eftoit le Capital- me * x ‘"’ 
ne, nomme Guillaume Marin , Se vn Cheuaher de Normandie , nomme mefsire Ro- 
ger de Criquctot.aucc cent cinquâtc combatansiSe furent les Anglois deuant , depuis • ... 

Pafques iufques à la fainâ lehan.qu’ilz prindrent ladiâc ville par armes Se par aflaulr, j* ^ 

Se y furent tuez bien quarante Françoys, Se bien autant que lediâ Comte feit pendre, j, 

Se les autres prifonniers. Lediâ Guillaume Marin, Capitaine, fut rué à l’aflaulr. Se le- p*rla *n- 
diâ Roger de Criquetot futprifonnicr. Aprcslaprinfcdc ladiâc ville de Sedane, le- gf"* 
diâ Comte de Sallcbcry print Môtaguillon, Efpcrnay,Vcrtuz,8e la plus part des for- 
terclTcs du pays de Champagne, les vnes d’aflàult.les autres par famine, Se par compo- 
fition. En ce mcfmc temps les Anglois mcircntlcflcgc deuant le mont fainâ Mi- 
chel, Se furent ceux de dedans en grand’ deftrefle de viurcsiSe pour leur faire fccours Se 
ayde leur fut fait armée par mer à fainâ Malo , laquelle côduifoit le feigneur de Beau- 
fort, Admirai de Bictaigneilcquel vint courir fus aux nauires des Anglois , Se les print 
Se dcfconfit.Se y eut pluficurs defdiâz Anglois mors, Se grand nombre de prifonniers, 

Se aufsi fut le fiege lcué : mais lcfdiâz Anglois feitent vnc Baftillc à Ardenon , Se cou- 
royent Se faifoyent moult de maulx à ceux dudiâ mont fainâ Michel. Vniourmcf Dr/îo»/«. 
firc lehan de la Hayc.Batô de Colonces.qui eftoit Capitaine de Maine la Iuhez, feeut " ia •*»- 
que lcfdiâz Anglois cftoyent partis de leur Baftille , Se cftoyent allé courir es grcues, 
deuant Iediâ mont fainâ Michel. Ilyalla.Sefcmcit entre culx Se ladiâc Baftille, Se 
lesdcfconfit,5e y eut bien deux cens quarante de mors , Se pluficurs prifonniers : entre nK „,fû„et 
lefquelz fur prins vn Chcualier Anglois, nommé Nicolas Bourdet. m M. 

De la Baftille de V trnueil. 

L *An mil quatre cens vingt Se quatre, le Comee du Glas , auee grand’Cheualerie de t’ 4 » ml 
EfcoiTe.vindrcnt en l’ayde du Roy de Frâce : Seà leur arriuee IoRoy donna la Du- mcxx ‘"'- 
ché de Touraine audiâ Comte * du Glas. En celle faifon vn gentil Efcuyer , nom- , a[ Don 
mé Girault de la Pàillcric, print le chaftcl d’Iury.fur les gens du Comte de Richcmôr, . ’ j - 
qui le tenoit par don des Angloisicar la fcigncuric appartenoit à mefsire Ambrois de » ' . 

Lorc. Quand le Duc de Bethfort.qui fe difoit Régent en France , pour le Roy d'An- 
gleterre, le feeut , il alla metcrc le fiege deuant , Se y fut bien quatre moy s : Se fut prins 

N jiij appoin- 
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• le trouai appoinûcmcnt entre lediû Duc de Bethfort, 8c lediû Girault de la ’ Pallicre,par tel û 
««///férrrn- q U *,î rendroit lediû Chaftcl 5c la ville, au cas qu’il ne fuft fccouru dedans certain iour, 
mnr p«i- K j c cc bailla, oftages : 8c lediû appoinûemcc feit lediû de la Pallicrc fçauoir au Roy, 
tl'llm. afin qu’il le feift fccourir, autrement il feroitcôtrainû bailler lediû challcl 6c ville. In- 
continent le Roy enuoya le Duc d’Alençon , le Comte du Glas, Duc de Touraine, le 
Comte de Boucan, Conncftablc de France, le Comte d'Aumaile, le Vicomte deNar- 
bonne,8c plufieurs autres. Puis allèrent loger à Nonancourr.prcs Dreux : & là curent 
nouucllcs que lefdiûz cbaflcl 6c ville d’Iury eftoyent rcnduzaudiûDucdc Bethfort, 
qui auoit rendu les oftages audiû de Pallicrcrlcqucl fen alla. Se Cc retira à Orléans. Si 
l'en allèrent les Françoys deuant la ville de V crnucil.-laqucllc fut incontinent mife es 
mains du Duc d’Alençon, qui en eftoit icigneur, excepté de la tour, qui aptes luy fut 
rendue par compofition: 5c là tindrent Confeil les Seigneurs Françoys , pour fçauoir 
qu’il eftoit de faire, Se délibérèrent de mettre bône garmfon es villes 5c chaftcl de Ver- 
nucil,8c mettre peine à recouurcr aucunes fortcrdlès , que tenoyent les Anglois illcc 
entour, combien que les aucuns difoycot qu’on leur deuoit donner bataille: Sctinli 
qu’ilz deuifoyent 6c dehatoyent de la maiicrc , ilz fccurcnt que lediû Duc de Bethfort 
cftoità trois ou quatre lieues près d' culx.fi fut condutc la bataille : 6c vn icudy matin. 
L’an mil fcizicfme iour du moys d’Aouft audiû an, mil quatre cés vingt 5c quatrc,les Seigneurs 
mc.xxiiu. Françoys meirent Se rengerent leur bataille fur les châps:Sc lefdiûz DuczdcBcthforc 
5c Comtes de Sallcbery , 6: de Suifort , 5c autres chcfz de guerre, tant Anglois, Bour- 
guignons, que faux Françoys, aucc bien grand’ armée , fc meirent à pied 6c en bacaille 
deuant les Francoys.Si Cc cntr’approcltcrcnr 5c fc bâtirent fièrement 5c aigrement : 6c 
tellement que d’vn code 5c d’autre y eu t de mors iufques au nombre de quatre mil ho- 
mes, Se entre autres y moururent des gens de nom du patty de France : c'cft à fçauoir 
le Duc de Touraine, Comte du Glas, (on filz, le Côte de Boucan.ConncftablcdcFran- 
y poffî ce, le Comte d’Aumaile, le Vicomte de Narbonne, le Côte de Vantadour, le Seigneur 
nfo rnâ Gtauille.le Seigneur de Bcaufaulr,mefsirc Antoine de Chourfes, Seigneur de Mali. 

Pjj fm corn c,mcfsirc Guillaume de Lapa!u,Sc plufieurs autres haultz 5c vaillans hommes: 5c 
vernueil ■ y furent prins prifonniers le Duc d’ Alençon, le Baftardd’AIcncon ,1c Seigneur de la 
m Ttrcht. Fayette, Marcfchal de France , 6c pluüeurs autres grids perionnages du colle du Roy. 
Le lendemain ladiûc ville 6c tour de Vernueil furent remifes es mainsdes Anglois, 5: 
fen allèrent les Françoys, qui feftoyent retirez, leurs corps 5c bagues fauucs. Deux ou 
trois iours apres mefsirc Iehan Faftol Anglois, Capitaine d’Alccon, alla mettre le fie- 
ge deuant vn chaftcl, au pays du Maine, nômcTcnuyc.qui leur fut rendu, vies 5c biens 
{aufz,de ceux qui eftoyent dedans. En celle mcfmc failon les Anglois afsiegerent le 
cbâfttdudt chaftcl deGa!ardon,en Bcauflc,6clcprindrent. Au moys de Nouembre audiû an, 
CtUriâ p yn „ 5 m( i Geofroy d’Alcync, Capitaine de Marchcfnay.cn Bcau(Tc,par trahyfon mcit 
Vrîni da * es A n gl°' s & Bourguignons dedâs la place, dôt furent fort grcucz les pays de Beaufle 
xnrltii. & Soulongnc:car parce moyen les Anglois, qui eftoyent dedans, pouoyent courir iuf- 
ques aux portes d’Orléans, 5c y coururent chafeun iour. 

Des fiegtl du Mans,& de U Fer té Bernard. 

Vdiûan le Côte de Sallcbery, Anglois, ië mcit en chemin pour aller met- 
tre le fiege deuant la cité du Mans.Mcfsirc Pierre le Porc, Chçualicr, Ca- 
pitaine du Maine laluhez, lefccut : fife mcit fur les champs , aucc huiÛ 
vingrz comba tans, 6c feit vne embufehe auprès de la ville de Sccz,5c frap- 
pa lurla queue defdiûz Anglois, & en furent plufieurs tuez Se prins. Puis 
fen retourna lediû le Porc, 8c emmena grand nombre de prifonnicrs.fans quelque dc- 
ftourbicrmais cc neantmoins lcdiûdc Sallcbery pafla oultrc , 6c alla mettre fon fiege 
deuant le Mans, dont eftoit Capitaine le feigneur de Crifle.Ladiûc ville fut fort batue 
de gtoffes Bombardes 6c engins , tellement qu’il conuint audiû Capitaine faire com- 
pofition, qui fuc telle, que ladiûc ville feroit baillée audiû Sallcbery, 8c que ceux qui 
la viUt du e (y 0 y Cm dedans auroyct leurs perfonnes 5c vies fauucs:5c qui y vouldroit demourer y 
dcmourcroit.Sc qui fen vouldroit aller fen yroit: 8c eut le Comte pour fes féate, deux 
fur lu An- ccns efcus.Tantoft apres iceluy Comte de Sallcbery alla mettre le fiege deuant lapla- 
ce de fainûe Sufanne, qu’il print , 8c puis la ville de la Fcrtc Bernard, dont eftoit Capi- 
taine 
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tame Vn nomme Dauangour.M fut bien quatre moy« deuant : 8e apres luy fut ladifle 
ville rendue par compoiitiommais lcdifl Comte rctin tprifonmer lcdifl Dauangour 
Capitaine: lequel tan toft apres trouua façond'cfchapcr.pourfon venirferuir le Roy’ 
fon Seigneur. En celle làilon le Roy Charles fotfiprclTc dcrcsenncmys.nu-ilne’ 
fçauoit bonnement ou foyrctrairc: Mellon en fi grand' neccfsitc & faultc d'argent 
qu’vn lour que les Capitaines Potô 8e la Hyrc le vindrct veoir, pour luy faire rcucrécc’ • 
ilz le rrouucrcnt à table, ou il ne fut feruy que d’vnc queue de moutô, & deux poufsms- 
qui cil bien le rebours des dcfpcs fuperflux que font a prcfenc les Princes & Scigncursj 

Comment le Comte Je Richement Jut fait Connectable Je France. 

P N fan mil quatre cens vingt & cinq mefsixe Artus, Comte de Richcmont, frere du 
‘Duc de Brcta igné, lequel parauant tenoit le party des Anglois.M long temps auoit L " 
tfté prins prifonmcr , en l’an mil quatre cens & quinze à la bataille d'Azincourt, & a- ucc '* xy ’ 
uoitcftédchurc par certain traiflcfait entre IcdiCt Duc de Brctaigne, & le Duc de 
Bourgongne, moyennât aufsi le mariage de luy 6e de la fœur dudifl Duc de Bourgon- . • 

gne.qui parauant auoit eu cfpoulc momcigncurlc Duc de Guyenne, Daulplnn, aifnc 
frere du Roy Charlesfcpticlinc.lbubz certaines promclfes qu'il auoit faiâes au feu 
Roy Henry d'Angleterre, par crainflc M par force, 8e qu'il luy fembla qu’attendu que 
lcdifl feu Roy d'Angleterre clloit mort.lcldicles promcU'cs cciroyent , Cen vint deuers 
le Roy, qui lors cftoit à Chinomlcqucl le rcccut à grand’ ioye St honneur: & voyant fa o« cfrr <U 
loyauté Si bonne volume, luy donna l'ofocc de Conneftable de France , vacquant par *■«/»*«*. 
le trcfpas du Comte de Boucan, qui clloit mort à la bataille de Vcrnucil , le luy bailla î" u Ko ï 
l'Efpcc.S: luy feit faire le ferment , en tclcasaccouftumc. Tantoft apres lcdifl Con - ,c " 
ncftable feit venir fa femme, qui focur elloitdu Duc de Bourgongne, & l’cnuoya à * 
Bourges. Alors le Roy luy donna les Seigneuries de Parccniy.Secondigny.Vomiant, 
Wermant , Si Chaftellaillon, & autres qui luy ciloyent aduenuespar la fucccfsion du 
feu Duc de Berry, qui les auoit parauant acqucftccsdcfcu mcfsire lehan l'Archeuef. 
que, par grands femmes de deniers, Be icelles vnycs & lointlcs à fon dommame , pour 
en iouyr par lcdifl Conneftable le les hoirs, dclccndans de luy en loyal mariage ’ * Ea 
ce temps les feigneurs de Manny Si de Crellain , deux vaillansChcualiers FFançoy» 
alfemblcrcnt gens , & allèrent courir deuant le Parc l'Eucfque , près Auranches.ou a- 
uoit plulicurs Anglois.qui faillirent fur culx, Se fc combatircnt vaillammctd'vnc parc 
Si d’autrc:roais à la parfin les Françoys curent du pire, 8e fut prins prifennicr lcdifl de 
Manny. Tantoft apres ledid Coince de Richcmont, Conneftable, feit vn grand ' 
amas de gens, 8e difeit on qu’ilz cftoyentcftimczàvingtmilcombatans.M alla met- • 
ire le fiege deuant lainflc lamcdc Bcuuton.quclcs Anglois auoyent prins & emparé 
& mis dedans bien fept ou huifl mil Anglois, & y fut mené grand nombre d'artille- 
rie : & vn tour donnèrent l'alTiuit , et ceux de dedans le défendirent vaillamment, Se 
ainli qu’ilz combatoyent main à main, faillirent les Anglois de dedâs la ville, par vnc 
poterne qui cftoit fur vn cftang , & vmdrent frapper par derrière fur les Françoys, qui 
ne Pen donnoyent garde, tellement qu’il leur conuirîc ccflcr lcdifl afiault, Si en furenc 
que tuez que noyez, audiâ cftatig.bien quatre cens . St fc retirèrent en leurs Iogis:8r la 
nuiflenfiiyuant, par le moyen de l'Eucique de Nantes , qui cftoit Chancelier de Brc- 
taigne.M parent de ceux de Maleftret/c lourdit Si cfleua en l’oft des Françoys vn grâd 
dclarroy , tellement qu'ilzfc deflogerent M fen allèrent chafcun ou bon leur fembla, 

& abandonnèrent Icdift Conneftable : & amfi fut lcdifl fiege leué .dont iccluy Con- 
ncftablc fut moult courroucé : mais autre chofc n'en peut faire. Lcdifl Conneftable 
C’en vin t de là à la Flcfchc, 8c enuoya fes gens mettre le fiege deuant vnc place , nom- 
mée Gaillerande, ou il eut plulicurs cfcarmouchcs : & à la parfin les Françoys prin- 
drent la balle courr.d’alTaulr, Se le Donion , par compofition. Puis print lcdifl Con- 
ncftablc le cbaftcl de Pontorfon , près le mont faintl Michel , 8e le feit abatre par ce 
qu'il cftoir prciudiciablc aux Françoys. En ce temps les Anglois prindrent par cfchcl- 
levne place nommée Romcfort :8e les feigneurs de Rays.de Beaumont, 8e de Lore, 
Paflemblercnt 8e allèrent loger à fainfl Laurcns des Mortiers , près dudifl R omefort: 

Be ce mcfme iour lcdifl de Lore alla courir deuât la place dudifl Romcfort : 8e à l'arri- 
uce les Anglois faillirent fur lu y, S: y eut forte cfcarmouchc:mais iceux Anglois furér 
, ' r contrainâz 
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rontraînclz cuîx retirer: S: gaigna lediû de Lorc le Boulcucrt , 6z fe logea dedans,*; y 
fut toute la nuiit, Sz le lendemain iufqucs à dix heures, rjuc les Anglois, qui eftoyet de- 
dans le challcl,fcirent coropcfition que l'ilz ii'cftoycnt Icçouruz dedans le lendemain, 
ilz rendroyent la place , Si de ccWilIerent oliages : Si pourcc qu'ilz n’eurent point de 
fecours au iour afxigncbaillcrct icelle place: mais tous ceux qui eftoyet de ladielcgir- 
• nifon de la ligue de Francc.furent pendus: car par Ladiéte compétition ilz cftoyent rc- 
feruez à lu volume dudiél de Lorc. V n Capitaine du pays du Maine, nôme Guyoa 

du Coing, le patrie de Sablc.auec cent ou lix vingtz cuba ta ns, pour rencontrer les An- 
gloisfut les clumps.lltrouua mefsire Guillaume de Hodéallc, Cheua lier Anglois, en- 
ou ire le Mans & Alençon , Si auoit feize ou vingt Anglois en fa compagnie feulement. 
Yiiï^r ko- Quand Icfdiâz Anglois appcrccurcnt leldiétz Françoys, ilz fe mènent à pied en va 
flou g r .,nd chemin pour culx deffendtc , Icfquelz Françoys les afiàillircnt tous à chenal. 
tentai 10 » j ceux Anglois.fcdcfFendircncfi vaillimcntqu'ilz dcmourcrent maiftrcs,& ycutplu- 
tr > *^' X licursdcfdiûz Françoys mors Sz pnns , Si fen alla lcdiâdc Hodcalle Sz fcsgcs,8z pri-‘ 
ran^oyt. Y" onn i crs cn ladicte ville du Mans.Lcfditlz Seigneurs de Raiz, de Beaumont 3z de Lo* 
re.allcrcnt dcuantlcchaftcldc Malicornc , que renoyent les Anglois, Si l'allai dirent 
alprcment . Les Anglais qui fe veirent prtflez parlementèrent audift feigneur de Lo- 
fe, Sz fe rendirent tous prilonniers de guerre, S: ceux de la langue de France i volume*, 
Icfquelz incontinent furent tous pendus. 

Comment Icsgouucineurs du Roy furent chtce^dt court. 

N l’année mil quatrcccns vingt &; fix le Roy enuoya deuers le Duc de 
Brctaignc.pour auoir fecours de ges contre les Anglois.ee que lcdiâ Duc 
luy rctufa, linon qu’il mcill hors de Ion liolUl ceux qui auoycnt confeillé 
le Comte de Pomhicurc à le prcndrc.Scmblablt ment le Roy enuoya fes 
mcllagicrs deuers le DucdcSatioyc.à cç qu’il fuit moyen cnucrslc Duc 
de Bourgongnc.dc venir à quelque appoinâcmcnt: aquoy lcdiét Duede Bourgongne 
ne voulut entedre, linon que le Roy mcill hors d'entour luy ceux qui auoycnt conlcil- 
lc.Sz fait mourir fon perc.lelquelz clloycnt principaux gouucrncuts du Roy:Sz eftoyet 
Vtifooktr en ce temps IcfJiétz principaux Sz plus prochains du Roy mefsire Tanneguy duCha- 
»r«r, n'en- Prciidentdc Proucncc, nommé maillrc lehan Louuct, l'Euelquc de Clermont, 
m,,, ^ rc lehan Cadirt, Médecin, meisirc Robert le Maçon, Sz Guillaume d'Auigour. 
JS. Et difoyent aucuns qu’ilzgouuernoycnt Si conduifcyent trc<bicnlesfaiâzduRoy,Sc 
-les autres difoyent que non : tnais,quoy qu'il cn foir.lc Roy, failoit pour lors de grades 
armes Sz rtfillcnccs cotre les Anglois Sz Bourguignons itoutesfois afin qu’appoinftc- 
ment fe peuft trouuer entre le Roy Sz ItldiZlz Duez de Brejaigne , Sz.de Bourgongne, 
iccüxCiïfciIhcrscn furent enuoyez Sz mis hors de l'holtcldu Roy. LediÛ Eucfqucdc 
C lcr mot fen allacnlôndiocele Lcdictdu Challcï fen alla à Beaucairc.ou il demou- 
ra mfqucs à la mort:Sz Icfdiflz Louuct, Preli Jcnt.Sz Cadatt, Médecin, en Auignon : Se 
iufques là lesconduilit monfeigneur le Billard d’Oi Ica ns, qui eut à femme la fille du- 
di& Prclidêt.Aufsi cn futcnuoycc lehannc Bonnette, femme du Seigneur de Ioyculc, 
laquelle auoit elle longucmct fort cn la grâce du R.'y.cllccllant Damoyfclle cn l’ho- 
ltel de la Roync. Lots entra en la grâce du Roy le feigneur de Gyac , qui auoit elle au 
Seigneur de ia Trimoille, Sz tellement qu’il gouucrnoit tous les gradsfaiûz du royau- 
mc:mais aucun ceps aptes courut figrand’cnuicfur IcdiZt de Gyac.qu’vniour.luy cllât 
couche auec là femme, au chaftcl Uill’ouldun cn Berry, le Roy citant illec, par le Con- 
fcilfcommc on difclitJdudiCt Seigneur de la Trimoille, .lediû Conncftablc le feic pren- 
dre. Si fans aucune déclaration le feie mener Sz noyer en vne petite riuiere , au près de 
Bourges : donr le Roy fut û mal content dudiél Conncftablc , que de longtemps ne le 
Le f irirvr vou l 0,t v coir. Tâtoll apres ledift feigneur de la Trimoille clpoufa la femme dudict de 
ir cy.r Gyaclaqucllc.Sz lcdiét de laTrimoiIlc.futcntàccftecaufe tous deux foupcçünezplus 

que parauant.Je la moirdudiétfcu dcGyac.Apres la mort dhccluy de Gyac, entra cn - 
j.'rer,7d« Ion lieu cn grâce, Sz cngouucrncment vn nommé le Camus 4e Beaulieu : lequel aufsi 
djf im t!o io(} aprcsf.it tue à Poiriers cnl’lîoflcldu Roy, par les gens dudiét Conncftablc: Sz feie 
R",» , iji> f aire l'execution mefsire Pierre de Broll’c, feigneur de Boulfae^jui aptes fut Marcfchal 
jauuyr, Frâccim.iiscc ncâr moins lediû Conncftablc trouua façon de faire fon appoinâe- 
mctaucclc Roy,c6me fera dit cy apres: Sz puis entra audiél gouucrncmct, Sz en grâd' 

authoritc 
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authoritc Je Seigneur de laTrimoille.En ce cèpe vint au fcruicc du Roy, Si à fon man- 
dement, le Comte de Foix.aucc grand' armée, pour refifter par puifluncc aux Anglois, 
qui cftoyent près BonneuahSi pafla oulcrc Orléans près dudiâ Bonneual.ou eftoyenc 
les Anglois à moindre puifiancc que Iuy:ncantmoins il ne Te côbatit point à etilx.ains 
fe retira à Orléans fans gloire ne fans honneur:Sc puis f en alla vers le Roy, à Saumur. 

Comment le D ne de Bretagne feit hommage & alliance au Roj. 

A Vdiâ an.mil quatre cens vingt Si fix , apres ce que le Roy eut fait fçauoir au Duc l'm mil 
de Bretaigne , qu’il auoit mis hors de fa maifon ceux qui auoyenc cfté caufc de fa «w xxyi. 
prinfc , le Roy fen alla à Saumur : Si là vint deuers luy lcdiâ Duc de Bretaigne Si fes 
frères, qui alliance iurcrcnt; Si feit lediâ Duc hommage au Roy de fa Duchc P Si autres 
fes terres tenues de la couronne de Frâcc , Si feirent aufsi fes frères alliance Si appoin- 
ftcmcnr au Roy.Semblablcmcnt fe rendit audiâ lieu de Saumur le Comte de Foixifc 
apres pluficurs Confeilz tcnuz,lcfdiâz Duc Si Comte fen retournèrent en leurs pays. 

Dufiege de Montargis tenu par les Anglois, qui futleu'e parles Fran- 
çoys:& de la conjuration d' aucuns Princes. 

C Nuiron ce temps les Comtes de vanne Si de Sufforr, auec grîd’ compagnie d’A n- 
^■'glois.mcircnc le hegedeuant Montargis, ou ilz furent plus de trois moys.Si auoyct 
fortifie Si fofloyc leur parc, Si fait vnc forte Baftille de grands pieux & foflez: te furent 
les Françoys.qui cftoyent dcdans.en grand' nccclsité.par la baterie des Bombardes Si 
Canons , que tiroyent les Anglois , Si n’auoyent plus nulz viures dedans ladite ville: 
dont le Côncftablc fut aduerty, Si aflcmbla les feigneurs Dorual, le Baftard d’Orlcâs, 
le Comte de Dunoys.de Grauillc,dc Gaucourt.Efticnne de Vignollcs , diâ la Hire.&r Cnan^oé 
pluficurs gen s de guerre, &: les enuoya pour bcfongncrfurlcfdiâz Anglois, commcilz 
verroyent cllre à faire, fans prendre autre conclulion. Hz y allèrent, Si de plaine arri- 
ucc fans marchider donnèrent fur le fiege dcfdiâz Anglois, du code deuers le charte!: uîJlrTi' 
Si feirent tant qu’ilz entrèrent dedans leur parc, & y eut mcrueillcufe baterie , Si tous y., h ï-’ 
les cftandards dcfdiclz Anglois ictfczpar terre, & furent tous Icfdiâz Anglois defeon- 
fiez, mors ou prins. Ainfifjt lediâ fiege Icuc, Se la Baftille dcmoIic:5i y guignèrent les i f - 
Françoys de grands prifonniers , Si grand’ quantité d’artillerie, & autres biens fans 
nombre. En celle failon le Comte de Clermont, A: de la Marche, filz du Duc de Bour- 
bon, le Seigneur de BolfiC, Si autres de leur alliacé , feirent confpiration cotre le Roy, 

S: allèrent en la ville de Bourges, & les meircntdcdâsladiae ville aucuns d’icelle vil- dW»‘, [,i 
Je, qui cftoyent à la porte, S: clloit allié auec culx le Comte de Richemont, Connefta- L 
blc de France. Quand ilz furent dedans ladiâc ville , ilz mcirent le fiege deuant la rrawr, mn 
groifeTour par dedans, Si par dehors la ville, en laquelle Tour cftoyent les Seigneurs 
de Prie, Se de la Bordcdequcl de Prie fut tué d’vn coup de traief. Le Roy fccut celle en- cor ‘ m lr 
treprinfe Si le feigneur de la Trimoille.qui lors cftoit en gouucrncmét: fi allèrent auec K ° y ‘ 
grofte armée, Si leuerent le fiege, qui cftoit deuant la Tour par dehors la vilIc:Si quand 
les dclTufdi(ftz veirent que le Roy cftoit en perfonne en ladiâc armée, Si qu’il cftoit le 
plus fort, ilz feirent leur rctraiâc & fen allèrent. En celle faifon mefsire Ambroisde 
Lorc.fut aduerty que mefsire Ichan Faftol.Chcualicr Anglois, cftanr au pays du Mai- 
ne.cftoit fur les champs auec bien deux ou trois mil combatans, Si alloit deuât le cha- 
ftcl de fainâc Sufanne.dont iccluy de Lorc cftoit Capitaine pour le Dued’ Alcnçomfi 
fe partit de Sable, ou il cftoit lors, auec lept ou huiâ vingtz homes deguerre fculcmcr. 

II fccut qu’en vn village nomme Ambricrcs.à demy lieue près dudiâ fainâc Sufanne, 
auoit vnc bande de bien mil ou douze cens dcfdiâz Anglois . Il tira droit là, Si depri- oW tut» 
me face donna hardiment dcftus.S: en tua bien huiâ vingtz , Si n’y eue de prifonniers it 

que Henry Blanche, qui les conduyfoir,8i vn homme d’armcs.Lcs autres Anglois fen *•**"'. 
fuyrcnr,8i fe mïircnt en dcfarroyifi fen retourna lediâ de Lorc, à Sablé, auec pluficurs f "' lr , 
chcuauxSi harnois. Toftaprcslcs feigneursdcRays.SideBcaumont, Si dcLorc, Lm’pnis 
feirent vne courfc Si allèrent meure le licgc deuant le chaftcau du Lude, Si tant le ba- smrJnjr 
tirent d’artillerie, qu’ilz le prindrent d’aftàult: Si y eut pluficurs Anglois tuez , Si entre au ch.^au 
autres vn norammé Blanquebournc , qu’on difoit cftrc vaillant en atmes. Enuiron Ja 

celle 
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celle faifon fut mis hors de prifon monfeigneur le Duc d’Alençon, qui auoit elle prins 
à la iournec de Vcrnucil.Se paya bien deux cens mil efeus, dont il bailla cent mil con- 
tenté du relie il bailla o liages, qu'il rachepta honncHemcnt au iour nommé. 

Comment la 'ville du Mans fut reprinfe par les François ,&• piïtt 
recoujfc par les ^Angloysfa l'aydede Talbot. 

’ An mil.cccc.xxvij.lcs Seigneurs Dorual,d’Albrcr,de Bucil, Eilicnne de 
Vignollcs.diél la Hirc,5e autres Capitaines Françoys, feirent vnc entre- 
prinfc de prédre la ville du Mans, que tenoyent les Anglois, par le moyé 
d’aucuns d’icelle ville, aufquclz ilz auoycnt intelligence. Si alTcmblcrcnc 
gens, Se y allèrent hailiucment 8e fccrcttcment,Sc par le moyen de leurt 
diûcs intelligcces entrèrent dedans, & la prindrent. Les Anglois qui eftoyent en icel- 
le ville fc retirèrent en vnc grofle Tour,appclcc la Tour d’Orbrindelle, là ou les Fran- 
çoys les aflaillircnt:mais ilz fe deffendirent vaillamment pour tout le iour.Si enuoye- 
rent iccux Anglois deuers le feigneur de Talbot, qui clloit en la ville d'Alençon, lequel 
partit incontinent, 6c (idiligemmet cbeuaucha qu’il artiua au point du iour en ladite 
ville du Mans, Se entra en icelle par la portefainél Vincenc , qui cil joignant ladite 
Tour, ou feftoyent retraite Icfdite Anglois, 8e aiTailIircnt les Frâçoys,8e y en cutplu- 
fieurs mors ou prins . les autres fen faillirent hailiucment de ladite ville , laquelle de- 
moura es mains dcfdite A nglois.qui feirent décapiter 8e pedre ceux qui auoycnt elle 
de l’cntrcptinfc de la bailler aux Françoys. Peu apres lcdiâ Talbot print d’emblcc la 
ville de Laua!,qui clloit moult riche: 8c y trouuercnt 8e prindrét Icfdite Anglois grâd 
threfor 8c chcuance. 

Delà prinjê de Pontorfon, par les ^Anglois. 

1 N ce temps le Comte de Richemont, Conncftablc de Frâcc, feit reparer 
1 8e auitaillcr le challcl 8e la ville de Pontorfon, contre les Anglois, près le 
| mont fainét Michel, Si y meit Capitaine le firc de Rothclain : lequel vn 
.iour vint courir deuant Auranchcs, ou il fut prins prifonnier parles An- 
glais. Apres fa prinfc fut enuoyé Capitaine audiél Pontotfon, Bertrand 
de Dinan/rcrc du feigneur de Challeaubruyant , Marcfchal de Bretaigne , auec bien 
grolfc armeeimais tâtoll apres ledicl Comte de waruic & le Seigneur de Talbot , auec 
grand' compagnie d’ Anglois, allèrent mettre le liège deuât Pontorfon, 8e y furent par 
long tcmps,8e y fut fait par ceux de dedans plulieurs faillies, cfcarmouches , 8e grands 
faite d'atmes. Durant îceluy licge, mefsire lchan de la Haye, Baron de Coulonccs.les 
Seigneurs de la Hunaudaye Si de Challcaugiron , rencontrèrent es greucs de la mer, 
entre Auranchcs 8e le mont fainét Michel, le Seigneur d'Efcalles, Anglois, qui menoie 
viurcs à ceux du ficge,8e fe combattent fort Se ferme: mais finablcmcnt les Françoys 
u viOe dt curent du pire, 8e furet Icfdite Seigneurs de CouIonccs.de la Hunaudaye 8e Cbaltcau- 
roiiwr/wi giron mors, 6e plulieurs de leurs gens prifonniers. Si fen alla ledicl d’Efcalles auccfes 
qntlti x». v jutes audiél liège de Pontorfon , 8e leur fut toll baillée la place parcompofition. En 
cc || e anncc [ e Comte de Sallcbcry , Anglois , fen partit de France 8e f’en alla en An- 
dnnt fur g[ ctcrrc ou ü f ut rcccu grandement: 8e tantoll apres les Françoys recouurcrcnt furies 
"3 Ber- Anglois les villes 8e places de la Ferté * Bertrand, Marebefnoir , Nogent le Rctrou,8e 
nar j plulieurs autres forterefles. Aulsi en celle faifon Girault de la Paillenc.Efcuycr Gafeô, 

qui fc tenoit à Thoury en Bcauflc.dont il auoit la garde, print 8e empara cotre les An- 
c«x de glois , Nogent le Roy, Challcauneuf en Thuncrois, Berttancourt, £e autres places es 
t uraji. marches d’enuiron,8e fort grcua les Anglois es enuirons. En celle faifon les Anglois 
»o>r« iouf & le Duc de Bourgongne meirent grand’ peine Si feirent de grands diligences de re- 
iourt ,fli duyre 8e mettre en leur obciflancc la ville de Tournayimais les habitas, commcvrays 
bytxx fut, j, j 0 y iux fubieélz 8e obciflans,nc voulurct auoit autre Seigneur que If Roy leur droit 
Keylrri- n4lurcI & fouucrain Seigneur, auquel ilz ont touliours tenu vraye obciflancc, dont ilz 
,, auoycnt touliours elle recommandez. 
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Comment le Comte de Salbery [e meit à chemin ppur aller ajfaiüir Orleans:& 
en y allant print toutes les places de la Beaujfe. 

» N l’an rail.cccc.xxviij. retourna en France, en grand’ puilTance 8c appa- L ‘ M mil 
t rcil de guerre, le Comte de Salbery, qui l’annce precedente f’en cftoit allé J**” 

| en Angleterre, ôt fen vint à Paris deuers le Duc de Bcthfort , qui fc por- 
toit Regcnt en France, pour le Roy d’Angleterre : Se combien que par le 
' Confeil d’ Angleterre eult cfté promis 8e o&royc au Duc d’Orléans, lors 
prifonnicr des Anglois, qu’on ne couchctoit point à fes villes 8e pays d’Orléans 8e de 
Blois, ce nçammoins iccluy de Salbery, à la pourfuyte de ceux de Paris, comme on di- 
foic.fut charge par Icdift Duc de Bcthfort, Regcnt en France pour le Roy d’Angleter- 
re, d’aller mettre le fiege à Orlcans.Car,par ce que laditte ville d'Orléans cftoit Fran- 
çoyfc.ceux de Paris n’auoycnt point de pallàgc. Si fc partit de Paris, iccluy Comte, 8e 
en fa compagnie le Comte de SutForr, le Seigneur de Talbot , 8e grand' compagnie de 
Chcualicrs 8c gens de guerre d'Angleterre, S c autres. Si print fon chemin par le pays 
Chartrain,8e alla mettre le fiege deuant Nogent le Recrou.quc luy baillèrent les gens 
dcGirault de la Paillicrc , par coinpofition :8e prindrent aufsi fes gens Chafteauncuf Itru J e , n 
d'affault , 8c luy amenèrent ceux quieftoyent dedans : lefquclz il feu tous pendre, puis trajje.ptr 
Pcn alla à Chartres, ou îlfutrcccu honnorablcment parlcshabitans: 8e au départir de lu Angou. 
ladiéte ville , qui cftoit au moy s de Iuillct , il alla mettre le fiege au Puifct , qu'il print 
d’afteulc, 8e feu fcmblablcmcnt pendre ceux qui eftoyent dedans. Puis enuoya gens 
d'armes deuant Thoury en BcaulTc.Qu.and Girault de la Paillicrc le feeut, il Pcn par- 
tie^ laiftavn peu de gens de guerre dedans, qui toft aptes rendirent la place, qui cftoit 
fort garnie de viurcs que les Anglois feirent mener en leur oft , 8c feirent rafer la for- 
tcretlc.Quind ceux qui eftoyent dedans Rochefort 8c Bcrtrancourr, Parurent les nou- 
ucllcs de Thoury .ilzdcfcmparcrcnt lefdiéles places : fialla lcdiét Salbery deuant Icn- 
pillc, 8c la feir afsicgcr Sc alîàillir de toutes pars . dedans cftoit pour la dcffcncc Ichan 
Progcnt,mcfsirc Simô Dauid,8c autres Nobles hommes, 8c tant prefla ceux de la ville 
qu’il la print par puiftancc.Les ges de guerre lé retrahirent au chaftchfi les feit le Côte 
Salbery alTaiIIir, tellement que le lendemain ilz fe meiren t en fa nacrcy : fi feit lors le- * 
diû Comte emmener àgrands charretées tous les prifonniers qu’il auoit, à Paris, qui 
eftoyent grand nombre: 3c ce feit il afin de toufiours entretenir 8c animer de ion patty 
ceux de ladufte ville de Paris. Quand ceux de la ville de Mehun fur Loire , fccurcnt la 
prinfc duel ici Icnuil!c,8c que les Anglois vouloyent aller deuât leur ville, fâchât qu’ilz 
n’eftoyent pas puifians pour eulx tenir ne deffendre contre fi grand’ puiflancc,ilz cn- 
uoycrcnt deuers lcdicl Comte de Salbery ,8c luy offrirent démettre ladiétc ville de 
Mehun en les mains.Si enuoya iccluy Comte gens aucc leurs mefiages, qui entrèrent ttoflri Da- 
cn ladiâc ville, 8C fjrlcSamcdyquatricfme lourde Septembre audiél an : 8c y alla en "'dec/rrj 
petfonne lcdiû Comte , 8c en chemin rcccut Pobciflancc de Montpipeau, 8c pluficurs 
autres menues places de la Bcaufté.fans rcfiftccc.Puis feitfeparer le fort dudift Mehû, ^, 4r( „ 

8c y meit foifon d’ Anglois: lefquclz cnvnc nuiétallcrenc piller l’eglife Sc bourg de ÿ tts . 
noltrc Dame de Clcry. 

Delà prinfc des xide s de B.rugency, Iargueau & Suilly, par les ^Anglais. 

)Vandledift Comte de Salbery , eut ainfi deffriché 8c mis en fa puilTance Cm mil 
les places de la Beau (Te, qui luy pouoyent nuire a tenir le fiege deuant Or- fwnctm 
K Icans.lc huiâicfmc iour de Scptcmbrc.audid an mil.cccc.xxviij. il fc vinc 
Smonftrcr en bataille deuant ladiélé cité d'Orléans , du code de la porte 
^Renard. A la venue yfsire.ntde ladiéle ville, monfeigneur le Baftardd’Or- 
Icans, Comte de Dunoys, Eftiennedc Vignolles,di£lIaHirc ,PotondcXaintrailles, 

8c autres Capitaines, 8c pluficurs gens de guerre , 8c là eut grande 8c longue clcarmou- 
che.pcndanc laquelle les chariotz , artillerie, viures 8c bagages des Anglois paflerenr, ^ ^ ^ 
8t fc rendirent dedans ladiéle ville de Mehun. Puis enuiron vclprcs Iediéb Comte . / 
retira fapuinàncc,& fen alla à Mchun.Tantoft apres enuoya lcdiâ Comte dcSalbc- p r jf. p ur 
ry grand' puilTance d’Anglois deuât la ville de Baugency, 8c l’afsicgerent.tant du collé Ici Anjfoit 
de BcauflequedeSoulongncrîe furent ceux de la villefipreflczque le cinquicfme iour par camp a- 
d'Oélobrc furet côtrainûz eulx redre par côpofition aufdiftz Anglois. Puis Chafteau- f nim - 
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neuf fur Loirc.Se autres places d’illec autour, le meirent fcmblablcmcnt routes en leur 
obdlfancc. ScmblablcçncntlcdictCôtcdcSallcbcrycnuoyalcScigncurdcla Poul- 
ie à grand’ puiflancc de gens douane Iargucau, & y moitié fiege. Ceux de dedans (c 
dcÆçndircat vaillamment uifqucs au cinquicfmc iour d'Qâobrc:& culx, voyas qu’ilz 
Lt itimrur n’eltoyent point puill'ans pour rcûftcr,rcndircn t ladite villc.Lors auoic dedans Siiijîy 
vn Capitaine, nom me Iclian de Lcfgot, Chcuaiicr.quiàuoit grand nombre 

’Jux a»- ‘ de gens Je garmlbn : mais ily vint le Seigneur de Roclicfcrt , qui eftoie parcntdu.Sci- 
rl„i, l 4 pu. gneue de la Trimouillc.Seigncur.dudift Suilly , qui dedans ladite ville mcitplufienfs 
ttitiuiUj. Bourguignons., Scen mcit dehors ledicl Lclgoc Capitaine: Je fut iccluy de Rochefott 
traby llrc:car il fc rcndit.Se f en alla audiâ Comte de Salbcry.pour feruir cotre le Roy. 

Le l’cpricfmc iour dudift moys d'O&obre , ledit! Seigneur de la Poulie en foy en re- 
tournant de Iargucau, qu’il auoic prins, vint àgrad’puilfance frapper iùfqucs aux faux- 
bourgs & aux barrières du portereau du bout du pont d'Orléans, deuers Soulongnc.-Jc 
lors faillirent aqdeuât de luy le Comte de Dunois.Baftard d'Orléans, la Hire, Poton, 
Jes feiencurs de Viltars.de Viûry, mefsire Nicole de Gitcfme,îe pluûcurs gés de guer- 
re,®: Courgeoys d'Orléans:®: combatirent 8c rebouterent fi tudcmérlçfdiciz Anglois 
quilz furent contrain&z reculer 4: culx retirer iufqucs à Oliuctf qui cft àvnciicuçdc 
ladite villc)ouiIz furent la nuifbS: le lendemain bien matin ilzfcnfuytcnr. 

« 

Du fiege d'Orléans du coflé de la Soulongne. 

E douzicfmc iour d’O&obrc audiû an mil quatre cens vinge & huU, cn- 
uiron m idy.vint ledift Côte de Salbery à grand' puiflancc deuant le pont 
, duditl Orléans, du cofté de Soulongne. A celle heure les habitans d'Or- 
jfâvpÿlcans ,tc lcsScigncursquicftoycnt dedans, faifoycntparachcucrvn Bou- 
- leucrt douât la tourncllc du bout dudiâ pont, te faifoyent bruilcr S; aba- 
tre les fauxbourgs d'icelle part. Quand on apperceut lefdiâz Anglois approcher, les 
Seigneurs, Capitaines,®: gens de guerre faillirent contre eulx , S: fort dcfi'cndircnt les 
barrières dcfdi&z fauxbourgs Se des eglilcs , tellement qu’il conuint aufdiSz Anglois 
reculer, S: fc retirèrent loing defdi&z fauxbourgs, 8: tendirent leurs trefz 6: pauil- 
lons.Si fc retirèrent pour la nufû ceux d'Orléans , qui dehors de ladiffe ville cfloycuc 
failliz,®: meirent par tout le feu cfdiûz fauxbourgs. Quand le feu, qui auoir cfté mis 
es maifons dcfdidz fauxbourgs , fur cilaint, Icfdidtz Anglois approcheront ( S: y vin- 
drent alfcoir leur liège ,5e dedans l'cglifc des Auguftinsfeirent Se fortifièrent vnc for- 
te Baftillc,®: y alTcircnt leurs Bombardes, Canons A Artillerie qu’ilzfcircnt tirer iout 
8: nuidl, tellement qu’en peu de temps ilz dommagerent fort le portereau du bout 
dudict pont, K commencèrent à faire mypes en terre pour aller au Boulcucrr des 
tourncllcs. Lors partirent de laditïc ville mondi&fcigncur lç Baftard d’Orléans, 
tfiulît ht- & la Hire, pour aller deuers lcRôypour auoir fccours: & le vingt te vnicfmeiour 
êtoiifiùnu dudiff moys d'Oftobre donnèrent leidiâz Anglois vn mcrucillcux S: ficraflaultau- 
d et. x d'or dift Bouleucrt:ou ceux de dedans fcdcffendircnt vaillamment Se vcrtuculcmcnc. 
les Capitaines Se gens delà ville vindrcntàla dcffence, Se adminiftrcrentàccux 
qui cftoycnc dedans, ce que leureftoit bcfoing.Secn grand’ diligence Icurappor- 
toycntchaulxviuc, cendres, greffes. Se eaues chauldcs, fcrclcs liez en croyfcc.vin 
Se viandes , pommes, Se vinaigre pour lesraftefehir, Se tous les fcruiccs & gracicu- 
l’ctcz qui leur pouoycnf faire : Se (î fort furent les Anglois chargez qu’il en mou- 
ruc dedans les foflez bien grand nombre audift alfault , qui leur fut honteux S: 
dommageable , S: fort honnorablé'aux Françoys, dont pluficors furent fort bief- 
fez. Sivcircntbienquclc portereau eftoie trop foiblepour longuement renie con- 
tre telle puiflancc : 8e parce feirent faire vnc Baftillc fur le mcillicu du pont, puis mei- 
rent le feu audiâ Boulcuert delÜi&cs tourncllcs Se portereau .donc lefdi&z Anglois 
auoycnt ia mine bien la moytié , Se (i retirèrent en ccluy qu’ilz auoycnt fait lue le 
pont: toutesfois il demoura aucuns Françoys, qui vouloydnt garder lcldiftcs toutncl- 
lcstmais Icdiû ComtcSalbcry les feit alFaillir Se leuerelc belles , Se tant feit qu’il les 
print,dont ceux de la ville en furent bien esbahys. Incontinent apres, Icdift Comte 
de Salbery feit réparer Icdiâ Boulcuert des tourncllcs , 8: mcit dedans vn Capitai- 
ne , nomme Guillaume Clafsidas. Le Lundy , qui fut deux iouts apres , arriuerent 
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en ladite ville,de par le Roy, lediâ Badard d'Orléans, la Hirc.lcs feigneurs de Brofle, 
de Boufiac,de fainâ Scuerc,Marclchal de France, laques de Chabancs, 8c autres grâds 
Seigneurs 6c Capitaines, aucc pluficurs gés deguerre , dont ceux de la ville furent fore 
i cliouy z . Lcfdiâz Anglois feirent quatre Baftilles , tant au delfus comme au dclloubz 
■ dcfdiâcs tourncllcs Se Boulcucrt.lc loug de la riuicrc de Loire, tellement que pat caue 
ne par terre on n’cudfccu entrer dedans ladiâe ville du collé de la Soulongnc, îc ti- 
royent nuicl 6c iour de leur artillerie lûrla villc:6C lors clloit ladiâe riuicrc de Loire fi 
balfe.Sc y auoit lî peu d'cauc , qu’on la pouoit bien palier à guc en pluficurs lieux : par- 
quoy fouuentesfois les Françoys trauerfoyent ladiâe riuicrc, 8: failbyenc de grandes 
efcarmouches fur le ftege dcfdiâz Anglois , 6c moult en tucrcnc : Se ainii f entretint la 
chofe iufqucs au Noël enfuyuant: durant lequel temps ne fut point tué dedans ladiâe 
ville d’Orléans, des coups de l’artillerie dcfdiâz A nglois, (ïx perfonnes. V n iour, du- 
rant lediâ lîcgc.aduint que le Comte de Salbcry.dit à Clafsidas , qui auoit la garde de 
ladiâe toumclle ou Boulcucrt du portereau du bout du pont , qu’il vouloir monter en 
ladiâe rournellc.pour plus ayfccmcnt vcoir la ville.Si y alla, 6c vn Chcualicr aucc Iuy: 

6c ainfi qu'il regardoir par vnc fcncllre du codé de ladiâe ville, 6c lediâ Chcualicr au- 
près deluy, aduinc que par la volume de Dieu , futgeâé vn coup d’vnc pièce de Ca- 
non de ladiâe villc(8c ne peut on oneques fçauoir qui l’auoit gcâee,nc de quel ballon 
ladiâe pierre clloit faillie) laquelle alla frapper cotre les barreaux de fer de la fcncllre 
ou regardoit lediâ de Salbcry , 6c rompit 6c cfclata contre lcfdiâz barreaux de fer de 
ladiâe fcncllre, dont l’vn des cfclas frappa iccluy Comte de Salbcry, 6c luycrcua vn 
ced, 6c tout luy froilfa le corps, 6C tua lediâ Chcualicr qui clloit auecluy.Lediâ Comte lr Co " n 
cheut à terre fubitcmcnr,6c fut toll rclcué Si emporté en fa tcntc.Puis.la nuiâ,fut me- / 
né par cauc à Mchun,ou il mourut toll aprcs,8c fut fon corps emporté en Angleterre. 

Lcfdiâz Anglois furent bien dclplaifansdc fa mort, 6c la cclercntlc plus longuement ImeJneu 
qu’ilz peurenttmais elle fut fccuc par aucuns prifonniers Françoys, qui furent deliurez orients. 
des mains dcfdiâz Anglois: mais nonobltanc quclcdiâde Salbcry fiall Chicfdcla- 
diâc armée, fi ne ccircrcnt point les A nglois de tenir lediâ liège. 

Du fiege dOrleans du cofléde U Beaujfe. 



Vand mefsire Ichan, Duc de Bethfort, Regent en France, pour le 
Roy d’Angleterre, fccut la mort du Comte de Salbcry , il lut bien 
dcfplaifantifi Pen partie incônncnt, 6c alla à Chartres aucc grand’ 
compagnie de gens, 8: là tint grand Confcil pour pou rucoir au fait 
dudiâ liège d’Otlcans, dont auoit la charge lediâ feu Comte de 
Salbcry. Si conditua Çhief principal de iadiâearmce ecficgcle 
Comte dcSuilbrt, 6c auecluy les Seigneurs d’Efcalles, de Talbot, 

6 e de Graiz, qu’il enuoya à Baugccy, 8C à Iargucau.ou pluficurs iours Ce tindrenr. Ceux 
d'Orléans fâchas 6c aduertiz qu'ilz vouloyent afsieget leur ville du collé de la Beaufic, 
abatirent 6c brufierent tous les fauxbourgs: 6c fut trouué qu’en la démolition dcfdiâz 
fauxbourgs , tant d'vn collé que d’autre , auoycnt elle démolies vingt 6c deux cglifcs, 
dont y en auoit de bien notables, comme l’Eghfc collcgiallc de S. Aignan , l’Abbaye 
fainâ Yucrtc.lcs quatre ordres des Mcndicns, 6c autres cglifcs tant patrochiallcs que 
autrc$,8c bien trois mil.cc.maifons. Le iour fainâ Thomas quatre iours apres Noël, , Dw 
audiâ an miLccoc.xxviij. iccux Anglois vindrent mettre le lîcgc deuant ladiâe ville 
du code de la Beaufic, 6c pour culx fortifier, 6c garder les allées 6c venues, 6c que nul ne ^ ou j p m 
pcullentrcrcn ladiâe ville, ne frapper fur culx.ilz rompirent les chemins, 8c feirent de U viHt Je 
grâds foirez, 8c fermèrent pluficurs Bafiillcs : l’vnc à fainâ Laurcs du codé de Mehun, Oriente. 
en vnc illc, appelée l’ific Charlemaigne,pour garder la riuicrc, vne autre grande deuât 
la porte, qu’ilz nommèrent Londres , vneautfc au preflbuer qu’ilz nommèrent Roué, 
à fainâ ’ Ponas vnc nommée Paris, à fainâ Leu, du codé de Iargueau.vne autre gràd' *al. Po- 
6c for te: Je y afsircnt leurs Bombardes 8c Artilleries, 6c tirèrent de toutes pars à grand’ uais, 8c 
force iour 6c nuiâ,6c abatirent pluficurs maifons 6c chcminces,mais peu de gens tue- Ptiué. 
rent . Chafeun iour les Princes 5c Seigneurs, Capitaines , 6c gens de guerre Françoys, 
qui edoyent en ladiâe ville , failloyent , 8c failbyent de grandes efcarmouches fur les 
Anglois, qui fort les redoubtoyenticar ilz les alloyent a (faillir iufqucs aux barrières de 
leurs clofiurcs,6c moult en tuoyent. 
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E la renommée dudiâfiegc courut grâd bruit par tout le royaume , fi que 
les Princcs,Scigncurs,cômunauItc 2 , Se gens de tout Eftatz auoycnt grâd' 
pitié de ladiûc ville , & de ceux qui eftoyent dedans fort prelTez de viures ' 
5c dcnccclsitcz.Se bien voyoycntqu’ilz ne pouoyent longuement refifter 
àfigrand’puiflâncc comme eftoyent lefdiéiz A nglois.fi Dieu n’y mettoit 
fa grâce 8e ayde. Si Ce taillèrent volontairement plufieurs citez Se villes pour Icurfairc 
fccours de viurcs.d’artillcric Se de gens, Se en feirent grand amas, 5e pour les conduire 
eut la charge roonfeigneur le Comte de Clermont, filz du Duc de Bourbon ,auccques 
grand’ Cheualcric de Bourbonnois,d’Auucrgne,dc Berry Se Poitou. Si vindtent droit 
à Bloys:Sequâd ilz furent là, ilzfceurcnt que mefsire Ichan Faftol.Chcualicr Anglois, 
cftoitparty de Paris, Se amenoit grand’ quantité de viures, Artillerie, pouldrcs Se ba- 
billcmcs de guerre, pour le fiege renforcer: Se entreprindrent tnôdiéf feigneur de Cler- 
mont Se fa compagnie, de les aller rencontrer Se combatrc : Se feirent fccrettemét fça- 
uoir leur entreprinfe au Baftard d'Orléans , S: autres Capitaines, qui eftoyent dedans 
Orléans, Se leur mâdaqu’ilzallaftcnt haftiucmétdcucrsluy , 8e qu’il le trouucroit près 
lenuille.Si partirent d'Orléans Icdiét Baftard, le Marcfchaldc Bouffie, mefsire Loys 
de Culanr, Admirai, Se autres Nobles , lcSamcdy des Brandons, au moys de Fcuricr. 
Quand ilz furent cnfcmblc ilz fe trouuerentbiéfix mil hommes en bataille, fi femei- 
rent Se cheu juchèrent tant que leurs cnncmys rencontrèrent près d’vn village qu’on 
appelle Rouuray. Quand 1rs Anglois les veirent approcher ilz fe meirentde pied, 6: 
fecloyrcnrdc leurs chariotz Se de grands pieux fichez en terre, Se ferrez parles boutz, 
Se meirent leurs Archicrs deuât Les Françoys.qui auoycnt force de Couleurincs.cô- 
mcncercnt à tirer fut les Archicrs Anglois, qui eftoyent fort ferrez, Se peu tenoyent de 
placciïe lors les Françoys effondrèrent fur le charroy des Anglois, Se tucrcntplufieurs 
des marchas, tant de Paris que d’autres, qui côduifoycnt lefdiétz viures : entre lefquelz 
viures y auoit grand’ foifon de Harcns;pourcc que c’cftoit la faifon du Karcfmeià I’oc- 
cafion dequoy ladicfc bataille cft nommée la bataille des Harcs. Mefsire Ican Stuart, 
Conncftablc d’Efaiffc.vail'antCheualier, qui moult fut délirant des Anglois comba- 
trc.fe mcit àpicd:fifcit le Comte de Dunois, Baftard d’Orléans , Se autres Chcualiers, 
iaçoit ce qu’il euft cite aduil'é que point ne defeendroit à terre , 8e tirèrent droitaux 
Anglois dedans leur cloz , Se bien fattendoyent que des gens de chcualauroyent fc- 
cours, & tant côbatirent que plufieurs fe mettent à faillir hors de Icutclofturc.Quand 
les Auucrgnois Se Poiteuins, qui eftoyent de cheual , demeurez dehors ladifte cloftu- 
re, veirent ioriir les Anglois, îlzfç meirent à la fuyte vers Orléans : fi le r’affcmblercnt 
Anglois a bataille contre leditft Conncftablc d’Efcoffc Se fon frere, fur lefquelz tourna 
la dcfconliturciSe y furent tuez Icdiâ Conncftablc Se fon frere, les Seigneurs d’Orual, 
deCharteaubrun.mcfsirc Ichan l’Efcot, Se plufieurs autres. De ccfte bataille qu’on ap- 
pcloit lors la bataille des Harens, furent ceux d’Orléans defplaifans ,8e en grand et 
moyimaisceneantmoms toufiours fenforccrcnt de continuer leurs faillies Seefcat- 
mouches fut les Anglois. 

De C^dmbajfade que ceux d’Orléans enuoyerent au Duc de Bourgongne. 

Caufedudiél fiege, qui longuement duroit, ceux de ladiâc ville d'Orléans 
fe trouucrcnt tous perplex Se en grâd’ nccefsité.Se eufiènt voluntiers trou- 
uc moyen de faire compofition aux Anglois, en leur payant grands fbm- 
mes d’argct.fins leur bailler ladiife ville en leurs mains, mais remède n’y 
pouoyct trouuer.Si faduiferent que côbicn que Icdiét Duc de Bourgogne 
tint le party dcfdiûz Anglois, ce ncantmoins il auoit aucunemct pitié de la loguc dc- 
tetiô de prilon du Duc d Orlcâs>8e luy euft voulu fôn bic: Se à ccfte caufe enuoycrct en 
Ambaffade deuers luy Poton, feigneur de Xaintrailles , & plufieurs notables gës de la 
villedclquclz fouz la côduitc & addreffe de mefsire Ichan de Luxcbourg.rcmcftrcrent 
audiâ Duc la lôgue detetion de prifon de leur Seigneur, Se cornent par le côfcil d’An- 
gleterre auoit elle promis qu’ô ne touchcroit necourroit fus à fes terres Se fcigncuries, 
ce ncâtmols le Duc de Bcthfort.à la pcrfuafiô de ceux dcParis, auoit fait mettre le fiege 
deuât la ville d Orleâs, luy tequerât que fon plaifir fuft ne vouloir du tout pcrmcttrcla 
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dcllruâion des terres de leurdiâ Seigneur, te qu’il voulfift predre la ville en fes mains, 
lu y offrant la lu y baillcrilcqucl Duc de Bourgongne, meu de pitié, vint à Paris deuers iniur- 
ledit! Duede Bethfort, qui auoit cfpoufé fa locur :8e par tous moyens à luypofsibles 
ponrchaçaquc leditl liège fârft lcuc,dont riens ne voulut faire lcdifldc Bcthforr,8c l’en 
rcfrifh tout platemem:& à celle caufc l’en retourna lediâ Duc de Bourgongne mal cô- y*“î c . 
tcnr.fc par vn lien Hérault manda quérir tous les Nobles de fes pays, qui clloyent au* n ^“ ' 
di£l li-gc auec les A ngloistlcfquclz incontinent fen allèrent. 



De U Menue de lu Pucelle Mers le Roy de Fr<ûice. . 

N ce temps auoir vnc ieunc Pucelle, près Vaucouleur.es marches de BaY- 
. rois.nommce Iehannc, à laquelle (comme elle difoit) feltbyent apparuz 
i pardiuerfes fois plulieurs Anges , te aufsi madame fain&e Katherine, 

. fainâc Marguerite, 8c autres Sainftz te Sainçtcs , qui luy auoycnt dit te 
rcuclc’ de par Dieu pluGcurs chofes : te racfmemenc durant ce temps que 
que Icdiû liège d’Orléans elloit, l’apparurent à elle, en luy difanc qu’il luy côucnoit al- 
ler deuers le Roy de France , te. que Dieu l’auoit ordonnée pour luy faire ayde au re- 
couurcment de Ion royaume , pour leuer ledit! liège d’Orléans , te le mener facrcr te 
couronner à Reims: te elle demanda aufdiflzSainclz, comment en cela elle fepour- 
roit gouucrncr.Si luy fut dit! quelle f habillait en habit d'home , te faddrcflalt au Ca- 
pitaine dudidt Vaucoulcur.te luÿ rcquilt qu'il lu^baillalt gens pour la côduirc iufques 
deuers le Roydequcl luy en büllcroit, quilà mcncroyentleuremcnt 8c fauucmcnt : 8e 
luy dircntdçfdiâz Saindtz qu’îllc dift au Roy.qu’cllc elloit enuoycc à luy de par Dieu, 
8e au nô dft)ieu,pour le fccourir luy te fon royaume, te autres chofes fecrcttîs qu’elle 
ne diroit ne rcuclcroit fois qu'à luy, 8e que de là elle viendroit à Orléans, te que par Ion 
moyen ledit! ficge feroiflcuc:puis mcncroitlcRoy facrcr te couronner à Reims. La- 
quelle Jehanncl'addrcfTaà‘mc(sirc Robert de Baudricourt, Capitaine duditt Vaucou- 
)cur,te luy compta tejecita fes aduilions: lequel Capitaine, qui cognoiflbit te voyoyc 
ladicte Iehannc élire panure limplc l’ucc Ile, qui jamais n’auoit fait que garder les bre- 
bis, née de pauures gcns.viuans de labour te de lcurs’belles, n’en tint pas grand copte, ' 
8e cuidoit que ce fuîl fancofmcitoutcsfois laditte Iehannc le prelTapar tât de fois qu’il 
luy bailla vn Gctil-hommc, nomme Villerobett, te autres gens qui la meirent en che- 
min, te comme miraculeufemcnt larraucrfcrcntparplulicurs villes te lieux que te- 
noycntles Anglois te Bourguignons , fans ce qu’on leur demandai! riens, te tant foi- 
rent qu’ilz vindrent iufques à Chinon en Touraine, ou elloit lors le Ro^. Quand la- 
dite lehâne lut là ar'riucc.ellc tcquill qu’on la menait au Roy:û (ut amenée en fa châ 
bre.ou il y auoit plulieurs Princes te Seigneurs , te fc doit retire le Roy derrière les au- 
tres.quielloycnc plus richcmet habillez qu’il n'elloit pour lors: mais C toll qu’elle en- 
tra en la châtre elle ictta l’œil fur luy , & l’alla fulucr derrière les autres , tout ainlî que 
(selle l’eu 11 veu toute fa vie, fans que nul luy Feift addrefle par parollcs ne par ligne : & 
le Roy luy dill cjue ci n’elloit il pas qui elloit le Roy, mais elloit vn autre qù’il luy mô- 
ftradeuant Iuyjmais elle luy dill: En nom Dieu Gentil Roy c'cRvousmefmes àquiic 
vueil parlcr.Si luy dill illcc plulieurs chofes , dont le Roy fut moult cfmcrueillc , 8c ne 
Içauoit que ce pouoir élire . Si ordonna qu’elle full etaminec par les gens de fon Con- 
fcil,& par Dofteurs te Maidres cnTheologicdefquelz , apres ce qu'il# l'eurent exami- 
ne, rapportèrent qu’ea toutes fes parollcs ne congnoifloyent riens, qui ne fuit bon, te 
digne de loucngcii en aucunes de fus rcfponces lembloit qu'elle cuit veu les efetiptu- 
res.fans aucune lùpcrftirion, ne foule de lafoy : 4: elloit icelle Iehannc de belle forme 
de corps, vifaige humain , te fâchant fon élire entre gens de tous cllatz, te fagement 
parlant. Apres ce que les Com miliaires l'eurent examinée, 8c qu’ilz eurent fiit leur 
rapport au Roy , ellefut menée en la prefenec du Roy , qui humblemenrla récent, 8c 
J’efeouta en tout ce quelle luy voulue dire , te luy dill à parc qu’jln'y. auoit qu'eulx 
deux aucunes chofes lecrcttes qui dèïnourercncentr’eulx, 8c Icfqucllcs le Roy ne vou- 
lut iamais reuclcr: & de celle heure le Roy .qui parauant elloit fort trille te penfifen 
courage, fut plus Iyc te ioyeux décourage que iamais n'auoic elle. Apres ces cho- 
f$s IaSiifl^Iehannc pria au Roy qu’il luy enuoyall qutrirpar v«de fes Armuriers 
vncefpce qui luy auoit cllédcnoncec élire en certain lieu en l'cglifc fainûc Cathe- 
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rine du Fierboys , en laquelle auoit pour emprainâé de chafcun coÜc trois (leurs de 
lySjSc cftoit entre plufieurs autres cfpecsroillccs. Si luy demanda le Roy fi elle auoit 
autresfois elle en ladiâc eglifc de faindc Katherine.la'qucllc difl que non, k qu’elle le 
fçauoir par rcuclation diume,& quc'd’iccllcefpcc elle deuoit cxpcller fes ennemys ,Sc 
S £ le mener facrcr à Rcims.Si y enuoya le Roy vn de fes Som meliers d’armures,qul la 
trouuahu Iieu,8C ainlî que ladiâc Iehannc le luy auoit dit,& la luy appotta. 

_ yiuiuillcmcnt d'Orléans par la P’ucclle, 

• • ’ ^ 

£ An mil quitte cens vingt St neufapres ces chofcs ainfifaiâcs.lc Vendre- 

Jy deuant l'Afccfion , ladiâç Iehannc laPuccllc fupplia au Roy luy bail- 
ler gcns,6i donner conge d’aller fccouri[ ladiâc ville d’Otleans. ce que le 
le Roy luy oâroy a : k pour l'accompagner manda plufieurs Capitaines, 
k entre autres Jes Seigneurs de Raiz k de Lorc, k aircmblcrpnt grâd nô- 
brede gens de£ucrrc,6i grand* quantité de viurcs. Si vindrenr à Bloys.où citoyen t la 
plus pai c des Chiefz de guerre , k là fut armée tour en blanc ladiâc Iehannc Pucellc: 
k fe mcit icelle Iehannc à cftendart deiployc , k tous les Chiefz deguerre en chemin 
du codé de la Sou longue, pour venir à Orléans. Si pallercnt lefdiâz Chiefz de guerre, 
à la veuc des Anglois.qui n’en Peirent aucun fcmblant, tous les viurcs par l*riuicrr,&: 
les feirent mener en ladiâc ville d' Orléans: puis f en retournèrent lefdiâz Capitaines 
à Êloys,pour quérir le demourant de» viurcs, artilleries A: pouldrcs : k ladiâc Pucellc ’ 
demoura cnjâdiâc ville d’Orlcans.ou elle Ait honnoraSlcmct fie ioyeulcmcnt rcccue, 

& entretenue par mondiâ feigneur le Comte de Duno&,Baftard d'Orlca^S: par les 
Bourgeois k femmes de bien de ladite ville, qui fort l'accompagnèrent Xors lediû 
Baltard d’Orléans manda tous les Capitaines S: gcnfd'armcs des villes 5: chalteau 
de Montargis.Chafteaudun , k autres fortcrcflcsd'cnuirou ,*ui tous vindrent à Or- 
Jcans:fc le quatricfme iour de May , feeut lcdiâ Baltard qut l' Admirai , le Marefeha) 
Bouda;, les fcigncurs de Raiz,dc Lorc.de Gaucout t,Sc autres Capitaines eftoyent par- 
tis de Bloys.pour amener le demoutât des viurcs dédis Orléans, du codé de laBcauf- 
' rc,«£ prenoyent leur voye droit à fn village, nommé Patayiparquoy celle nuiâ fe par- 
tirent d'Orléans Icdiâ Baltard, la Pucclle ,k les gcfd'armcs de g trnifon qui li eftoyet 
venuz k allcmblcz , k trouuercnt leurs gens k vitres qu’tlz amenèrent , & partirent 
deuant toutes les Balbllcs dcfdiâz Anglois , Ec'cmrcrcnt dedans ladiétc ville àfauue- 
té, fans. ce quc lcs Anglois fe monftraflint ne faillailcrac hors dçfdiâcs Baltillcs. Celuy 
mclmc iour.lans conduictc de nulz des Capitaines , failhrenc d Qrleans plulieurs Ar- 
balcfttiers, Arehicrs,S:gcnsdcpicd',î: allèrent aiTuilIn l’v ne des plus fortes Baltillcs 
defiielz Anglois.qui eftoyent deuersfainetLou. Les Anglois fcdeffcndircntvcrtucu- 
lemcnt.fi quel'adault y fur dur k crucl.La Pucellc lefccur, qui toit*; fubitemet mon- 
ta Ichcual pour y aller, & plufieurs la fuyûircnt,&: fut l'adault plus fort que deuant: 

Si par puiflancc fut ladite Baltille honnorablcmcnt & vaillamment conquifc par les 
Françoys, k y eut bien foixanic Anglois tuez &Vingt < & deux prifonqjcrs. Les An- 
glois des autres Baltillcs feirent aflez décontenance d’eulxmonftrcrc«batailIc,fai-. 
l ine fcmblant de vouloir aller fccounr leurs gens: mais pas fi hardis ne furent d'appro- 
cher. Le fixicimc iour de May* audiâ an mil qaaerc cens vingt k neuf, à la venue 
de Chfsidas , Cl|)itainc du Bouleucrc k portereau du bout du pont , Se aufsi des An- 
glois , qui eftoyent en diuerfes Baltillcs , qu’ilz auoyent faiélesdu code de Soulon- 
gne , ladiâc Iehannc la Pucellc, k plufieurs Capitaines k gens de guerre failli- 
rent d'Orléans , k trauerferent la riuiere de Loire , k vmdrcnt du code de Souton- 
gnc:&: ce voyans grand nombre d’Anglois , qui eftoyent en vne forte Baltille , gran- 
dement garnie d'Artilleric, viurcs & autres biens, abandonnèrent ladiâc Balty- 
1c , k fe rc/ifcrcn.i an la Baltille que les Anglois auoyent faiâc aux Augultins. La- 
diâclchannc mettant ladiâeBaftillc en abandon pafl'a oulcrc enuoya coureurs, 
achcual.pour dcfcouurir deuant le Boulcucrcdestournellcs , k deuant la Baltille des 
Augultins vint fon cftendart planter, k fe mcit a pied. 1/ allante feir commenccrdc 
routes pars. Anglois fe défendirent vaillamment, k moult ycutdcFranjpysblcccz' 
dechaullctrapptsq*'itz auoyent limées , & mclmemcnt ladiâc. Pucellc qui cutv* 
•coup'dc eraiâ, qui femblât n’en fetr.Xors les Anglois dcfiiâcs tournclics,& de la Ba- 
- . " ' ftille 
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ftdlc.dcs Augiiftins.cflcuçrcnt vli G mcrucillcux 8£ horrible cry.'quc Françoysen furet 
cfpoucntcz , Si eBydoyent que les Anglois qui eftoyent dedans les Baftillcs du coftc . 
de laBeauflV.eulT'cnc pallï la tfuicre pour les venir fccourir. Si fe prindrent Françoys à « 
culx retirer contre bas la riuiere rcpaiTer , détaillant la pucellc à peu de gens : laquelle 

monta à chcual.&aucc vingt hommes de chcual feulement p r i n tà pourfuyuir ceux 

qui s’en fùyoycnt:& voyant lefdiétz Anglois quelle alloit apres , cuydant qu’elle s’ct\. 
fuyll.yfsircnt halliuementdc leurs Battilles, tic coururent apres à grands crys .difans 
grands diffamts de fa pcrfonnc'daqucllc.cc voyant & oyant.printlbn eftendart tn f* 
main.&tournafoncbtrualfaifantvifagcaufdiazAngloisilcfquelzdeTà contenance . '» . 

furent fl cfpoucntcz que fans refillcnce s’qn fuyrent haftlucment chacun en leurs jBa- 
ftilles.Si louèrent Françoys vn grand cry ,8c haftiuement retournèrent à la Pucelleita- 
quclle incontinent retourna à ladiflc Baflille des Auguftins, & feift donner J’aflâult fl 
grand S: fi mcrucillcux, qu’en peu d’heure fut par puitfancc ladi&c Baflille prinfc , Se 
moult y eut d’Anglois mors . Et pource que la Pucellc veit que les Françoys enten- 
doyent trop au pillage des biens qui eftoyent en ladiflc Baflille , donc il y auou moult 
grand nombre, elle feift mettre le feu dedans,»: fut toute làdiéc Baflille btuflce.auec 
tous les biens qui y eftoyent : Se ce faifl, elle alla planter fon eftendart fur les foftez du • 
Boulcu’erttlcs TourncDcs,S: y voulut mettre le ficgeimais pource que la nuicls’appro 
'choit.cllefutcqnfeilleedcfoyrctirer.fis’enalladcdansOrleans.Scfcilldcmourcrfcs » 

gcnscnvnciflccn intention de.retoUrncr Iclendemaimmais celle riuiâlc Anglois ar 
direnc SC dcrctriparcrét l'Eglife S.Ichan le Blanc.üt leur Boulcucrt du thamp S.Priuc. 

« * *4* • ^ 

' Dxfiege d'Orléans, leué parla Pucelle. 

» ’ . • 

ESamedy fcptiefmeiourdcMay.futtcnu Çonfeil dedans Orléans 
parce que taPuccl|cvou!oit à toute force pafler la riuiere pour aflail 
lirlcfdiftcsTournellcs du pont d’Orléans: mais aucuns furent qui 
la dcfconfcillcrcnt.tncfmement le feigneur de Gaucourt,qui cttoit 
Gouucrricur d’Orlcans.Sivindrcntlcs gens d’Eglife Si Bourgeoys, » 
SB-qui eftoyent tant fatiguez Si trauaillez que plus ne pouuoyent , de- 
iïî uers la Pucellc & les Capitaines, leur fupplicrqu’ilz pourfuyuiflcnt 
leur bonne fortune, Se qu’iIzdcliuraflentlepaflagyludiiftponc.autrcmcntilzncpoU' 
uoyent plus durer:»: en ce offroyce employer leurs perfbnncs,8c tous Se chacuns leurs 
biens, fans riens y cfpargncr: Si pource que le'dift Seigneur de Gaucourt perflftoit con- 
tre leur rcqucftc.ilz luycuydcrent courir fus. FinaBlcmét à leur requefteij fut conchid 
. qu’on paflcroitoultrc . Si pafterent la Pucellc ,1e Billard d’Orléans, les Seigneurs de . 
Raizi&r de Lorc.Si autres CHiefs de guerre, Si leurs gens deucrslaSoulongnc,& laiflc- 
rent aucuns genfd’armcs auec les Boqpgcois de la ville, pour combatre tadiâcBaftilIc, 
du cofte'dela viftedaquelle Baflille eftoit fi fortifiée Se fl hwlte de pieux, de terre. Si de 
fagotz, qu’à peine la pouoicon vcoir.La Pucellc Si les Capitaines donnèrent l’aflault 
pat dchors.Si ceux de la ville iettoyent contre lcurBoullcucrt.du colle du ponr,fuzecs Atrium 
de feu Grégeois, Si autres engins pour mettre le feu cfiiiftz fagotz. L’alTauiccommcn- 
çaà trois heures deuil midy.&dura lufqucs à'Ia nuifl,fi dur Si fi afpre que les Anglois Z™* 
, n’en peurent plus.Si leurfaillit leur treidl Si leur pouldrc. Lors les Françoys louèrent ceux Sor. 
cfchcllcs, Si parpuiflance entrèrent dedans le Boulcucrt, tuant les Anglois déroutes leuuiaune 
pars. Si fe retira lediflClafsidas, Si plufieurs autres Capitaines Anglois, dudidl Bou- ItiKugloii, 
leuett.Si fe retirèrent dedans les tournc!les,&r faillirent du code dupont pour aller cô- 
batr^ccux de laville.qui eftoyent deffusimais ilz furcqc rudement reboutez,Sf aduint J b . oa cc ' i ~ 
comme par punition diuinc.qu’cn culx retirant, le pont qu'ilz auoycnt reparé de boys, u |j 4 , M 
rompit fouljz Aix.Si tous armez ch'curcnt en la riuiere,»: fe noyèrent tous : Si lors les 
Françoys entreront dedans lefdiâcs tournellcs, tant du coftc de la Pucellc que du co- 
de de la ville, Si là eut grand’ occifion, Si y furent prins moult de prifonniers Si grands 
richcfTcsiSi entra le Pucellc Sda compaignic en Iadiâe ville par defTus le pontfqui tort 
fût reparc;laquellc auoit elle blcccc d’vn rraifl, mais elle n'en faifoit compte . Si fut 
fbugneufement penfee Si habillée de fablcflurc. Se moult louée de tout le pays Si de 
tout le peupleiSidifoycnt que Dieu les auoit vifltez.Si endcmonftrant là puiftàncclcs 
auoit deliurez de fi grand danger, par les mains d'vne icunc Pucellc . Le lendemain 
- - O iiij Dimen- 
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l ’imil.ncc Dimcnche huyûicfmc iout de May, mil quatre ces Vingt St neuf, le Comte de SufFort 
yitgnwf. JesComtcs d'ÉfcalIcs.St Talbot, Angloit.voy ans la grande dcfconflturc qui edoit ad- 
ucnuc fut leurs gens.yfsirent de leurs Badilles, St tous armez fc meirent aux champs 
en bataille, St fcitcnc mettre le feu en leurfdiftes Baftillcs:8c feirent palTcr leurs chari- 
otz, artillerie, prifonnniers St fommagcs:pui$ s'en retitetent à Mchun, Baugencv, Iar- 
gucau,Icnuilic,St autres forrerefles qu’ilz tenoyent. Aucuns Françoys, mcfmcmcnc 
ceux de la ville d'Orleans.vouloycnt qu’on allait apres eulxtmais la Pucelle ne le vou 
lut fbufFrir, St tjifoit qu'on les trouucroit allez à temps. Quand ilz furînt 11 cflongnez 
qu’on en eut pctdu la veuc.la Pucelle Se ceux de la ville faillictnt aux champs, St em- 
portèrent les viures St biens qu’ijz trouuercnt cfdiclcs Badilles, dont y auoit grand no 
bre, le feirent démolir du tout lefdiétes Badilles. Apres s’en retournèrent de- 
dans la wllcrSt fcidla Pucelle venir les gens d’Eglife St le populaire, St feift chanter 
par toutes les Eglifcs:Tronimti»iljm»(, & nircplulicurs Anthienncs St Oraifons, pour 
rendre grâces à Dieu S: à la vierge Maric,St tonnèrent toutes les cloches de ladifte vil 
le. Les Françoys allèrent aux Badilles des Anglois, ou ilz trouucrct cncorcs pluliturs 
biens St viurcs,& furent incontinent icelles Badilles démolies Se abbatucs. A fem- 
• blablc jour, que fut Icuclcdift fiege des Anglois , font ceux de ladifte ville d’Orléans 
chacun an folennellcs proccfsions, St beau lcruice des trcfpadcz.en mcmoîteptrpcrm 
. . clic. Les Capitaines Anglois feirent incontinent fcàiioir au Duc de Bcthfort , leur ad-’ 

uenture,qui moult defplaifant en fut, lequel edoit lors 11 Paris : G fc retira incontinent 
au boys de VinCcnncs.St là tint Confcil par pluGcurs icurs. 

De'l alite de la Pucelle deuers le Roy : & de la prinfi de I ar- 
guant, & de Baugency. 

Preste Gcgcd’Orlcâs,ainGlcué,Ichanncla Pucelle print congé de 
monfcigncurlc Comte de Dunois, badard d’Orléans, & des Sei- 
gneurs St Capitaines, Staufsi des Bourgeois d’Orlcans.qui moult la 
mcrcicrenr.Sc moultgrand’ honneur luy portèrent: & s’en alla de- 
uers le Roy, qui edoit àClunon, lequel la rcccuc honnorablemcnt, 
St grand’ honneur luy porta:cat il congncut lors euidemment que 
elle edoit venue diuincmenr, St que les faiflz le demondroyent. 
Semblablement vint dcucts le Roy monfeigneur le Duc d’Alençon, apres ce qu’il eut 
payé St acquiré fes odages.de la rançon de prifon,ou il auoit edé peins à la iourncc de 
Vernueik Sijtint le Roy grand Confcil , pournettoyer le mettre hors les Anglois des 
’ . villes Se places qu’ilz tenoyent à l’c’ntout d’Orléans: 6e feidfon mandement, auquel 
vindrent grand nombre de haulx hommes, Princes, Barons, St Cheualicrs à belles cô- 
paignies:St feid chef de celle armee moofeigneyr IcDuc d’Alençon, aucc ladifte Iclü- 
ne la Pucelle. Si fe meirent àcbemin, St allèrent droift à Iargocau.ou ilz meirent le Gc 
ge,8t fort battirent la muraille de bombardes St artilleries: St là vindrét le badard de 
Orleans.Ies feigneurs de Grauille St.deGaucourt,St autres chefz dcguerrc.qui auoyct 
edédedans Orléans, durant le Gcge, 6c aucuns iours apres donnèrent k’adault audit! 
lieudelargueau:ou cdoitCapitaine St clicf.lcCôicdeSufFort.lefcigneurdcla Poulie 
, fon frere, St Alexandre de la Poulie, fon autre frere, St grand nombre d’Anglois. 

Le douziefme iour de Iuin,audiét an mil quatre cens vingt St neuf, IcsFran- 
coys donnèrent’ l’aGault G mcrucillcux , que les Anglois ne fcauoycnt ou eulx ca- 
Br Uprir.ft £ [, ct ^ f e j rcnt figne de vouloir parlomcntcrimais Ja Mire, qui là edoit, St fort trauail- 
Ar'/rTan* l°* r >did d u ’dz ri’auroycnt autrejiarlemcnt qu’à la poinâe de l’efpee:8tfut ladifl caille 
rtoi'’cnû- ptinfc d’adaulc, St y futprins prifonnier letlift Comte de SufFort , par vn Efcuycr, 
* «tût fit nommé Guillaume Régnault , aufsi fur prins le feigneuade la Poullcjon frere: mais 
pTitult co- Alexandre, (on autre frcrc.fut noyé, Bc bien cinq cens Anglois: St prindrent lesFran- 
uitiujjvrt coys pluGcurs ptifonnicrs.qu’ilzemmenoycnt à Orléans: mais en chemin aucun dé- 
bat fe fourdit cntr’culx.à l’occaliô dequoy ilz tucrenr prcfquc tous lcfdiéh prifonniers: 
puisfe retira l’armce des Françoys à Orléans. Lequinzicfmc iour dudiâ moys,led.& 
Ducd’Alencon.Stla Puccllc.aucclcnr année, parurent d’Orlcans.Stfe vindrent met- 
tre en bataille deuant Mchun, fur Loire,du codé de la Soulongncigf d’arriucc prindréc 
lefondo pont, St y meirent bonne garnifon contre les Anglois.qui tenoyent la ville. 

Le lendemain 
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Le lendemain cnfuyuant ilz pallcrcnt oultrc.îz allèrent deuant Baugcncy.ouilzvou- 
lurent mettre le ficgc: mais les Angloisqui veirent leur puiflancc , St qu’ilz n cûoycnc 
point pour rcftfter, abandonnèrent la ville , k fe retirèrent au Challcau , à l’encour du 
pont. Ceux du ponr,qui eftoyent bien Gx vingtz hommes, demandèrent compoGtion, 
k fcmblablcmcnt ceux du chafteauiqui leur fut oélroycc,îi: qu’ilz s’en yroycnr vn ba- 
llon au poing.bagues fauucs.ît par tel G qu’ilz ne s’armeroyent d’vn moys apres . Au- 
difl Baugcncy arriuerent monfcigneurlc Comte de Richcmonr,Connc(labIc de Fri- 
te, & en la cdpaignie le feigneur d’Albrct.aucc bien mil ou douze cens hommes, dont 
l’armeedes Françoysfutfort reGouye & rcnforcce.Durantqucceschofcsfc faifoycr, 
le lcigncur de Talbot allai Laual.&parelchcllesprindrcnt la ville d'emblée, St y gui- 
gnèrent les Anglois moult de biens . Dedans le chaftcl cftoit mefsire André de La- 
ual, feigneur de Lohcac,qui compofa pour luy k les autres du chaltel à vingt cinq mil 
cfcus.St demourer prifonnicriufques a ce qu’il leseuft payez. 

De la Bataille de Patay,& prinfe de Talbot. 



, E toutes pars commencèrent lors iarriuergensen l'oft des Frâçoy» 
i dont les pluiieursvcnoyenc fans mandement: carie courage leur 
' cftoit creu.pour le ficgc d’Orlcans.qui auoit elle Jcué.S: aufsi pour la 
t venue de la Pucclle.dont la renom mec cftoit ia moult grande par le 
royaume, Je dclîroit chacun i la veoiriît au contraire les Anglois af- 
foibliflbycnt, k s’csbahylToycnt d’en ouyr parler. Si delibcrcrant lc- 
1 diû Duc d’Alençon, la I’ucclle.le Conncflablc.lc Comte de Vendof- 
mc , k autres chcfz de guerre, d’aller à MehumS: fut cômis mefsire A mbrois, Icigncur 
de Lorc,à mettre les Anglois hors de ladiéle ville de Baugcncy , k les conduyre i fau- 
ueté:St enuiron vnc heure, ainG que lcfdiélz feigneurs vouloyent partir , & qu’ilz fai- 
foyent faillir leurs gens aux champs.S: les mettoyent en bataille, ilz furet aduertis par 
cheuauchcurs k auitcoureurs, qu’ilz auoyct enuoyez pour dcfcouurir,quc les Anglois 
qui eftoyent dedans Mchun,auoyent abandonné la ville , k qu’ilz s’en alloyent vers 
Ienuillc,& que là on auoit veu le icigncur de Talbor, mefsire Ichan Fallol,& pluGcurs 
autres Capitaines Anglois, aucc bien Gx mil côbatans.Si conclurent lcfdiélz feigneurs 
Françoys.qu’ilziroyent haftiuement celle parr,pour les combatte: G feirent marcher 
leurs batailles, k chcuauchcrcnt le plus diligemment qu’ilz pcurcnt.St vindrent vêts 
vnc Eglifc forte, en va village de la Beaufle , nomme Patay , là s’cntrcrencontrcrcnt 
les batailles St s’enrt’approchercnr, Se commencèrent à cfcarmouchcr: &: lors le Ici- lalfnnfi- 
gneur de Lorc'.dc Beaumont, Poron.St autres Capitaincs.qui menoyent l’auamgarde *” 
frappèrent hardie mentît roidemcnt fur lcfdiélz Anglois, tellement que grand’ partie tf 0,, P nrr * 
de ceux qui eftoyent à chcual commencèrent à fuyr dedans vn petit boys, dedans le '5’" w "‘v 
village , qui cftoit là auprès . Lors commença la bataille dcfdiélz Françoys a don- ' 
ncr dedans, & feirent grand abatiz d’ Anglois, qui en peu d’heure furent dclconftrz: S: 
yen eut bien quatre mil de mors, 8c bien trois censprifonnicrs: k entre autres furent 
prins prifonniers les feigneurs dcTalbot(lcqucl Talbot fut depuis deliuré parla dcli- 
urance de Poton de Xain£lrailles)i’Efcallcs, Gaultier de Hongreforr, k pluGcurs au- 
tres feigneurs St Capitaines Anglois:St dura la chace apres leldiélz Anglois iufqucs à 
Icnuillc.qu’ilz renoyentdaquclle ville fut lors prinfc.Si furent aufsi prinfes Mehun , la 
Fcrté,îc la plufpartdcS fortcrclfes de la Beauffe. Mclsirc Icban Faftol,6t autres An- 
glois.quipcurcnr efehaper delà bataille, s’en fuyrent.Se fe rendirent à Corbeil , &les 
Françoys couchèrent celle nuiâ au champ delà bataille. 

Comment le Roy femeit à chemin pour aller à Reims, fiy faire facrer. 


EN l’an mil quatre cens trcnte.quand le Roy feeut les nouuelles de ladiâe bataille, i.’ 'i milcccc. 
••^il fut bien ioycux.St en rendit grâces à Dieu St à noftrcDamc. McfTéignctïs d’A- 
lençon.Stde Vcndolme.tst la Puccllc allèrent deuers luy: k lors ladiâe lehannc l’ad- 
monnella fort de foy aller faire couronner 6t facrer à Reims. La choie fut mifeen de- 
hberation.St y auoit pluGcurs des Princes, Seigneurs & chefs de gucrre,qui n’eftoyent 
pas d’oppiniou qu’il y deuil cncorcs aller, ît qu’il ne fe pouoit faire : car ladiétc ville de 

Reims, 
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Rcitns.Sc les villes de Troyes,Chaalons,Auxerre,Laon,Soiflbns,8{ généralement tou 
U' tes les autres villes 8C places de Champaignc.Bryc.ScGaftinoys, par ou ilconucnoïc 
XiinMi partir, eftoyent en l'obcyflancc 8c puirtancc des Anglois. Si citoyen: fcmblablcmenc 
/i.r U tcay celles de Picardie , de l’iflc de France , 8c tous les pays d’entre la tiuierc de Loyrc 8c la 
J'ïntUtr mer. Toutcsfois tant le prclTa 8c perfuada ladicte Ichanne la Pucelle, difant quelle 
fuin courait cl j olI cnuo y cc de par Dieu , pour l'y mcncr,8e que le temps que Dieu auoit ordonne e- 
rrrttf*crtr ft 0 i c vcnu.que lcdiét Roy délibéra d'y allcnSc dcfaiétfcift mander 8c artcmblcrà Or- 
i \tmu. lcans au (j c Juin, toute la Cheualccie 8c puirtancc qu'il pcut.SC fe meit à chemin 
8c alla droiét à Gycn. Entre les autres eftoyent en fa compagn ie les Ducz de Bourbô, 
d’Alençon, les Comte de Vcndofmc.dc Dunoys,8c de Richcmont.Poton, la Hirc, S c 
pluCeurs autres grands Princes, Seigneurs, Barons.Capitaincs, & Chefz de guerre: 8c 
en vindrent pluiieurs fans mander pour le feruir, 8c cftrc audift couronnement. 

En celle laiton le Seigneur de laTrimoille gouuernoit totalement le Roy , 8c les 
faiftz du royaumc.dont il eftoit fort enuye du Conneftablc 8c des autres Seigneurs 8c 
Capitaines, qui eftoyent aucc luy tlefquelz auoyent bien douze cens hommes en leur 
compagnie, qu’il conuint demourer , par ce que lcdiét de la Trimoille ne vouloir pas 
que le Roy rcceuft en fa compagnie fi grand nombre de gens qui venoyent pour le fer 
uir.pour la double qu’il auoit de là perlonne, dont s’cncnfuyuit grand dommage au 
royaume: car s’il cuit fouffert reccuoir tous ceux qui y venoyent , 8c vouloyent venir, 
on euft en peu de temps recouuctt tout ce que les Anglois occupoyct en France: mais 
on n’olbit lors parler contre lcdiét feigneur de la Trimoille , combien qu'on cogneuft 
bien que la faulte procédait de luy. Quand le Roy fut à Gycn il fut faiék vn payement 
aux gcnfd'armcs.Sc leur fut baillé à chacun trois francs feulcment.Dudiét lieu fc partit 
ladictclchanne la Pucelle, 8c autres Capitaines , qui allèrent deuant , coucher à quatre 
lieues, tirant vers Auxerre : 8c le lendemain le Roy y alla apres , Sc fut la tout fon oft 
cnfembleiSc pourcc qu'en la compagnie auoit pluficurs femmes diffamées, qui empef- 
choycnt aucuns gcnfd'armes d’aller auant.ladiétc Ichanne la Pucelle feift crier qu’cl- 
uhjmtU less'en departiflenr. Apres le cry faiétchafcunfc meit à aller auant:SC pource que 
mctllc fnfl ladirtc Ichanne , qui eftoit à cheual , en rencontra deux ou tcoys en fa voyc , elle tira 
crier, fon cfpec pour les battre, 8c frappa fur l'vne d’elles du plat dcfoncfpce fi grand coup 
la ftmmrr quelle rompit fadiéke cfpec, dont le Roy fut fort dcfplaifant quand il le feeut , 8c luy 
iiffumte: ft q U * c n c d cuo it prendre vn bafton pour les frapper, fans abandonner fadiétc cfpec, 

K'f " qui luy auoit elle rcuclec de par Dieu. Tantchcuaucha IcRoy ce iour qu’il vint luf- 
oj uv.oj. $ j cuant Auxerre . Ceux de la ville ne le voulurent pas mettrededansdeprime 
face, 8c difoyent qu’ilz auoyent donne argent auduft feigneur de la Trimoille, pour de- 
mourer en abftincncc de guerre.dont on mutmura fort contre luy . Ladictclchanne 
vouloit qu’à toute force on artaillift la villc:mais finalement elle demoura en abrtinc- 
cc.moycnnanr que ceux de ladiékc ville baillèrent grand' foifon de viures à ceux de 
loft du Roy pour leur argent. De là s’en alla le Roy à fainét Florentin , qui luy feift 
planicrcobcirtancc . Apres s’en alla deuant la citc'dc Troycs , en laquelle auoit bien 
iix cens, que Anglois.que Bourguignons, gens deguerre , quià l’arriuce faillirent fur 
loft du Roy:parquoy il fc logea tout autour de Iadiélc ville, Sc y fut enuiron fept iours 
en parlementant, 8c cuydant que ladifte ville luy feift obcyflancc : 8c auoyent fes gens 
grand’ neeelsite de viures.Si eut le Roy Confcil auec les Ducz d’ A lcnçon 8c de Bour- 
bon, le Comte de Vcndofmc.l’ Archeucfque deReims, Chancelier de France, 8c autres 
Capitaines: 8c confidcroycnt que IcsgensduRoyn’auoycnt neviurcs n’argent, ne 
lieu dont leur en peuft venir, 8c que ladiéie ville deTroycs eftoit fort garnie de gés de 
guerre 8c de commune, de viurcs, d’artillerie, Sccholes ncccrtaircs.Sc fcmbloit bien que 
ilz n’auoycnt point de volunté d’eux mettre es mains du Roy: 8c fi n’auoit le Roy Bô- 
bardes.n’artillcric.pour battre les murs de la ville, ne n’auoic fortcrertc.ou il y en y euft 
plus près que Gycn, ou auoit bien trente lieues , 8c autres chofcs que lediét Chanccllicc 
rcmonftra: mcfmcmcntque le Roy auoit efté ia refufe à Auxerre: 8c demanda fur ce 
les oppinions:8c furent les aucuns d’aduis que le Roy retournait fans demourer plus 
deuant Iadi£teville,n’y aller plus auanr. Quand vint à l’oppinion de mefsirc Robert 
le Maçon, Cheualier, feigneur dcTtcues, il dill qu’on deuoit enuoyer quérir Ichanne la 
Pucelle, 8c ia faire venir audiét ConfcihSc que par aduenturc elle ditoit quelque chofc 
qui feroit proffitablc pour le Roy 8c fa compaignic: car lediét voyage auoit cité entre- 
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ptinspat l'admonncllcmcnt de ladite Ichannc ,& non pas pour puiflancc d'argent, 
ncdcgcnvpic le Roy euft. Si fut ludictc Ieiiannc mandée. Se à ton arriucc elle t'cift ta rsttfe 
J» rcucrcnccnu Roy.:Se apres le Chanccllier luy rcmonftrales raifons K remonftran- u/lnnnenn 
cesqu’il au<}itdi£tcs,Se luy demanda qujIJuy en fcnibloir.Se lors. elle icéta fa veuefur ’jeCoffiniô 
le Rcy.Se luy demanda là elle fetoir crcuc , A quoy le Roy luy refpondit que (i die l"j Cr ’’ 
difuitquclqucraifon apparcntc.qu'on la croyrdiirÿ ladiétc Ieiiannc reprinede rechef ’ jj 
fa parollc, demandant au Roy ii elle eiloit crcuc, qui luy dill qu’elle dift hardiment ce Jetait tenir 
qu'il luy en fembloit,&: que ouy.felô ce qu'elle diroinLorsdillladitlc Ieiiannc: En nd bon d,mm 
de Dicu,gen<ilRoy,(i vous voulez cncorcs dcmoucetucuain vollrc villedcTtoycs.a- UyHkde 
liant qu'il lôit deux iours entiers elle fera en vollrc obcyliincc ,oo par force, ou par a- Tn >“- 
maur,Se n’en faiélesdoubre. Et lors luy drille Roy.Ichannc.m’amyc.quiferoi’t cer- 
tain de J’auoir on attendrou bien fix iours, S: plus febcfoingelloir. A quoy elle rclpn- 
dit: Gentil Roy n’en faieles nulle doubrc.car le vous en afieurc:Se à celle oppinion fut 
concluddc dcmourcrlà. Incontinent la diète Ichannc s'alla armer, fie monter fur .vn . ' 

gros courfier, vn ballon en fa main, Se alla par folt , & meift en befongne Chcualicrs, 

Èfcuÿcrs , S: gens de tous cftatz, & feifl porter huys, fcncilrcs, tables, fjgotz, 8e autre 
boys quelle fut predre es maifons des fauxbourgs, pour faire taudijaprochâs cotre ta 
ville pour allbrtir aucü peu d'artillerie qui eftoit en fort, Je faifoit de mrrueillcufcs dili- 
gcccs.tcllcmcnrqucquadcculxdc la ville appcrccurcnt leurs c6:cnances,ilz furent fi- ,ïA- 
cfpoucntezquc l'Euelquc.Se plufieurs des Bourgeoys S! Capitaines, qui c (lovent dedâs 
vindrent parlementer', & feirent compofition que lesgens de guerre, Angîois.s’cn i- 
royent leurs bagues fauucs, Se que ladite ville feroit mifecnrobeyfiancedu Roy . Si 
s’en allèrent lcfdiflzgcnsdcgucrrciSc lcRoy,3r les Princes en fa compagnie,)- entre- 
rcnrlc lendemain au matin. LesAnglois & Bourguignons vouloyent emmener à utitU Je 
leur partement les prifonniers Françoys qu'ilz auoycnriraais ladiétc Ieiiannc par for- rnsyri fi et- 
celés Icuroilarcaumcr.t &dcfaiâà la porte de la villetSe conuint que le Roy lescon thtifnbtjf 
rcntall de leurs finances Se rançons Le Roy tncill Bailly, Capitaines, & autres Ofn- 
eicrsdepar^luy^n ladiûe ville deTroyes.: Se pourcc que fon oft eftoit demourc hors 
la dicte ville, A- auoit laiflc la garde d'iccluy à mefsire Ambrois.fcigncur de Lorc.quâd „"// 
le Roy fut party d'iccllc ville, ledit! de Lorc.Se roui l'ofl, pafia & trauerfa par icelle vil- 4U Koy. 
le. Le lendemain que le Roy fut party deTroyes.il tira vers Chaalons. Quand cculx 
de la ville fccurcnt fa vcnucd’Euefquc.Ic Clergé Se les Bourgeoys Se habiians d’iccllc, 
congnoifiuns que c’cftoit leur vray Se naturel feigneur, allèrent au deua nt de luy, se i 
grand honneur Srrcucrencc le rccearcnt.Se luy baillèrent les elefz de la ville. Si en- 
tra dedans, Se y meift vn Capitaine: Seau regard des autres Officiers, ilz y eftoyent 
rois de par l'Eucfquc , qui cil Per de France , Comte 8e Seigneur temporel Se fpititucl 
d’iccllc ville. 

Du Saert du Roj, à Reims. 

T'a E Chaalons fc partielc Roy , Se Ce meift à chemin pour aller en la cite' de Reims, 
qui cftoir occupée par les Angtois.commc aufsi eftoyent rouccs les autres villes, Se 
places du pays: Je quand il approcha de ladiétc villc.lc Cierge, & les habirans d'iccllc, 
vindrent au deuanr.Se luy feirent planicre obcyftancc, 8e luy apportèrent les elefz, en Df rentrée 
difantqu’ilfuft le tresbien vcnu.Si entra le Roy dedans, ou il futtcccui grand lion- luKoÿen • 
ncurSe rcuercnce.Là vindrent deuers luy pourlcfcruir&honnorer les DuezdeBar, U>tlUde 
de Lorraine, &: le Seigneur de Commcrcy.auccgrand’colnpaignicdegcns de guerre. *■"*»• 

Le Dimencliecnfuyuanr.lc Roy alla au matin en la grand’ Eglife de Reims , Se là fut 
apportée la fainelc Ampoulle.qui eft en l’Abbaye de làinét Remy en ladnftc ville : Se 
demeurèrent en ladiéte Abbaye quatreBarons en oftage.iufqucs à ce qu’elle fuit repor u tutelle 
tee en laditkc Abbayc.ainfi qu’il eft roufiours accoufturoc de faire en tel cas.En la çom ubim fut 
paigniedu Roy dlovent le Duc d’AIcnçon.de Bourbon, de Bar.de Lorraine.le Com- fnfrote, et 
te de Vcndofme.d'AIbret.leBaftard d’Orléans, les Marefchaulx, les Admirai Si mai- dH 
ftredes ArbaleftrictsdeFrancc.Segrandnombrcd’autresPrinccs.Scigncurs.Barons, Sdm ““ 
Chcualiers.Segcnsdeto'JS ellats:Se fut le Roy oingr, facrc Se couronné Roy de Fran- 
ce, par mefsire Régnault de Chartres, Archeucfquc de Rcims.Se Chancellier de Fran teunt fut 
ce: &audia Sacre fut roufiours près & prçfcntc ladiâc Iehanne la Pucellc, toute ar- iprhri en 
mec à blanc, Se tenant fon eftendart en la main: Sebicn y deuoit cftrc, comme celle qui A *“»*• 

cftoir 
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cltoic principalement caufc.de l’ordonnance fit volume de Dieu.diccluy Sacre. Là 

feit le Roy, le Duc d’Alençon, fit le Seigneur de Loheac , fit grand nombre d autres, 
Chçualicrs. Trois iours feiourna le Roy en lad.ûc ville de Reims.aprcs fon faert: puis 
s'en partir.Se s'en vint au priori! de fainél Marcou.audioccfcdc Laon.dcppcndanrde 
P Abbaye de fainft Remy de Reims,» fix lieues pres'de ladiftc ville, ainfi qu ont accou 
Ihimê défaire les Roys de France , fit leur faicon feruice propre . fit là leureft donnée 
de Dieu U puilîancc de gucrir,cn U vereu de luy, de U maladie des Elcroucîlcs . Puys 
s’en partit le Roy dudiafainS Marcou, Se vint droit à vnc ville nommée Vclly , que 
tenovent les Anglois. laquelle ville appartient à l'Eucfquc de Reims, Se laduftc ville fc 
meit incontinent en l’obciiTance du Roy , St s-y logea le Roy . De là e Roy enuoya 
fis Hcraulx fie meilages a Laon, pour lommer ceux de la villcdefquch luy feirent fern 
blablcmcnt obcifTancc.Au pattement de Laon le Roy vint à Soitlbns, qui inenntioet 
fe rendit en fes mains, K y feiourna le Roy, fie fon oft, par trois iours : durant Icfquclx 
luy enuoycrenc fie vindrent faire obcyrtmcc ceux des villes de Chailcauthierry, Pro- 
mus, Colommicrs.Crccy en Brye.fie plulicurs autres places d’illce enuiron. 

Comment le Roy, apres fon Sacre, tira \crs Paris, &fe mirent flufieurs 
yillei grforterejfes en fon obeyjfance. 

E Roy fc dcflogca de Soiifons.Se rira droit à Prouinsifie lors le Duc 
de Bethfort, Rcgent en France , pour le ieuue Roy Henry d Anglc- 
È terre , feeut le retournement des villes S: places que le Roy auolt 
! fan en Champaignc.'Sc comment il auoit cftcfacrc fie couronné à 
1 -f.ÿ Reims, dont fetrouua moult cfmerucillc. Si alFcmblagens, fie fe 
li'B partit de Paris aucc bien douze mil combatans, en intction de trou 
Lcr le Roy fur les champs, pour le combattre. Incontinent que le 
Roy feeut ces nouuelles il fe deflogea de Prouins.fi: fe meit aux champs.Se vint au de- 
uant dudift Duc.pour le rencontrer, iufques près d’vn Chaftcau qui cil en la Brie , ap- 
pelé la Motte de Nangisifie faebant le Roy que ledift Duc de Betbfort efloit prochain 
il teneea fes gens en bataille, fie fc tint aux champs prefque tout le lour.pource que co 
tinucllementluy venoyent nouuelles que ledift Due de Bethfort veno.t pour le coin- 
battre mais iceluy Duc, qui cftoit tout auprès de luy.n où marcher, fie s en fuyr.fit s en 
retourna vers Paris aucc fon oft.' Le Roy de France, tant pat _ ladmonneftement de 
aucuns .qu’aufsi qu’il cftoir trauaillé de la guerre, fe délibéra de s en vcnir.fi: (c retirer 
es pays qui luy eftoyent obeiffans fur le long de la riuierc de Loireiîe ordonnée paf- 
fcr le lendemain la riuierc de Seine envne ville nommée Bray.ou ceux de lad-ûe vi«c 
promcircnt luy donner paifage , mais la nuia vindrent les Anglois en icelle ville de 

Bray.pour deft’endre le paffage ,8e y eut aucuns des gens du Roy.qui s efloyent il aua- 

ccz de pafler ladiûc riuierc, les vns prins.lcs luttes defeonfitz^fit ainfi i tur .cdiû pafla- 
ce rompu, dont les Ducz de Bar, d'Alençon, de Bourbon, les Comtes de Vcndofme.de 
Laual, lebinne la Pucellc, S: autres feigneuts , Capitaines , fie gens de guerre 

furent tous ioyeux: car ilz eftoyent courroucez de ladite conclufion, fit de ce que le 

Roy f'eilongnoit.fic defiroyent que le Roy fuyuift la bene fortune que Dieu luy auoic 
enuoyee. Et à celle caulê feitent tant que li veille de la Myaouft le Roy retourna a 

Chailcauthierry .pour pafler la riuierc de Marne.fie de la alla aCrepy en V allois : puis 
vint vers Dampmattm.tenâtlcs champs. Quand le Duc de Bethfort le feeut, il faillit 
’ de Paris aucc grand oft.fi: tira droit à Mitry en Frmce.au defloubz dudift Dampmar- 
tin, fit là, près d’vn boys , rengea fes gens en bataille , en vn lieu de «nue fit a- 
uantageux pour luy fit pour fes gens, fit couroyent les auatcoureurs dcfd.az Anglois 
iufques au village de Thicux. Le Roy enuoya la Hire,8t autres Capitaines, pour 
vcoir la contenance dcfdiffz Anglois , fit les cfcarmoucbcrA durèrent les efearmou- 
ches prefque tout le iout: fit fut rapporte au Royquc Icfd.ftz Anglois eftoyent en vn 
Dc/aViüt ]jeu tro p fort Pt auantageux pour eulx.parquoy il ne fut pas coleillc de les aller aflad- 

lir au lieu ou ilz eftoyent . Le leodemam matin icdiâ Duc de Bethfort fc lcua.fit s en 
retourna auee fon oit fans rifis fairciüt le Roy retourna vers Crccy. fit enuoya certains 
Zi/fax'L mefl’ages deuers les villes de Beauuais fit Cqmpiegne.qui luy mâdercnt fit Icircnr iça- 
AigSuM. uo,r qu’ilz eftoyent preftz de luy faire planiste obeiffance, combien quon difoitque 
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Fueil.lxxxr. 


Udiâc ville de Bcauuais n'auoit elle es maint des Anglois. En celle mcfme annee fut 
le jeune Henry couronné Roy d' Angleterre, à Londrcs.Tantofl apres fc partit le Roy 
de Crccy.pour aller à Compicgnc.Sc vint loger à vn village, nomme Barron, près Sert 
lis: Si là le lendemain eut nouuellcs que le Due de Bcthlort clloit parry de Paris auec 
fon o II, Si que le Cardinal, oncle du Roy d'Angleterre, luy auoit amené bien trois mil 
Anglois, qu'on difoit élire fouldoyczdc l'argent du Papc.Si que ledid Cardinal , les a* 
uoit tirez d'Angleterrc.lbubz vmbre de les mener contre les Bohcmicns,qui erroyenc 
lors en la foy des Chrcllicns . Lors chargea le Roy mefsirc Ambrois, feigneur de Lo. 
re 8ilefcigneurde Xaindtaillcs, aller au deuantpouren fç auoit la vérité. Si montè- 
rent à chcual S: prindrent cnuiron vingt hommes d'armes , Si cheuaucherent fur le 
chemin de Paris.tanc qu'ilz appcrccurct grands pouldtcs.quc faifoit I’ofl dudid Beth- 
fort en marchant. Si le mandèrent hailiucmcnt au Roy, Si tirèrent plus auant, tant 
qu'ilz vclrcnt à l'œil l'oll dcfdidz A nglois , qui clluycnt en grand nombre , Se mar- 
choyent fièrement Se hailiucmcnt. Si le manucrent de rechcthalliucment parvn au- 
tre melTagsr au Roy, qui tanroll fcill mettre fes gens aux champs, Se renger en bataille t 
Si commencèrent à marcher vers Monllicr * Pilloc, le chemin de Scnlis.pourcc que a *- P**" 
les Anglois y tyroycntiSc près de Senlisarriua l'armee dcldiûz Anglois à l'heure de loucr - 
vefpres.Se femeirent à palfcrvne petite riuicre.qui cil entre Seniis Si Barron, Seelloic 
le partaige li cllroid qu'ilz ne pouuoyent palTct que deux à la fois . Quand lefdidz 
feigneurs de Lorc Si de Xaindraillcs appcrccurcnt qu’ilz palToyenr, ilz s'en retournè- 
rent hailiucmcnt deuers le Roy, pour luy dite que lcldidz Anglois paUbycnt.Qjiand 
le Roy les eut ouyz parler il feill marcher fes batailles pour aller combattre audid paf tranpy’, » 
fige: mais auant qu'ilz y fuirent lefdidz Angloiselloycnt prcfquetous paflez. Sic- itCofUtt. 
Iloyent les deux oliz prochains l'vn de l'autre, Si ceiours'entr'cfcarmoucherentfort. Angfob y«i 
A celle heure clloit fo!cilcouchant:Qfc logèrent les Anglois fur le bore de ladide ri- 
uiere, Si les Françoys près d'eulx.audid lieu de Monllier Pilloe . Le lendemain le Roy r ‘ 
meill Si rengea fes batailles fur les champs. Les Duezd' Alençon, SiComtede Ven- "cci'kunt. 
dofme conduyfoyent la prcmierc.La féconde conduyfoit loDuc de Bardes feigneurs 
de Raiz.Si de BoulTac, Marefehaulx de France , vn autre, qui clloit en maniete d'vne 
aide: Si vnc autre conduifoyent Iehannc la Puccllc, le Ballard d'Orléans , le feigneur 
d'Albrer , Si plufieurs Capitaines : .Si à la conduire Si gouucrncmcnt des Archicrs e- 
lloitle feigneur de Grauille, grand Maillrcdes Arbalcllricrs, Si mefsirc Ichan Foul- 
cault. Près lcfdides batailles fe tenoit le Roy, Si auoit auec luy le Duc de Bourbon, le 
feigneur de laTrimoille.Si autrcs.Les Anglois s’elloyent cmballillcz Se fortifiez celle 
nuid de foirez Si pieux, Si auoycnt vn ellang au dos de ladide riuicrc , 8i ne faillirent 
point aux champs hors de Ieurfortificatiô:PIuficurs fois marcha Si fe monltra le Roy 
deuant icculx Anglois:8i combien que conclulîon eull elle prinfc de les combatre, ce 
neanrmoins, quand les Capitaines curent veu Si conûdcrc la place ou ilz clloycnt , Si 
les fortifications qu'ilz auoycnt laides, IcRoy fut confeillc de non les combatre en la- 
dite place.Tantoll les batailles du Roy s’approchèrent des Anglois à bic deux traids 
d'arejeur fcill plufieurs cfcarmouches.Si fouucnt s'approchèrent à pied Si à cheual,iuf 
ques à combatre main à main . Enuiron l'heure de folcil couchant s'approchèrent les d» Dw it 
Françoys en plufgrand' puiflancc qu'ilz n'auoycnt fait de tout le iour: Si vindrent fur 
le parc dcfdidz Anglois combatre main à main,8idura celle efcarmouche iufqucs à la ÿf* 
noire nuid, Si y eut plufieurs Anglois tuez . Quznd la nuid fut venue Françoys fc re- J " 
trahyrcntaulicu ou ilz auoycnt couche la nuyd precedente , Se les Angloisdcmou- \ tn 
rcrcntcnlcur parc. Le lendemain matin les Anglois fc defiogerent , Si s’en retour- 
nere-nt àScnlis.Sidclàà Paris: parquoy le Roy dcllogea fcmblablemenc , Se s’en alla 
vers Crcfpy:Ôi le lendemain enfuyuant.IeRoy print fon chemin, Si alla à Compïègne, 
qui luy feill obcilfance.Si y fut huid iours. En celle ville meill vn Capitaine, nommé 
Claude de Flauy . En ladide ville vint deuers le Roy mefsirc Ichan de Luxembourg 
qui luy fcill moult deptomclîcsdefairela paix entre luy 8i le Duc de Bourgongnci 
dont il ne fcill riens, linon ledcceuoir: 8 i luy bailla le Roy faufeonduit pour Icdid 
Duc de Bourgongne , pour venir à Paris deuers le Duc de Bethfort .pourtraider de 
paix. Là vindrent deuers le Roy les Bourgeoys de Beaauais.qui meitet ladide ville en 
lônobeiirancc.Aufsifeirctfemblableroct ceux deSclis:Sr luy apporterez lesclcfzl'E- 
ucfque Si aucûs Bourgeois de la ville:8itsitofl aptes le Roy vint en icelle ville de Sc'is. 

P Quand 


i. 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Quindlc Duc de Bethfortfceutccs nouuclles , il Te partit de Paris auecfon oft, St alla 
vêts Normandie pour garder le pays , pourcc qu'il fccut que Bcauuais Se Au malle s’e- 
lloycnc rendus Francoys . Puis il départit fes gens , Se les meift en la garde des pla- 
ces qui tenoyenc le party des Anglois, & laiflaà Paris mefsire Loys de Luxembourg, 
Euclquc de Thcroucnne.lby difant Chanccllier de France pour le Roy d'Angleterre, 
vn Cbeualicr Anglois , nomme lehan Rochelle, & vn autre Francoys, nommé Simô 
Morbier, lors Prcuoftdc Paris, & bien deux mil Anglois en leur compaignie.pour la 
garde de ladiclc ville. 

Comment le Roy, Iebanne la Pucelle, (y plufieurs Seigneurs Fran- 
çoysVmdrentdeuant Paris. 

L'imil.an pNla findu moys d’Aouft, audit! an mil quatre cens trente, le Roy fc partit de Scn- 
ircnic. -‘-‘lisou il cftoit , Ce s’en vint à fainét Denis, ou il entra fans rcfiftcncc , & y logea (on 
oft, St i liée fc tint cnuiron quatre iours, St y eut plufieurs efcarmouches entre Frâcoys 
Ce Anglois.quieftoycnt à Paris, car les Francoys alloycnt chafcuniour courir tufqucs 
près de Paris . Si s’en vint Iebanne la Pucelle, les Ducz d'Alençon, St de Bourbon, les 
Comte de Vcdofmc , de Laual , les feigneurs d'Albrcr.dc Lore.de Raiz, 8t autres Ca- 
pitaines loger i la Cluppcllc, qui cft entre Paris te fainét DcnisiSt le lendemain y eut 
Dt de grandes efcarmouches. Si allèrent les Francoys cfcarmouchcr îufqucsi la porte 

doV f ï{n(a Honoré , au lieu ou Ion fait le Marche' auxpourccaulx, & feirent aifortir Ca- 
mtJtmM !10nsîi Couleurines.dont ilztiroycnt cnlavillerStles Anglois tournoyent routau- 
lijtôrt: s. tout des murailles par dedans la ville, te portoyent leurs enfeignes. Les Francoys 
lionvic ,a» donnèrent l’aflault au Bouleuart de la porte fainét Honore: Se audiél afiaultfc porta 
«a nhinx vaillamment lefeigncur de fainét Vallicr & fes gens, St tant feirent qu’ilz le prindrct 
fomrajux. (j' a if JU )t. Les Ducz d'Alençon, de Bourbon , Se lu feigneur de Montmorency fctc- 
noyent en bataille, derrière la butte de la voirie, pourgarder que les Anglois ne fttil- 
lilfent par la porte fainét Denis, ou par vne autre des portes: St vouloir Iebanne la Pu 
celle à toute force que la ville fuit aflaillic.carcllcn’ertoit pasinformee de la grand’ 
ta taccüe c .iuc qui cftoit esfofiez de ladiéte ville, Si nela peut on garder qu’elle St le Marcfcbal 
futtuime _ Je Rayz.auec grand nombre de gens, ne fe vcmlfcnt mettre dedans l’arriére foffé. ou 
iUumbe. c 'i c » ct,nc toute lotir, & y rutnaureed vn vircton par la ïambe: maiscc nonobfhnc 
bouger ne s’en vouloit , St faifoit à toutes putflanccs ictter fagotz , boys St pierres de- 
dans le grand foflc.pour le cuyder combler,' mais pofsible n’eftoit pour la grand’ caue. 
Quand la nuiét fut venue le Duc d’Alençon l’enuoya quérir, mais elle n'en vouloir 
partir. Si y alla lcdiét Duc luy mefmcs en perfonne St l’emmena , St s’en retournè- 
rent à la Chappcllc ,ou ilz auoycnt couche: St fut ladiéte Iebanne , habillée de fa 
playe: St le lendemain s'en allèrent ladiéte lehanne, lefdiétz Ducz, St autres , de- 
uers le Roy , à fainét Denis . Audiét inoys d’Aouft, vn Efcuyer, nommé Icban 
Armengue , 8t vn nomme Henry de Villcblanche , hommes d’atmes de lacompai- 
gnic du (cigncur dcLorc, prindrent Strcmparcrcnt IcChafteau de fainét Scclerin, 
près d’Alençon. Au tiers lout qu’ilz y furent entrez, les Anglois de lagarnifon d'A- 
lençon le kcurent : fi les allèrent aftaillir à grand’ puiftànce : mais fi vaillamment (c 
deftcnditcntqu’ilzdcmourcrcnt maiftres de leur place, St s’en retournèrent lefdiétz 
Anglois honteufement. 


Delà prinfe de Laigny , & du parlement du Roy pour aller en Touraine. 

E vingtneuficfme iour dudiét moys d’Aouft, le Roy citant à fainét 
Denis, le grand Prieur de l’Abbaye deLaigny, vn Efcuyer nom. 
nié Artus de fainét Marry, St autres de ladiéte ville deLaignyvin- 
drent deuers le Roy, pour luy mettre la ville en fon obeiflance'Si y 
cnuoyalc Roy mefsire Ambrois de Lorc, auquel elle fut baillée, St 
feit faire le ferment à tous ceux de ladiéte ville, d’eftre des lors en a- 
uant loyaux ah Roy. En ce reps leRoy auoit à merucillcs grâd defir 
de foy retirer en fes places le lôg de Loirc,pour foy repofer: car par les parollcs que luy 
auoit diètes mefsire lehan de Luxcbourg.il fattedoit bien d’auoir appoinétemec auec 

le Duc 
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Ic Duc de Bourgongnciparquoy le douzicfme iour de Septembre, audiâ an, il tint con- 
feihStfutaduifc & ordonne que le Duc de Bourbon, le Comte de Vcndofme, mefsire 
Loy s de Cu lanr,8c autres Capicaines,yroycnT es villes, qui de ce voyage s'eftoyét nou- 
ucllcmcnc rcduiâcs en Ton obey (Tance, pour les y entretenir : St y demoura le Duc de * 
Bourbon Lieutenant General pour le Roy. Puis fc roeift à chemin le Roy partant de • 
fainâ Denis, St alla couchera Laigny fur Marne,St làlailTalediâ Seigneur dcLorc, î 
St mefsire Ichan Foucault: Jt le lendemain partit le Roy, de Laigny, St s’en alla pïflcr * 
les nulcrcs de Seine St Yonne, à gué, auprès de Sens: puis tira àMontargis,3c parta oui 
trc. Tantoft apres le parlement du Roy,lcs Françoys,qui eftoyent à fainâ Denis, l'a- DmA 
bandonnerent, St s’en allèrent à Sentis. Quand les Anglois St Bourguignons, qui e- rr ^m. 
ftoyent à Paris, le feeurent, ilzvindrcnt Sc reprindrent la ville de fainâ Denis: S; par Aftiav/ff» 
l’ordonnance de TEuefque de Thcrouenne, Chancelier des Anglois, ofterent, de ladi- s.otnii, cr 
âeEglifc de fainâ Denis, les armeures qu'y auoit données lchannc la Puccllc, St les •P"'*'" 
emportèrent, fan< en faire aucune rccompenfe à ladicte Eglifc. En celle faifonle “ “ cfI 
Due Philippe de Bourgongnc,(ôubz le faufconduyâ du Roy , vint deuers le Duc de 
Bcthfort,àParis:8t combien qu'il euft mandé au Roy, par lediâ mefsire Ichan de Lu- 
xembourg, qu’il traiâeroitl'appoinîlemcnc, ce ncantmoins il n’en feift tiens: St feift 
plus fortes alliances que deuant, aucc lediâ Duc de Bcthforr, qui auoit elpoufc fa fœur. - ’• V 

En celle mefme année lediâ Philippe, Duc de Bourgongne, cipoufe la fille du 
Roy de Portugal. Audiâ moys les Anglois St Bourguignons, quiertoyentà Pans, 
allèrent àgrand’puiflance deuant Laigny, pour y mettre le fiege. Mefsire Ambtoij • 

de Lore,St mefsire Ichan Foulcault, qui eiloyeut dedans, voyans la foiblciîë de la vil- 
le , qui n'ertoit pas pour acteqdre fiege, faillirent aux pharaps , au deuant dcfdiâz An- 
g lois : St par trois iours Sc trois nuiâzcntrcfuyuansfcircnt les efcarmouchcs , fi roi- 
dement que les Anglois ne peurent oneques approcher les barrières, à vn traiâ d’arc 
près d'icelle ville: St voyant iceulx Angloivla grand' vaillance St rcfirtence dcfdiâz 
de Lorc St Foulcault , ilz s’en retournèrent à Paris fans riens faire. En ce mefme 
moys les leigneurs de Hotnmct, du Bouchet , St Bertrand de la Fcrricre , feirent vne 
cntrcprinfcStartcmblecdegens fecrcttcment : St eftoyent enuiron trois cens hom- 
mes , St allèrent vn matin deuant la ville'de Laual, laquelle par Talbot auoit cftéprin- 
fe d'cfchcllcs.par emblce , St s’embucherent en vn mouiin,ainfi que le Meufnicr les a. 
uoit aduertis : Sc ainfi qu’on vint ouurir les pottcs.ilz entrèrent dedans ladiâe ville, en 
laquelle eftoyent bien cinq cens Anglois, lefquelz furent tous mors ou prins, referuez 
aucuns qui fc fauucrent St ietterent es folfez par dcfTus les murs. 


Comment le Duc de B owrbon s en alla en fes pays , pour la pillent que 
faifiyent les gens du Roy ,Jurle peuple. 

Vrantcctemps.IcDuc de Bourbon, qui eftoic demourc Lieute- 
nant du Roÿ es marches de France, Champaignc, St Brie ,(c te- 
noit communément à Beauuais, Sentis, Sortons, Laon, St autres 
; villes prochaines , St s’acquitroit pour le bien du Roy, le mieulx que 
il pouuoit : toutcsfois il veit que les Capitaines St gens de guerre du 
• Roy, qui eftoyencefdiâz pays, n’eftoyent point payez, St à cefte 
caufe ilz pilloyent, robboyenc, St gaftoyent tous iceulx pays , Sc 
faifolt chafcun le maiftre , fi que plufieurs maifons St terres demouroyent inhabitées 
Sc fans labour .dont il luÿ deiplaifoit .* A cefte caufe il délibéra de s'en aller en lès * !c J » * 
pays, St fi en alla: St demoura le Comte, de Vendofme.qui principallement eut i"' 1 ’ ^ 
la charge de la cité de Senlis : Sc depuis par le Roy fut faiâ Lieutenant en iceulx 
ffcys . St luycnuoya le Roy le feigneur de Bouftàc, Marcfchal de France, Sc enuiron 
mil combatans, dont eftoit grand’ nccefsité : car les Anglois qui eftoyent es marches 
de Nortnàndie.St les Bourguignons qui cftoycnc du cofté de Picardie , leur faylbyent 
maintes coutfes. 
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LES CRONIQ^ET ANNÀLES DE FRAHCE. 

r N ce mcfme temps le Roy feift vnc armee, donc eut la charge lehanne la Pucclle, 
Il autrc , chefs deguerre , fie les voulut enuoycr deuant Rouen: mais les Capitaines 
ne furent pasde celte oppinion . St furent enuoyez deuant la ville de fainft Pierre le 
' Monfticr.qu'ilzprlndrcnt d’affault. Puis allèrent deuant la ville de la Charité, fur 
Loire , dont cfton Capicainc vn nomme Percinet GraiTet, & y meirene le fiege, on'ilz 
tindrent par l'èfpace d'vn moys:mais quand ilz veirent qu'ilz-n'y pouuoycntric .s fai’ 

’ re.ilzlcucrcnt le fiege Se s'en allèrent. ... 

Rencontre AAngloist & des ficges de ftintf Sceleri»,& Laigny. 

V moys d'Octobre, mefsire Ambrois.fcigncur de Lorc, 'mefsire Iehï 
Foucaülr.S: vn Capitaine Efcolïois, nomme Guenede, qui eftoit en 
la garde de Laigny.fe partirent de ladifte ville , a^ucc quatre ou cinq 
cens combacans, fie fe vindrent loger à Louurcs'entre Paris fie Sen- 
lis:8e le lendemain allèrent furie chemin d'entre Paris te Pontoi- 
Qi fe , pour trouuer certain nombrc^d’Anglois , qu'on leur auoit dit qui 
“* dcuoycntpaffcr.mais ilz ne les trouucrent point.' -Si s’en rctoiirnc- 
rent audiû Heu de Louurcs, fie en retournant fur le chemin rencontrèrent vn Capitai- 
ne Anglois’, nomme Ferrières , accompaignc de deux cens qu’Anglois que Bourgui- 
gnons :(i donnèrent deffus, tellement qu’icculx Anglois furent dcfconfitz,îe y en eut 
• plulïcurs mors, 8e pluficurs prifonniers : mcfmement lcd ici Ferrières fut prins prifon- 

nier:Se le lendemain vindrent ledifitdc Lorc Si Foulcaulr, courir deuant Paris, iufqucs 
au* barrières des portes de fainft Denis.îe fatnft A nthoine : puis s’en retournèrent. à 
Laigny.auec leurs prifonniers. Au moys de Décembre audiû an, monfeigneur le Duc 
d'Alençon manda lcdifl mefsire Ambrais de Lorc, qui eftoit à Laigny, pour aller de- 
uers luy: lequel laiffa à la garde dudift Laigny ledià mefsire Iehan Foulcaulr, Guene- 
de, 5 z Geoffroy de fainct Aulbin . Quand ledift de Lorc fut arriué vers raondiâfci- 
gneur d'AIcçon.il feift fon Marefchal ,ti l'cnuoyaau chafteau defalnâ Scclcrin.prcs 
Alençon, qui auoit elle de nouucl répare. Si feift lediâdc Lore befôngncr en diligc- 
cc à le forti|ier,8e guarnir de viurcs Se d'artillerie: 6 i tantoft apres mes feigneurs d'Ef 
callcs, Raoul le Bouteiller, Robert de Roz, mefsire Guillaume de Hodealle , fie autres 
t>u fîrgt ijni Capitaines Anglois, à grand oft allèrent metrre le fiege deuant le Chaftei de falqft 
fut mit Je- Scclcrin,8c auoycnt groffes Bombardes, Canons, 8iartilleries,8c fi n'eftoit pas cncores 
«an ftntl | c Chaftei bien fortifié : 8i fcmbloit bien aufdiétz Anglois que puis que le feigneur de 
salmnfir L orc c f^ 0 î c enc i os dedans qu’il n'auroit nul fecoutstSc apres que lediâ feigneur de Lo- 
ir» Anjivn. eu(; c |j a hly fes gens, fie i chacun fa garde Se fon quartier, il fut requis trefinftammet 
par fes compagnons, qu.’il fe voulfift mettre à l'aducnturcdc faillir dehors , pour aller 
quérir fccouts.autrcmcnt ilz voyoyent bien qu'ilz eftoyent perduz. Ledifit feigneur de 
Lorc en feift grand’difficulté,5e difoit que ce ferait contre fon honneur de les habin- 
donneritoutesfoisilz fcirent tant qu'il s'y accorda, fie fpubzvmbred'vne grande fail- 
lie que ceux de dedans fcirent par nuift fur lefdiâz Anglois, il s’en partit luy cinquief- 
mc.ec chcuaucha Jour fi^nuift tant qu’il vint à Chinon; ou il trouua le Roy, fie le Duc 
d’ Alençon, aufquclz il remonftra la necefsité ou eftoyent les Françoys.qui eftoyent en 
ladifte, place de fainét Scelerio. Si mandèrent le Roy Si lcdiét Duc d’Alençon gens 
de toutes pars.qu’ilz fcirent tirer au pays du Maine, pour combàtrc ldfdiélz Anglois. 
Quand iccux Anglois le fccutenr, apres qu'ilz auoycnt elle douze iours deuant la pla- 
ce, ilz foirent donner vn mcrucillcux affaulc , Se dura bien cinq heures, 8e y en eut plu- 
fieurs Anglois se autres Francoys tuez (car ilz vindrent iufqucs à combàtrc main à 
main) toutesfois à la parfin furent les Anglois reboutez, fie lendemain s'en retournè- 
rent honteufement . En ce mcfme temps les Anglois qui eftoyent à Paris, rctourp^- 
rentpourmcttreIefiegeàLaigny,Seafsircnt leurs Bombardes fie Canons, dont ili 
tirèrent pluûcurs iours : mais ledicl mefsire Iehan Foucault, Guenede, fie aucuns qui 
eftoyent dedans, fe deftendirent fi vaillamment, que leldiétz Anglois furent con- 
truindz leuer le fiege honteufement , fie s'en retournèrent fans riens faire. lehanne la 
• Pucclle, qui pour lors eftoit es marches de Berry ,fceut la grand' enuie que les Anglais 
auoycnt d'auoir la ville de Laigny: fi affembla fes gens, fie autres Capitaines , qui vin- 
drent à Laigny:fie à leur arriuuee furet aduertis qu’ilz trauctfoyct trois ou quatre cens 

Anglois 
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Anglais en l'Idc de Franccdi fc mcift à cheminer pour aller à iceulx.ôcy allèrent aufsi f - 

mcisirc Ichan Foulcaulr,Gucnede,Gcoftroydcfainél Aulbin,6c autres de lagarmlbn nn P urt dt 
dudict Laigny,6C vindrent trouucr lcfdillz Anglois, qui fc meirent tous à pied, contre 
vnchayc. Les Françoys, qui n’eftoyent point plus que les Angloys donnèrent hardi- Ut àctttt’ 
ment dcfttis.Sc mettent iccux Angloiscn dcfconhiurc.tc fuient prcfque tous mors, Je cr ceux Je 
ceux qui demourerent furent prifonniers. Si s’en retournèrent ladite Ichanncla Pu f* compu- 
ccllc,âj les Françoys.'-u ladite ville de Laigny aucc leurs prifonniers. 

Delà frinji de l* Puce/le deuant Compiegne: laquelle les ^Anglois 
feirent mourir. 

C N celle meftnefaifon le Duc de Bourgongne.mcfsire Iehan de Luxembourg, chef 
■^de l'armcc des Bourguignons, les Comtes de Hanronnc,6c autres Capitaines An- 
glois 6c Bourguignons, aucc grand’ compaignie, allèrent mettre le fiegedeuât le cha- 
rte! dcSotfy,8c le prindrent.Lcs feigneurs 6c Capitaines Frâçoys,6cla Puccllc les vou- 
lurent aller combatrcimais vn Capitaine Picatd,qui clloit dedans Soldons, ne les vou 
lut IaiiTcr palier par ladiâc ville, 6c la vendit au Duc de Bourgôgnc,6c la incites mains 
dudiûde LuxcmboutgiSc par ce moyen allèrent mettre le liège deuant Compïègne: 

& là vindrent à leur aydc.les Comtes de Suffort Ci d'Arondcl, aucc mil.v.c.côbatans, térdecS- 
Se afsircnt IcfdiHz Anglois Ce Bourguignons leurs Bombardes Ce Canons, Ce y feirent phgneper 
pluficursBa(lilIcs:maismcfsirc Guillaume de Flauy, Capitaine d’icelle ville, & cculx u ‘ Angltii. 
qui citoycni dedans feirent chacun iour de grandes cfcarmouchcs fur leldiciz fieges. 

Ichannc la Puccllc Ce les feigneurs Ce Capitaines Françoys.qui eftoyet à Laigny.ltcu- 
rent que ceux de la ville de Compiegne eftoie vn peu à dcftroirifi y alla à grand' diligé- 
ce,6c entra dedans ladiétc ville, dont îlz furet tous rciïouys:mais aucuns iours apres fa 
venue, à vnc efcarmouche ou elle cftoit faillie hors de la ville, Icfdiâz Anglois Ce Bour 
guignons fc rebellèrent .tellement que les Françoys furent contrainélz d'culx retirer 
en ladifle vil!e:5e en culx retirant ladnftc Ichannc fut prinlcpnfonnicre,par les gens 
de mefsire Ichan de Luxembourg: 6e difoyent aucuns qu'à ladiétc retraite la prcfl'c e- 
.ftoit fi grande à la porte, qu'elle n'eftoit peu entrer. Les autres difoyent que les bar- 
rières luy atioycnt cllé fermées, à l'apperit d'aucuns des Capitaines Françoys, qui e- 
ftoyent defplaifans de ce que de tour ccquifefailbit es guerres, la gloire ciloit attribu- 
ée à ladictc Ichannc. Lcdiét mefsire Ichan de Luxembourg vendit ladiâc Ichannc 
aux Anglois, qui la menèrent a Rouen, ou durement la traitèrent, Ce apres la feirent 
mourir,& la brufierent publiquement. Le fiege fut deuant ladifte ville de Compie- Ul All / c 
gnebien l’cfpacc defix moys,6c elloyent les Françoys de dedans en grande necclsitc 
de viures. Vn Efcuyer, nommé Iamct du Tilloy, s'alla mettre dedans ladite ville , ac- Ur leheJe 
compaignc de quatre vingtz ou cent hommes.dont cculx de la ville fc rcfiouyrenr , Ce la excelle. 
moult vaillamment fc porta lediâ Iamct . Apres fut faille vnc armée de mil Ce cinq 
cens combatans, pourallcrfecourirladiâevillc.&cncurentla charge le Comte de 
Vcndofme,8c le Marcfchaldc Bonifie. Si yallerent,6cd'arriuce frappèrent vertucu- 
fement fur les Bourguignons & Anglois qui tenoyent le fiege, 6c entrèrent dedans 
leurs fortifications, qui elloyent faites à grands foiTes palliz 8c pieux. Ce pluficurs Ba- 
ftilIcs.Sc là eut degrands faiélz d'armes , Ce en tuèrent moult les Françoys , dont plu- 
ficurs d'icculx Anglois fe recullercnt pardefius vn pont qu’ilzauoyent fait à rrauers 
de la riuicrcd'Aife. A l'heure qu'ilz le combatirent, ceulx de dedans la ville aflailli- 
rentvne Bailillc, que lefdiâz Anglois 6e Bourguignons auoycnt faiâe deuant leur 
portc.ou auoit bien cinq cens Picards.de la compaignie dudiâ de Luxembourg , qui 
tous furent mis à mort en la place: Ce pourcc que lanuict cftoit venue conuincauf- 
diûz Comte 6: Marcfchal culx mettre dedans la ville. Toute celle nuyétles Anglois 
Picards 6c Bourguignons fcdcilogcrcnt, Ce s’en allèrent qui s'en peut aller, fans or- 
donnance Ce en grand defarroy.Ies vns en Normandie, les autres en Picardic:!c aban- 
donnèrent trois grottes Bombardes Ce pluficurs Canons 8: autres Artilleries, 6c grand’ 
quantité de vins, viures , 5c autres biens . Dedans ladiûe ville, eftoie mefsire 
Philippe de Gamachcs, Abbé de fainét Pharon de Mcaulx: lequel, comme on difoit, 
fut caufe de tenir ladille ville fi longuement contre lefdi&z Anglois. Aufsi l'c porta 
vaillamment, Icdiét Guillaume de Flauy, Capitaine d’icelle ville de Compiegne. 

Pii) Durant 
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Durant lcdiét Ccgc auoit elle fait certain appointement pour traiter paix, S: parice- 
luy cftoit accordé que ladite ville de Compïègne {croit mile es mains dudiél Duc de 
Bourgongne, pat ce que c’cftoir paifage de riuierc, afin que lediél Duc de Bourgongne 
peuft aller Se venir de fes pays à Paris Se aillcurs.pour befongner au faiél du traite : Se 
pour celle caufe lediél Duc cftoit venu à Noyon: mais pour quelque mandement que 
le Roy feift audiél de Flauy.il ne voulut point bailler ladiétc ville audiél Duc de Bour- 
gongne/achant qu'il ne feroit ia bien au Roy ny au royaume : Se cftoit ladite ville Se 
paflage bien gardée, pour entretenir toutes les autres qui cftoyent en l'obcyflance du 
Roy . Quand lediél Duc de Bourgongne, qui cftoit à Noyon , fccut que lediél fiege e- 
ftoit Icuc.d fut bien courrjuce.Sc s’en alla incontinent en Artois. Enuiron celle faifon 
Efticnnc’de Vignollcs.diQ la Hyrc.Se aucuns genfd'armcs.qui cftoyêt à Louuicrs paf- 
ferent la riuiere de Seine, Se par efchclle prindrent Chaftcaugaillardiparlaqucllc prin- , 
fe le feigneur de Barbazan.qui auoit elle illcc détenu prifonnicr par les A nglois.l'cfpa 
ce de neuf moys, enferré en vne baffe fofle.fut deliurc , dont le Roy Se toutes gens tu- 
rent bien ioycux:cac ccftoit vn bon, vaillant Se preux Cheualicr, Se bien aymé de cha- 
cun. En celle mcfme faifon le Roy alla à Sens, Se ce chemin fut prinfe la ville de Vil- 
lcneufue par le Roy, ou cftoit Pcrtinct Graflcr.qui tenoit le parry des Anglois : lequel 
s'en fuyt par delTus le mur, Se s’en alla à la Charité qu'il tenoir. Aufsi lcdiél Seigneur 
de Barbazan.tü aucuns Françoys qu’il auoic auec luy prindrent Pons fur Seine, par c6- 
pofition. En la cité d’Auxerre vintde parle Pape le Cardinal de fainte Croix, Lé- 
gat, pour traiter paix entre les Roy de France Se d’Angleterre: Se allèrent deuers luy 
audiél lieu A mbafladcurs.tant de France, d'Angletcrrc:que de Bourgongne:mais il ne 
feift riens, car chacun fe vouloit dire Se porter Roy de France. 

De la redufliom de Melun, Motet, Corbeil, le boys de yincennes 
&• autres places. 

E N celle mcfme faifon les Anglois Se Bourguignons, cftans dedans Melun , faillirct 
de ladite ville pour aller à quelque courte. Quand ceux de la ville veirent qu’il 
Dell fin* f[è a -y cn auolt pi us gucrcs.ilz s’efleuerent contre aucuns qui cftoyent demourez : Se lors 
jut e, ut J' vn vieil Trompette, qui auoit feruy ,le Roy, commença à fonner de fa trompc.Se crier, 
kbu»x a» Viuc le Roy de France. Lors ceux de la ville s’efleuerent S: fermèrent leurs portes: Se 
" ce peu de gens Anglois, qui cftoyent demourez, feretrahirent auchaftcau: parquoy 
ceux de ladite ville cnuoycrcnt quérir deux Cheuahers, qui tenoyenc aucunes forte- 
refles pour le Roy illcc enuiron, l’vn nomme le Commandeur de Gircfmc, l’autre nô- 
mémeflire Denis de Chailly, qui vindrent diligemment auccquescc qu'ilz peurent 
fincr de gcnfd'urmcs.Sc afsiegcrent ceux du chafteau. Les Anglois , qui cftoyent a Pa- 
ris, cnuoycrcnt incontinent plufieursgcnfd’armcs.pour les cuyder fecourir.mais ilz fit 
rent reboutez par lcfdiélz deux Chcualiers.&r par mefsire Iehan Foulcault.S: autres de 
la garnifon de Laigny.qui ia cftoyent venuz au fecours de ladite villc:3r tantoil apres 
ceux dudiél chafteau fe rendirent par compoiition. Apres ladite prinfe, lcfdiélz de Gi- 
rcfme Si deChailly.auecqucs pluficurs gcnfd'armes allèrent à Prouins.Si prindrent le 
chafteau d’alfault.ou il y auoic de quatre àcinq cens Anglois , aufquclz il fcircnc tous 
copper les teftes-puis allèrent à Moret.à Ccccy.à Coulommtcrs : toutes Icfqucllcs pla- 
ces ilz mcirenc en l'obeilTancc du Roy.par compoiition, Si prindrent Blandit par fiege 
Si d'alfault: puis furent caulc de rendre la ville de Corbeil.Si le chaftcl du boys de Vin 
ccnncs.Si feirent pluficurs autres grands feruices au Roy Si au royaume, dont ilz font 
à recommander, Si dignes de mémoire. 

D’ vne grande defeonfiture Anglois, près Chaalons. 

y Ne compagnie d’ Anglois Si Bourguignons s’aflcmblctcnc.Sz cftoyent bien huiél 
’ mil combacans.Si tirèrent vers Chaalons, enChampaigne, pour quérir leur aduar» 
rage: SC quand ilz furent entre Chaalons Si noftrc Dame de J Efpine , ceulx de la ville 
en furent aducrtis,8idoubterenc qu’ilz n’euflentfaie entreprinfefur la villc.Si allerenc 
au confcil vers le feigneur de Barbazan,qui cftoit cn ladite ville, pour le Roy, logé en 
l’ Abbaye fainél Maugedequel, attendu qu’il congnoifloit que ladiéle ville n'eftoie pas 
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de grand' force, fut d’opinion qu’on preuinc lcfdiâz Anglois,!: qu’on lcs*a!h(lcom- 
batrc aux champs.Si furent mandez tous les genfd’armes des garnilons , qui cfloyent 
prochaines la autour:!: aufsi cfloit en la ville mefsire Euflacc de Confiant, Capitaine 
de ladite ville,!: vn vaillant Efcuyer, nommé Vcrfailles. Quand les garnilons furent 
affemblccs, ilz fc trouucrcnt bien quatre mil , qui elloit bien peu au regard de la com- 
pagnie dcfdiâz Anglois : mais ce néant moins ilz fc meirent aux champs , !: allèrent 
coutic fus à leurs enncmys,qu’ilz trouucrcnt en vn villagc,appc lé la Croifette: !: là les 
artaillirent,!: y furent faiâz de grands faiâz d’armes: i: tellement fc portèrent Fran- 
çoys.qu’Angloys furcntdc(conticz,& peu en demoura que cous ne tulle ne ou mors, ou 
prins:!: y eut de cinq à fix cens pcifonmcrs.qui furent menez en ladiâe ville de Chaa- 
lons,8: des Françoys n’y eut de mors qu’enuiron quatre vingtz hommes. 

De la tournée ct^4ntbon,au Daulfbiné. 

"P N celle annee au moys de May, le iour de la Trinité, le Prince d’Orcnge.qui cenoit 
"‘"'le party du Duc de Bourgongnc.alla en Daulphinc,à grand’ afTcmblcc de gens.Or 
fut ainfî que le Duc A me de Sauo\c, 8: lediâ Prince auoyent côclud de vouloir auolr 
lediâ pays:c’cft à fçauoir lediâ Prince Viennois, iclcdiét Duc de Grenoble, les mon- T - 

taignes:!: y enuoya le Seigneur de Varambon,!: trois cés lanccs.Si entra lediâ Prin- 
ce d’Orenge audiâpays,!: parta la riuicrcdu Rofncà Anthon , qu’il renoit: Si lors le 
Seigneur de Gaucourt.qui cfloit Gouuerncur d’iccluy pays, pour le Roy, mefsire Him- 
bert de la Grolee.Baillifdc Lyon,!: Marefchal du Daulphiné , Si vn Capitaine Efpa- 
gnol, qui cfloit vaillant en armes, nomme Rodigo de Villandras , artcmblercnt gcivi 
de toutes pars:!: lediâ lourde la Trinité, les allèrent recontrer entre Colombiers Si 
lediâ lieu d’ A nthon.prcs la riuicre du Rofnc,& les combatirent Si defeonfirenr. Et y d» chaut 
furent les gensdudiâ Prince d’Orenge prefque tous mors ou prins. Si lediâ Prince, d» hinct 
qui cfloit fur vn bon courficr , fut fi prefle qu’il feit faillir fon cheual du hault bore de- ’fl'l** 
dans ladiâe riuicre du Rofne: !: la trauerfa fondict cheual, luyarméà blanc, fa lance 
en la main , tout au trauers de ladiâe riuicre. qui fut vne mcrueillcufc aduenture : car U 
ladiâe riuicre cil mcrueilleufcmcnt parfondc,roydc,!c impetueufe. Et là furent prins K0 fnt, cr 
prifonniers plulîcurs grands Seigneurs du pays de Bourgongnc,parcns dudiâ Prince, ItfuL. 

!: y gafgnerent les Françoys moule de biens:!: par celle dcflroufle fut tout le pays du 
Daulphiné remis en l’obeydance du Roy: Si perdit lediâ Prince toutes les places qu’il 
auoit:mais depuis le Roy de fa grâce les luy rcflitua. 

Delà tenue du ieune Roy (C Angleterre de fon couronnement ,à Paris. 

t N l’an mil.cccc.* xxxj. Henry le ieune Roy d’Angleterre, aagéd’cnuiron douze di- 
vans, lequel cfloit fîlz de madame Katherine de France, dcfccndit en France,!: vint fin J2 . v 
droiâ à Paris, accompagné du Cardinal de Viccflrc,du Duc de Bcthforr,fon oncle, du “t' <tf» i- 
Comtc de 'Varuic, !: autres Seigneurs d’Angleterre , Si fût grandement rcccu desPa- r “ rf;r tm: 
rifiens :8c feit Ion plufîAirs myflercs !: perfonnages par les rues, qui cfloyent toutes 9“' ‘ a ° rm 
tendues de tapirterics:!: (en alla loger au Palais .Tantofl apres furent faiâz en l’Egli- 
fc de Paris de grands efebauffaux, richement parez Si aornez : & le Dimenchc enfuy. f ur J t , 74 , 
uant,dcuant lcfdiâz Princes Se tout le peuplc,fut couronné Roy de France , par lediâ 
Cardinal de Viccflrc.cn ladiâe eghfc de Parisfquï n’cll pas le lieu accouflumé pour fa- 
crcr les Roys de Frâcc)!: là auoit deux couronnes , dont l’vnc luy fut mife fur la telle, 

8: l'autre cfloit tenue auprès de luy, !: fignifioyent qu’il cfloit Roy de France !: d’An- „ 
glcterrc. ^pres fon Sactc,il fen alla difncr au Palais, ou il tint cflat royal, & court pla- Jc'tnnc, 
nicrc. En ce temps vn nomme l’Arragonnois,qui tenoit le party des Anglois, princ injheo*- 
la ville îcchallel de Môtargisd’emblcc.parlc moyen d’vne Damoyfcllc, chambcric- mtdcTtn. 
redu Seigneur de Villars.qui en cfloit Capitaine pour le Roy, & d’vn lien Barbier, au- 
quel lediâ l’ Arragonnois auoic fait promettre deux mil efeus , donc il ne luy tinc ries. 

En celle faifon le Comte d’Arondcl, Si bien deux mil combatans Anglois , allèrent 
fjirc vne embufehe auprès de Beauuais , Si cnuoyercnc aucuns courcurs:mais le Ma- 
rcfchal de Bourtac, Si Poton de Xaintraillcs , qui cfloyent dedans ladiâe v ilic , failli- 
rent fur les coureurs allèrent apres bien demie lieue. Lors lcfdiâz Anglois fc mei- 
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rcnt entrez ville Se cul*, te frappcréc dcllus lcdict Poton de Xainrraillcs.qui fut prins 
6: emmené prifonnier.Si lcdiû Marefchal trouua façon de foy retirer en Jadiûc ville 
de Bcauuais. Iccluy Poton fut depuis deliuré, pour la dcliurancc du Seigneur Talbot, 
quiauoit cftéprinsà Patay.Lc Duc de Bar, & le Seigneur de Baibazan allcrcr mettre 
Je liège deuant Ciiappes , que tenoyent les Anglois Se Bourguignons , près Troyes en 
Champagne. Le Comte de Vaudcmôt & le Marefeha! de Bourgongne, aucc plufieurs 
Anglois te Bourguignons allèrent pour ayder à leurs gens, mais ilz furent lourdemct 
reboute/. te defeonfitZgte Pen fuyrent fans riens faite. En celle mcfmc année, fc four- 
dit débat entre René , Duc de Bar, te le Comte de Vaudemonc, pour raifon de leurs 
tcrrcsiS: cftoyent aucclcdiû Duc de Bar , de fa partie l'Euefquc de Metz, le Seigneur 
de Baibazan, te plufieurs Françoys : te lcdiû Comte auoit grand nombre de Bourgui- 
gnons, Sauoyficns , te Anglois, qui luy furent enuoyez par le Duc de Bourgongne. Si 
curent bataille en vn lieu, nommé Bcllcuille.pres Nâcy.en laquelle lediû René , Duc 
de Bar, fut defeonfit, te luy mcfmcs , l’Euefquc de Metz , &: plufieurs autres, prins pri- 
fonniers : te fut ledifi Seigneur de Barbazan tué , te bien douze cens Lorrains te Bar- 
rois, En celle mcfmc année le Seigneur de V illcby , le Baftard de Sallebcry , le Sei- 
corrre en- gneur de Mathago.îe plufieurs autres Capitaines Anglois, allèrent mettre le fiege de- 
ne U duc uant la place de lainû Scclcrin, en Aniou, à grand’ puillance de gens Si d’artillerie, te 
Jr nar, Je- f )rt loncucmcric allaillircnt la placc.Dcdans clloit vn vaillât Efcuycr, nommé Ichan 
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R0 £' * Armagne, Lieutenant de mefsire Ambrois.feigneur de Lorc,ChcuaIicr , qui fc defen- 
’ç'omHJc dit vaillammcnt.Lediâ Seigneur de Lorc,fachanc Se aducrtydudiâ liege, alla deuers 
va udtmCt, le Ducd’Alcnçon,8itncfsircChatlcsd’Aniou,Comtcdu Maine, Lieutenant f gou- 
o» mourut uerneur de par le Roy, es marches de par delà, pour auoir fccours : lefquelz luy baille- 
ItCtfitÂtne ,-nc aucuns Capitaines, qui Pallcrcc loger à Beaumont, à cinq lieues près dudift fainû 
i ariaeao. SeeWin. Les Anglois le feeurent : fi print lediét Baftard de Sallebcry vnc partie des 
Anglois, qui cftoyent audiû fiege , te palfa la riuierc de Sartre fur vn pont , Se alla ren- 
contrer vnc bande de Frâçoys qu’il alfaillic,8t rncitcn defarroy Se defeonfiture. Tan- 
toft apres ladiûe bande venoyent le Seigneur de Lorc,îc le Seigneur de Bueil,qui mc- 
noyent vnc autre bande, ou auoit feulement de foixantc à quatre vingtz lances, Se en- 
uiron quatre cés Archicrs. Quand ilz fccurcnt la dcfcôfïturc de leurs gens, qui cftoycc 
deuant , ilz fehafterent pour les aller fccourir ,Se trouucrcntlefdiûz Anglois à vn vil. 

* c roui. Je 1 jgc.nômé * Binaïuig.qui cftoyent ia au logis, bien embefongnez à garder Se lier leurs 

pnfonnicrs.Si donnèrent fermement Se hardiment fur culx .tellement qu’ilzlesmei- 

rent en fuy te, 8e les contraignirent d’abâdonncr leurfdiûz prifonnicrs, leurs cheuaux, 
bagues Se barnois. Se les fuyuircnc longuement , iufqucs près de deux lieues , Se en tuè- 
rent bien fix cens : Se y mourut vn Capitaine Anglois , nommé mefsire Ichan Artus. 
Aufsi prindrent plufieurs prifonnicrs: Se entre autres fut prins lcdiû Scigncut de Ma- 
thago,Sedcs Françoys n’y eue que vingt Se cinq mors.Se trente prifonnicrs. Durant le 
conHiû de la bataille, lediét de Lorc fut dcfconfic, Si prins ptifonnier. Quand les Fran- 
çoys le feeurent, ilz furent fi dcfplaifans que plus nepouoyent: Se difoyentles vns qu'il 
eftoit mortiSe pour en fçauoir la vérité fc frappèrent fi auât en la bataille qu’ilz le ttou- 
ucrcnt.Lors fc combatircnt moult fort pour le rauoir 8: rccouurcr. Les Anglois le dé- 
fendirent vaillamment, Si y eut là des Françoys naurez te tuez : toutesfois à la parfin 
il futrefeoux Se ramené. Lors fen retourna lediét Seigneur de Villcby audiél fiege, qui 
eftoit à fainét Scclcrin : Se le lendemain au matin lcfdiéFz Anglois lcucrent lediét ue- 
ge.fans aucune ordonnance, pour culx en allcrvcrs Alcnçon.Quand lediét Ichan Ar- 
magne, qui eftoie dedans ladiétc place, les appcrccut ainfi aller , il faillit de la place. Se 
leur courut fus, Se moule en tua Se print prifonnicrs:8e aufsi gaigna plufieurs cheuaux, 
leteiÿuur viurcs.S: autres biens Se richeflcs. Lediét Seigneur de Bucil Se plulicurs autres Capi- 
A: Lot e fut U1 - ncs Frâçoys fen allèrent à Sablé, Se emmenèrent leurs prifonnicrs, dont ilz auoycc 
P . “ grand nombrciSe lediét Seigneur de Lorc, mefsire Ichan de Lorc, Gin coufin, Guillau- 
puuuùujl me Plzdàc.Se bic vingt Se cinq autres, qui cftoyent blcffcz.dcmourcrcnt audiél lieu 
a prêt re- de Beaumont, pour culx faire penfer de leurs playes. Durant je temps dudiét fiege de 
fèouz pur fainû Scclcrin , le Baftard d’Orléans, Comte de Dunois, & lcfcigncurdeGaucourt, " 
fri t ripou, foirent vnc entreprinfe fur la ville de Chartres , par le moyen de mefsire Florent d’Il- 
licrs , Chcualicr: lequel par ccttaincs intelligences n cic les Françoys dedans ladiéle 
ville. Quand ilz furent cntrcz,lcdiét d’IUicrs print la bannière du Roy , Si tout à pied 

arme 



DV ROY CHARLES SEPTIESME. FueÜJxxxix. 
arme àblanc.Ia portoit:& fe meit à marcher par la villc,criaac viuc le Roy: 8e ainfi al- 
la iufqucs deuant la poi te de la grand’ eglifc,8c là fartcfta.Lors furent enuoyez par les 
rues 8c carrefours de ladiéle ville gcnfd'armcs Françoys: Se pourec qu’ilz rrouuercnc 
aucuns qui fevouloyent rebeller, 8e cileuer cotre culx.ilz en meirent plulîcurs à mort, u >iffr Je 
-8e Plîuclque mcfmc de ladiûcvillc.qui cftoit Bourguignon^ y fut tué le Baillif.nom- Omette/ 
méf AubcfpimSc plulîcurs autres du party des Anglots 6e Bourguiguôs .faillirent par pn’f'ftr 
dtllüs les murs de ladiéle ville,8e f’cnfuyrent. U/tri mSt 

C r llteef. 

Du grand fiege de Lagny, far le Duc de B et/fin, qui fut leuc furies Françoys. **' ‘ 

N ccllemcfmc année mil.cccc.xxxj.lc Duc de Bethfort, à grand' cômpa- L’a» mil 
gnic de ges, viurcs, 8c artilleries, partit de Pans , 6c alla mettre Iç fiege de- «« • mntt 
uant lavillc de Lagny : 8e du colle de la Brie, tout auprès des murs de la W yn - 
ville, feit faire folloyer Se fortifier vn grand parc, qui contcnoit plus que 
ladiéle ville, Puis feit faire vh pon t, pour trauerfer la riuierc de Marne, du 
collé de la FranceS au bout dudicl pont feit faire vn grand 8e fort Boulcucrt, Dedans 
icelle ville cfloycnt trois Chcualicrs.Capitaincsd'vn nomméGuenede, l'autre mefsirc 
lehan Foucault, 6e l'autre Regnaule de lainét Ichan,auccqucs plulîcurs FrançoysileC. 
quclz.pour la longueur dudiét Cege,eurcc beaucoup à fouilrir: parquoy le Roy feie vne 
armée, qu’il y enuoya pour les fccourir: 8e yclloiclcfiailard d'Orléans, le $figncurde 
Ricux.Marcfchal de France, Poton, la Hirc,mefsirc Rodigo de Villandras,Eipagnol, * 
les Seigneurs de Culàr’,8: de Gaucourt.gouuerncur du DauJphinc, 8e plulîcurs autres, 
qui menèrent aucc cubt grand' quantité de viurcs: 8e cheuauchcrent tant qu'ilz vin- 
drent à demie lieue près de ladiâc ville de Lagny: 8e là fe meirent d’arriuec en batail- 
le, Se cnuoycrcnt cfcarmoucher les Anglois îuiqucs en leur fortificatiô, pour vcoir leur 
contcnanicimais lcfd:étz Anglois ne voulurent fortir:8e pourec qucîa nuiû vint.ilz fe 
. logeret en ce mcfmc lieu. Le lendemain matin le vindrent mettrede rechef en batail- pu ken fe- 
lc,au plus prçs des' Anglois, Se feirent palier par derrière culx te emmener grand’ quâ- «»« y ni 
rite de viurcs.pour mettre audiél lieu de Lagny: 8e feirent lcfdiâzFrançoys degran- y "»àccnx 
descfcarmouchcs fur l’oll defdiélz Anglois: car leur parceftoic fi fortifié qu’ilzn’c- i,lA rv- 
âoyent pas confcillez de les aftiillir dedâs. Efdiétes cfcarmouchcs y eut plufieurs tuez, 
naurez, 8e prins prifonnicrs:8e entre autresy fut tué mefsirc lehan, Seigneur de Xain- 
traillcs, frère de Poton.Les françoys,qui eftoyent dedans la ville, fortircnt, Ci afl'uilli- 
rent vne bande d’Anglois, qui tenoyenc fiege deuant vne des portes:8e envoyant ceux * 
de dehors allèrent pareillement fur culx par derrière, tellement qu’iccux Anglois, qui 
li eftoyent, furent prcfquc tous mors ou prins: 8e entrèrent iccuxFrançoys tout à leur 
bandon en ladiéle ville, aucc leurs viures. A iccllehcurc le Duc de Bethfort, 8c grand 
nombre d’Anglois.fc dcfmarchcrét de leur parc, pour cuydcr aller cmpcfchcr l’cntree 
defdiélz viurcs Se gcns:majs les Francoys,qui eftoyent derrière, farrefterent toutcoy 
pour les attendre , 8c fe meirent en belle ordonnance , Se retournèrent courir fus auf- 
diélz Anglois : SC là eut forte bataille , êCTtntremcfiercnt Francoys Si Anglois.telle- 
ment qu’ilz ne fcntrccongnoiftofent.-Si fiai [oit ce iour fi grand chault.quc plufieurs fu- 
rent eftainétz Se mors, fans cftrc Frappez. A la longue lcfdiélz de Betnfort 6c Ces gens 
furent contrainélz eulx retirer bien en hafte, dedans leur parc : 8e les Francoys fe reti- 
rèrent femblablcment,8e fe logèrent ccftenuiét au lieu ou îlz eftoyent. Le lendemain 
lcdiél Seigneur de Gaucourt, aucc certain nombrje de gens , par deliberation entra'*» 
ladicle ville, pour l'aydcr à garder 8c dcftcndrc:8c les autres CapitaincsFrancoys prin- 
' drent leur chemin, 8e allèrent vers la Ferre foubzYcrrc , 6e là feirent vn pont fur ba- 
fteaux.pour palier la riuierc de Marne, pour venir en la France, ou îlz prindrent 8e re- 
duifïrcnrplulîctirs fortercftês qui failoyent moult de mauxaux Francoys. Quand le- d«a « jfoi 
diélDucdc Bethfort, qui eftoit audiél fiege deuât Lagny, lecut que les Frâcoys eftoyet î“* kmrh 
Pallez la riuierc de Marne, il fcdoubtaqu’ilzculfent quelque entreprinfe fur là ville de jf ■ 

Paris.li lcua fondiél fiege haftiuement,8e fen vindrent luy S: [es gens à Paris , fans or- 
donnée:, les vns parla France, 8e les autres par la Bric: 8e laiftcrcnt leurs Bombardes, ” ’ 
viurcs, Se autres biens. Lors voy ans ceux de ladiéle ville de Lagny , ilzfailhrent apres 
culx 8e les fuyuircnt.îc^n tuèrent foifon , 8c grand nombre de prifonniers prindrent, 
îe gaigncrcnr plufieurs beaux chcuaux,barnois,8e autres biens. 
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■D'vnf telle entre frinfe yuefeit le Seigneur de Lore, fur lu \ille de Caen. 

Antoft apres que mefsire Ambrois.fcigneur de Lore.qui auoic efte blclTé, 
comme defius a cfté diâ.fuc gucry de fes playes , il feic vne entreprinfe fur 
vne foire, qui fe liée le iour fainâ Michel.es fauxbourgz de Cacn.cn Nor- 
fi'Æi mandic.deuanc l’Abbaye fainâ Eftiennc (laquelle ville tenoyenc lors les 
“■^Anglois) 6: manda venir dcucrsluyvn nomme Iallct.&vn autre nom- 
mé Ferrebouc, Capitaine de Bommolins, 8c fe rrouucrent bien fepe cens hommes, 
quand ilz furent afiemblcz. Sifc tocircnt à chemin , te arriuerent au iour à l’heure 
que la foire eftoit aflcmblce, fanseftre appcrceuz: Si illcc prindrenc pluiicurs An- 
glois-, 8c prcfquc tous les riches gens 8c marchans de ladite ville , Ce gaignerenr plu. 
lieurs bagues qu’ilz trouucrent en ladiâc foire , 8c en prindrent à leur abandon. 
Lors fc meirent les Anglois à eulx retirer en ladite ville, mais il y auoit fi grâd’prciré 
qu’on ne pouoit n’cnclorre n’ouurir Ici portcsitoutesfois.tâtoft apres, les gens de guer- 
re Anglois.qui eftoyent bien trois cens à la garde d’icelle ville , 8c pluficurs des habi- 
tans faillirent, pour cuider refeourre ladite foire , mais ilz furent fi roidcmcot rebou- 
tcz, qu’il conuint leur rentrer en ladite villc:8c y eut pluiicurs des gens du Seigneur de 
Lore.qui entrèrent apres culx bien auannmais ilz eftoyent trop peu pour y arrefter, le 
y eut pluficurs Anglois mors ou prins: & en tenant celle efcarmouchc les gens dudiâ 
de Lorc f^ifoyent toufiours tirer auant les prifonniers 8c biens Quand ilz furent affez 
loing, lediâ Seigneur de Lorc.aucc fes gens.qui eftoyent demourez aucc luy , tirèrent 
apresiSi à vn carrefour, ou y a vne Croix, lediâ Seigneur de Lore farrefta, & feit arre- 
fter toute la compagnie,»: crier fur peine de la harr.que tout homme qui auoic aucuns 
prifonniers gens d’Eglife, hommes Je femmes anciennes, pauures gens laboureurs, le 
petis enfant, ou gens qui cuiTcnt faufconduiâ du Roy, ou d’aucun Capitaine, qu’on les 
rcnuoyaft franchement. Au moyen duquel cry furent deliurez pluficurs des côditions 
dcftufditesrlcfquclz lediâ Seigneur de Lorc feit conuoycr par fes gens à fcurccc , afin 
qu’aucun cmpcfchemcnt ne leurfuftfait : Ce eftoyent bien en nombre mille: Se en de- 
mourcrcnt encorcs de prifonniers bien trois mil Ce plus. Vn Efcuyct Françoys, nom- 
me Guillaume de fainâ Aubin, eftoit loge à la Fougère , au pays du Maine, aucc qua- 
rante combatans.Enuiron deux cens Anglois.de lagarnifon du Maine la Iuhez, vi» 
drent donner fur fon logis. Lediâ de fainâ Aubin Ce fes gens fc défendirent fi vaillâ- 
menr qu’ilz dcfcbnfircnc 8: meirent en fuyte Icfdiâz Anglois , Ce pluficurs en ruèrent 
& prindrent prifonniers. Vn homme d’armes Françoys fen fuycdcla mcflce, Ce Ce 
mufla en vn SuylTon. Semblablement deux hommes d’armes Anglois fen eftoyent 
fuys celle part, Ce fcftoycnc allez mulfcr audiâ buyfTon. Lediâ Franççys , qui auoic 
grand’ paour.cn intention de foy rendre à culx.dcmanda.Qui eft ce Ia;i lefdite An- 
glois rcfpondircnt:My maiftrc,rious nous rendons à vous , lauuez nous la vie. Adone 
yfsit lediâ Françoys hors , Ce les emmena deuers Icdidl Guillaume de fainâ Aubin.Ji 
fes compagnons, oui auoyent vaillammct combatu : lefquflz luy ofterent lefdite pri- 
fonniers , donc lediâ Françoys leur feit procès Ce queftion par deuant lediâ Seigneur 
de Lorc.foubz qui ilz cftoycc : lequel de Lorc iugea * c lediâ homme d’armes n’auoic 
ries aufdite pfifonnierste n’cuft elle lafaueurd’aôcûs quilc prièrent, l’euft fait grief- 
ucment panincar il fen eftoit fuy,& ne les auoit pas prins par fa vaillance. 

Defconjùure d cinglais failli de recbefparle Seigneur de Lire. 

A ugfêityS 
drtm pün* 

ttry. my, g eitoit mclsire AmbroisdcLorc,8c eftoyent quatre ou cinq cens Anglois. 

cZ2\ s. Eediâ de Lore faillie hors.pour les combatrc,mais ilz ne l’ acte dirent pas: 

seilmnj parrjuoy incontinent enuoya coureurs, qui leur reportèrent le May qu’ilz 

itur confie- auoyent apporte,»: le planrcrentdcuant ladite place dudiâ Frefnay: le fe tneit lediâ 
pon. de Lore en embufehe le plus près qu’il peut de la barrière. Ceux de dedans faillircat 

incontinent , pour courir.fus à ceux qui auoyent planté lediâ May , le marchèrent fi 
auant que lediâ de Lorc faillit de fon embufehe,»: fc meit encre eulx 6c la place 6c là 
eut forte batcric,6c furent lcfdiâz Anglois defeonfitz , le tous mors ou prins : 8c entre 

autres 
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• autres furent prins le Rafle de Hoton,Cheualier,le filz de mcfsire Thomas Habourg, 
te pluficurs autres. Vn petit apres les Angloisde Jagarnifon de fainâeSufanne allè- 
rent courir, 8r feirent vnc embufehe contre les Françoys de la garniion de Silly.ou fu- 
rent prins pluficurs Françoys. Mcfsire Ambrois de Lorc, qui cnfuraduerry,alla à leur 
aydc.aucc trois cens combatans,refcouyc Icfdiélz prifonniers, 8c dcfcôfit Icfdiélz An- , 
glois. Se en peint bien deux cens de prifonniers ,8c lesfuyuitbatant iufqucs contre les 
barrières de fainétc Sufannc: puis relogea aucc fes gens Sc prifonniers au village du- 
diâSilly. 

Delà quejhon ty débat des Ducz d* Breùigne & d'Alençon. 

N l'an mil quatre cens trente 8c deux le Duc d’Alençon feit prendre te t'a» mil 
arrefter l’Euefque de Nantcs.qui cftoit de ceux de Mallcftret, Chancelier tm ■ mni» 
du Duc de Brctaignc, 8c le mena à la Flcfchcen Aniou.parccqu'ildifoit i,HX - 
qu'il ne pouoitcftic payé, de certaine grand’ fommede deniers quiluy 
cfloycntdcuz.àcaulc du mariage de fa merc.focur dudiéi Duc de Brctai- 
gnc:Sc furent aucunes parolles d'appoinélcmcnr, pendant lefqucllcs lcdiél Eucfquc fut 
mené à * Poncncc. Quand il y fut, lcdiél Duc de Brctaignc (ccut que lcdiél Duc d' A- * créai. Je 
lençon,fa mcre.Bc fa femme , le Baflard d'Orléans, te le feigneur de fainél Pierre, qui ,rM " H- 
là efloyent allez, pour faire l'appoinélemcnr , efloyent dedans , & qu’il n’y auoit nulz, 
ou que crefpcu de gens de guerre : fi y enuoya fubitcmcnt aucuns Bretons te Anglois, 
que conduyfoycnt le Comte de V illy, te mefsirc Ichan Faftol, Anglois, te y feit met- 
tre le fiege: parquoy lcdiél Duc d’ Alcçon trouua façô de faillir de la place, luy feptief. 
me feulement, Se f en alla à Chaftcaugonticr. Là eurent mainte paour la mcrc dudiéi 
Duc d’ Alençon , fccur dudicl Duc de Bretaignc , le fa femme , qui firur cftoit du Duc 
d'Orléans. Lcdiél Duc de Brctaignc mandaà fon ayde fon frère , le Comte de Riclie- 
mont.Conncftablc de Francerie pour luy obeyr y alla , combien qu’il fuft dcfplaifant 
du difeord dcfiliélz Ducz , car lcdiél Duc d’Alençon cftoit fon nepucu, filz de fa fœur. 

Si feit venir aucc luy vn Efcuyer, nomme Guillaume de fainél Aubin, qui cftoit dedâs l’tppoi*. 
ladiélcplacc:Sc Iuydiftlbn intention, 8e que bon fcroit de trouucr appomélcmcnt : le- f"» 

quel de fainél Aubin alla à Chaftcaugontier,dcucrs lcdiél Duc d’ Alençon : lequel en- 
uoya mcôtinét mcfsire Ambrois de Lorc, fon Marcfchal, deucrslc Duc de Brctaignc, „ nU T 
qui cftoit à Chaftcaubryant : te là fut fait appoinétcmcnr , par lequel fut ordonné que o»'c Svi/rn 
lcdiél Eucfquc de Nâtes feroit deliurérie que le Duc d’Alcçon feroit paye de la fomme joi. 
qu’il dcmûdoi t,à certains termes: Se fut prins iour que Icfdiélz Ducz fentreuerroyent. 



De pluficurs places prinfes parles Anglois. 

C N celle faifcn.ou tort apres, le Comte d’Arondcl , Lieutenant du Roy d’Anglcter- 
■^rc , alla mettre le fiege deuant la place de Bommolms , qui luy fut rendue, Se la feit 
abbatre. Puis alla deuant le chaftel d’Orlc , audiél pays du Maine, le l’afsicgca.Se par 
aucuns iours le feit fort battre de Bombardes 8e Canons, tellement qu’il luy fut rendu 
parcompofition : 8e apres print fon chemin pour aller vers fainél Scelcrin , ou cftoit le 
Seigneur de Lorc:lcqucl,cuydât qu’il y voulüft mertre le fiege , fc mcit fur les champs. 

Se alla au deuant dcfdiébz Anglois, aucc enuiton deux cens combatans,8e les alla ren- 
contrer en vn logis qu’ilz ne fc doubtoyent point, 8e d’arriucc frappa fur culx.tclIcir.cC 
qu’il en tua bien quatre vingtz ou cent. Les autres fc meirent en defarroy Se àla fùyte: DtffjilU 

te fut lcdiél de Lorc te fes ges maiftre de leur Artillerie, viures te logis, bic vnc heure: an/foit 

toutesfois Icfdiélz Anglois fe r’allierenc , te retournèrent aufdiâz logis , le là eut forte t" le *"■ 
batetie , mais à la parhn lcdiél de Lorc Se fes gens en emmenèrent bien quatre vingtz P ,urit Lo 
chcuaux, SC pluficurs prifonniers, te fen rctourncrent.Tantoft aptes Ichan Armagne, 
Lieutenant dudiéi de Lorc, partit dudiâ fainél Scelcrin, le alla faire vnccfcarmouchc 
près sic Frcfnay. Anglois faillirent fur luy, mais il les defconfit,8e en tua bic fix vingtz, 
le print pluficurs prifonniers. Se entre autres fut prins vn nomme Monflocl , lors Ma- 
refchal dudiéi Frcfnay : Se cc fait.fcn retourna audiél fainél Scclerin. En ce mcfme 
temps les Anglois , qui eftoyent bien douze mil hommes , allèrent mettre le fiege de- 
uant la ville de Louuiers : dedans laquelle cftoit le Capitaine la Hire, Amador de Vi- 

gnollcs 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
gnollcs.fon frcre,mcfsire Florent d’IHicrs, Giraud de la Paillierc & autres , qui moule 
vaillamment & longuement fc dépendirent : mais les Anglois eftoyent fi puiflans 
lÂ y,n, Jt qu'ilz ne peurent point refifter. Si feirent côpofition, Si fut ladiée ville mife es mains 
LovKirri dcfdiéz Anglois, lcfquelz la defemparerent St démolirent. Ledié Comte d'Arondcl 
fut prinfc feit vne grand’ armée St alTcmblcedegcns St d’ Artillerie, St alla mettre le Gegede- 
Aurait 0 j f j c c [ la n c i j c fainét Scclcrin, ou cftoïc lehan Armagne, & Guillaume de fainâ Au- 
jur compo- autrcs g Cn5 d c guerre, qui vaillamment fedeffenditent: 8 c fut lediét fiege dcuâc 

la place bien trois moys, St faifoit le feigneur de Lorc grand’ diligence deuers le Roy, 
de leur donner lccours(cariI y auoit dedans fa femme St fesenfans) St tant feit que le 
Roy alfcmbla vne armée pour’aller leuer le Ccgcimais les A ngloisvniour donnèrent 
vn ii grand aft'ault par vne brcfclie qu’ilz auoyent fai&e , qu’ilz cuydcrcnt prendre la- 
dite p!acc:Sc audiû aft’ault furent ruez lcfdiéz Armagne, St fainfl Aubin, qui eftoyent 
ir cfa/leMt les principaux défendeurs d’icelle place: parquoy auanr que ceux de dedans peuflent 
Je s. si»; r- luolr f CCO u rs> ilz furent contraint?. faire compofition.St bailler la place , St eurent les 
rinjktpril a f s j e g CZ faufeonduift d’eulx en aller à pied , St fans leurs biens. Apres la prinfedudiâ 
parles ai- f lio a Scelerin , ledi&Cotnte d’Arondcl f en alla mettre le fiege deuant lechaftclde 
* Silly le Guillaume: St tâtoft près fut faiâe compolition à luy, par Mery d’ Anthenaife, 

Capitaine dudiû licu.qu’au cas que dedans quinzaine il n’cftoitfccouru, ou que lediût 
Comte ne fuft combatu par les Françoys, il rendroit la place, St de ce bailla lcdié Ca- 
' pirainc oftagcs.Etcc vcnuàlacongnoiflanccdc mondié feignexr d'Alençon, dc mef- 
firc Charles d' Aniou, St du Comte dc Richemont , Connétable, St des Marefebaux 
de France , des Seigneurs dc Loheae, St dc Grauillc , qui auoyent aflcmblé grand’ ar- 
mée, à lapourfuyic du Seigneur dc Lorc, pour aller fccourir ceux de l'aîné Scclcrin, Ce 
mcircncàchemin pour allcrfccourit ceux dudiûSilly. Quand les Anglois fccurcnt 
leur venue, ilz allèrent au deuât , St les Françoys approchèrent d’eulx iufqucs à vn vil- 
lage, appelé Lonucl, St auoit feulement entre les deuxoftz vne petite riuicre, St y eut 
dc grandes cfcarmouchcs : mais iccux Françoys , voyans que les Anglois eftoyent en 
vn li fort lieu St auancageux.nc les voulurent point aftaillir là ou ilz cftoycntiSt quand 
vint au foir ilz mandèrent audict Comte d’ Arondel.pat vn Hérault, que le lendemain 
il vint au champ pour combatre ou qu’il rendift les oltagcs.ee qu’il leur redit: patquoy 
1 rs Anglais lps Françoys les recourent , St f en retournèrent : St quand les A nglois veirent que les 
y finira la Françoys eftoyent partit, ilzallcrcntaudié Silly le Guillaume, Scy donnerentvn fi 
place JcSsl fortalfaulcqu’ilz prindrent ladnfte place, St f'en retournèrent au Mans. Vn peu apres 
ly,leauil- i c dja Comte d'Arondcl print lesChafteaux dcMellay St lainft LaurensdesMor- 
lamne,*u t|Cr5 & courure nt le pays du Maine, ou ilzfeircntpluûcurs maux: puis f’en retourna 
en Normandie. 

De la bataille de Qerberoy. 

Antoft apres, Poton St la Hire.dcux vai'.lâs Capitaines Gafeons, auec en- 
uiron dixhuié cens Françoys , partirent dc Bcauuais , St allèrent en vne 
vieille fortereire, quidc long cemps cftoit defcmparec, nommée Gerbe- 
roy,à quatre lieues près Bcauuais, St rcmparcrent le mieux qu’ilz peurent 
ladiûc place : mais incontinent ledié Comte d'Arondcl aftcmbla grand 
oft.St vint deuât ladiéc place.Iceux Poton St la Hirc.voyans que ladiéc place n’eftoit 
point aftez fort rcmparce n’auitaillcc pour tenir cotre toute la puiflâncc dudiâ Com- 
te d’Arondcl, aduiferent que mieux leur fcroitdc ne felaiiTcr point enclorrene enfer- 
mer dedans ladiéc place, St qu’il valloir mieux faillir aux champs pour combatre lcf- 
diéz Anglois.Si fc mcirent fut les champs, St allèrent trouuer ledié Comte , St le eô- 
batircnt:lcqucl refifta vaillâment, mais à la patfin il fut defeonfit , St y eut de fix à fept 
cens Anglois mors, St plufieurs prifonniers:St entre autres fut prins ledié Comte d’A- 
rondcl, St mené à Bcauuais : mais il cftoit tellement blecé d’vn coup dc coulcurine en 
la mars J„ la iâbc.quc tantoft apres il mourut. Aufsi furent prins prifonniers les Seigneurs, Don- 
comteaK- dcuillc St Monteroillié. En celle faifon les Françoys prindrent la ville de Mon targis 
ranitl.kn- p ur ] cs Anglois:mais cela ne profita riens, pourcc que les Anglois, qui renoyent le cha- 
l ““' ftcl.furcnt tantoft fccouruz par ceux dc leur party. En celle mcfmc année les Fran- 
coys prindrent le chafteau de Rouen, qui fut refeoux par les Anglois, qui mcircntgtâd 

garde 
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garde à la porte des champs. Si l’en retirèrent les Françoys à la groffe tour , Se furent 
contrainétz culx rendre à volunté,8e en feirent les Anglois décapiter Cx vingtz. 

Delà prinfe du Seigneur de la Trimoiüe. 

P N l’an mil.cccc.xxxiij.lc Roy cftat en fon chaftcau de Chinon, & en fa compagnie 
“""le feigneur de laTrimoille.quidu toutlcgouucrnoit, fut parnuiétouucrtc vnc po- 
terne dudiél Chaftcau.cn vn lieu appelé le Couldom.par vn nomme Ohuicr Fcltard, 
Lieutenant dudiél Chaftcau pour le Seigneur de Gaucourt, qui en elloic Capitaine: Se 
par icelle entrèrent les Seigneurs de Bueil.de Chaum6t.de Ja Varcnnc.Se de Coytiuy, 
& grand nombre de gclÜ’armcs: lefquelz allèrent droit en la chambre dudiél feigneur 
de la Trimoillc.qui eftoit couché , &: le prindrent dedans fon lift : Se en le prenant fut 
blccé d’vne efpcc , qui luy entra bien auant à l’cndroic du ventre , tellement qu’on di- 
foit que Ce n’cuft cfté la grand’ greffe, don t il eftoit remply , il fuft mort du coup : Se ih- 
continent apres fut mené au chaftcau de Monttrefor, appartenant audiét Seigneur de 
Bueil.qui eftoit fon ncpucu. Le Roy, qui eftoit couché audiét chaftcau de Chinon, en- 
tendit aucuncmct le bruit des gcfd’armes, qui cftoyent à ladiétc prinfc , Se eut crainéte 
que ce fuffcnt*cnncmys:parquoy lcfdiétz Seigneurs de Bucil.de la Varcnnc.Se de Coy- 
tiuy vindret deuers luy , Se en humilité luy dirent que ladiétc prinfc d’iceluy de la Tri- 
moillc eftoit pour le bic de luy Se de fon royaume : Se difoit on que ladiétc prinfe eftoit 
faiétc à la pourfuyte de môfeigncur d'Aniou, frère de la Royncdequcl print apres tout 
legouucrncmcnt de la perfonnedu Roy. Le Roy aduoua icelle prinfc en l’affcmblce 
des Eftatzdc fon royaume, qui tort apres fut tenu à Tours: Se lediét feigneur de Bucil 
aucun temps apres dcliura lediét delà Trimoillc.fou oncle, moyennant lix vingtz mil 
moutons d’or, qu’il luy donna, comme Ion dit. En ladiétc année mourut prilonnicr 
en Angleterre , monfeigneur * lehan Duc de Bourbon , lequel y auoit cfté prilonnicr 
depuis la iourncc d’ Azincourt ( qui fut l'an mil quatre cens quinze ) Se fut enterre aux 
Carmes de Lôdrcs, Si luy fucccda Charles fon aifné filz. En celle mefmc année mou- 
rut en la ville de Lyon, madame Marie fa femme , qui fille auoit cfté de monfeigneur 
lehan Duc de Berry : Se fut enterrée au Prieuré de Sauigny en Bourbonnois , aucc les 
autres Duez Se Duchcffcs de Bourbon. 

Comment le peuple de la bmjfe Normandie s’ejlcua 
contre les Anglais. 

C N celle année tout le peuple d’entour les villes de Caen, Bayeux, 8 £ autres lieux de 
la baffe Normandie, fcflcucrcnt contre les Anglois , Se faflcmblcrent en fi grand 
nombtc qu’on difoit qu’ilz cftoyent bié loixante mil hommes: Se aucc culx fe meirenç 
plulicursChcualicrs,Efcuycrs,SegcnsNoblcs. Quand le Duc d’Alençon Icfccutily 
enuoya le Seigneur de Lorc.pour les conduire : lequel en trouua en l’Abbaye du May 
pies Bayeux , cnuiron cinq mil (car les autres f cftoyent défia fcparez ) fi les mena dc- 
uant Auranches.ou lediét Duc d’Alençon, Se le feigneur de Bucil allèrent, 8e là fe tin- 
drent cnuiron dix ou douze iouts.puis les r'amcnaicdiét Duc au pays du Mainc:mais 
toit apres ceux de ladiétc commune fen allèrent , Se trouuercnt façon d'eulx réconci- 
lier aux Anglois. 

Delejmeute du commun du pays de Caux. 

\ZN Gentil homme du pays de Caux, nomme le Carnier,el1eua, Se affcmblaaudiét 
pays bic vingt mil hommes gens de commune, Se en y auoit la plufpart qui nefea- 
uoyent filz fcllcuoyct pour les Anglois, ou pour les Frâçoys: mais ilz fe tindrent pour 
la partie des Françoys. Ce venu à la congnoiffancc de mefsire Pierre deRochcfort, 
Marefchal de France, Gaultier de Bruzac, Charles des Mares, Se autres, allèrent aucc 
culx:Se par leur ayde meirent en l’obciffancc du Roy les villes de Dieppe, Fcfcâp.Har- 
fleu , Monftricuillicr.Tancaruillc , Se toutes les autres places dudiét pays de Caux.rc- 
ferué Arques, Se Caudcbcc : dedàs lesquelles villes Se places furent mis plulicurs Capi- 
taincs.qui les tindrcnt:mais ilz ne faifoyct riens les vns pour les autres, car ilz cftoyent 
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Dr aux chafcun maiftrc.Bc feirent pluGcurs maux aux gens tant d’Eglifc qu’hommes laiz d'i- 
Ju psyi dt cc | u y pays, fi qu'en bncftcmps les champs furent abâdonnez , 8c n'y demouroit hom. 

me ne femme, finon aux fortcrcflcsdefqucllcs aucun temps aptes , furet de Icgicr prin- 
P" fes parles Anglois, quitoutddlruifoycntcndefpitdcladiflc rébellion. Vn Capitaine 
aj*n" Anglois, nomme Venablcs ,aucc douze cens combatans ,f alla loger en l'Abbaye de 
fibunhn- S.Gille en Conltcntin,8c là fe tint trois mois.Lcs Seigneurs de LaUal 8c de Lobcac,8e 
nrr U. de Lore.fcircnt vnc entreprinfe , Se aucc fepe ou huifl ces hommes allèrent vnenuifl, 
chm(t. & p ar cfchcllcs prindrent partie de ladite Abbaye, 8c tuèrent bien deux cés Anglois, 
mais ilz ne peurent entrer plus auant , pour la rcGftcncc que feirent les Anglois, 8c y 
eut aigre bataille. Finalement le furplus dcfdiflz Anglois demoura dedans ladifle 
Abbaye, 8c fc retirèrent les Françoys es fauxbourgz de tougicrcs.Bic tort apres fe def- 
logea lediû Venablcs de ladifle Abbaye de fainfl Gillc,8c 1c mcit à tenir les champs: 

8c tut dift vn iour aufdiflz Seigneurs de Loheac, & de Lore, qu’il eftoit logé en vn vil- 
)a*gc,nommé Lazay:fi allèrent droit là aucc fepteens côbatans ou enuiron , 8c les ren- 
contrèrent fur les champs.il cuyda mente fes gens en ordonnance, mais les Françoys 
ne luy en donnèrent point le Ioyûr,8c fubitement frappèrent fur luy, fi roidement que 
luy 8c fes gens furent dcfconhtz.Sc en y eut bien trois cens que mors quc,prins: Sc cela 
fait les Françoys fc retirèrent à Laual , aucc les prifonniers & bics qu'ilz auoyent gai- 
vmblci, g nc2 . Lcdifl Venablcs fefehapa par fuy te, mais toft apres les Anglois, pour aucu- 
c apiiMne I1CS imaginations qu'ilz eurent contre luy, luy feirent couper la telle. En cellefaifon 
Ang*oit t cut j c cnu0 ya f cs genfd’armcs conduiflz par le Conncftable , le Comte de Danois, 8e 

U a fit cou- p otoncn Picardie, Sc prindrent Han en V crmandois, qui depuis fut vendu au Duc de 
f,t ' Bourgongnc quarâte mil falus , 8c apres f en départirent les Capitaines l'vn ça & l'an- 
tre la? En l’an mil quatre cens trente quatre , furent les guerres plus grandes entre 
les Françoys 8c Anglois quelles n'auoyent elle parauant:St premièrement le Duc de 
Bourbon, Lieutenant pour le Roy, par le moyen d'vn nommé Ferrières, qui tenoit les 
village Sc challcl de Corbcil.pour les Anglois, le mcit en l’obcilTancc du Roy, moyen- 
nant certaine fomme d’argent qu’il donna audift de Ferricrcs : aufsifeit vn autre, qui 
du boy.de elloit Capitaine de Bric Comtcrobcrt : 8c fcmblablemcnt le challcl du boysdcVin- 
yincinc re cenncs.qui elloit tenu par les Anglois, par le moyen d'vn EfcolTois , qui faifoit le guet 
» umi fur au Jongcon.qui mcit les Françoys dedâs : auquel EfcolTois lcdifl Duc donna fembla- 
UiAugioii. (jicmcnt gros argent. En celle année Poton.Sc la Hirc, aucc ceux de leur bande.allc- 
rent faire vnc courfc es pays de Picardic,qui clloyent en TobeilTance du Duc de Bour- 
gongne.qui cdoit contraire au Roy, 8c prindrent grand nôbrc de prifonniers 8c grand 
nombrc.de bellail.tant à corne qu’à laine, 8c autres biens fans nombre. Mcfsirc lchan 
de Luxembourg vint pour les cuydcr rccouurer auccgrand' compagnie, plus grande, 
comme on difoir.que n’eltoit celle dudift Poton 8c la Hire , 8c vindret iufqucs là ou ilz 
clloyent : mais il n'ofa les alfaillir : parquoy ilz fen allèrent franchement aucc ce qu'il 
auoyent gaigne. En celle année le Duc de Bourgongnc vint à Mafcon.à grand’ puif- 
làncc , pour faire guerre au pays de Bcauioulois , ou elloit le Duc de Bourbon pout le 
Roy,8c mcit le ficge à Bellcuille : contre lequel fc mcit fus lcdifl Duc de Bourbon, qui 
auoit efpoufé fa fœut : mais à la parfin ilz f alfcmblcrent à Ncucrs , 8C parlementèrent 
cnfcmblc , 8c faccorderent : 8 1 oultre prindrent iourncc de faire paix entre le Roy 8C 
Iedifl Duc de Bourgongnc : laquelle fut depuis conélutcà Arras , comme fera difl cy 
apres. Audiflan le Roy allaàVicnne en Daulphiné, 8c là aifembla les Ellatz du 
pays de Languedoc 8c de Daulphiné, 8c y clloyent les Côtes de Clermont 8c de Foix, 
Gouucrneurs de Languedoc, 8c le Comte de Richemôt, Conncftable de Francc.Scm- 
blablcment y vint la Roync de Cccillc, que le Roy rcceut à grand honneur. Lcfdiflz 
gens des Ellatz feirent 8c oflroycrent au Roy vneaydc pour la conduifledc fa guer- 
re. Durant le temps que le Roy eftoit à Vienne, ou il fc tint aflcz lôgucment , vindrenc 
deuers luy les Cardinaux d' Arle 8c de Cvprc , pour lefaift duScifmequi eftoit en l’E- 
glife. Le Roy les rcceut grandement 8c hônorablcmcntrSc quand ilz curent confcil- 
lé cnfcmblc, ilz f'en allèrent à Balle , ou eftoit ordonné le Concilie general cftre tenu: 
8c tantofl apres le Roy fen vint à Lyon. 


DuJItge de fainll Denis. 


L’an 
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VAn mil quatre cens trente cinq, le premier iour deIuin,monfcigncurle 
•J Ballard d'Orléans, St lcfcigncurdc Rochefort, Marcfchal de Frâce.prin- 
jdrenc la ville de fainû Denis en France d’cfchelles , St feirent pluficurs 
fcfcarmouchcsfurceuxde Paris, Stehafeun iour les chartbycc iniques aux 
' portcs.Lcdifl Ballard fOrlcans, apres ce qu’il y eut mis grollc garnifon, 
Pen partit de ladiflc ville, St alla deuant Houdan.Sc pnnt la ville St le chaftcl.Scmbla- 
blemcnt alla à Pontz fainâc Maixancc, St la print aufsi par côpolition. Pierre laillct, 
Capitaine Françoys, St ceux de fa compagnie prindrent par cfchcllcs le pont de Meu- 
lanc St la ville , par le moyen de deux prclchcurs qui refchcllcrent par vnc latrine : St 
tantoft apres les Anglois allèrent mettre le liege à grand’ puillance deuant fainél De- 
nis.Lc Marcfchal de Rochefort, qui y cftoit demoure', la deftendit vaillamment & lô- 
guemcnt.St y eut plulïcurs gens mors d’vn codé , St d’autre, St cftoyent auecques lef- 
di&z Anglois , le Baftard de fainél Paul , le feigneur de Liileadam, St autres de Paris, 
qui tenoyent leparty du Duc de Bourgongne, St donnèrent de merucillcux alfaulxà 
ladiéle ville de fainél Denis. En retournant de Pont fainéle Maixance, les Françoys 
m cirent le liège deuant là place d’Oruillc,St la bâtirent fott.Lcs Anglois leur promi- 
rent rendre, (î dedâs vn iour n’eftoyent fecouruz. Si fallcmblerent les A nglois.cn gtâd 
nombre, pour y aller.S: lors abandônerent les Françoys la place, St fen vindrent vers 
fainél Dcnisiît pource qu’ilz vouloyent palier par vnc iflc,Ies Anglois le fccurcnr, 8t y 
allèrent drefler vne grand’ BaliiUeili fc rrouucrcnt bien ibixantc Françoys, qui clfoyét 
palTez en vnc nacelle , qui appcrccurent ladiéle Ballille , de laquelle faillirent bien fix 
vingtz A nglois,qui frapperet fur culx roidemet. Les Frâçoys.voyâs qu’ilz ne pouoyct 
cfchapcr.u’auoir fecours , tindrent fi ficrc manière St G trefuettueufement fe dcffendi- 
rcnt,qu’ilz tuèrent quarante Anglois, St prindrent ladiéle Ballille en ladietc iflc: de la- 
quelle des Françoys eut la charge vn vailiât Efcuyer, nommé Floquet: St tâcoll apres, 
Je Comte de Dunoisfeit mcncrcuucs 8t vailTclagcs pour fccourir les Françoys, qui 
auoycnt prinlc ladiéle Balliüc. Durant iccluy liège le Seigneur de Ramboillet, St vn 
nomme l’Empereur , par aucunes intelligences trouucrent façon d’auoirla ville de 
MelcuniSt y entrèrent plulïcurs Frâçoys.qui meirent le liège deuant leCha(lcau,que 
tenoit mefsire Richard de Marbury,qui f en partit Iuy St fes gens, leurs vies fauues feu- 
lement, St dedans trouucrent les Françoys de grands biens St viurcs. Le Côte de Da- 
nois, Ballard d’Orlcans.faifoit ce pendant grand’ diligence damaficr gens, pour venir 
fccourir ceux de fainél Denis : G fc meirent en voyc pour y venir lediél Ballard, les Sei- 
gneurs de Lohcac.dc Bucil, St autres: St fur le chemin curent nouucllcs que Mathago, 
6 : mefsire Thomas Quiricl, aucc bien fix cens combatans , cftoyent partis de Gifors, 
pour venir audiél fiege defainél Denis. Si allèrent au deuant, St les rencontrèrent fur 
les champs , St d’cmblce les alfaillircnt St defeonfirent , St y en eut pluficurs mors St 
prihsiSt entre autres fut prins lediél Mathago. Et ce fait, Icfdiélz Seigneurs Françoys 
retournèrent à Mculanc.aucc leurs prinlcs, St là feirent couper les telles à tous les Frâ- 
çoysqu’ilz auoycnt prins en armes aucc Icfdiélz Anglois: St voyant ledifl Marcfchal 
de Rochefort, que leur fecours ne venoit point, 8t qu’on demouroit trop longuement, 
il feit compolïtiomStfcn alla Iuy St ceux de fa côpagnic, leurs bien s.qu’ilz pourroyent 
emporter, fauues. Si entrèrent les A nglois en ladiéle ville fainél Denis , qu’ilz feirent 
defemparer St abatre la muraille, rclcrucc celle de l’Abbaye St la tour de Yenin.en la- 
quelle dz meirent vn Capitaine, nommé Brichantcau, nepucu de mefsire Simpn 
Morhier,Preuolt de Paris, St aucuns Anglois pour la garder. 

Du Seigneur de Vilby,<jui fut Capitaine de Paris,#- delà reduflion 
de Pontoife es mains des Françoys. 

T Es habitas de Paris,qui fe voyoyent fort oppreflez par les gens du Roy, qui eftoyet 
'“'fiir les champs.tout autour de ladiéle ville . St auoycnt prins pluficurs villes 8: for- 
tereflcs, tellement qu’ilz ne f'olbyent bonnement départir n’aller par les champs, allè- 
rent deuers le feigneur de Vilby , Anglois , qui elloit Capitaine de Pontoife, pour le 
Roy d’Angleterre, St Iuy requirent qu'il vintàParis pour élire leur Capicaine:Ie- 
quel incontinent tailla mefsire lehan du Rupcllay , Cheualier Anglois , Ton Lieute- 
nant audiél lieu de Pontoife , St vint à Paris auec pluficurs gens de guerre. 

Q_ij Tantoft 


L’ipi mil 
em.xxxy. 


La prinfe 
du pitfatn 
Hé. M <1X4- 

cr, parlai 
tranfayi. 


Dr Uatha- 

[o,Capit*i- 
ne Knploit' 
qui fut pût 
en yne Jep. 
confiture 
yen ro«- 
loife. 


r ourpalé 
du trsiflc 
d’Arras, 





LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

DfiW>i- Tun toft apres fon parrcment de Pontoife, durant le pourparlé du traiéié d'Arras, les 
uudcTün habitant de ladiétc ville f’cfleucrcnt contre les Anglois, 8: meirent icelle ville en l'o- 
mt'nît'tn kcdlance du Royrdont les Anglois, 8c ceux de Pari s, turent plus dcfplaifans que deuât: 
(«btijjmct sar ladiâc ville de Pontoife cftvncdes elefz du pays de France , te la venue de Paris 
R»y <it pour entrer en Normandie. 

Du mémorable traitfe i^Arrts fai fl entre le Roy de France , 

&• le Duc de Bourgongne. 

Vrant le temps que les Anglois tenoyent fiege deuant fainéf Denis, 
furent faiâcs pluficurs allées 8c venues , pour trouucr moyen de fai- 
re quelque bon appoinflcmcnt de paix entre les Roys de France & 
d'Angleterre, 8c le Duc de BourgongneiSt tellement y fut befongné 
que ioutncc fut ptinfe pbur faire appoinéfemet , 8C fut ordonne que 
les Ambafladeurs & gens de chafcunc des parties, enuoycroycnt 
leurs députez à certain tour en la ville d'Arras . Le Pape Eugène 8c 
le Concile de Balle .qui lorsfe tenoiten l’Eglifcpour la Papauté entre lediét Eugene, 
8c Amc,parauant Duc de Sauoyc , qui le dilbit Pape Félix (lequel aucun temps para- 
iiant auoit.com me on difoic.vcfcu folitaircmcnt,commcHermite,& auoitellé le pre- 
mier Ducdc Sauoyc, carparauant les Scigneursdc Sauoyc n’eftoyent appclezque 
Comtes ) fachans ladiétc entreprinfe , 8c dcürans l'appoinéfcmcnt defdiétz Roys & 
Ducz.pour lesgrids maux qui feftoyent enfuys àlaChrcfttcnté,y enuoyerent grâds 
Amball'adcs: 8: y vint de par le Pape Eugene, vn bon preud'homme Chartreux, qui 
cftoit Cardinal du tilrre de fainétc Croix : & par lediét Concile fut enuoyc le Cardi- 
nal de Cyprc, Sc les Eucfques * d’ Arcilz, d’ Arbugcmc, d'Exccs, d'Auxerre, d’Albanie, 
de Vcncgenlis, l'Abbc de V ezclay.lcs Archcdiacrcs de Polainc,8i de Metz, Procureur 
du Conta! du Pape , & pluficurs autres grands Seigneurs , Clercs 8c nobles perfonna- 
gcs:8c entre autres cftoic.aucc lediét Cardinal de fainétc Croix, vn folcnnel maiftre en 
ThcologicThonus de Sufanne ,qui toft apres fut faiét Eucfquc de Boulongne , apres 
fut Cardinal , & depuis, apres la mort dudiét Pape Eugene, fut efleu Pape, S: nommé 
Nicolas. Pour la partie du Roy de France y furent enuoyez mefleigneurs le Duc de 
Bourbon , les Comtes de Vcndofmc, grand Maiftre dhoftcl de France, 8c de Riche- 
mont, Conncflablc de France, mefsire Rcgnault.de Chartres, Archcuefquc de Reims 
Chancelier de France, monfcigncurChnftoflc de Harcourt, le Marcfchaldc la Fayet- 
te, les Seigneurs de Moy SC rie lamét Sim6.de fainéf Sauin.de Môtcnay , de Chaunoy, 
le Paillart d' Vrphc.lcs feigneurs de fainéf Pirret,dc Sancourt, de Montigny, de Gyac, 
de Maigny, mefsire Robinet d'Eftâpcs, le Doyen de Paris, mefsire Adam deCâbray, 
premier Prclidcncde Parlemct à Paris, maiftre Guillaume Chartier, Eucfquc de Patis, 
8c autres Confcillicrs de Parlemct, maiftre Robert de Maillicrcs, Maiftre des Coptes, 
8c autres gens des Comptes , 8c pluficurs autres Seigneurs, Cheualiers, 8c Clercs. Les 
Ducz de Brctaigne,d’Alcnçon,8: de Bar, y cnuoycrent fcmblablcmcnt de grands Sei. 
gneurs, Cheualiers, Barôs.Sc notables Clercs de leur terres, 8c fcigneurics. Pour la par- 
tie du Roy d'Anglctctrey furent enuoyez le Cardinal de Viccftrc , l’ Archcuefquc 
d’lorth,les Euclques dcNorbie.ScdeSandoich.IesComtesdcHotuiton.dewaruic.de 
SuiFort, le Seigneur de Hongtefort, 8c pluficurs autres Seigneurs, Barons, Clercz, 8 : 
grands perfonnages. Pour la partie du DucdeBourgongne.ily fut luy mefmecnper- 
loiinc aucun temps , Sc la Duchcfle fa femme , qui fille cftoit du Roy de Portugal (la- 
quelle ayda fort de fon pouoiràfairc la paix)8c aucc lediét Duc, 8c pour luy, y furet les 
Eucfquc du Liege.dc Câbray, 8c d’Arras, maiftre Nicolas Raulin, Chancelier de Bour 
gongnc.Ic Duc de Gucldres.le Comte de fainéf Paul.l'Efcuycr de Clcues, les Comtes 
de Lyury.de V audcmont.de Ncucrs, de Nanfol, de Montrcfort, de Faulcambcrgc.de 
Megue.Thibault de fainéf Paul, le feigneur d' Argucil.filz du Prince d’Orcngc, les Sci- 
gcursdc Chaftillon, Dantomg.de Croy.de Charny.de Roye.de Creucctrur, d'Armc- 
ticrcsjdc Sauciifcs.de Humicrcs, de Foftcux, 8c dcHimbcrcourt.Tchande Horncs, 8c 
grand nôbrc d’autres Barôs,Chcualicrs,8c Clercz. Auec lcfquelz.ccux du pays dcFlâ- 
dres.Hollande.Sc Zélande, 8c autres Seigneuries dudiéf Duc de Bourgogne enuoyerét 
autres Seigneurs, Barons, haulx 8c grands petfonnagcs.qui en nombre, par copte fait, 
8c pat le rapport des Marcfchaux 8c fourriers des logis,fc trouuerct en ladiéfe ville bic 
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dix hnîl chenaux 8c plusiSc fut la plus belle , Ce grand' conucntion qui fut iamais veue 
en France. Tous lefquclz f’allcmblcrcnt par plulieurs 8 : diucrlcs iournccs:mais les ges 
du Roy d'Angleterre eftoyent fi outrageux 6c cxcefsifz en leurs dcmandes,qu'il ne fur 
pofsible de moycnner les matières , ne auccqueseulx trouuer aucun appoindemenc, 
combien que le Roy de fa bénignité , pour acquérir paix à (es fubicdz , leur fcifl offrir 
grand' partie de fon héritage, à polfcdcr perpétuellement par eulx: c’cft à fçauoir Nor- 
mandie, 8c grand' partie de Guyenne, referué fculcmct l’hommageimais ilz ne le vou- 
lurent accepter, 6c f en allèrent, 8c fc dcpartircnc de ladiétc belle aifemblce , fans riens 
faire ne couclurc, fors qu’il fut prins feulement vn autre iout pour parler auccculx. 

Apres leur partemet les Lcgatz du Pape, 8c dudid Concile, à qui il faifoit grand mal 
d’euix en retourner fans riens faire, dirent entre les autres chofcs qu’ilz auoycnt char- 
ge dcremonftrer le fait de la foy , mefmctncnt pour la réduction des Bocfmcs.qui te- 
noyent plufieurserreursiaufsi fut la rctor mation du Scifme qui cftoit en I'Eglifc.Sc fur 
l’interpellation de la paix des Princes:8c futouucrtc la matière défaire paix finale en- 
tre le Roy, 8c le Duc de Bourgougne: Ce pour entrer en la matière ledi A maiflrc Nico- 
las Raoulinfeitvnc grand' propofition contenant plufieurs articles, Ce demandoit de cncUfion 
grandes réparations, principalement touchant la mort du feu Ouclchan de Bour- J* irai âi 
gongne,qui auoit elle occis à Monflcrcau fault Yonne, dont y en auoit Iaplufpart im- Narrai, 
pertinentes , dcfrasfonnablcs Ce cxcefsiues : mais ce ncantmoins les Ambafladeurs du 
Roy , fachant le grand defir qu’il auoit au bien de paix , accordèrent la plufpart dcfdi- 
des demandes. Et entre autres chofcs fut accorde de faire certaine Chapelle Se fon- 
dation de fcruicc au lieu de Monflcrcau, ou fut tue ledid Duc. Aufsi fut baille audtd 
Duc certaines terres 8e feigneur tes, les aucunes en héritage, les autres à icmps:8e mef- 
mement luy futent baillées les terres afsifcs fur le long de la riuicre de Somme, tarde- 
ça que dela:c’cfl à fçauoir, Amycs.faind Quentin, Corbic.Abbcuillc, 8c toute 1a Corn- Vl r 'i nrH ~ 
te de Pontliicu,Dourlcns,faind Riquicr,Crcuccœur,Clcucs,8c Mortaignc,fauf que le ’i'îTla" 
Roy les pourroit r’auoir , 8c r'achetcr, en baillant à vnouà deux termes lafommede n J„, „' Ar _ 
quatre cens mil cfcusd'or.dont les foixante quatre feroyent le marc : 8c ce pcndanc le- nu lurent 
did Duc prendoit couc le reuenu, cant ordinaire , que des tailles, aydes 8c lubucntiôs, l’jiUettp.r 
8c norameroit aux Offices : lefquelles toutesfois feroyent données 8c confcrmces par ‘ 
le Roy:8c plufieurs autres poindz te articles furent faidz 8c accordez.contenuz es let- . 

très qui en furent faides, 8c pafTecs , lefquelles lcfdidz Ambaffadcurs iurerenc , 8C pro- 
mcirent garder d'vne part 8c d'autre, es mains dcfdidz Cardinaux. Et combien que le- 
did traidc 8c appoindemenc d’Arras femblafl de prime face cflrc à la charge 8c fbulle 
de l'honneur du Roy, 8c de la couronne de France, toutesfois, confidcié le temps qui 
lors couro.it, !c les grands guerres 8c affaires que le Roy auoit de tous les codez de fon 
royaume , il fut grandement profitable au Roy 8c à la chofc publique :8c moyennant 
iccluy appoindemenc f'encnfuyuic le recouurcmenc du furplusdu royaume, que les 
Anglois occupoyent. En ladidc affemblee auoit plufieurs Roys d’armes, Hcraux, 8c 
Pourfuyuans dcfdidz Seigneurs 8c Princes : lefquclz incontinent apres la conclufion 
prinfc, crièrent la paix, à haulte voix par ladide ville d'Arras : 8c incontinent fen par- 
tirent iceux Roys d'armes, Hcraux Sc Pourfuyuans, 8c en grand’ diligence l’allcrcnc 
dénoncer 8c publier par toutes les villes, cfquellcs on leur feit de grands dons 8c pre- 
lëns, pour les bôncsnouuellesqu’ilzportoyenc. Apres ladidc conclufion, lcdid Car- u p.btiu 
dinal de laindc Croix, l’Archeuefquc de Reims, le Châcclicr du Duc de Bourgougne, mm h U 
le Duc de Bourbon, le Comte de Vcndofrac,Chridofle de Hatecourt.lc Marcfchal de p*i*,o-4p 
la Fayette , 8c autres , vindrent à Reims pour dreffer les articles de Paix : 8c là feirent 
grand’ folcnnitc.qui dura huid iours : 8c fut remifc,es mains du Roy , la ville d'Efpar- énnt’ît 

nay, que tenoit le feigneur de Chafhlion : lequel, nonobflant ladidc paix, faifoit plu- ^detrâ- 
fieurscourfcs,8c fcdifoic Anglois. „„ ;, Daf 
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T E vingtcinquicfme * iour du moys de Septembre, audid an mil quatre cens trente 
cinq, mou tut en l'hoflel du Roy, près faind Paul.à Pans, Dame de bonne mémoi- 
re, 8c vraye catholiquc,madamc Y fabcau de Bauieres, Roync de France, qui femme a- 
uoitcflédufcu Roy Charles lixicl'mc , 6c eftoit mcrc du Roy Charlcs.vij. le corps de 
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laquelle Damc'fùt rais en vnc nacelle fur la riuicre de Seine, en petite folennitc, Se n'y 
ànoit aucc elle que quatre perfonnes te quatre cierges. Quand lediâ corps fut arriuc 
iufques près (a met Denis, les Religieux de l'Abbaye l’allèrent quérir iufques à la riuie- 
rc.lc plus honneftement qu’ilz peurent : Se le lendemain fut enterrée en ladiâc eglife, 
en la Chapelle, te auprès du corps de fon feu mary. Ce fut vne grand’ honte aux An- 
glois qui l'auoycnt en leurs mains, de laiflcr cnc’cft cftat conduire le corps de ladiâc 
. Damcià laquelle, par le traiâé de mariage de là hile aucc leur feu Roy,ilz auoyét pro- 
Drt Angoa m ,5 g. ÎQ f cu R 0 y fon mary, leur entretenir leur cftar, comme à Roy 8c Royne appar- 
î“‘ tenoititoutesfois île n’en feirent riens , car ilz leur laiiferent auoir moult de necefsitcz: 
iX- & qurplus cft,difoyent à lad idc Royne, que lediâ Roy Charles, Ion filz, eftoit illcgiti- 
Thaln °t- me, te n’cftoit pas fil? dudidt Roy Charles fixicl'mc , parquoy il ne dcuoit pas fucceder 
ptitfmr '[on à la couronne de Franceidont ladiâc Dame eut fi grand' douleur au cœur , qu'elle en 
fiU.nifloii mourut auant fcs iours:8c elle viuanr eftoit petitement accompagnée, fors desBour- 
poiii U’i- geois 6: femmes de bien delà ville de Paris.quil’âlloycntlbuiictvifitcr. Encemefme 
"**• an, Ce moys, mourut en la ville de Rouen le Duc de Bethfort Anglois, qui eftoit Regét 

en France, pour le Roy d'Angleterre. En ce temps madame Maried'Aniou , Roy- 

nc de France, & fille du Roy dcCccille,8c firurde René, Duc de B.ir.cftant à Clunon, 
eut vn filz, que le Roy feit leucrfurfonspar monfcigneurlc Duc de Bourbon , pour le 
Duc Philippe de Bourgorigne: Se voulut le Roy que l’enfant euft nom Philippe, com- 
me lediâ Duc: mais il ne vefeut que quatre moys. Tantoft apres ladiâc paix d’Arras 
conclure, le Conncftable, le Comte de Vcndofmc, mefsirc Chriftofle de Harccourt,le 
Seigneur de la Fayette, & pluficurs autres, vindrent pareillement à Reims, pource 
qu'illeccnuironau pays de Champagne, y auoit pluficurs fortcrcITcr , comme Scuc, 
NuechouIt.Sc autres, cfquellcs pluficurs gens deguerre feftoyent mis , Se les ccnoycnt 
par force fans les vouloir rendre, Se eftoyent bien trois ou quatre mil hommes. Si y 
alla lediâ Conncftable , Se les en feit faillir te rendre Icfdiâcs places £ ceux à qui elles 
eftoyent. Qumdlcfdiâzgcnfd’armcs furent dehors ilz fc meirent à faire pluficurs 
maux fitr les champs, comme brigans. Lediâ Conncftable le feeur, qui en print plu- 
ficurs, S: en amena aucuns à Reims, qu’il feit tous pendre , rcfcruc vn qui eut fa grâce 
pourpendcc lesautres. 


D ’vne de [confiture d'^yd nglois, près foin El D enis. 

L'un nv.l p jq |' an m j| quatre cens rrcntcfix.le Mardy des fériés de Pafques , mondiâ feigneur 
cm. trait» i— >| c Conncftablc.lc Baltard d'Orléans, 8c les Francoys de leurs compagnies, cftans à 
’ "’ Pontoifc.aucc lefquclz eftoyent mefsirc Simon de Lalain , Cheualier , Se autres Capi- 

taines que le Duc de Bourgongne auoit enuoyez au fcruicc du Roy, aucc cinq cens 
combatans, délibéreront d'eulx venir logera fainâ Denis , qui eftoit tout defemparé, 
rcfcruc la tour de Venin, ou auoir vn Capitaine, nommé Brichanteau , te aucuns An- 
glois.Sife meirent à chemin, 8: encheuauchant ilz eurent nouuelles que les Anglois 
eftoyent failliz de Paris, pour les venir cobatrc : parquoy marchèrent toufiours auant: 
fi feirent femblablemcnt lcfdiâz Anglois,qui eftoyent de fept à huiâ cens: Se les con- 
duifoyent Thomas de Beaumont, & Thomas Pruit, Cheualier Anglois : Se f’entreren- 
contrerent i vn petit Ponceau de pierre, qui eft vn peu delà la ville fainâ Denis , fur le 
chemin de Pontoife , Se li fc combatirent fort 8c ferme , Se furent les A nglois mis en 
dcfconfiturc.SC y eut de mors de trois à quatre cens: Se fut prins prifohnier lediâ mc£ 
vtfcùnpm. rc Thomas de Beau mont, par vn Efcuycr Breton, nomme Iehan de Rofcucnc,8r plu- 
r» in a». f icurs autrcs:5c dura la chacc iufques aux portes de Paristaupres dcfquclles portes plu- 
*" f ,eurs A nglois furent tuez par les Françoys. Puis fen retournèrent les Françoys, 6c fe 
logèrent en ladiâc ville de fainâ Denis , 8c afsiegerent ladiâc tour de Venin , en la- 
quelle eftoit lediâ Capitaine Brichâteau.ncpucu de mefsirc Simon Morhicr , Preuoft 
de Paris, Se bien quarante Anglois, qui eftoyent elchapez de la bataille: lefquclz tin- 
drent ladiâc tour, Se la défendirent vaillamment, fans la vouloir bailler. 

De U reduEhon de Paris. 


C Nuiron quinze iours apres celle defcôfiture , modiâ feigneur le Cdneftablc fat ad- 
■uerty que lesgreigneurs 8c principauxBourgcoys,8c autres ges plus authorifez de la 

ville 
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ville de Paris, auoycnt bon amourauRoy de France, 8c volunticrj fe mettroyent en ®* brnyon 
Ton obcylTinccc, comme de leutvray, naturel, 8c (ouuerain feigneur: mais l’ Archeucf- 
que de Theroucnnc.quifcdifoit Chancelier de France, pour le Roy d'Angleterre, le ”*ï /, p< * 
feigneur de Vilby, Capitaine de Paris, 6c autrcs.quicftoycntcn ladite ville, aucc bien ’rînlcU 
quinze cens combat âs, les tenoyent en fi grand’ cruaultc qu'ilz ne s’ofoyct manifcllcr. yiUntnuh 
Toutcsfoisilzlcfcircntfçauoir audiâConneftablc, 8c parlèrent fecrettcmcnt à plu- d»ao>. 
(leurs des congnoifians l'vn de l'autrc,8c remontrèrent comment les gens du Roy te- 
noyent les villes de Cotbeil,Laigny, Pontoifc,Mculanc,le boys de Vincennes , fainâ 
Dcnis.PoiiTy.Sc toutes les au très places, dont leur pouuoycnt venir viurcs par caue, 8c 
par tcrrc,3c le dangicr ou ilz eftoyet délire affamez 8c prins d’aflaulr, tellement qu'ilz 
attirèrent à leur cordclle le courage de pluficurs, 8c le feirent fçauoiraudiâ Connclla 
bledcqucl aucc le Baftard d'Orléans, 8c autrcsCapitaincs 8c gens dcguerrc,qui eftoyet 
à Pontoifc, allèrent palier la riuierc de Seine au pont de Poifly : 8c le croificfme iour de 
Auril.iourdc Vendredy, apres Palqucs.mil quatre cens trente fcpr,fe rendirent deuanr L’Smilmc. 
Paris auant le point du iour, 8c fe mcirctcn embufehe près les Chartreux, 8c delà pot- rrw " Pt 1 - 
te fainâ laques, médire Michel de Laillicr, lehande la Fontaine, Thomas Pigache, 

Nicolas de Louuicrs.Iacques de Vergens, 8c autres Bourgeoys de Paris , qui auoyent 
faiâ celle entreprinli.fe meirenc fus, 8c s'alfcmblerent parles carrefours, cryant fainâ 
Dcnis.SC cfmeurent le peuple comte les Anglois 8c leurs adherens, Si leur coururent 
fus, 8c en tuèrent 8c prindrent pluficurs, mcfmcmcntdcfdiâz adherens de ladiâcvillc. 

Les Anglois cuydcrcnt gaigner la porte fainâ Denis, mais les chaines furent inconti- 
nent tendues par toutes les rucsiSe lors hommes , femmes 8c enfans fe prindrent à iet- ” 

ter 8c ruer par les feneftres pierres, bufehes dcmofles,tabIes,rrc(lcaux,8c autres chofcs Uuryilts. 
pour greucr les AngloisiS: par les rues fuyuoyent lefdiâz Anglois, Se les tuoyent par 
toiit ou ilz les pouuoycnt trouucr:8c ce voyans lefdiâz Eucfque de Thcroucnne,le fei- 
gneur de Vilby, 8c Morbier, Preuoft de Paris, ilz fe retirèrent en la Baftille fainâ A n- 
thoinc, 8c ainfi que le Preuoft s'en retiroit.vn lien compere.boulengier, nomme le Ya* 
ualfeur, voyant la commotion du peuple.le cuyda faire retourner scfauuer.pourpour- 
chaflcrfonappoinâcmentimaisiceluy Preuoft fe retourna dcuersluy moult courrou- 
cé, 8c luy bailla de fa hache fur la telle, 8c le tua. Durant ce confliâ plufieurs Françoys 
de la compagnie dudiâConneftable , montèrent par delTus les murs de ladiâc ville, rjr „. * 
les autres entrèrent par bafteaux en icelle ville, par ce que les portes fainâMichclac 
fainâ Iacques eftoyent fermées, 8c en auoit lediâ Eucfque de Therouenne les clcfz:8c 
tantoft 8c appcrtcmcnl fut rompue ladiâc porte fainâ Iacques par ceux de Jadiâe vil , n 

le 8c par icelle entrèrent Icdiâ Conncftablcjle Baftard d'Orléans , 8c autres de leurs Ui'ilûdi 
compagnies, ayant leurs efpces traiâes.cryant fainâ Denis, Viuc le noble Roy de Fri U , iu 
ce, 8c fe logèrent en icelle ville gracicufcment/ans faire nulz exccz .Tantoft apres com 
mencerent à fonner toutes les cloches de la ville , & chanter par toutes les Egides 
Tt d cum Uudtmui ; 8c le foir feift l’on feu de ioye 8c grande folennité ,8c par les carrefours 
tenoiton table ronde à tous venant: 8c fut ordonne bon guet deuant la Baftille, ou c- 
(lovent lefdiâz Eucfque de Therouenne, 8c le feigneur de Vilby. Lediâ Morbier, Pre- 
uoft de Paris, s'en alla au pontdcCharcnton.qui tenoit pour les Anglois , 8C en eftoie 
Capitaine, ou il fut prins prifonnier par fes ges mcfmes.Sc luy 8c la place baillez à mef- 
firc Denis de Cbailly,qui en eut grand' rançon . Au lieu dudiâ mefsire Simon Mor- 
hier, fut faiâ Preuoft de Paris mefsire Ambrois, Seigneur de Lore,qui eftoit bon, fage, 

8c vaillant Cheualier. Les nouucllesde ladiâc prinfc 8c reduâion de Paris furent in- M, P lrt An- 
continent feeues 1 fainâ Denis, qui en (bnnerent les cloches, 8c chantèrent Te DeumUu- J'*" f''P- 
<Umui : 8c fut amenée la mullcdudiâ mefsire Simon Morhicr, Preuoft de Paris, deuant /.J 
ladiâc tour de Vcnin.cn l'abbaye dudiâ fainâ Denis, que tenoit Brichantcau,fon ne- j t Mr „_ ; 
ucu.pour luy faire croyre les nouucllcsdcqucl Brichantcau,cu ydât foy fauucr, comme 
dcfefpcrc.V autres de fa compaignie faillirent de la tour dedans les foflez: mais il fut 
incontinent tue par les gens de labeur dudiâ pays, qui moult le hayoycnr,carilleur a- 
uoit pille 8c brulle' leurs mailbns. Aufsi furent tous tuez les autres Anglois , qui eftoyce 
en ladiâc tçur. Le lendemain mondiâ feigneur le Conncftablc feift renforcer le guet 
deuant ladiâc Baftillc.ou s'eftoyent rètraiâz les dcftufdiâz Eucfque de Therouenne, 
le feigneur de Vilby, & Morhicr, Preuoft de Paris , 8c feirent aucunes approches, tant 
par dedans que par dehors la ville, 8c furent tirez plufieurs coups de Canons . Quand 
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vcitcnt qu'on les aflailloit, ilz parlementèrent , 6c demandèrent qu’on les IaifTaft aller 
leurs vies Si biens faufz. Sur ce fut aflemblé Confeil , 6c cfloyent plufieurs d’oppimfi 
qu'on ne les lai(Ta(l point aller : mais finablcmcnt on les lailTa aller vies!: biens faufz. 
A leur partement leur fut baille faufeonduiâ: mais ilz ne voulurent point pafler par 
dedans la ville, doublant la commotion du peuple, Sc forent mis hors du colle des 
champs, & furent conuoycztic quand ilz paflcrcnt par deuâc la ville fainét Denis, plu- 
ficurs des gens qui les alloyent veoir,cryoycnt apres IcdiâCbanccllier de Therouen. 
ne: Au regnard, au regnard, Sr leur diibycnt autres opprobres , & ne les en pouuoit on 
girder.Tantofl apres mondiâ feigneur le Conncftable alla mettre le fiege deuanc le 
challel de Crcil,du colle de Beauuoy fm.oultrc la riuicre d'Aife. Quand le fiege fut af- 
fis il fe partir pour allerà aucuns fes affaires, S: laifla le B illard d'Orléans , le feigneur 
de lalongnes,!: autres pour la conduire dudicl làcgcdcfquclz furent dcuàt bien quin* 
le chdflctu zc ioursimais les Anglois de dedans elloyent fi fors & fi garnis d'artillerie, de traiâ te 
AiS.Gt.nul dcviurcs, qu'ilz n'y peurent riens faireiGs'cn reuindrent. En ce mcfmc temps le cha- 
ti Laytfit jj c | j,. fjjjjâ Germain en Laye fut mis en l'obey fiance du Roy de France, moyennant 
!du certain argenr.quelcdidl Conncllable donna au Capitaine qui le tcnoit pour les An- 
u En celle année le Roy alla viüter fes pays de Lyonnois.Daulphinc de Langue- 
doc, Aifeill fes Pafques à Montpellier:!.: en fon retour s'en vint par Berry, &tyra en 
Gallinois pour aller à Sensicat ladiâe ville s'efloit mife en fon obeyfiance. 

Du mariage de mon feigneur le Daulphin Loy s, de madame . 

Marguerite, fille du Roy d’Efcojfe. 



h’tntrte Je 
mxJ. tme 


en U liUt 
Je Jour j. 


N celle année fut traiûc le mariage de monfeigneur le Daulphin de Vie- 
nois,Loys,filz du Roy de France,!: de madame Marguerite, fille du Roy 
d'Elcoflc: laquelle fut amenée en France , 6c le jour SC fcflc fiintl Ichan 
Baptille le vingtquatriefmeiourdc Iuin,arriua en la ville deTours, gran 
dément & honneftement accompaignce . Au deuant d'elle arriucrcnt 
pl uficurs Princes, Seigneurs, Barons, Cheualiets !: Efcuyers:!: à l'cnttee de la ville les 
Seigneurs de Mailly fede Ialongncs, dépendirent à pied,!: prindrer.t chacun d’vn co 
siarj-Tr/tr fie la bride de la hacquence,üir laquelle ladiâe Dame cfloit montée, !: lamcncrent 
fille jtfojp iufques au challeau . Quand clic fut dépendue, le Comte de Vcndofmc,!: vn autre 
Comte d’Efcofle, la prmdrent de chacun fon collé, St la mencrcc!: montèrent iufques 
en la grand' faite dudift challeau, ou cfloit la Royncde France, la Royncdc Cccille,3c 
madame Y oland de Francc.fille du Roy. Lcfiliilcs Roy ne de Cccille & Yoland vin- 
drcnc au deuant d'elle iufques à l'huys de ladiâe faite,!: l’amencrcnt iufques à la Roy- 
ne, qui cfloit au grand banc, laquelle fedcfmarcha quatre ou cinq pas,!: là receut hon- 
neftement:!: incontinent monfeigneur le Daulphin, qui cfloit en fa chambre , au bas 
dudiét challeau, vint en ladiâe faite grandement accompaigné de Barons !t Chcua- 
liers . Et quand ladiâe Marguerite appcrceut qu’il vcnoit,clle alla au deuant de Iuy 
6c s'cnrrcbaifcrcnt.Sc puis s’en allèrent enfemble vers la Roync,!: là fedeuiferenc vnc 
pièce. Les befongnes furent touics-prcparecs pour les efpoufailles.au ledemain: fi vint 
le Roy, qui cfloit party deChinon,!: arriuaau matin,!: tout houfe fut àlobcncdiâio 
6c efpoufailles de mondiâ feigncur le Daulphin,!: là fut la fcllc grande 6c folcnnelle. 

L'annee enfuyuant le Roy d’Efeoflc.pcre de ladiâe Daulphinc, citant à Ion royau- 
me, logé en vn conuencde Mcndicns.cn vn village, fut tucpar aucuns de fes fubicâz, 
taV r'r t l ul auoyét efté parens i: feruitcurs du Duc d'Alba nie, fon frere,!: d’autres Seigneurs 
“ lcs parcs, aufquclz il auoir fait coppcr les telles,!: cfloit fafeme prefete à Iadiâc mort. 



ontoife parles Anglois. 

ac \_arcfmc prenant audiâ an, fur par Icdiâ feigneur deTalbot, ê: 
Faucambcrgc,!: plufieurs Anglois, prinfc d'cmblcc !: par cfchellc la ville 
de Pontoifc:!: paflcrcnt lefdiâz Anglois par deflus les glaces !: neiges, 
quiefloyent es fcffczicar pour lors cfloit moult afprel'yucr.IIy eut deux 
frères Efcuycrs.l’vn nom me le Gallois Gurry, !: l’autre Indct Gurry , qui 
fc meirent es tours d'vn portail,!: là fc dcffcndirent tour le iour,iufqucs apres vefprcs, 

pendant 
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pendant lequel temps ilz auoycntenuoyé à Paris fiefaint Denis pour auoir fccours: 
car ilz eullent bien rccouuerc la ville par ladite porrcimais il ne leur vint nul fccours: 
parquoy ilz furent contraints prendre corapoiition de faillir auec ceux de la compai- 
gnie, leurs vies fauues. 

De la prinfe Je plufieurs places tCemblee parles ^yinglois i & autres par 
les Vrancoys: & Je la venue Ju Roy à Paris. 

’An mil quatre cens trente fcpt.lcs Anglois prindrent d'cfchfille 6 1 L ‘ t nmil 
par emblée les villes de Montargis,Cbcureufc fie Oruillc, Si y mci- cece.xxx 
rcnrCapitaines:mais elles furent tantofi rachetées Sc recouucrtes >iï. 
par argenr, qu’on donna aufditz Capitaincstc’eil à fçauoir Oruillc 
d’vn Capitaine Arragonnois, nomme Françoys de Surienne , dit 
l'Arragonnois.fit le t hatleau de Chcurcufc.d'vn Cheualicr Frâçoys 
nomme nitfsire Guillaume de Broulhacdequel ranrofl apres bailla 
& liura aufsilcs villes ficchaltel de Dreux, que les Anglois auoycntlonguemêt cenuz: 

Si pour lefdites redditions furent bien baillez quatre vingts mil cfcuz,&: lie tourna icc 
luyde Broulhacdu cotlédcs Françoys. En celle mefmeanncele Roy, qui clloità 
Sens, fciilvne grand’ armée, Srcnuoya le Conncilablc de France, Si le Comtcdcla 
Marche deuant Chafleaulandon en Gadinois, que les Anglois occupoycnt, & le prin 
drent par force fii d’alfault.fi: tuèrent fie prindrent prifonniers tous ceux qui efloyent 
dedans. Puis allèrent mettre le ftege deuant Nemours, fir le battirent longuement 
de Canons fie de Bombardcs.S: la rendirent ceux de dedans par compoiïcion: 8 c de là 
s'en allèrent mettre le liège deuant Montcrcau fault Yonne , ou ilz fc fortifièrent de untata 
foffez & feirent vnc Bailillc contre la ville au bout du pontifie tâtoft apres alla le Roy f M \, -tàme 
audit liege en pcrlbnncifir quand le fiege eut là elle vn moys, ladite ville fut prinfe de /*> frimi, 
aflaulc,Sr y eut plulieurs Anglois, fie autres leurs adherens,tuez,fi:pluficurs prifonniers d U dU,t P" 
Mcfsire Thomas Gucrat,qui en ciloit Capitaine, s'en retira au chailcau, auec plulieurs lr ‘ 
de fes gens. Aufsi s’en rctrabit vnc partie fur le fort du ponr,mais ilz veirent bien que !“ AB " 

ilz ne pouuoyent refider:(i leur fut donc congé d’eulx en aller ou bon leur femblcroit. *““* 

De là s'en vint le Roy à S. Denis en France: fie puis fift fon entrée à Paris, ou il n’auoit 
point encotcs clic depuis fon couronnement, Se ciloit tout arme fur vn grand courfier 
couuert de velours bleu, femé de fleurs de lyz,fiepetlcs:fie auoit huit cens archicrs, fans Lt "' 7 " 4* 
fes gar Jcs, fie grand nombre d’hommes d’armes, fie y fut grandement Se honnorable- Kr * c/, ‘‘ T, “ 
ment reccu:& alla dcfccndrc à l’Eglifc noftrc Dame, fie de là loger au Palais:fieeiloyét >U ’ 4 f "“‘ 
en fadiéle compaignic mondit feigneur le Daulphin, monfeigneur Charles d'Aniou 
frerede la Royne, monfeigneur le Cônchable.lcs Comte de Vendofmc.dcla Marche, 
de Tancaruillc.de Vettuz.de Dunois.fie autres grands Princes, Barons, fie Chcualicrs 
de fonroyanme. Le lendemain le Preuoll des Marchant, Efchcuins, Bourgeois fi: ha- 
bitansde la ville alIercatdcucrsluy.AuIsi feirent ceulx de l'cflat d'Eghfe Se l'Vniucr- 
iitc: Icfquclz il ouy t benigncmct.fie leur otroya toutes leurs requeiles: fie aucuns iours 
apres il s’en partit de ladite villc.fie s'gn alla à Orléans , fie de là à Bourges . Audit 
an le feigneur de Talbot, Anglois.mciil le fiege deuant TancaruilIe,donc le Capitaine 
Flocquct faillit pour aller deuers le Roy.qui ciloit lors au fiege de Montercau,pour a- UprmfiJ, 
uoit fccours, maisil ne vint pas à cemps:fie fut ladite villtrendue audit Talbot. tMctnùlU 

. (trTxlist. 

Comment le Duc Je Bouigongne meift le fiege Jeuant Calais. 

p N celle annee le Due Philippe de Bourgongne, qui en fèsfaitz fê monilroit plus 
Françoys que fon Confeil ne vouloir, auec grand’ compaignic de Nobles genfd'ar 
mes Se grand nombre des communes de Flandres, alla mettre le fiege deuant Calais, 
ou il mena grand' quantité de viurcs fie d'ArtilIerie , fie y fut bien deux moys : durant 
lequel remps les Anglois feirent plulieurs faillies,8e grands faitz d’armes.les vns con 
tre les autres, m ais lelditz gens des communes de Flandres, qu’on difoit bien élite trë 
te mil, fc laifercnt d’cllrc audit liege, fie abandonnèrent ledit Duclcur feigneur, qui 
demoura à petite conipaigolc:fie dit l’on qu’ilz luy auoycnt voulu courir fus , fans fça- 
uoirla cauic ne pourquoy:fir tuèrent vn de fes Chcualicrs, nomme mcfsire Iehan de 

Hermes. 
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Hermrs.Lediâ Duc de Bourgongne demeura tour le dernicr.en combatant ceux qui 
eftoyent faillir de Calais, pour frapper fur la queue de fes gcns.iufques à ce que leurs vi 
urcs, chariot! Sc bagues fulfenc retirez. Tanrolt apres veint par mer grand’ armée de 
Angleterre, qui venoit pour leuer ledift fiege de Calais: Ce quand ilz n’y trouucrent 
plus pctfoone.ilz fc meirent en terre, & coururent la terre de Flandres , ou ilz frirent 
moult de maulx: mais les gens dudift Duc les buffetcrcot Ci cfcarmouchercnt par 
toutou ilz les rrouucrent.tcllcmcnt qu’ilz en tuèrent grand nombre, & les autres fe re- 
tirèrent à Calais: Sc de là les vns s’en allèrent en Angleterre,*: les autres en Norman- 
die. En ce remps auoit pluficurs Capitaines eftranges.qui durant les guerres s'eftoyée 
mis fus en France,*: auoyctamaficpIuGeursgensdc guerre mauuaisgarfons qui rouf 
jours tcnoycnr les champs, pilloyent.roboycnt, 8: faifoyent tous les maulx du monde: 
& mcfmemcntvn Capitaine Arragonnois.nommcRodigode Villandrasdequcl.cô- 
bicn qu’il tint le pany du Roy, comme il difoit, fl faifoit il pluficurs maulx : Ce defro- 
boyent fes gens tous ceux qu'ilz rcncontroycnt:8{ aduint vn lour que le Roy cheuau. 
choit, iceluy RodigoSc fes gens.quin’auoycntnulzgaigcs ne foulées, rencontrèrent 
les Fourriers Ci Officiers du Roy, Ci les dcftrouffctcnt.tellcmct que le Roy fuc fi cour- 
roucé contre luy.que s’il l’cuft peu faire prcndrc'il feuft fait punir griefuemé :Sc pourcc 
qu'il ne peut dire prins.illefcift bannir defon royaume. AudiâanRenéd’Aniou 
Ca ,V ?Rr ‘ lors Roy de Cccille.parauant DucdcBar.frcredclaRoync dcFrice Marie, qui cftoit 
" Ro"”"’ prifonnierdu Duc de Bourgongne, par lcdicf traiâé d'Arras fut dcliurc: Ci l’allerent 
C r Ki fr 1, quérir, iufques à Dyion.le Duc de Bourbon, les Comtes de Vcndofme, de Harecourt, 
fut déliât le feigneur de la Fayette, & autres grands feigneurs:Sc par cc moyen fur faiâ le maria- 
dcfripn. gc de Irhan.fon filz.Duc de Calabre.à la fille dudiâ Duc de Bourbon, niepec du Duc 
de Bourgogne, à caufe de la Ducbeife de Boutbô/jui clloit fa futur, 5C furent les nopces 
faiftes à Molins.S: y cftoit le Roy de Ccciile en perfonne. En celle annee mourut la 
vieille Roync d’Angleterre, fille du Roy de Nauarrc.laqucllc cftoit mcrc de Ich.i.Duc 
de Brctaignc.Sc du Comte de Richemont, Conncftable de France . Semblablement 
mourut celle annee la vieille ComtciTcd'Armignac.qui fille auoit eftédu Duc de Ber- 
ry, & cftoit la mcrc du Duc de Sauoye,*: du Comte d'Atmignac , Si du Comte de la 
la mon, U Marche. En celle mefme année mourut le vaillant Empereur, nomme Sigifmond, 
io» imper. q U -, auo i t vcfcu quarte vingtzx.ans, fa mcrc fut fille du Roy Iehan de France, Si ftrur 
ifrlmonJ, des Ducz de Bcrty.SZ de Bourgongne: Ce fut ccluy qui premier erigea le pays deSa- 
î*' < *"" v 'f U oyeenDuchc[earparaua n tn - C ftoitq U e Comté;*: en fut premier Que vu nommé 
& 'd!xüni. Amé.qui fut homme vertueux,*: de bonne viedequel abandonna le monde , Ce vefeut 
par aucun temps folitairement en hcrmitage.K pour fa fainâcté fut par le Concile de 
Bafie cfteu Papc:mai> il y eut Scifme en rEglife.tcllcmcnr qu’il ne iouyflbit point de la 
Papauté: toutesfois il demoura Légat en fes pays : Sc obeyrent tous les Princes Chre- 
ftiens à Eugène, qui auoit efte ofte de la Papaulté par lcdiét Concile. Apres Sigifmôd 
fut cileu Empereur Albert, Duc d’Autriche, Roy de Bocfme, Sc de Hongrie, gendre 
l'imilmt. dudiâ Sigifmond. Audiûan milquatrcccns trente fept, le Duc de Bourgongne alla 
Mua fept. à Bruges.là ou ceux de ladiâe ville fc leuercnt contre luy, pour aucunes noualitcz que 
ilz leur vouloit faire: Sc mefmement pourcc qu’i^vouloit mettre trop de gens de guer- 
re dedans ladiéfe ville : Sc conuint audiâ Duc faire rompre vne porte de ladiâe ville, 
U feitntur qui cftoit fermée, pour s’en venir à grand’ hafte,8c fut en grand danger de fa perfonne: 
it CiSeuii sc tuèrent le Seigneur de Lilïcadam, qui cftoit fongrandGouucrncurS: Confciller, 
fatuité» Sc pluficurs autres:*: luy melmesfut en dâgcrdcfapcrlonne.Screceut pluficurs coups: 
V 1 - mais il fut mis hors par vne poternc.pour lequel exccz il en y eut pluficurs cxc:utcz:& 

luy payèrent pour l’amende deux cens mil riddes d’or, Sc pluficurs grands dons qu’ilz 
feirenr à la Ouchcfle , Sc autres qui eftoyent autour dudiâDuc, qui feirent Icurap- 
poinâcmenc, Iceluy Duc de Bourgongne enuoya fes genfd’armcsdcuant la ville da 
Crotoy:raais les Capitaines de Talbot Ce Faucambergc.Anglois.qui eftoyent à Roué, 
y allèrent leuer lediil fiege:Sc n’ofa aller lediâ Duc de Bourgongne au deuant d’eulx. 
Ce fi cftoit à Abbcuillc.auecqucs grand’ puirtance. En icelle mefme annee Rodigo 
de Villandras, Capitaine Arragonnois.que le Roy auoit banny de fon royaume, print 
pluficurs villes Sc places que tenoyentlcs Anglois au pays de Guyenne,*: les meiften 
l’obeylTance du Roy: patquoy il feift fa paix, Sc fut rappelé en la grâce du Roy . En 
cc mefme temps monfeigneur Pierre de Rochefort, Marcfchal de France, fe partit de 
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Dicppe.qu’ilauoitrccouucrtc pour le Roy, pour venir à Paris, & alla partir lariuierc 
àCompicgne. Guillaume de Flauy .quielloiç Capitaine dudiéi Compïègne de parle 
Roy , le fccut.S: enuoya vn de fes gens , nommé l'Hcrmirc, 8c autres en fa compagnie 
au deuant dudiét Marefchal,8c le feift prendre & mettre prifonnicraudittCompicgne 
durant lequel temps il mourut:8c difoit iccluy de Flauy, que le Conncilablcl'auoic au- 
rresfois fait mettre hors dudiét Compicgnc , en laprefcncc dudiéi Marcfchal, Sc vou 
loir contraindre lediét Marcfchal, à luy rendre quatre mil cfcuz qu'iccluy de Flauy a- 
uoit baillez audiét Conncllablc. Tantoft apres, le Seigneur de Lorc , Prcuoft de Paris, 
feift prendre 8c décapiter à Paris lediét Hcr mite, pour lediét cas. 

D e la grand' famine & mortalité de Paris. 

’An mil quatre cens trente huict, les gens du plat pays fc trouucrct ci mil me 
fi oppreflez 8c appauuris,qu'ilz ne fçauoyct ou a]lcr,n'ou culx bou- mntchmt}. 
ter, 8: n'auoycnt dequoy viure,8c mouroyent de faim : à l’occafion 
de quoy vint grand’ multitude de pauures gens dedans Paris, en 
forte que c’cftoitcbofc pitoyable à vcoir: Ht pourcc qu'ilz ne pou- 
uoyent labourer aux champs ; s'en cnfuyuit fi grand’ famine, 8c a- 
pres fi gtand' mortalité, qu’il en mourut dedans Paris, comme on Lagrtmt 
difoit, bien cinquante mil perfonnes 8c plus: 8c y valloit le fepticr de bled neuf liurcs f 
tournois forte monnoyc.car tout le pauurc populaire des cnuirons fc retirèrent dédis " e ‘ 
Paris, tant pour la famine que pour les courtes 8c opprefsions que faifoyent les An- " ‘ 
glois.Sc aufsi les gens de guerre Françoys.qui eftoyent par les garnifons, qui viuoyenc 
fur le pays , par ce qu’ilz n’eftoyent point payez de leurs gages : dont ceux de Paris c- 
ftoyent quart en dcfcfpoir: toutesfois ne bougerenc de ladiélc ville de Paris , meflei- 
gneurs Ambrois de Cambray, Cheualicr , premier PreGdent de Parlement, mefsire 
Ambrais de Lore.Preuolt de Paris.Bcmefsirc Simon Charles, Prcfidcntdcs Comptes, d« io*pi 
qui y furent en grand danger de leurs petfonnes . Pourlors atioit à l’entour de Paris v loupuei 
tant de Loups 8c de Loupucs que c’cftoit mcrueilleufc pitié, tellement qu’ilz mâgeoyct ’Po)tnt 

lesgés.Stdcuoroycnriufques dedans ladiélc ville de Paris: 8c difoit on qu’ilz y auoyct 
eftrangléàdtucrfcsfoisde foixantcàquatrevingtz perfonnes , 8c n’ofoit on aller par tt,u ' 
les rues foraines de ladiélc ville de Paris, pour la doubtc dcfdictz Loups. 

De la Pragmatique Xantfion, obtenue au Concile de Bafle. 

> Vdiétan mil quatre cens trente huiét ,lc Roy aflembla en fa cite de 
3 Bourges grand nombre de Princes, Barons, Cbcualicrs ,-Archeucf- 
' qucs.Eucfqucs, Abbcz,Prelatz 8c grands Cicrcz,pour auoir Confcil 
^ fur le fa i et de l’acceptation d'aucuns articles, tjui auoycnt cité deli- 
■ berez au Concile de l’Eglifc, qui lorsfe tenoit aBartc,pourIcdcbar, 

Jqui cftoit entre les deux qui fedifoyent, chacun Pape : 8c là vint, de 
par le Pape Eugène, l'Eucfquc de Florence. Et audiét Concile de 
Bourges, le Roy fe declairapour lediét Pape £ugene:8cfut faicte 8c acceptée la Pragma 
tique Xanétion , qui cft conforme aux anciens Decretz des fainéta Pères , 8c Ordon- 
nances des/ainétz 8C glorieux Roys de France. A ma volume qu’elle fuit bien entrete- 
nue 8C gatdce: qui ferait le grand proffiét 8c vtilitede l’Eglife Gallicane, duRoy 8c de 
toute la chofc publiqucdu Royaumcde France. A quoy les Prcfidés, Conlcillicrs.Ad- 
uocatz, Procureurs du Roy, 8c autres Officiers , tant de la court de Parlement quede 
ailleurs, deuroyent bien auoir l'oeil :car ce ferait obuyer à l’cuacuation des finances de 
ce royaume, qui par faultc de ce font tirées en court de Romme, fans caufe, 8c fans iC- 
perancc de retourner: qui fc montent à fomme comme innombrable, qui bien le con- 
fidereroit 8c entendrait. En celle mefme année les routiers de guerre, qui lors cftoycc 
en Barrais, enuiron deux cens lances, 8c deux mil Atcbiers.allercnc en Allcmaignc fur 
le Rin.vcrs Balle, ou ilz feirent moult de maulx . En celle diète année le Roy fait ma- 
ter 8c habiller de neuf fes gcnfd’armes, qui en auoycnt bien befoing : car la plufpart c- 
ftoycntnudz.Sc n'auoycnt nulz habillemens. En celle année mourut Albert , Duc 
d'Autriche, Empereur de Rom medequel, toit apres fon clcétion , auoit cite faict Roy 
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de Hongrie, & de Bocfme.mais i! ne tint l'Empire qu'enuiron vn an 8c dcmy.Sc mou- 
rut en Hongrie, par ce quefeomme difoyent aucunsjil auoit mange trop de Pompons: 
les autres ihfnycnt qu’il auoit cdccmpoifonnc . Apres luy fut cllcu Empereur Fcdc- 
* HmrtiJi- tic, Duc d'Autriche, ’ oncle dudid Albert. Iccluy Fcdcric au commencement de Ion 
fcr.t jr.ui c Empire fut fort prifc&rhonnorédes Princes de Chrcfticnté: mais aptes qu'on eut cô- 
ferr. gneu fa cupidité 8c nonchallancc, on ne tint plus compte de luy . Audid an monfei- 
gneur le Conncdablc de France, par l'ordonnance du Roy, alla mettre le fiege dcuanc 
la ville de Mcaulx, fie la print d'afTault , & y eut plulîcurs Anglois mors & prins. Le 
Lafitte île Marché fe tint fort, S: fut auitaillé parTalbot.Faucamberge 6c Efcallcs, Anglois:8c a- 
tteaulx prt près, le Roy y enuoya plus grand nombre de gens , 8c furent fort affailliz les Anglois 
frfa In an dudid Marche, auquel plulîcurs s'edoyent rctraidz.icllcmcc qu'ilz furent contrainds 
culx rendre par compolition. Apres la prinfe dudid Mcaulx le Roy vint à Paris, 8c 
ordonna que cous les gcnfd'armes,qui auoyct ede à la prinfe de Mcaulx, yroyent auec. 
ques le Côncdablc en Normâdic.pour faire la guerre aux Anglois:& s’en alla le Roy à 
* A ngiers pour faire mener des viurcs à fes gens, 8c Iedid Côncdablc print fon chemin 

tirant droid à Auranches,8c y mcid le (îege.ou fe rendu monfeigneur d'Alençon:pcn 
dant lequel fiege les feigneurs de Lore,de Bucil, 8c autres de la bende dudid Duc d’A 
lcnçon,prindrenc la ville 8c chadcau de fainde Sufanne au pays du Maine, qui cil vnc 
forte place: Ce fut baillée par vn Chcualicr Anglois, qui ladcliurafoubz vmbrcd'vnc 
chançon qu'il auoit baillée pour enfeigne, 8c qu’il commença à chanter en faifant le 
gu et: 8c furent fcscompaignons tuez, 8c prins prifonniers . Quand le Roy futparty 
delà vi Ile de Pacis.Sc qu’il fut à Orléans, plulîcurs des Princes 6c Seigneurs ^le ceroyau 
mc.aulquclz les guerres ennuyoyent moult.enuoycrentdcuersluy grandes AmbalTa- 
dcs,lc prier qu'il feiftappoindement aux Angloisdequelfcidrcfponcc qu’à luy ne tc- 
noit point, 8C qu’il s’en cftoit mis en fon loyal deuoir, 8c n'cdoit riens que plus il defi- 
rad que la paix: 8c fut conclud que pour ce faire feroit faide aflemblce àfaind Orner, 
(îles Anglois y vouloyent entendre . Quand les Françoys curent ededeuant Auran- 
chesenuiron trois fepmaincs, le Comte d'Orcct 8c les feigneurs d’Efcallcs, 8c deTal- 
bor.fcirçnt grand’ alfemblcc d’Anglois,8c vindccntcontr'afsicgerlcs Françoys: 8c par 
aucunes iournecs y eut entre les deux odz de grandes cfcarmouchcs,mais les Anglois 
trouuercnt façon d'entrer dedans Auranchcs:8c en y entrant les Françoys leurolïercc 
grand nombre d'artillerie, viurcs, 8c chariotz. .Si palfcrcnt lariuicre,aupontauBault, 
8c allèrent loger près le mont faind Michel, fur les grcucs.en tirant dcucrsPontotfon. 

Du mariage de madame Catherine, fille du Roy, au fil \ du Duc de Bourgongne. 

L ’An mil quatre cens trente neuf/ut traidéle mariage de madame Cathcrinede 
France, fille du Roy(laquclIc n’auoitquclîxou fept ans)8c de Charles, feul filz de 
Philippe, Duc de Bourgongne, Comte de Charolois: 8c fut madidc Dame honnede- 
ment accoudrec 8c menée à Reims, par monfeigneur le Connedablc, monfeigneur le 
Chancelier, le Badard d'Orléans, 8C autres grands perfonnages . Auquel heu ic rendi- 
rent les Ambafladeurs dudid Duc de Bourgongoc, qui la vindtent rcceuoir, 8c l'ea 
emmenèrent en grands pompes 8c honneurs:8cfutfaidIçdid mariage à fin detouf- 
iours entretenir en amour lcdid Duc de Bourgongne auec le Roy. 

De la Praguerie. 

' N celle année le Roy edant à Angiers.pource que les Seigneurs de Fran- 
tee fe plaignoycnf des guerres quiduroyent troplongucmet,8c des maulx 
| quefaifoyent Icsgenfd'atmes.quiviuoyét fur les champs.lans riens payer 
s 8c que lefdidz Seigneurs diibyent que ce ptoccdoit par lafchctc 8c pufil- 
hnimiie’du Roy, qui nereprenoit, ne punidoit point les maulx quefai- 
foyent lefdidz gens de guerre, 8c autres abuz qui fe faifoyent en ce royaume, le Roy af 
fcmbla plufieursdefdidz feigneurs, & les gens de (bn Côfcilen ladidc ville d'A ngiers 
pour y donner prouiiîon : 8c y furent faides aucunes Ordonnances , 8c donne aucua 
ordre: &: furent enuoyez lefdidz gcnfd’armes à viure fur leurs garnifons à moindre 
nombre de gens 8c de cheuaulx qu'ilz n’auoyent accoudumc au parauant : 8c cuydoic 
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le Roy que tout fuft bien ordonne 8rappaifé: mais lesDuez de Boutbon & d'Alen- 
çon, les Comtes de Vcndofmc & de Danois, lefcigncurdclaTrimoillc, Anthoine sa Confit 
de Chabancs.Comtedc Dampmarcin, & autres, teirent vn Confeil fccrctcntr'culx,/«"'y»t'f 
8c confpircrcnr contre le Roy, tendansà fin qu’ilzpeuftcnt auoit legouucrncnient du drrnr p/*/S. 
royaume. Apres lequel Confeil, le Duc de Bourbon s'en alla en fes pays, 6C le Duc r “" lT " OT ' 
d’Alençon , s’en alla à Nyorr , ou eftoit pour lors monfeigneur le Daulphtn, qui eftoit 'JJ 
icune.dcraagedcfcizcansou enuiron: auquel il parla, 8c dift aucunes parollcs tref. m i t 
mal fonnantes dcli perfonne du Roy, Ton pcrc, difant qu’il fc gouuernoit trop légè- 
rement à l’appctit d’aucuns ,fans vouloir croyre le Confeil des Princes & Seigneurs, 
qui luy pouuoycnt feruir, dont fc pouuoyent cnfuyuir de grands inconucmcns au 
Royaume: à quoy on ne pouuoit donner remède fins l'ayde de luy :8c luy dift plu- 
iicurs autres parollcs pcrfuafiues,8c chofes plaifantes à fa volume’, tellement qu'il l’at- 
tira de leur party . Et depuis celle heute mondiét Seigneur le Daulphin commença DuodalfU 
à vferd’authorité, 6c ne fe voulut plus gouucrner à l'appetit du Comte de la Marche, *"»«, 
qui eftoit vn bonfeigneur & Prince :8c lequel Roy Ton pcrc, luy auoit baille' pour foy t" 
donnergardedeluy ,8: le conduyre en bonnes moeurs & conditions: & luy difoit le- P" 
diâ Duc d'Alençon qu’il eftoit dotefenauant grand allez pour foy conduyre 8c gou- j t r„ 
uerner. Pour laquelle caufc lediél Comte de la Marche le lailTz 6c abandonna, 8c h J canin lt 
s’en vint deuers le Roy , pour luy en faircrcmonfttance . Qjuandlc Roy , qui eftoit van fan fc- 
aduerry de la confpiratmn dcfdiâz feigneurs , fccut qu’ilz auoyent attire auccq' culx «• 
mondid Seigneur le Daulphin, apres qu'il eut ouy parler lediû Comte de la Marche, 
ilftir moult defplaifant: car foubz vmbre de laduftc diuiüon, l'ordre qu’il auoit mife fur 
les genfd'armcs fut interrompue , te Ce pâtirent des frontières lefdiâz gcnfd’armcs,8e 
prùidrcnt à piller les bonnes gens du plat pays, plus que douant . Pour obuyer à la- 
quelle entreprinfc , le Roy promptement alfembla grand’ artnee, & tira vers Poitiers, 

8c mada 8c cfcriuit lettres à toutes les citez 8c bonnes villes, en leur faifânt fçauoir que 
il eftoit aduerty delà confpiration dcfdiâz Princes, 8c qu’ilz auoyent attiré auecqiics 
culx mondiét feigneur le Daulphin fon filz , en les exhortant qu'ilz ne donnaient ne 
feiflent aucune obeylFincen'cntrce à fondiéf filz, n’audicl: Duc de Bourbon , d'Alen- 
çon .Comtes de Vendofme.de Dunois, n’autres leurs alliez: 8c deftendir que nul ne 
les fuyuiftimais ncantmoins pluficurs allèrent deuers mondicl feigneur le Daulphin: 

8c par le moyen delacquct Picquet l'vn des gens de madame de la Roche (laquelle da- 
me eftoit logée, par l’ordonnance du Roy en l’Abbaye faincl Maixant) qui auoit la 
garde du chafteau,8r moyennant argent qu’ilz luy donncrcnt,ilz entrèrent audi&cha- 
ltcau, 8c pillèrent les biens d'icelle Dame: mais les habitans 8c Religieux de ladiifte 
Abbaye , qui cftoyenr pluficurs , tindrent les portaulx 8c tours de ladifte ville iufqucs 
à ce qu’ilz cuffcntfuicl fçauoir ces nouucllesaudiû Roy qui eftoit à Poitiers: lequel, 
quand il feeut ces nouucllcs, partit incontinent , 8c feift telle diligence qu'il arriua cc- 
ditt iour à fainft Maixant, àfcpthcuresdefoir: Sceftoyent en fa compaignic mon- 
feigneur Charles d’ Anjou, Comte du Maine, le Comte de la Marche , 8c IcConnc- 
ftablcdc France , les Seigneurs de Coifliuy, Admirai de France, de Gaucourt , grand 
Maiftred’hoftcl, de la Borde, de Brefsy, 8c pluficurs autres , lefquelz entrèrent pre- 
miers en ladi&e ville de S. Maixant.dont ledicl IacquetPicquet eftoit ia party, 6c allé à 
Nyort. Aucuns de fes compilées demeurèrent au chafteau, auquel furent prins, 8c y en 
eut xxviij.qui furent exccutczdes vns dccapitez.lcs autres penduz , 8c les autres noyez, on iuulx 
Pourrccongnoiflancedu feruicc que lefdi&z habitans 6c Rcligicuxdcl’AbbayedeS. & ixatlâ 
Maixant feirent lors au noble Roy, à perpétuelle mémoire leur donna degrands, 8c f'îxihpi 
beaux priuileges, qu’ilz pcuircntporterflcursdelizcnlcur armoiric :c’eftà lçauoir,vn î“ c ' r R< >r 
efeu de gueulles, à vn chef d’azur , 6c trois fleurs de liz d’or . Et ce faiéV.lc Roy difpofa jJ" 1 ';] 11 ' 
d’aller mettre le fiegcàNyort.ou eftoit mondiét feigneur le Daulphin, 8c IcfdiclzSei- 
gneurs de fon allianccllefquclzdeceaduertis.s’en parrircntdiligemracnt,8cs'cn aile- t,^. j (S . 
rent à Mollinscn Boutbonnois ,ou ilztrouucrcnt leDuede Bourbon, qui les receut 8c Maixant m 
entretint. Le Roy s’en pafla par Nyort, ou les habitans luy fuirent vraye obeyflan- tomx. 
ce. Dedans ladiâe ville fut trouué Icdiét Iacquet Picquet, qui auoit baille le cha- 
fteau de fainéf Maixant, 8c pluficurs de fescompliccs, rantdudiélfainS Maixant, 
quedudnftNyott . Lcdiél Iacquet fut cfcartelé,6c les autres décapitez. Puis apres le 
Roycotnmcift bonnes gardes aux places des frontières dcfdiéh Anglois, 8c s’en alla 
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toutdroitcn Bourbonnois: Je print fon chemin à laSoubzterrainc, 6e àGucrct: 8s 
prindrent la ville de Chambon d’aflault. Apres alla à Aigue, Perfe, Moncagu en 
Combratllc , à Cufty , Si pluficurs autres villes : dont le pays de Bourbonnois fut fort 
grcuc 8e dommage par les gens du Roy , à la charge S: foullc du Duc de Bourbon 
Si de fcsfubieâz. Mondial Seigneur le Daulphin, Se les autres Seigneurs .quand 
ilz fccurcnt la venue du Roy.auecques grand nombre de genfd'armcs s’en allèrent 
mettre dedans la ville de fainft Pourfain: Si le Roy s’en alla à Lyon , Se Clermont, 
Se dura cède diuifion bien cinq, on fit moys. A la parfin .parle moyen du Comte 
d'Eu , qui eftoie nouucllcment retourne d'Angleterre, ou il auoit ede longuement 
prifonnicr.Sc autccs bons Princes Se Seigneurs, lachofc fut modérée 3e appaifee, 
tellement que mondtft Seigneur le Daulphin vint en France, deuers le Roy Coopé- 
ré, SC Icmblablcmcnt les autres Seigneurs qui edoycntauecqucs luy: aufquclz con- 
■ •' : uint à chafcun prendre pardon Se remifsion , Si mefmcmcnt aufdiftz Duez de Bour- 

bon , d’Alençon, Comtes, Seigneurs, Se Capitaines: Se le Roy les reccut en fa grâce. 
Se fut lachofc appailcc . Mondift Seigneurie Daulphin demoura auccques le Roy 
fon père, Se IcfdiClz Seigneurs s’ert allèrent chafcun en leurs pays:8e fut ladiéteaffcm- 
bleeappclce .comme diftcft .laPragucric. Etparcequcdiâed,onpeut congooi- 
die comment lcdiit Roy Charles refida fagement Se diligemment à ladifte entreprin 
fe: car lefdietz Seigneurs auoyent de leur party plus largement de gens de guerre, que 
n’auoit le Roy du lien: mais on dit en commun prouerbe, qu’vn feigneur de Paille, 
vainqt bien vnfubieft d'acier . Parquoy les Princes Se Seigneurs , qui auroyentvou- 
VB r, r l°> r de faire aucune entreprinfe contre IcRoy.y doiuct bien penfer deuant que l’cntfc- 
irftiü! prendre: veu aufsi que parles chofcs palfees,fe bien font reduyftcs à mémoire, on peut 
>ain 7 > fi.-n vcoir.Se congnoidrcquctoufioursed mefeheu à ceux qui ont fait aucunes entreprin- 
>-i i-btcd fes furies Roys Se leroyaumc de France. 

:r. 

Comment , apres le difeord des Princes appaifé , le Roymeitle fiege deuant la 
Charité :&• dit Scifme qui ejloie en l Eghfè pour la Papaulté: & com- ■ 
ment le Roy fi declaira du party et Eugtne. 

’An mil quatre cens quarante, apres ce que le Roy eut appaifé les 
dilcordz dcflufdlflz , il s'en vint mettre le fiege deuant la Charité, 
que tenoitvn Capitaine routier, nomme Pcrrinct Gradée : lequel 
pircompolition mcit ladifte ville en l’obcyflancc dudift Roy, Se fe 
rendift Françoys . Puis apres le Roy s'en alla à Bourges, Se là 
vindrent deuers les Ambafladeurs dudict Pape Eugène , Se du Pa- 
pe Félix , DucdeSauoyc: & femblablcment y vindrent mcQagicrs 
de par le Concile, qui auoit elle à Balle , Se dura bien fit oufept ans: en laprclence 
dcfquclz AmbalFadciirs ledict Roy fe declaira du party, Sevouloit obeyr audift Eu- 
gène , Se non audtâ Félix , nonobftant l'élection dudiJt Concile . Aufsi fe declai- 
rcrcnt fctnblablcmcnt les Roys d’Elpaigne .d'Efeofle, Se d’Angleterre , Se autres de 
la plufpart de Chrcftientc: Se foubz couleur de ce furent moult de dilfentions enl’E- 
g!ifc:carlcs vns obeylloyeni àl’vn.lcs autresà l'autre.S: fe nom moyent chafcun 
Dijf-nrr it Pepe . Ledict Eugène , s'en alla à Florence , Si là fe tint : Se ledift Félix fe tint en fes 
nunpof'r pays de Sauoye, Se en fin y demouraLegac. Audift Concile de Balle, fut défendu 
tdiüci fur que les Princes fecuIicrs.Confcillicrs, fur peine de malcduftion ne fulfent fihardisdc 
içns grcucr ou (bubzmcttregens d’Eglifeaux tailles, fublides Si collectes communes. 

En celle faifon , mefsire Pierre de Breze, Se Flocquet, deux Capitaines Françoys, 
prindrent la ville deConchesfur lefdiftz Anglois , Se la rcmparcrcnt:Se fe logèrent 
dedans huifteens, ou mille Françoys, pour guerroyer Se tenir frontière aulüiftz An- 
glois des places d’enuiron .comme Eureux, Se autres. Semblablement pour tenir 
frontière Poton de Xaintrailles, SC autres Capitaines, auccques huifteens lances, 
rcmparcrcnt. Se fe logèrent dedans Louuiers : Se pour donner ayde Si fecours , fe 
befomg cftoit, le Roy s’en alla àChartres:8c aucun temps apres il s’en partit de Char- 
tres, A alla àTroyes en Champaigne, pour corriger , r'addrcflcr ,8c donner ordre à 
pluGeurs Capitaines , Se routiers de guerre , qui auoyent grand nombre de gens, 

Se tenoyent 
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& renoyent pluficurs fortereircs.SC faifoyent tous les roaulx du monde fur les champs: >■' »»p»rd 
dcfquelz Capitaines le Roy defappoméla plulieurs, qui failoycnt de grandes pdlcncs. * ,, "k» 
Le Baftard de Bourbon dill aucunes parollcs contre l'authorite 8c prééminence du , 

Roy, comme de ce it fut deuement informe:!! trouua façon le Roy de le faire prendre, 

H le feift noyer à Bar fur AubciSc ce faille Roy ordonna que dcllors enauant n’au tmws paroi- 
roit que certain nombre de Capitaines 8c gens de guerre : c’cft à fçauoir feize cens la- In iju'il ». 
ces : 2c lut aduife de faire all’coit 8c mcicic fus par le Royaume certaines tailles pour ‘tiidiûts 
leur fouldc & payement, à fin qu’ilz peuifent payer leurs defpcs, fans viurc, ne piller fur ** 
le peuple, ne faire grief auxpauures gens: tse fur ce furent failles de moult belles or- 
donnances par efeript , qui font mal gardées. Et combien que le Roy euft faiû lef. 
diâcs Ordonnances, de bon zcle, K cuydant bien faire (aufsi faifoit il,fe lachofe 
fe fuft entretenue , ainfi qu’ilz rentretenoyent de fou temps} toutesfois depuis clic 
cft tiree en mauuaifeconfcqucncc:car foubz vmbre de mettre fus Icdnft payement Sc 
ordonnance , par chacun an, on a toufiuurs augmenté 8c accumulé fommefur autre, 
à volume : dont le peuple cft fort opprefle , Sc greuc , 8c (i n'en payent leurs gens de 
guerre, auinoins la plus part d’eulx, non plus qu’ilz faifoycnt auantque ladiétc Or- 
donnance tuft taille. 



Delà deliurance de monfeigneur Charles, Ducd" Orléans. 

N celle année monfeigneur Charles, Ducd'O leans,quiauoit cfté prifon 
, nier en Angleterre l'cfpace de vingt cinq ans , depuis la tournée d’Agin- 
| court , qui fut l'an mil quatre cens 8c quinze, fut dcliurc par rançon , qui 
. luy auon bien coufté quatre cens mil clcus : 8c fut caufcdcfa deliurance 
'le Duc de Bourgongnc, moyennant le mariage de madame Marie, fille 
du Duc de Cleues.niepcc dudicf Duc de Bourgongne.que lediéi Duc d'Orléans cfpou- 
fa en la ville de fainll OmecSe par ce moyen furent IcIÜiltz Ducz fai&z amy s, 8c por- 
teret robes 8c enfeignes de liurccs pareilles, en ligne d alliance. 

En celle mcfmc année mefsire Gilles de Brctaigne.Chcualier .Seigneur de Raiz, 
Marcfchal de France, fut prinsprifonnicr, 8c fon procès faiéfà Nantes de par le Duc, 
prefent l’Inquifiteurdc la Foy:8c fut condamne à cftrebruflc publique ment en la pte- 
fcnce dudicf Duc, par ce qu’il fut attainéi Sc coulpablc d’aucuns cas contre la Foy , 8c 
qu'il auoit fait mourir plulieurs femmes greffes, pour icelles faire deliurer de leurs en- 
fans, 8c faire elcrire aucuns hures de fortilegc, 8c fait autres maulx exécrables 8: infâ- 
mes, qui ne Ibntàdefcripre. Au moysde Fcuricr audiéf an ,lrpcicfmcou huiéficfme 
iour , les Anglois de la garnifonde Mante vmdrcnt courir iufques à Paris ec faulx- 
bourgs de la porte laimft lacqueqSC prindtent en chemin, & par les villages, pluficurs 
prifonniers , bcftcs.A: bicns.üc fe meirent à chemin pour culxcn retourner. Monfei- 
gneur le Conneftablc , qui lors cftoit à Patis,enuoya haftiuement apres culx , de l'au- 
tre coftcdelariuiercdc Seine, mefsire Gilles de faioû Simon , mefsire Ichan de Mal- 
cftrct.Gcofffoy dcCouuran , 8c autres vaillans hommes , iufques àquatrcvigntsou 
cent, 8c allèrent palfcr la riuicrc au pont fainll Clou pour aduanccr lefdiâz Anglois, 
8c les trouucrent, 8c fans marchander fapperent dcIfus.Sc les meirent en defarroy, 8C 
les dciconfircnt , 8c y en eut grand nombre de mors, 8c plulieurs prifonniers, Sc refeou- 
yrent les prifonniers, belles, 8c biens.qu'ilz auoyent prins, 8c s'en retournèrent à Paris. 

En ce temps les A nglois meirent le liege deuant Harficu.quc les Françoys tenoyce, 
8c là fe fortifièrent de folTcz 8c pieux, 8c y furent bien fept moys. LcRoy feift vne ar- 
mée qu’il bailla à conduyrc au Baftardd’Orleans.Sc la Hirepour aller fecourir cculx 
de ladiéle ville: mais ilz n’y peurent entrer :G fut faiâappoinllemenc qu'icelle ville, 
8c aufsilavilledc Monfticruillierfcroyent rendues aufdiâz Anglois:qui depuis forti- 
fièrent aufsi vne place des cnuirons,nommce Granduillc ou Grauillc. 
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Desfiegesde Creil , &■ de Pontoijê. 

T 'An mil quatre cens quarante Sc vn, apres ce que le Roy eut cfté en Champaigne, i»n mil 
■*-*8 c mis ordre au faiâ des gens d’armes, telle que pofsiblc luy cftoit, il s’en retourna, eccc.xli. 
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Si pada par Laon: 8c là vint dcucrs luy la Duchedede Bourgongne.à laquelle feid bail 
lcr la ville de Marie, ou auoit des gens duComtc de lainft Paul, qui faifoyent moult de 
inaulx, Item vindrent deuers luy le Comte de faindt Paul, 6c la Comtede de Ligny: 
kfquclz luy fcircnc hommage de toutes leurs terres. Si promcircnt faire céder les pil- 
Jcricsqui fc faifoyent en leurs terrcs:6c fut abbatu lcchallel de Montagu,qui auoit edé 
caufc de faire moule de maulx. Puy s s’en vint le Roy à Sentis, 5e à faindk Denis, auec 
fon od:5c euuoya le feigneut de Coitiuy, Admirai de France, la Hirc.Sc autres Capitai 
nés, auec gcnfd'armes 5c Artillerie , pour mettre le fiege deuant la ville 5c chadcl de 
Creil.du codcdc Beauuoilîn: 5c apres enuoya le Seigneur de lalongncs, 5c Ioachin 
Rouault,5c Poton de Xainûraillcs.aucc gcnfd’armes 5c artillerie, pour mettre le fiege 
deuant les ville 5c chadcl, de l’autre code: 5c ainfi furent enclos de toutes pars. Puis al- 
la le Roy audud fiege en pcrfonne.Sc en fa compaignie monfeigneur le Daulphin.fon 
filz, Charles d’Aniou, Comte du Maine, monfeigneur leConncdable ,1c Comte de la 
Marche, 5c autre grand’ Chcualcric:Sc quand ilz curent ede là par aucuns iours, mef- 
fire Guillaume Porto, Chcuahcr Anglois ,fcid compofition de rendre ladite ville 5c 
chadcl : 6c s'en alla luy 5c fesgens, leurs bagues fauucs . Puis s’en vint le Roy à fainâ 
Denis. Tantod apres le Roy s’en partit dcfainÛ Denis accompaigné des dclliifdicdz 
Seigneurs, 5c s’en alla loger en l’abbaye de Maubuiflon près Pontoife : 5c partie defes 
gens allèrent logercn pluficurs mafiires,qui edoyent près dupont, Sc de la pracric du- 
diià Pontoife.ou fouloyent edre les faulxbourgs:5c là trouucrcntemburchczbicn dou- 
ze cens Anglois : lefquelz incontinent fortirent, 6c allèrent courir deuant ladite Ab- 
baye farfant mcrueilleux criz, 5c là eut grand’ efearmouebe : maisiceulx Anglois fu- 
rent fcboutcz,5c leur conuint eulx retirer dedans ladifte ville, 5c les chaccrcnt les Fran 
çoy s iniques au ponrlcuis,Sc y en eut pluficurs mors 5c prins. La nuiâcnfuyuant les 
Françoys fc logèrent deuant le Boullcucrt.lc long de la pracric 6c de la riuierc,5c le 
fortifièrent 5c feirentgrands folfcz,5c allortircnt Canons.Sc Bombardes. Pour la con 
duiâe de l'artillerie cdoit mefsire Ichan Bureau, Thrcforier de France , 6c maidre de 
Iadiclc artillerie, qui faifoit de grandes diligences: 5c là furent menez de Paris grand 
nombre de batteaulx, fur lefquelz fut faiidvn pont,pour palfcrau trauers de la riuiere 
d’Ayfc.à l’endroit de l'Abbayefainft Martin,5cfuclcdi<d pont fortifie’ de chacun co- 
de de la riuicre.de grands foficz 5C picux-.Scpadcrent oultrelcdi&pont l’ Admirai, le 
fcigncurdc Iallongncs (qui durant ledifl fiege fut faiûMarcfchal) Ioachin Rouaulr, 
5c autre» Capitaincs.quifc logerenten ladite Abbaye fainft Martin: laquelle ilzfor- 
tificrcnt de grands fodcz,iufques au boutdudi&pont.Scafsirent pluficurs Bombardes 
Sc Canons. Dedans ladiide ville cdoit Capitaine mefsire Guillaume le Chambellan 
6c mefsirc Guillaume’ Poitou, auec pluficurs Anglois. Tantod apres vint le feigneut 
dcTalbot.auec bien cinq ou fix mille combatâs,foy prefenter deuant ladifte Abbaye 
de fainél Martinimais il ne l'alfaillit point, 5c fcill palier 5c mener en ladi&c ville, par 
la porte d'enhault, grand’ quantité de viures. Puis s'en retourna à Mante: Sc en palfanc 
pilla l'abbaye de PoiflysSr lailTa en ladude ville de Pontoife le feigneur d'Efcalles,auec 
bien douze cens combatans. Iccluy fiege dura bien dix fepmaines: 6C alloit aucunef- 
fois le Roy à fainû Denis.autresfoisà Confiant, autresfois à Poifsy:mais toufiours re- 
tournoit en l’Abbaye de Maubuyflon:5ccbacun iour alloit vcoiclcdiftfiege , 5c don- 
noit courage à fesgens . Ceux de la Badille Sc Abbaye fainâ Martin auoycnr grande 
faultede viures:parquoy mefsirc Ambroisifeigncur de Lore, Prcuod de Paris, vint à 
Paris, 5c feit armer 5 c auitailler aucuns badeaulx, Scies mena par la riuiere de Seine, 6c 
puis contremont la riuiere d’Ayfe.iulqucs audict Pontoife, à la veue dcfdiâz Anglois, 
5c palfa Sc monta iufqucs à ladiâe Abbaye, fans ce qu’ilz luy feilTentgreuance, com- 
bien qu’ilz luy feirent forte guerre . Icelle ville, durant Icdi£Hîcge,fut parles Anglois 
auiraillee Sc renforcée degarnifon par cinq fois , par le feigneur de Talbot, Sc autres 
Capitaines Anglois:5c en l’vnc dcfdiâcs fois vint en pcrfônc le Duc d’Yort.qui edoic 
nouucllcmcnt venu d‘Anglctcrrc,6c fc diloit Rcgcnt en France, pour le Roy d’Angle- 
terre ,5c oda les Anglois qui eftoyet de la garnifon de ladifle ville, 6c y en meit 5c laida 
d'autres: 5c mefmcmcnt y laida le feigneur de Clipton , mefsire Nicole Bourdct , 6 c 
Henry Scandis.aucccinq cens hommes: 5c faifoyent iceluy Ducd'Yorr.Sc le feigneur 
deTalbot de grandes diligcnccs.pour fccourir 5c auitailler ceux de ladiSte ville de Pô- 
toifc. Quand le Roy Bc ceux de fa compaignie veirent les grandes approches 6c bat- 
teries 
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tcrics faiclcs prcs des murailles de ladite ville, tant deçà que delà la riuiere,le feizief- 
mc iour dudicl moys de Scptcmbrc.fcid alTaillir 1’Eghfc nodre Dame de Pontoifc , es 
faulzbourgs.quc les Anglois auoycnt fortiGec:Scy auoit dedans quarante Anglois,qui 
leurauoyem fa tel beaucoup de mal: & entrèrent les Françoys dedans , Se y eut vingt 
quatre dcfdiélz Anglais tuez, Se les autres prtnstSelc dixncuGcfme iour d'iccluy moys, 
feilt le Roy alfaillir ladiffe ville de toutes pars: Se fut l’aiTault grand Semerueilleux^âc 
du colle de la riuierc.que du colle de Veuxin.Lcs A nglois fe dedendirent à merucilles 
vaillamment en plulicurs lieux: mais néant moins icelle ville fut prinfc d’ailàult , Se y 
eut bien cinq cens hommes Anglois tuez, Se les autees prifonniers: Se entre autres fut 
pnfonnicr ledift Grc de Clipton,le fetgneur de Iallôgnes, comme diél cft.fut faiél Ma- 
rcfchal de France, durant ce Gegc.Se y furent là faiélz pluGcurs Cheualiets, Les Corn-, 
tes de fainél Paul.de Vaudcmont.Se de Iouigny, furent aucune efpace de temps durât 
lediélGcgc aucc le Roy, Se s’y portèrent vaillamment : mais du conge du Roy ilz s'en 
ciloycnt allez auant Icdiél all'ault. Aprcslaprmlcdc ladiélc ville, le Roy,mdfcigneur 
le Dau!phin,lon Glz,Se les autres Princes Se Seigneurs, s’en vindrent à Paris, ou ilz fu- 
rent rcceuzàgraud’ioye.En ladiélc ville de Paris, monfeigneur Charles d’Aniou.fre- 
rede la Roync.feid hommage au Roy, de la Comte du Maine , Se autres terres que le 
Roy René de Cccille,Duc d' Aniou.fon aifné frère luy auoit baillées pour fon partage. 



Delà pnnfe de Beaumont le R.ogicr,&Beaumtfnil:& de la defconfture d.' A.nglois. 

> Vrant iceluy temps, les Françoys de la garnifon de Conchcs , donc 
<) auoit la charge mefsire Pierre de Brezc, Se Flocquct , prindrent d'af- 
’ (ault furies Anglois Beaumont le Rogicr , Se furent tous les Anglois 
<;qui ciloycnt dedâs mors ou prins. puis allèrent deuant Beaumcfnil, 
I en Normandie, 5e y meirent le Gcgc:mais quand les Anglois veircnc 
les Bombardes, 8e Canons, qui ciloycnt affutcz.ilz rendirent la place 
' par compoGtion . En ce mcfme temps les Anglois des garnifons du 
Mans.de Frefnay.de Maine laluhez, Se autres de leur party , s'adcmblerent iufquesà 
quatrcccns.se allèrent courir deuant fainfl Denis, en Aniou, Se fc logèrent au bourg, 
Se prindrent d’allàult le Monllier, auquel les habitans s’edoyent rctraiélz,8ecn tuerenc 
plnficurs:Se ce venu àlacongnoiflancedcs Françoys des garnifons de Sable , Laual Se 
fainéle Sufanne.s'aiTcmblercnt foixante ou quatre vingtz hommes , Se allèrent audiél 
lieu de fainél Denis, ou ilz arriuerenttantod apres la prinfc dudiâ Monllier, Se trou- 
ueren t lefdiélz Anglois predz de monter à cheual, pour culx en aller,8e y en auoit plu- 
Gcurs deuant Icdiét Monllier: Se d’arriuec lcfdiélz Françoys fe meirent à pied, Se alfail 
lircnticculx Anglois.Se là fut vaillamment combatu: maiscnlaGn lcfdiélz Anglois 
furent defconGtz, Se yen eut près de trois cens de mors, Se pluGeursprifonniers.les au- 
tres s’en fuyrent à pied ou ilz peurcnt,8e des Françoys n’y mourut que cinq ou Gx ho - 
mes, Se gaigncrcnc icculx Françoys pluGcurs biens, Se refeouyrent tous les prifonniers 
qu’auoycnc prins icculx Anglois. 


Delà prinfc d' Eureux, par Flocquet. 

V moys de Septembre audiél an, durant IcGegedc Pontoifc, mefsire Ichâ 
Flocquct.Cheualier, Capitaine Françoys, natif de Normandie, eut entre- 
prmfc Se intelligence aucçqucs vn pefcheurdclaville d' Eureux, qui luy 
feid vn permis en lamuraillc:par lequel, dedâs des bateaux, lcdiélFIoquct 
Se fesgensy entreret de nuiél.Quand ilz furent dedâs la ville, les Anglois 
en ouyrent le bruiél.Se s'armèrent hadiuemêt, Se s'afTemblcrent partie en la grâd' rue, 
les autres en la halle de ladiéle ville. Les Frâcois allcrct à eulx.Se les alTuillircr, Se mei- 
rent en fuytc.Se y en eut pluGcurs mors,Se prins. Aucuns renoncèrent leurs cheuaulx 
fubtilcmct.Se s’en fuyrent par vnedes portes, Se s’en allèrent à Vernon, Se autres lieux 
qui rénovent pour cnlx . Enuiron ce temps furent pluGcurs prifonniers AngIois,qui a- 
uoyent ede prins à l’alTault de Pontoifc, menez en vne fortcrclTc.nômcc Coruille,prcs 
Chartres: pour la dcliurancc defquelz en fut enuoyé vn auecques faufconduiû.pour fi- 
ncr la rançon des autresdequel s'en alla pour faire fes diligences, Se did à vn Capitaine 

R iij nomme 
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nommé Francoys l’Arragonnois.qui tcnoit le party dcfdiâz A nglois.quc ladiéle pla- 
ce cfton mal fortifiée, S: mal gardcc. Si feift IcdiCU'Arragonnois entreprinfe pour y 
aller:*: vn iour s’alla embufeher aupres:puis enuoya quatre de fcsgens,veltuz de iae- 
quettes blanches, dont l’vn portoit des poys, l'autre des nauetz, Se autres choies dedâs 
des faczdcfquelz entrèrent dedans ladiCtc place,*: ne trouuercnt nul qui leur deman- 
dai! riens, n’ou ilz alloyenrfcar ceux de la garnifon eftoyent allez les vns dehors la pla 
cc.Se les autres clloyent encores couchez en leurs liâzjfi allèrent Icfdidz quatrc'bom- 
mes iufqucs en la chambre du Capitaine, & leptindrentau hâ:Sc puis lcdiâ ArragS- 
nois.Se ceux de ladicle embufehe, entrèrent dedans ladiâe place, Se prindrent le Capi- 
tainc.Se le feigneur, 6e tous ceux qui y clloyent, lefquelz ilz emmenèrent à Roué:5epat 
ce moyen furent deliurez tous Icldiétsprifooniers Anglois, qui eftoyet en ladiflc place 
En celle annec.le iour de la Purification noftre Dame, mourut madame Marguerite 
de B ourgongne, fille du Duc de Bourgongne.qui auoit premièrement elle fem me de 
monfeigneur Loys de France, Duc de Guyenne,*: Daulphin de Viennois.aifnc filz du 
Roy Charles, fixiefrac, Se lors eftoit femme de monfeigneur le Comte de Richemonr, 
Connellablc dcFrancc,8e fut enterrée en l’Eglife desCarmes, à Paris. En ce temps le 
Roy s’en partit de Paris, & en fa compaignic clloit monfeigneur le Daulphin, 5e grâd 
nôbrc de Princ es Se Soigneurs, Se s’en alla à Saumut:8e là vindrent deuers luy les Am- 
balfadeurs du Duc de Bretaigne,*: fut donc ordre pour ofter les pillerics que faifoyct 
les genld'armes ,cs pays de Poitou, Aniou, Se Xaitonge, dont ledift Duc fe plaignoit. 
A près s’eo alla à Poitiers,*: de là à Xaintcs.S: appoinâa aucc le feigneur de Pons, qui 
vint deuers luy, de certaines places qu’il tcnoit , appartenantes au Roy : 5e puys en- 
uoya fes gens douane Taillebourg, qui entrèrent dedans par force: 5e feift faire e- 
xccution de cculx qui y eftoyent, pour les grands maulx Se pillerics qu'rlz auoycnt 
fatélz au parauant. 

D» \oyagt de Tareas, en Gajcongnc: O 4 de plufieurs Autres chofes. 

C N l'an mil quatre cens quarante deux.lc Roy alla à Lymoges,5e là tint haulte fefte 
qatrMirr en fa compaignic monfeigneur le Daulphin, fon filz , les Duczde Lorrai- 

ne, d’Orléans Se la Duchcffefafcmme.lcComte.du Maine, SepluGcurs autres Princes: 
Se là eut nouuellcs que les Anglois auoycnt mis le fiege deuant la ville deTarras, en 
Gafcongne.quieftafsifc es lames fur la riuiere.entrcfaintlSeuer 5e Bayonnerlaqucllc 
/«anj/oif ville appartcnoit à monfeigneur d' A lbrct, &: feeut que les gens duditl feigneur d’Al- 
mrirrttJc- brct.s'ciioycnt vaillamment deftenduz : mais par faultede viurcs Se de lecoursilza- 
mm la vil - uoyent faiêl appoinâcmcnt aux Anglois, que fi dedans la fefte fainâ Ichan cnfuytiâc 
l'dcTjrut ^u'clloycnt lccouruz,Se lefdiâz Anglois combatuz, ilz baillcroyentladiélc place : 6e 
nsa Jccpie j ece baillèrent oftages le Capitaine d'Albrct ,filz aifnc dudiû feigneur d'Albret ,8e 
autres:*: fut ladicle ville mifeen main neutre , Se baillée à vnCheualier, dcmouranc 
près d'icelle ville, qui eftoit homme de bonne reprefentation , nomme le Sire deCo- 
fuac.LcfquelzdcTartasfcircnt fçauoirau Roy lcdiél appoin&emenr, lequel fe delibc 
rade les aller fccourir: Se pour ce faire manda aflcmblcr grand’ armée, Se pour s’appro 
cher ail î à Tou!ouze:6e quand fon armée fur prefte.il fe meit à chemin. Se en fa com- 
paignic fon filz le Daulphin, 5e plufieurs autres feigneurs Se Princes:*; allèrent deuant 
ladicle ville dcTartas.prcftz 5e délibérez de combatre les Angloistlefquclz n’y vindréc 
, pas:6e parce fut ladiCle ville 5e oftages deliurez, 5e mis en main du Roy, comme fuffi- 
fammctacquitezde leur promcfle.Dc la ville deTarras le Roy s’en partir,*: alla met- 
tre le fiege deuant la ville de fain&Seucr, dont eftoit Capitaine mefsire Thomas Ra- 
mefcon-.laquelle ilprint d’alfault, te y eut quatre cens Anglois ruez, Se plufieurs des ha- 
bitant de ladiClc villedaqucllc fut pillee,8e ledict Capitaine prins prifonnier . Apres 
alla deuant la cité de Dacz,8e apres qu’elle eut cfté afsiegecpar l’efpace de dix fcpmai 
nes,mondi£l(cigncur le Daulphin y feift donner l’aftault, Se luy fut rendue parcompo 
fition: se fe rendirent plufieurs places des enuirons , auditlpays de Gafeongneen l’o. 
bey (lance du Roy:deuers lequel vindrent eulx rendre les Sires delà Mothe , Se de Ro- 
quetailladc, En retournant le Roy feift afsicgcr la ville de la Rcol!e,fur Gironde.qui 
cft fept lieues au deflus de Bnrdcaulx ,5: fut prinfe d’aifault : te s’en alla le Roy àTou- 
louze, Se pafla par Agen,ou l’on luy feift obciifancc . Tantoll apres le partement du 
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Roy, les A nglois St habitans de la ville de Bayonne reprindrent ladite ville de fainâ 
S eucr,fu[ les gens du Roy : mais elle fut toft rccouuerte pour le Roy, par le Comte de 
Foix. ‘En ce temps fut fait’ Admirai de France, le Seigneur de Coytiuy, qui cfloitvn "siffla ' 
vaillant Chcualicr:&t lors retourna en France René, Roy de Ccci!lc,qui cftoit au roy- î* r V i ‘- 
aume de Naples, par ce que lediâ royaume auoit cité conquis furluy, par le Roy Al- “ 4 ." ' >l !' r 
phôfe.d' Arragô. En celle année aufsi Floquet, Bailly St Capitaine d'Eureux.rencôtra "Id^trll 
vnc côpagnie d’Anglois, entre Eureux Se le Neufbourg: Se côbien qu’il fufl beaucoup 
moindre de compagnie que les Anglois : toutesfois il les aflaillit, 8e en tua bien trois 
ccns.Le Comte de Dunois alla mettre le lîcgedcuant Galardon, près Chartres. le fei- 
gneur de Talbot vint àgrand' compagnie, pour Icucr lediâ fiegerSe voyant lediâ Cô- 
te la grand’ puiflance dudiâ Talbot, Se qu’il n’cftoitpas pourrefifter.fo leua de fondiâ 
ficge.-parquoy lediâ Talbot fen rctournaiSe quand lediâ Comte fccut qu’il fut party, 
il y retourna, Se print ladiâe ville, Se le chaftcld'aflaulc , Se les feit démolir. En celle 
diâe année , le Seigneur d'Eftouteuille , Capitaine du mont fainâ Michel, print Gra- 
uillc, fur le Buftardd’Eftalles, Anglois. Audiâan mil.cccc. xlij. rrcfpafta Ieban-, 

Duc de Brctaignc.filzdufcu Duc lchan,quelcs Bretons nommoyent le vaillant: Se a- aK ' xlil - 
uott règne. xlnj. ans , Se luy fucccdaaudiâ Duché. Françoys , fon ailnc filz,qui régna 
huiâ ans ou enuiron : lequel auant qu’il fuft Duc cfpoufa Yolant , fille de Loys.ij. Roy 
de Cccillc.Ducd’Aniou: laquelle mourut fans enfans : Se apres cfpoufa Yfabcau, fille 
du Roy d'Efeofle , Se d’elle eut deux filles , dont l’vne fut nommée Marguerite , Se fut 
mariée à Françoys, Duc de Bretaigne , qui cftoit filz de R ir hard , Comte d’Eftampes, 
frère dudiâ Duc Ichan dernier : mais il y eut deux autres Duezqui furent deuant ce 
Françoys fecondic’cftà fçauoir Pierre, frète de Françoys premier, Ce Artus, Connefta- De 
blcdc France, fon oncle, qui n’auoycnt nulz enfans. L'autre fille, nommée Marie, fut 
mariccà Ichan , Vicomte de RohamSt ladiâe Marguerite Duchcflc eut dudiâ Fran- y 0( ) 
çoys vn filz, qui mourut icunc St deux filles. La putfnee, nommée Marguerite, mou- de tance. 
rut icune.Sc l’aifiicc, nommée Annc.fut mariée au Roy noftrc lire, Charles huidiefme 
de ce nom:St depuis fut mariée au Roy Loys douxiefme de ce nom. 

Prinfedeh Bujlilîe de Ditppe,parmonfe'tgnturlt Daulphin. 

C Nuiron la fefte de Toulfoinâz, audiâan mil quatre cens quarâte deux, le Seigneur *•’« «il 
■*’■’ de Talbot fe partit de Caudcbcc.aucc grand’ compagn ic d’ A nglois.Sc d'Artilleric, ““•***• 
pour aller mettre le fiege deuant la ville de Dieppe, qui tenoit pour le Roy, St en cftoit 
Capitaine vn vaillant Efcuyer, nommé Charles des MarcrziSr en y allant enuoya fon 
auantgardc deuant le chaftcl de Charlcfmenil.que tenoyentles Françoys, qui luy fut 
baille par compofition: car ceux de dedans n’eftoyent pas puiftans pour tenir. De là 
lediâTalbot fen alla à Arques, qui tenoit fon party.puis fen alla loger deuant ladiâe 
ville de Dieppe : St fur vnc montaigne , qui cft deuant le haurc de la mer d’icelle ville, 
appelée la montaigne du Pollct.fcit faire St drcftervne moult forte St grande Baftillc, 

St à l’entour feit faire vn parc, fortifié de foflez St palliz.-8t dedans ladiâe Baftillc inci- 
tent bien deux cens Canons, St quatre Bombardes.-St dehors commcccrcnt à tirer, St d» fiep 
bâtirent fort les murt St maifons de ladiâe ville, St vnc belle grofle Tour,qui cftoit fur le tupi 
le haute. Aucun temps apres, pourcc qu’il y auoit trop peu de gens dedans ladiâe vil- T ^~ 
le.monfeigncurdc Dunois y alla, auecqucs huiâcensou milcheuaux ,8t entra en la- T"!?* 
diâe ville: Ct quand Talbot le fccut il partit de ladiâe Baftillc, St y laifta fes Lieutenâs, D V ' 
mefsire Guillaume Patc.mcfsire Ichan de Rupelay , Se le Baftard dudiâ Talbot, aucc p,_ ~ 

fixeens Anglois, St faifoyent chafoun iour de grades cfcarmouches. Trois fours apres 
le partement dudiâ Talbot, lediâ Comte de Dunois fen partit, St laiflà en ladiâe vil- 
le aucc ceux qui y cftoyent, Artus de Longucuille, Thomas Droin, St biéhuiâvingtz 
combatans.aucc force viures. Semblablcmct Guillaume de Coitiuy, frète de l'Admi- 
ral,dcfecndit aucc plufieurs nauires de Bretaigne , St mena en ladiâe ville grand' foi- 
fon de blcdz, vins, chairs foliées, poix, feues, St autres viures nccciTaires, St aufsi grand 
force de traiâ.dc pouldrc, St autres chofes ncccftaires:dont ceux de ladiâe ville turent 
grandement réconfortez. Aufsi apres, au moys de Mars, le Roy y enuoya vn Efcuyer 
de Brctaignc.nommcTudoal Carmoificn, diâ le Bourgeois: lequel fut fait Bailly de 
Troyes, St le feit fon Lieutenant en ladiâe ville, aucc luy Guillaume de Ricaruille.fon 
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panneticr , aucc ccnt combatans. A près la fa ifon de Pafqucs enfuyuant , mil quatre 
cens quarante 8c trois, le Roy c fiant à Poiticrs.monfcigncur le Daulphm fon filz.ayit 
defir de foy faire valoir.St d’acquérir los 6: bruit, fupplta au Roy fon pcrc que fon plai- 
lir fuft luy bailler gens , 8c donner conge d’aller fccourir ceux de ladicle ville de Diep- 
pe , St louer Icdift liege : dont le Roy fut content , Se le feit fon Lieutenant general. Se 
Gouucrncur d’entre les riuicrcs de Seine, & de Somme : 8c luy bailla en fa compagnie 
le Comte de Dunois,Sc l’Euefquc d‘Auignon,pour le côduirc , Se pluficurs Capitaines 
& gens de guerrcilcfquclz fen vindrent droit à Paris, en faifant toufïours aflcmblcc de 
gens. Puis partirent ouIrrc:8t en y allant.lc long de ladifte riuierc de Somme, fc rendi- 
rent à luy le Côte de fainfl Paul, le Damoyfeau de Commcrcy, les Seigncursdc Gau- 
court, de Chaltillon, 8c plulieurs autres , 8c tellement qu’il auoic bien trois mil comba- 
tans: 8c f’enalla mondift fcigneurlc Daulphin à Abbcuillc, Se là manda & feit venir 
deuers luy lcdiftTudoal,dift le Bourgeois, qui clloit Lieutenant du Roy.en la ville de 
Dieppe, pour fçxuoir de la contcnâcc des Anglois,& aduifer qu’il feroit àfairc. Quâd 
•môdift feigneur le Daulphin, 8c les Seigneurs St Capitaines de fa compagnie l’eurcnc 
ouy parler , ilz conclurent qu’ilz paflcroycnc ou Itre : fi feirent aller ledidt Tudoal.aucc 
trois cens combatans , deuant ladifte Baftillc des Anglois , pour garder qu'aucuns vî- 
ntes n’y cntra(fcnt:!e le Dimcnchedcuît la my Aoull, mondifl fcigneurlc Daulphin, 
8c les Seigneurs 8c Capitaines de fa compagnie, allèrent en ladifte ville de Dieppe: 
Se quand les gens furent rafrcfchiz,cnuironcinq heures du vcfprc.il enuoya cinq ou 
fix cens lions mes des piétons, armez, 8c les feu aller coucher deuant ladifte Baftillc des 
Anglois , 8c feit icelle nuift tresfort temps , Se faillirent ladifte nuifl les Anglois deux 
fois fur culximais ilz furent reboutez crcfaprcmct. Le Lundy matin mondift feigneur 
le Daulphin, lcfdiflz Princes.Scigncurs & Capitaines, aucc leurs gens, faillirent de la- 
difte ville, St allèrent loger deuant ladifte Baftillc, 8c fe tindrent lufquesau Mcrcrcdy, 
veille de noftre Damc:auqucl iour,cnuiron huifl heures du matin , mondift feigneur 
le Daulphin feit fonner trompettes Se elcrons,pourdonner l’afTault à ladiflc Baftillc: 
Se furent amenez fix pontzdc boys, qui auoycnr cflé faiflz en ladiflc ville, 8c portoyét 
fur rôties, aucc deux ou trois grues, pour trauerfer les fofTez: 8c adonc fc commcça tref- 
cruclairault :8c par le moyen dcldiflzpontz lcfdiflz Françoyscraucrfcrent les foflcz. 
Se vindrent joindre à ladiflc Baftillc, ou les Anglois fc deffendirent vaillamment, 8 C 
tuèrent bien quatre. xx. ou cent Françoys, Se en blccerent pluficurs : parquoy les Fran- 
çoys furent fort reculez. Lors monfeigneur le Daulphin fapprocha, pour donner cou- 
rage à fes gens, Se les enhardit tellement qu’ilz y allèrent de fi grand courage qu’ilz 
prindrent ladifte Baftillc d'aflault:8i y fut mondifl feigneur le Daulphin.iufquesàcô- 
batre lcfdiflz Anglois main à main, comme vnlimple homme d'armes : 8c y eut bien 
trois cens Anglois mors, St pluficurs pri(bnniers:5t entre autres furent prifbnnierslcf- 
d ftz mefsire Guillaume de ‘ Poitou , Capitaine de ladifte Baftillc , mefsire lehan de 
Rupcllay.le Baftard Talbot, Si autrcs.’St tous ceux delà langue Frâçoyfe, quieftoyent 
dedâs, furent pcdus.aucc certains Anglois , qui auoycnt iniuric monfeigneur le Daul- 
phin.parauant Icdift alTaulr. Apres ladifte prinfc, mondift feigneur le Daulphin feit 
du tout démolir ladifte Baftillc, et fe retira en ladifte vi!!c:dc laquelle aucuns iours dc- 
puis.aprcs y auoir donne ordre, il fen partit, St lairta dcdans'lcdiû Capitaine Charles 
des M trctz.aucc fuffifante garnifon, pour la garde 8c dcffcnce d’icelle ville. Pouc re- 
congnoillance 8c rémunération delà bonne St grande loyauté des habitans d'icelle 
ville, mondift feigneur le Daulphin leur feit pluficurs graeps 8c priuilcgcsdcfquclz fu- 
rent conformez par le Roy, fon pcrc. AudiftafTaultfurcntfaiftz pluficurs Chcualiers, 
le Comte de fainft Paul, Hcftor, filz du Seigneur d’Eflouteuillc, Charles 8c Rcgnaulc 
de Flauy.&r pluficurs autres. Tantoft apres defeedit en France le Côte de Sombrcflct, 
Anglois, aucc bien huifl mil combatans : Se alla mettre lefiege deuant la ville de la 
Gutcrchc.qui luy fut baillée parcompofition. Puis alla deuant Ponence , 8c y fut bien 
deux moys,fans mettre le fiegc,n’afTaillir:8c apres fcn retourna en Normandie. 

. Commtntle Roj enuoya fxifir en fes moins les pays d'A rmignac. 

Vdift an mil quatre ccs.xlii). mourut la vieille ComtcfTc de Commingc, en l'a âge 

de quatre vingtz ans , laquelle auoit fait le Roy fon heritier de fadifte Comté, fil 
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aduenoit que fa fille n’cufl point d’enfant, comme il aduint:maisce neantmoinsle 
Comte d' Armignac,qui long temps l'auoit tenue prifbnnierc/empara d’icelle Com- 
té, S: pnnt toutes les places pour les vouloir appliquer à luy : dont le Roy ne fut pas 
content. Aufsi n’eftoit pas le Roy content de ce que lediâ Comte d’Armignac finti- 
tuloit en les tiltrcs St lettres, par la grâce de Dieu Comte d’A rmignac, corne fil n’cuft 
point elle fiibicâ du Roy, SC du royaume , Sc luyauoit fait faire dclfencc de non le fai- 
re.Scmblablcmcnt fut lcdiâRoy aduerty, que lediâ Comte d’Armignac auoit voulu 
faire alliance auec le Roy d'Angleterre , Sc traiâcr le mariage de fa fille auecques le- 
diâ Roy, fans le fccu, vouloir, ne conge du Roy de France , fon fouuerain Seigneur, Sc 
defu auoit attire à luy vn vaillant Capitaine Efpagnol, nomme mefsire Ichan de Sal- uepin'it- 
lezarr.Sc pluücurs gens de guerre de fa compagnie , qui eftoyent au fcruicc du Roy, Sc /** Jcs,t- 
les auoit mis en fes places du paysdcRouergue.ouilz eftoyentbien fix cens lances, Intrtrfiiit 
qui faifoyent tous les maux que Ion pouoit dire aux fubicâz du Roy. Pour lefqucllcs 
caufcs le Roy eut confcihS: apres deue fommation faiâc audiâ Comtc.il aduifa d’en- 
uoycraudiâpays d’Armignac: fi fcicalTemblcr grand’ armée pourycnuoycr.Sc en 
bailla la charge à monfeigneur le Daulphin, fbn filziüc pour lecûduircluy bailla plu- 
ficurs vaillâs Capitaines Sifemcitàchcmin.Scallaaudiâpaysd’Àrmignac.dc Rod- 
dez, Sc de Coromingc, Sc luy furent les places miles en fes mains , à petite rcfiftcncc:Sc 
feirent praâiqucrcn façon que lcdiâdc Sallezart Sc fes gens abandonnèrent lediâ 
Comte d’Armignacdcqucl fc rc trahit à l'ifle lourdain , vn fort chafteau de fa Comte, 14 
ou mondiâ feigneur le Daulphin alla, Sc dedans print lediâ Comte, fa femme, fon filz * ,ml £’’ 4e 
puifnc , Si fes deux filles : lcfquclz il enuoya prifonniers en la cité de CarcafTonne, en /. 
Languedoc:mais fon filz aifné Ichan, Comte de Lommaigne.fc retira au royaume de du dm" 
Nauarrc, ou lediâ Comte auoit aucunes terres , 8c par ce moyen mondiâ feigneur le fhm de 
Daulphin eut tout le pays en fes mains , refcruccs les places dcSeucrac, Sc Capdcnat. twn. 
Parquoy il lailfa iccluy pays à gouucrncr à mefsire Thcauldcdc Valpane, Bailly de 
Lyon , Sc fen vint àToulouzc , Sc de là chuoya mettre le fiege dcuanc Icfdiâcs places 
de Scucrac, Sc Capdcnat, que tenoit le Baftard d’Armignac, 8c furent prinfes par com- 
pofition faiâc auec lediâ Baflard:Sc ce fait, mondiâ feigneur le Daulphin fen retour- 
na vers le Roy, fon pcrc,qui eftoit à Tours. 



Des erefues prinfes entre les Roy s Je France & J Angleterre : & comment 
monfeigneur le Daulphin conJuiJllesgen/d'armesen Allemagne. 

An mil.cccc.xliiij. aptes la fcftcdcPafqucs, à la fin du moys d'Auril.le l'<h ml 
J Comte de SulfortjSc le Seigneur de Roz.Anglois.vindrcntdcucrs le Roy acc xüiii. 
S m fa ville de Tours.de par le Roy d’Angleterre, leur maiflrc .pour trou- 
i ucr moyen de traiâcr paix: 8: furent les matières dcbatucs, mais elles ne 
’ prindrent point de concIufiomSe fi furent prinfes trcfucs, ibubz cfpcran- 
ce d’appoinâcmcr, entre lefdiâzdeux Roys Sc royaumes, iufques à.xyiij. moys enfuy- 
uant : Sc là fut pourparlé Sc oâroyé le mariage dudiâ Roy Henry d’Angleterre , auec 
madame Marguerite d’Aniou.niepcc de la Roync de France, Sc fille du Roy René de 
Cccille , Duc d’ Aniou, & furent faiâcs leurs fianfaillcs par parollcs de futur, auec lcf- 
diélz AmbafTadcurs.ayans de ce pouoir:8c ccfaiâ.fen retournèrent en Angleterre. 

A près Icfdiâcs trcfucs accordées, lediâ René, Roy de Cccille, frère de la Royne de 
France, requift au Roy qu’il luy voulfifl faire aydc.pour mettre en fon obcilfancc la ci- 
te de Mctz.Sc autres villes , qui eftoyet de l'ancien dommainc de fa Duché de Lorrai- 
ne, lefqucllcs ne luy vouloyent obcyr:5c à fa requefte le Roy, accompagné dudiâ Roy 
de Cccille, de monfeigneur le Daulphin, des Comtes du Maine, de Dunois.deBou- 
Jongne.Sc de plusieurs autres grands Princes, Seigneurs, Barons, Cheuahcrs, & grand 
nombre de gcnfd’armcs, fc meit à chemin pour aller audiâ pays de Lorraine , Sc arri- 
ua à Nancy.au moys de Septembre : 8c cnuoyafommcr ceux de ladiâc cité de Metz, 
d’eulx mettre en l'obeylTancc du Roy de Cccille. Etpourccqu'ilzfc monftroyent re- 
belles, Sc qu’ilz difoyent qu’ilz n’eftoyent en riens fubicâz audiâ Roy de Cccille , Duc 
de Lorraine, SC que des le temps de Godefroy de Billon , qui en eftoit Duc.ilz fcftoycc, 
achcptcz.Sc mis hors de la (êruitude dudiâr Duché , le Roy feit afsicgcr ladiâc cité, Sc 
y tint le fiege plus de cinq moys: Sc furent ceux de ladiâc cite fort preffez. Si enuoye- 
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rcnt dcucrs le Roy, 8c trouucrcnt façon, par le moyen de mefsire Pierre de Bre 2 e Che- 
ualicr , Seigneur de Manny , qui lors fort gouucrnoit le Roy, de faire compoiition au 
Roy, moyennant certain grand nombre de vailTcllc d’argent doré , 8c de deux ccs mil 
efeus d’or qu’ilz payèrent au Roy, pour le deffroy de fon armée . Si fe leua Icdiû fiege, 
8c dcmourcrcm Icfdtllzdc Metz, fans riens innoucr de leurs franchifes:8c ne fut pas le 
débat S; difcord dudiâ Roy de Cccillc , 8c de ceux de ladiltc cité , du tout déterminé 
pour celle heurc:mais par lediû appointerait ceux de ladiHe cité de Metz luy quitte, 
rcnt cent mil florins , que lcdill Roy de Cccillc 8c fes prcdcccPcurs auoycnt emprun- 
tez par plufleurs fois. Durant lcdill fiege de Metz l’Empereur Fcdcric enuoyadeuers 
le Roy vn Chcualicr.nommé ’ le Bourgu le Moyne.luy requérir qu’il luy voulfift faire 
fccours contre les Suiflcs , 8c contre partie d’Allemagne , qui ne luy vouloyent obeyr. 
Le Roy eut fur ce confcihSc pourcc que lors il auoic trcfucs au Roy d’ Angleterre, con- 
iîdcrant que partout le royaume y auoit grand nombre de gens de guerre, tant Fran- 
çoys qu’Ang!ois,qui faifoycnt moult de maux par tous les pays, tant de fon obciflancc 
que de l’obciilanccdu Roy d’Angleterre, pour en dcfpcfchcr le pays, il délibéra de les 
enuoyerviure en Allemagne: & y enuoya monfeigneur le Daulphin, le Capitaine 
loacbin de l'Efcouct.OIiuicr de Brout.aucc autres Capitaines pour les côduirc. Sem- 
blablement y allèrent grand nombre d’Anglois : defquclz eut la charge 8c conduiltc 
rn Capitaine, nomme Mathago, 8c les conduifoit tous ledit! Bourgu le Moyne.AlIe- 
manr,qui côgnoilfou tous les pays:& allèrent es pays de Montbelliard, de Baflc, Straf- 
bourg, Se autres pays dcfdiûz Suiflcs , qui defaduoyent riens tenir de l'Empereur : Se 
trou lièrent à vnc maladeric,à vnc lieue près de Balle, enuiron huiét ccs SuiPcclefquclz 
lefdiltz Françoys aflaillircnt afprcmcnt.tcllcmcn t qu’ilz les feirent retraire dedans la 
cloflurc Se les iardms de ladiltc maladcrietSe veu le petit nombre qu’ilz eftoyent, ilz fe 
dépendirent moult vaillamment, & ruèrent IeChcualier Alternant, nommé Bourgu 
le Moync, Sc plulîcurs autres: mais à la parfln ilz ne peurent fouftenir le faiz des Fran- 
çoys , Se furent tous defeonfitz , mors ou prins :8c de làf’cn alla mondilt feigneur le 
Daulphin deuanc les Villes de fainûYpolite,8: du Vaudclieure, qui luy furent obeyf- 
fans. Adonc commencèrent les genfd’armes Françoys 8e Anglois: à faire plulîcurs 
pillctics& maux furlcpays:parquoy IcfdillzSuiPcsfaflèmblcrcnt par troupeaux en 
diucrs licux.Se en tuèrent plulîcurs. Adonc voyant mondiâ feigneur le Daulphin, Se 
lcdiH Mathago,quc lcdill Bourgu,Cheualier Alternant, qui congnoiPoit tous les paf- 
fages Se contrées du pays, Se les conduifoit .eftoic mort, Se que le pays cftoit mcrucil- 
Ieux Se eflrange.Se n’y auoycnt nulles intelligences ne congnoiPancc, il fe meit à che- 
min, 8e fen retourna deuers le Roy, fon pere, qu’il trouua à Nancy: ou eftoyent venues 
la Royne fa mcrc,!a Royncdc Cccillc, fa tante, madame la Daulphine, fa femme, Se 
la fille dudiH Roy de Ccci)le:pour laquelle auoir en mariage pour le Roy d’A nglctcr- 
re.ainfi qu’il auoit cflé pourparlé 8e appoinllé.cftoit la venu le Comte de Sulforr,aucc 
vnc belle Se grande compagnie en AmbaPadc,8e luy fut baillée. Il l'emmena en An- 
gleterre: mais auant fon parlement furent failles de grades fcftcs.iou (les, 8e tournoys: 
aufqucle eftoyent prefe ns les Roynes de France, de Cecillc, 8e d'Angleterre, Madame 
la Daulphine, la DuchePc de Calabre, la ComtcPe de Vaudemont,8e la fiancée mon- 
feigneur Ferry de Lorraine, fille dudilt Roy de Cccillc:8r la conuoya le Roy de Cccil- 
lc îufqucs à Bar le Duc. Incontinent apres que mondilt feigneur le Daulphin fut 
pirty d’AIlcmaignc.fc meirent Icfdiétz Allcmans en ladi&c ville de fainél Ypolitc:8c 
par dcfpit de l’obcyPancc qu’ilz auoycnt faille à monfeigneur le Daulphin , ilz la pil- 
lèrent Sc bradèrent , Sc pareillement ladiltc ville de Vaudclieure : 8 1 lediA Mathago, 
Capitaine Anglois.fcn retourna, 8e emmena fes genfd’armes es pays de Normandie, 
qui eftoyent en l’obeyPanccdu Roy d’Angleterre. Le Roy citant en ladiâc ville de 
Nancy, aPcmbla fes Princes, Chicfz de guerre, 8e gcnsdcConfcil: & fut mis 6c donné 
ordre tant fur le failt du payement, que de la maniéré de viurcdcfcsgcns de guerre, 8C 
en furent failles de belles Ordonnances, que Ion appelle communément les Ordon- 
nances de Nancy:6c furent caPces plulîcurs compagnies, 8c Capitaines : 8c fut ordon- 
né que pour la garde, fcurcté, tuition, 8 C dePenccdu royaume y auroiefeize cens lan- 
ces ordinaires, 8c que leur payement , 8c non autre chofc d’auanrage, fetoit mis fur les 
habitas du royaume, par manière de taille: 8c le feit toufiours le Roy Charles ainfi en- 
tretenir fa vie durant. 

Du 


DV ROY CHARLES SEPTIESME. 
Du trejjiajfement de madame Marguerite, femme de 
mon] eigncur le Daulphin. 


Fucil.cÿ. 



à’An rail quatre cens quarante Si cinq.lc Roy, à fon parlement de Nancy t - 4II .j 
| t’en vint aucc fa compagnie à Chaalons en Champagne: & illcc trcfpafla acc.ih. 
jiiiultc Je puilfantc Dame, madame Marguerite, femme de monfeigneur 
fie Daulphin, qui fille cftoïc du Roy d’Efcoflc.Si là fut fon corps enterre en * m ddtme 
'la grand’ cglife: mais depuis, longtemps aptes que monditi fcigncurlc junte 
Daulphin eut cfté Roy , il la feit apporter, 8t enterrer en l’Eglifc Si Abbaye defainû ‘W; 
Laon de Thouars.cn Poitou. En ladifte ville de Chaalons la Ducheflc de Bourgon- 
gne vint vcoir Si viflter le Roy, qui la rcccutgrandcmcnt.Si fcftôva honnorablemcnt: " '"''1'"' 
Se làfut appointe que le Duc de Bourgongne redroit au Roy de Cccillc Jes chaftcaux 
de Neuf chaftcl en Lorraine, Clermont en Argonne, Se Gondrecourt , que Icdiâ Roy 
dcCecilleluyauoit baillezcngaige,pour pattiedefa rançon : Se que lediél Duc de 
Bourgongne auroic à héritage le Val de CallchSc par ainfi demoura Icdiâ Roy de Cc- 
cillc acquitc de fa rançon. De là fen vint le Roy en la Wllc de Chiuon , Se vint deuers 
luy Frâçoys.Ducdc Bretaigne, Se Comte de Montfort. puis fen retourna en fes pays. 

En celle annce.à la requefte des Roysd’Efpagnc, de Portugal.d’Arragô.âi de Na- 
uarre, qui tous cnuoycrct vers le Roy Ambaftadeurs pour la matière du Comte d’Ar- ld 
mignac, fut fait l’appoinétcmct dudiû Comte d’Armignac : lequel fut mis hors de pri- ££ Odmei 
Ibn.Sc par tant luy furent fa fcmmc.fcsenfans, Se fes terres rcftuuccs. Le Royenuoya pu, j. 
autres grands Ambafladeurs en Angleterre, deuers le Roy d’Angleterre, fon nepucu: iroi/. 

Se furent les trefues prolôgecsiufquesau moysde Nouembrc.auduft an, mil.cccc.xlv. 

S: fut ordonne que lefdiâz deux Roys fc verroyent entre Paris Si Rouen : te depuis le 
Roy d’Angleterre enuoya Ambaftadeen France: Si furent derechicf lcfdiâcs trefues 
r’aliongccs.iufqucs au moys d’ Auril enfuyuant. En celle faifon auoit en la compa- 

gnie de la Royne vnc moult belle Damoyfcllc, nommée Agnes Sorclle-.laqucllc eftoit 
■fort en la grâce du Roy, Si l’appclloit on communément la belle Agnes:6i afin qu’elle 
cuit aucun tiltre.le Roy luy donna, fa vie durant , la place Se chaftcl de Beauté, près le 
boys de Vinccnncs: Si lors on l’appella ma Damoyfcllc de Beauté: Si pourcc que lors 
on voyoytquc le Roy eftoit fort penfif, Se imaginatif, Si peu ioyeux, Si qu’il eftoit ex- 
pédient de l’cliouyr.par la deliberation de fon Confcil.fans (bn fccu.fut dit à la Royne 
qu’il eftoit expédient quelle enduraft qucIcdiéfScigacur feift bonne chicrc à ladiéte 
Damoylcllc, Si qu’elle ne monftraft nulfemblant d’eneftre mal contente, ce que la 
bonne Dame f eir, Si difsimula, combien qu’il luy grcuaft beaucoup. Vtljfuna 

Le iour & fcftcdcslnnocens .audiéf an, nafquit monfeigneur Charles de France: du i fikde 
lequel apres le trcfpas de fon père fut premièrement Duc de Berry, apres Duc de Nor- trdnc '■ 
mandic, te apres Duc de Guyenne. En ce temps vindrent en France deux filles du 
Roy d’Efcofic.cuydans trouuer madame la Daulphinc.Icur lôeur.qui les auoit mâdces 
pour les maricr:5i quand elles furent en Flandres, elles eurent nouucllcs que la Royne 
d’Efcoirc.Icur mère, eftoit morte en Efeofte, Si madame la Daulphinecftoiémoncà 
Chaalûs: toutesfois elles furet amenées deuers le Roy, qui les rcceut honnorablcmcr, 

Si leur feit entretenir leur cftat à fes dcfpcns,iufqucs à ce qu’elles fùlTent pourueucs. 

Cemment me(!ire Cillesde Bretaigne fut prins pri fonnitr, par le commandement du 
D ne de Bretaigne, fon frere:& comment ceux'de Gennes Je donnèrent au Roy. 

T ’An mil quatre cens quarante Si fix.mcfsirc Gilles de Bretaigne, par le comman- mit 
dément du Duc Françoys, fon frère, fut prins au chaftcl dcGuillcdo, Si furent à fa eccc x ^‘- 
prinfe quatre cens lances des gens du Roy, que conduifoycnt mefsire Pregent de Coi- 
tiuy, Admirai de France, mefsire Pierre de Brcfc.Scncfchal de Poitou, Si grad Maiftre ciBcs'frt- 
d’hoftcldc monfeigneur le Daulphimlcfquelz le baillèrent aud:£tDuc,fon frère, qui le rein Due 
feit prendre, ppurce qu’on dilbit qu’il vouloir mettre les Anglois en France, Si en Bre- * ■ m«- 
talgnc. Si auoit prins l’ordredcia Iarticrcdu Roy d’Angleterre , qui l’auoit fait fon gw^ui/ntt 
Conncftablc: Si le feit ledift Duc par diucrfcs fois pctfuadcr par belles parollcs, qu’il U f"']' 
voulfiftlailfcrla querelle duRoy d’Angleterre, dontil ne voulut riens faire: parquov 2 r.» de 
fondi&frcrcconceuiûgrand'haynccontrcluy qu’il le feit mourir, Se cftranglcrcn la fpZnt. 
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LES CRONICL.ET ANNALES DE FRANCE, 
ptifon. Aucuns eftoyent qui parloyent autrement de la mort dudiélmcfsirc Gilles, 
iic en chargcoycnt vn nomme de Momauban,Si fes complices, qui le gardoyent, & y 
en eut aucuns dcfdictz côpliccs.qui en furent griefuemet cxccutc2:Si lcdiél de Môrau- 
ban feuada Si fc mulfa, Se fc feit religieux Cclcllin , Se apres fut Arthcucfquc de Bor- 
deaux. En celle année ceux de Gennes enuoyerent deuers le Roy , pour culx don- 
ner à luy, Si mettre la feigncuric en fes mains. Le Roy enuoya fes Ambaflâdcurs pour 
pratiquer la matière, & allèrent mfqucs à Nyce, en Prouccc.ou dlou vn nomme mef- 
lirc * lancs de Châfrigant.Chcualicr de ladicle ville dt Gennes, qui dift aufdiélz Am- 
balladcurs qu’il auoit en icelle ville toas les plus gr âds, qui clloycnt fes parcs Se amys: 
Se fen partit dcfdiâz Ambafiàdcurs , Se f’en alla en vncleulegallcc, auec trois cens 
hommes feulement, dedans le port dudiét Gennes, Se pnnt la bannière du Roy, Se en 
criant viuc IcRoyiSe là trouua fesparens Se alliez quil’attcndoyent tous en armes , le 
allèrent iufqucsau Palais, Se fen fuy t vn nommé mefsirc Barnabe, qui parauât fdloir 
fait DuciSe quand iceluy de Chamfrigant fc veitfaily de laéliâc villc.il fc feit Duc, Se 
nela voulut mettre es mains du Roy. Cesnouucllcsfccurcntlcs Ambafladeurs du 
Roy, qui allèrent deuers luy ,iuy rcinonllrant les promcAis qu’il auoit faiefes , Se les 
grands fraizquc le Roy auoit fait pour la recouurcr: mais pour toute rcfponcc il leur 
dift qu’il auoit conquefté ladicle feigncuric à l’cfpec.Se à l’cfpce la ddfcndroitifl fen re- 
tournèrent deuers le Roy , qui lors dlou à Bourgi s Au tnoys de Fcuricr,audiétan, 
mouiut pape Eugène, Ce en Ion lieu fut efleu pape Nicolas. En celle année fut traiâé 
Se poiirparIe : du mariage de madame lehanne de France , fille du Roy , Si de monfei- 
gneur Iehan, Comte de Clermont , aifnc filz du Duc de Bourbon. Audiâ an mou- 
rut le Comte de Vcndofme , qui ciloir grand Maiftrc d’hollcl de France: Si au lieu de 
luy fut dieu grand Maillic d’hoftel le Seigneur de Culant : lequel rantoll apres, pour 
fon muuuaisgouucincmct.cn futddeharge, & luy conu int obtenir rcmifsion déplu- 
(leurs pilleries Si maléfices qu’il auoit commisse pcrpctiez. 

Le vingt Si huiâicfme lourde Décembre , mil quatre cens * quarante Se fcpt.naf- 
quit monfeigneur Charles, fécond filz du Roy. 

Comment les ^ylmbaffadeurs des Ele fleurs de l Empire ceux du Roy 
et Angleterre vmdrent deuers le Roy,, t Bourges, ou il eftoit. 

N l’an mil.cccc.xlvij le Roycftâc à Bourges, vindrent deuers luy les Ara- 
bafladeurs des Eltélcuts de l'Empire ,•& les Ambafiàdcursdu Roy d’An- 
'Ictcrrc, pour IcfaiCt de l’vnion del’Eglifciaucc lcfquclzlc Roy enuoya 
es Ambairadcurs deuers l’Antipape Felix,DucdeSauoyc,qui ne vouloir 
my déporter de la Pjpaute.Ppis t’en parut le Roy de ladiéle ville de Bout 
ges, &i fen alla à Tours: Si enuoya le Seigneur de Prcfsigny , Si Guillaume Coufinor, 
en Angleterre, qui prolongèrent les trcfucs lufques au premier iour d’ A uni. Par le 
traiétcdu mariage du Roy d'Ang’crcrrc, Si de la fille du Roy de Cccillc.eftoir promis 
que lcdiél Roy d'Angleterre dcliureroir Si baillcroit à môfcigncur Charles d’Amou, 
Comte du Maine, lacité du Man»,sc pays du Maine itoutcsfois il n’en auoit encore* 
riens voulu faire, & auoit mis en gartuion.cn ladiéle ville du Mans, bien deux mil cinq 
cens Anglois: Si auoycnt les Angloisdift’crc Si mené la matière par parnllcs & difsi- 
mular ions, par l’cfpacc de trois ans ou plus, combien que lcdiél Roy d’Angleterre euft 
elle pluficurs fois fommé de ce faire : Ci à celle caufc le Roy feit mettre le fiege deuanc 
ladiéle ville du Mans, Si tant t’eu faire d'approchemens. Si dcbatcrics d’vncolléSC 
d’autre , que ceux de dedans ncfccurcnt plus que faire , Si eftoyent prcltz à dire prins 
d'alTaulumaisà la rcquclledcl’Eucfquc deClotdlrc.qui elloitfort prtucdu Roy d’An 
glcterrc.fcit târ enuers le Roy, afin que les trcfucs ne fil fient rompues, que ceux de de- 
dans laifleroyent ladiéle ville, Si f’en iroyent leurs bagues fauucs. En celle année le 
Duc de Milan bailla Si deliuta au Duc d'Orléans, fon ncpucu.la cité Si Comte d’Aft, 
en Lombardie, qui luy deuoic appartemr.par la fucccfsion de fa mcrc/ofur dudiûDuc 
de Milan : lequel mourut (ans enfans : parquoy icelle Duché deuil appartenir audiél 
Duc d'Orléans : mais ce ncantmoins vn nommé Sforcc, qui dion de périt ellar, non 
Noble, Si auoit cfpoufc la baftardc du feu Duc, la print.Si f’en feit Duc par force. En 
celle faifon auoit vn Marcbant,naufdc la ville de Bourges, nômé laques Coeur, hom- 
me de 
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me de grand’ cntrcprinfc.lcqucl par fa bonne conduire, prudence & diligence, combic c ‘ rur > Udt 
qu'il fuit de balle lignée M paumes gens.f cflcua fort, le aduança tellement qu’il auOit c " m ’ , 
intelligence & focictcàlaplufpartdcs grands Marchant de toutes les bonnes villes t ' tl * 
de France, & par Ion bon bruyt,Ic Roy le retint ion Confciltcr.Si lefcit fon Argetier: * 

lequel laques Cœur luyfcit apres degrands fermées ,mclmcmcnt à la conqucltcdc 
Normandie, pbur laquelle il feit finance de grand nombre d’argent, 8t fi fefforçoit Ic- 
diét laques Cœur à faire plaifir à toutes gens :le pour capter la bcniuolcnce des Prin- 
ces &: Seigneurs, qui cltoycnt autour du Roy, leurpreita grand’ fommede deniers, de 
denrées, de viurcs Se de marchandées , tellement qu'il fut en grand' authoritc enuers 
lcRoy,&fcit fon fila Archeucfquc de Bourges, fon frère Euefquc de Luxon.Sc tous les 
parens pourueut le cflcua en Eliatz, Offices, Se Bénéfices, hautemét. Mais fortune, qui rormeu- 
iamais ne lailfc homme en fcurctc de fon citât, luy courur fus à la parfin.Sc f crtcucrent 7 4 .‘‘ - 
degrands cnuicsfurluy: comme fera dit cy apres: car il faifoit de trop grands chofcs, 
le acqueroit villes Se chaltcaux. Il acquift les icigneurics de fainét Maurice le S. For- ^ 
geau,au pays de Puyfoye, Se autres: Se feit baltir la belle maifonqui cita Bourges, qui 
luy fut de grand’ dclpencc. Il f:it faire aulsi pluficurs grandes galces , Se faifoit moult 
grand fait de marchandée par mer & par terre. En ladiéte année le Roy auoit en fa 
coure vn Confcillcr.nommémaiitre Guillaume Maricttcdequcl, quand ilfc veitefle- M trieur, 
ué.fucfi ou Itrccuydc qu'il fc méfia de faire Se ligner lettres, qui furent (rouuccsfaulfcs: Seafimf 
Se par ce, afin de donner exemple à fes autres Confeil|icrs,luy feit couper la telle. dur.oy,dt- 

Del^dmbaffade que le Roy enuoya deuers le pape Nicolas:& comment 
il trauailla grandement pour le fai fl de f vnion de l Eglife. 

N l’an mil.cccc.xlviij. le Roy feit fes Pafqucs en la cité de Tours : Se def- ^j*” x 7v!u 
pclchavnc Amballadc, qu'il enuoya deuers le papcNicolas, pour luy faire K “' x 
Se rëdre l’obciéancc.ainfiquc les Roysde Fràcconr accoultumc de taire 
d'ancicnctc, aptes l’clcéhon dcfdiétz Papes. En ladiéte Amballadeeltoic 
môfeigncur maiitre laques des Vrfins, Archcuelquc de Reims, l'Eucfque 
d’AIcr*Taneguy du Chaltcl, (ire laques Cœur, maiitre Guy Bernard, Archcdiacrc de 
Tours(qui depuis fut Euefquc Se Duc de LangrcsJmaiitreThomas de Courcellcs, no- c ‘ 
blc Se vertueux Doétcur en Théologie de l’VniucrfitcdcParis.Se autres: Se aucc les det 
fufdiftz allèrent les Ambaflàdcursdc monfeigneur lcDaulphin,Se du Roy dcCccille: 
le cltoycnt bien.ccc chcuaux-Se allèrent tous les deéufdiétz par terre, referuez lcfdictz 
mefsircTanncgny duChaitcl.Se laques Cœur, qui allèrent par mer, tant en galcaces * rompra 
que galIecs.Se allèrent auuaillcr le chaltcl de * Final, en la terre de Gennes, que tenoie 
pour le Roy mcfsircGalcot du Quarrer,fcigneurdudiétlicu : lequel failbit guerre aux 
Gcneuois.qui auoycnt le firge deuant ladiéte place. Apres ce que les dcéufdiétz curent 
auitaillé ladiéte place, îlzf'cn partirent aucc trois galces, qui cltoycnt audiét laques 
Cœur.pour aller à Rommc.Sc renuoy crcnt les autres galccs.Quand le Duc d’Orleis, 
qui ciloit en All.lccut le fiege que tenoyent lcfdictz Geneuois , il y alla à grand’ armée 
pour les ctïbatrcimaisquâd ilzfccurcnt (à venue, ilz le lcucrcnt,6t fen allèrent. Quâd 
lefdiétz mefsire Tanneguy du Chaltcl , le laques Cœur lurent aucc f Archeucfquc de 
Reims, !z les autres A mbaéadcurs, ilz entrèrent à Rom me en la plus grand’ pope que 
iamais furent A mbaéadcurs, Se allèrent pluficurs au deuant d’culx. Lediét A reheuef- 
quepropofalescaufcsdcfa légation en beaux Se grands termes deuant le Pape, qui en 
lut fort content: A’ rantqu’ilz furent à Romme, il les entretint Se feit entretenir moule 
grandcmct:Se puis leur donna charge d’aller deuers le pape Félix, le de belongner au 
fait de l’vniondel’EgléciS: fen partirct lefdiétz Ambaéadeurs de Rômc.Sc allcrccdc- , 
uers lediét pape Fclix.cn Sauoyc:auqucI ilz feirent de grades rcmonftrâccs: mais il ne 
vouloir point faire ccfsiô:Sc côuint rcnuoycrà Rome, Se deuers le Roy pluficurs allées ^ 
le venues, ou le Roy feit dcgrâds dcfpcces.pour le bic de rEgléc.Finablcmct fut telle- „ n0 „ fJ , 
ment procuré que lediét Félix céda totalemét le droit qu’il pretendolt en la Papauté, Urjftmé. 
moyennât qu’il demourcroit Cardinal, fouz le tiltre de S.Sabinc, le ferait Légat en (es - 
pays:8z les Cardinaux.qui cltoycnt aucc Iuy,demourcroyct en leurs eilatz & dignitez, 
le fen iroyct à Rome aucc le papeNicolas:aufquellcs chofcs pourfuiurc le Roy, Se ceux 
de fon royautnc,trauailIcrct le defpédéent moult grâd argec. Aufsi leur fut vne gtâd’ 
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la pnmir- gloircquantau monde, qui leur fera rétribuée, fe Dieu plaid, plus amplement en l'an- 
n iiutiion j rc nl0m j c . En ladite année le Roy ordonna 8e mcit fus les Francs Archicrs, qu’il 
d “ f ’" a voulut cftrc armez & habillez par les habitans des paroilTcs de fon royaume, en ma- 
~~ nicrcqu'ilz fuflent touiiours preftz pour le feruir quand il auroit befoing, 8c il les man- 
T fr“"'ù- deron au fuict de les guerres: Se afin que les Francs Archicrs fullcnt à ce fubicâz , il les 
aù'ranchit déroutes tailles 6e importa quclzconqucs ,qui feroyent mis fus pour lefaift 
* '' ‘ des guerres, 8e .autsi du guet 8e garde des portes, quelque part qu’ilz feiflenc lourde- 

mourancc:&: enuoya le Roy commifsions adrertans aux Baillifz & Senefehaux , pour 
cil ire telz gens qu’iiz verroyent cftre idoines 8e fulfifans.pour feruir au faiét de la gucr- 
rc.Celle année les Anglois emparcrct laplace de fainâe lame de Bcuuron.cn la balle 
Normandie , combien que parlcstrefucs euft elle dit qu’aucunes noualitczntfefc- 
roycncmaisfi leirent.cn aucunes places, durant icelles trefucs, qui fut vn commence- 
ment de rompre les trefucs parles Anglois. 

Delà prinfe de Fougères. 

V moys de Mars.audifl an, les Anglois, qui cftoycnr enuiron lix cas cotn- 
batans.qucconduifoitvn Capitaine, nomme FrançoysdeSurccnne, au- 
trement diâ l'A rragonnois , prmdrcn t par cfehclles de nuift 8e d’emblee 
les villes 8e chaftcl de Fougères , en Breraigne , qui eftoie direftement en- 
traîne Se venir contre les trefucs failles entre les Roy de France Sed'An- 
g!ctcrrc:car en icelles clloit coprins le Duc de BretaigneSe fes pays: S: pillèrent icetlx 
Anglois toute la Jitlc ville, qui fut vn mcrûeillcux dommage : car elle clloit bonnc.ri- 
chc.Se bien peuplée. A l'heure que le Roy en ouyt des nouucllcs.il môtaàcheualpour 
fen aller de Tours ùBourgcs.Incontmcnt il dcl'pcfchafes meflagcrs,pour aller deuers 
le Duc de Sombrcftct.quifcdiioit Lieutenant du Roy d’A.ngIctcrrc en Normandie, 
cllantlors à Rouen, luy fommer qu’il voulfilt faire rendre lefdiflcs villes K chaftcl de 
Fougcrcs.Se faire reparer les dommagesrtequel Duc dift qu’il ne fçauoit que c’cftoit.S: 
qu'il dcfauouoyt ceux quü'auoycnt fait, Se ne l'c mcücroit point de la matière. Le Duc 
de Bretuigne enuoya fcmblablcmcnt deuers Icdiâ de Sombreftct : lequel feit lèmbla- 
blc tcfponccà fes gens qu’il auoit fait aux gens du Roy. Quand ledift DucdcBrctai- 
gne cutouy ladictc rcfponcc, il enuoya deuers le Roy luy rcmonftrerla prinfe, perte, t£ 
dcfolanon dcfiliétcs villes Se chaftcl , prinfe fur les trefucs, efquctles il cftoit comprins: 
veu aulsi qu'il cftoit homme fubicct,ncpucu dudidt Roy de France, lcfommoitSC rc- 
queroit de luy aydcr.ainliquc le Seigneur doit faire à fon vafl’al.A quoyleRoy feit re- 
fponcc que depuis la rcfpôce qu’il auoit eue dudiâ Duc de Sombreflct.il auojt enuoye 
fes Ambalfadcurs en Angleterre deuers le Roy , ou ilzcftoycnt cncorcs , pour luy li- 
gnifier que l'il ncfaifoic rendre ladiâe ville 8c chaftcl , Se réparer les dommages , qu’il 
cftoit délibéré d’aydcraudidl Duc: 8e ce pendant qu’il gardait bien fes places, 8e qu’il 
failloit attendre quelle rcfponcc ilfcroit , 8e au cas qu’il nefeift rendre lefdidtes villes 
8e chaftcl, 8e réparer les dommages, il promettoic à ayder audict Duc de Bretaigne,^e 
le fccounr. 

Delà rejfionce du Roy d.'^4ngleterrc.& de la prinfe du Pont de 
t Arche, & plufteurs autres places, par les Françoys. 

Près la fefte de Pafqucs de l’année mil quatre cens quarante neuf, retournèrent les 
v Ambalfadcurs que le Roy auoit enuoyez en Angleterre, pour lcfaidtde Fougic- 
rcs.Se trouucrcnt le Roy àChinon: Se quand il eucouy la rcfponcc qu’auoit faidtcle 
Roy d’AngIcrcrre(qui cftoit vn vray refuz 8e difsimulatiô)il enuoya le Comte de Du- 
nois:lc Seigneur de Prefsigny ,8e autres en Bretaigne, faire fçauoir au Ducladiâcre-, 
fponcc, 6e pour prendre de luy 8e de les Barons le fermée qu’ilz le lcruirayenr cotre le- 
diâ Roy d'Angleterre, tant que la guerre durerait, fl! fc mettoit fus en armes pour luy 
. ayder à rccoiiurer ladiéte ville de Fougères: ce qu’ilz promeirent faire, 8e en baillèrent 
leurs ücllcziac incôtinct lcdiél Duc mâdadc toutes pars fes fubicâz,allicz,8e biévueil 
lâs pour venir à fon aydc:8c tâtoft apres, à la requefte dudiét Duc de Bretaigne, melsirS 
Pierre de Bteze, Capitaine de Louuicrs.RobcrtFloquct, Capitaine d'Eureux, laques de 
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Clermont, & Guillaume de Bigats, eurent entreprinfe Se intclligcce fur la ville Se clla- B’»» toy 1 » 
(tel du Pont de l’Archc/urlariuicrc de Seine, par le moyen d’vn voiturier, marchant "" l °* 

de ladite ville de Louuicrs , qui fouucnc alloit Se venoit , menant charroy par lediâ 
Pont de l'Arche , pour aller à Rouen : lequel voyoy t bien qu’audiâ Pont de l'Arche * 

n'auoitgueres grand’ garde, amli qu’d en aduertit lefdiâz Seigneurs. Sivindrentvn l, tontJt 
iourlcfdiâz Seigneurs S: Capitaines pourculx cmbufchcrpres dudiâ Pont de l’Ar- fareAc, fur 
thc,du colle du porc fainâ Ouyn: Se lediil Robert Floquet du codé deuers Louuicrs, !« Kitflmi. 
auec quatre ou cinq cens chcuaux,fe mcit dedans vn Boulleucrt, du code deuers Lou- 
uiers. Et le iour precedenc lediâ marchant vint luy troiliefme de la ville de Louuicrs, 
auec vne charrette, faignant d’aller à Rouen: Se en paflant parla au portier du chaflcl, 

Se luy pria que le lendemain il luy voulliil ouurir bien matin la porte du.Pont , quand 
il viendrait pourfen retourner audiâ Louuicrs, Se luy promeill le vin : Se ainfi palTa 
lediâ marchâtdcqucl retourna à l’heure de minuiâ, auec aucuns gens de pied de leur 
cmbufchcilcfqucla fc vindtent loger en vne hollcllcric près dudiâ chadcl, du code du- 
diâport fainâ OuymSe bien matin vint auec (a charrette, auâtlciour, appeler lediâ 
portier par fon nô(car il le congnoiflbit bien) lequel portier vint incontinent tout fcul 
ouurir ladiâc porte, Se entrèrent culx deux dedans : Se lors commencèrent à faillir de comment 
i’hadclcric aucuns de ladiâc embufehe :8e lediâ pottierfe doubla, Se demanda que h pmi * 
c’cdoitiSe lediâ marchant did que c’cdoycnt des ges de Louuicrs:8emcitIa main à la 1 Arch ‘ f" 1 
bourfc.pour bailler audiâ portier le vin qu’il luy auoit promis, Se tira trois picccç,c‘cd 
à feauoir, deux bretons Se vne placquc , Se les getta par telle façon qu’ilz tombèrent à " 
terre, Se le portier fc baida pour les ama(Tcr:Se en loy baiffant, lediil marchanc ou voy- 
turicr tira fa dague, ou fon efpcc , Se luy en bailla entre deux cfpaulcs , au trauersdu 
corps , Se laifla fa charrette fur le pont leuiz dudiâ Boulleucrt. Ec lors ceux du chadcl 
ouyrcnt le bruit, Se defeenditvn homme tour en chcmilè,qui voulut leuer lediâ pont 
leuiz , pource que lediâ Boulleucrt clloit prins : Se lors lediâ voyturier ou marchant 
vint à luy, Se le tua:Se lors vindrcntccuxdcladiâccmbufche, Befefaifirent des portes 
dudiâ Pont, Se chadcl: Se apres entrèrent dedans la ville, fans rcfidéce , car tous les ha- 
bitans edoyét cncores tous couchcz:5e en y eut en icelle ville que tuez que prins, cinq 
ou fix vingtz Ang!ois,qui cdoycn t dedans pour la garder, Se crièrent fainâ Iues.fainâ 
Iucs.Quand ceux du pont furent dedans la ville, îlzouurirent la porte audiâ Floquet, 
fe à fesgens, quiedoyent à chcual , lefquelz entrèrent dedans : Se entre les autres pri- 
fonniers, fut prins le Seigneur de Faucâbcrgc , Chcualicr.qui fut mis à vingt mil efeus 
de rançon. En ce temps les Anglois,quiedoyencdcdâs Fougères, feirent vne faillie 
fur les gens du Duc de Brctaignc:maislcs Bretons les repouderent lourdement, Sc«n , 

tueront bien fix vingtz.Tantod apres vn Gentilhôme.nômc Verdun, print les places 
de Congnae.S: S.Magrin de Bourdclois.Scmblablcmcnt le feigneur de Moy,Gouuer- 
ncur pour le Roy en Bcauuoifin , print d'efchclle la place de Gerberoy fur les Anglois: 

& tâtod apres lediâ Floquet Bailly d’Eureux, print la ville de Coches. L’Archeucfquc De U \itte 
8c leshabitansde la ville de Bordeaux cnuoycrcnt deuers le Roy, requerâs qu’on redi- àecnbt- 
taad lefdiclcs places de Congnac.Sc fainâ Magrin:Sc femblablemct les Duez de Som- ,ùy ” c °“~ 
brcdct,8c le feigneur de Talbot cnuoycrcnt deuers le Roy, à Chinon,luy requérir qu'il " 

fcid rendre leldiâes places du Pont de l’Arche, de Conchcs, Se Gerberoy : aufquclz le * 

Roy feit refponcc , que quand ilz auroyent rcdituc les ville Se chadcl de Fougères , Si 
les biens qudz auoyent prins dedans, on leur rcditucroit lefdiâes places qu’ilz demâ- 
doyct. Aufsi le Roy fut deuemet informé que le Roy d’Angleterre faifoit forte guerre 
par mer Se par terre au Roy d’EfcoiTc.Se d’Elpagnc.les amys Se alliez: Iclquclz edoyét 
nommeemenr Se expreflement comprins es rrctiics : Se femblablcment prenoyent les 
fubieâz de la Rochelle, de Dieppe, 8e autres places dcfdiâes obcifl'anccs ,8e que ceux uiJtnfloù 
qui edoyét es villes de Mante, Vcrnucil.Laigny, Se autres places, pour les Anglois,vc- tfoytni Jt 
noyentcourir.Sc trauerfer les chemins entre Paris.Otlcâs Se Chartres, habillez en ha- /"* v//i- 
buz difsimulcz.cfpoucntables, Se auoyent des faux vifages, C qu’on ne les pouoit con- P , t auT ^- 
gnoidre.Se defroboyent Se coupoyent les gorges des marchas, Se autres, Se alloycnt es ™°‘ r ’’ 
maifons des Gentilzhommes,les tuoyent,Se pilloyent leurs maifons,Se failbyent tous 
les maux dont on fc pourrait aduifer, rellcmct qu’iln’cdoit homme qui f’ofad trouucr 
furies champs. A cède caufclc Roy en fon Confeil conclue! que Icfdiâz Anglois a- 
uoyentrôpu leurs ttcfucs:Se délibéra de leur faire guerre ouucrtc par mer Se par terre. 
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En cc temps les mônoyes de dix tournois pièce furent criez à Rouen à vnze deniers 
tournois, de par le Duc de Sombrcfltt,Regcnt pour le Roy d’Anglctcrre,à la pourfuy. 
tcd’vn changeur, nommclchan Marccl,quicn auoitbicn pour dix mil liurcs:fie pour 
cc faire en prtfta audiét Duc, fur gaigne, quatre mil Iiures , pour faire rn payement de 
gens de guerre, Anglois. En celle faifon vn mulnicr , qui auoitfon moulin joignant 

les murs de Vcrnucil , vn îour qu'il faifoit le guet en ladiéte ville , parce qu'il dormoit 
fut ba tu d’vn Anglois,dont il fut courroucé, fie délibéra de foy venger : fie à celte caufc 
il parla à Floquet,Bailly d’Eureuxilequcl allcmbla pluficurs Frâçoys.qui fe trouuerent 
à luy:fit vn iour de Dimenche au moys d'Aouft , en l’an quedcü'us , apres que ceux du 
guet furent defeenduz bien matin pour aller à la mcflc, IcfdiétzFrançoysaudroitdu 
moulin dudiét mufnicrdrcflctcnt cfchclles,& entrèrent dedans ladiéte ville, ou auoit 
bien fix vingtz hommes de guerrcrlcfquclz fc retirèrent les vns au chaftcl, les autres à 
la tour Grifc: Se le lendemain lediét muliiierolta partie de l’cauc dcfdiâz follez du- 
diét Challeauilcquel les Françoys ailàillirent,8e prindrent d’aflault , 8e y eut pluli curs 
dcfdiétz Anglois tucz.les autres fe retirèrent en ladidlc tour, qui cft moult forte , & co- 
rne imprenable: laquelle tour ilz afsiegercnt par dedans fit par dehors la ville: fie là ar- 
riua le Comte de Dunois (que le Roy auoit nouucllcment fait fon Lieutenant gene- 
ral en fes gucrrcs)fie le Seigneur de Cullant , fie mefsire Florent d’Illiers : fie de là fi» dé- 
partirent lcfdiétz Comte de Dunois, fie le Seigneur de Cullant: fie Iai(Tcrent lediét d'11- 
liers.pour gauucrncr lediét üegc,aucc huiét cens combatans.En chcuauchant lcfdiétz 
de Dunois fie deCulIanc fecrettcmcnt.pcndantque le Seigneur de Talbot cftoit fur 
les champs, ilz meirent peine de le rencontrer , fie cheuauchcrent toute iour iufques 
vers Harccourt, ou ilz le fuyuircnt, 8: approchèrent tant qu’ilz fc voyoyent l’vn l'au. 
trc. Lediét Talbot f’artcfta,8c fc fortifia de fes chariotz fie charrettes, de pieux fort fi- 
chez en terrc:Se quand vint vers la nuiét lcfdiétz Seigneurs Françoys fe retirèrent vers 
Eurcux , fie illcc furent faiélz Chcualicrs Iehan de Bar , feigneur de Baugy près Bour- 
ges, fie Ichan Dolon,Efcuycrd’EfcuycricduRoy. Audiét moys d'Aouft, le Roy vint 
à Amboife.pour faire paflet fes gcnfd’armcs oultre la riuicre de Loire, pour les mener 
en Normâdic:fie lors les Comtes de Dunois,les Sires de Cullanr.de Blainuillc.dc Brc- 
zc,de Matigny.lc Bailly d’Eurcux, Se autres Scigncus 8e Capitaines partirec d’Eurcux, 
Se fc meirent fur les champs aucc deux mil cinq cens combatans : 8e femblablemcnc 
pafTcrcnt la riuierc de Seine , au Pont de l’Arche , les Comtes d’Eu,dc fainét Paul, les 
lires de Saucuzcs.dc Roye.de Moy, fie de Rambures , aucc trois cens lances fie quinze 
cens Archicrs.fie tousfc rendirent fie trouuerent deuant lePonteaudemer,ouauôic 
quftrc ccs fie vingt Anglois.Si afsiegercnt fie alfaillircnt vigoureufemenc ladiéte ville, 
fie les A nglois fc dcftcndirct vaillâment:mais à la fin les Frâçoy s prindrent ladiéte vil- 
le d'alfaulc,& les Anglois fc retirèrent en vnc maifon forte, ou les Françoys entrèrent 
par le moyen du feu qu’ilz meirent en ladiéte ville: fie fc redirent lcfdiétz Anglois tous 
prilbnniers au Comte de Danois: 8e là eut de moult belles armes faiéles : fie y furent 
fiicte Chcualicrs le lire de Royc,dc Moy, les (ilz du Vidamcd' A micns.de Rambures, 
Se autres de Picardie, iufques au nôbrede vingt fie dcux.Lc Roy Pcn allai Vcndofmc, 
attendant des nouucllcs de cc que faifoycnc fcsgcnfd’armcs. Le vingthuiéticfme iour 
d'Aouft, les lires de Loheac,le Marcfchalde Belange, Gcofroy de Coran , fie Ioachin 
Rouault allèrent donner l'alfault à fa in été lame de Bcuuton.Se la prindrent parcom- 
pofitiô. Le Roy Pcn alla à noftrc Dame de Chattrcs.fie là eut nouucllcs que la tour de 
VcrflucilPcftoit rendue. En cc temps le Comte de Dunois, Lieutenant general du 
Roy, le Comte de fainét Paul, fie autres Capitaines de leut bande, aucc grand nombre 
dcgtfd'armcs.PalIcrcnt mettre fie prefenter en bataille deuât la cite de Lifieux.Quâd 
ceux de ladiéte ville veirent fi grand’ puifTance, ilz curent conlêil entr’eulx, fie fcircnc 
l’obeilTancc au Roy, fie meirct la cité en fes mains. Aufsi meirent Iefiliétz Seigneurs la 
ville de Mante en la fubieétiondu Roy:dc laquelle huiét vingtz Anglois, qui cftoyent 
dedans, Pcn partirent chcuaux fie harnois fauues:8e demoura en icelle ville Capitaine 
fie Gouucrncur le feigneur de Cullant, Mircfchal de France. Le Roy Pcn partit de 
Chartres, Se Pen alla à Vcrnucil : fie Iuy citât en la ville, le Sencfchal de Poitou ptint le 
chaftcl de Laigny.par le moyen d’vn Efcuyer Normand, quicncftoic Gouucrncur de 
par Frâçoys l'Arragonnois.qui Pcn difoit Seigneur : lequel bouta les Frâçoys fccrettc- 
ment dedâs par vnc poternedu donion. Les A nglois de dedâs,qui cftoyent deux cens 

combatans. 
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combatans.fc voulurent mettre en deftcnccimais finalement par compofition ilz fu- 
rent tous pnlonnicrs à la volume du Roy : fit la femme dudiâ l Arragonnois fen alla 
ou bon luy fcmbla.aucc fes biens fauucs. Lefdiâz Seigneurs, qui auovcnt mis Mante 
en l’obeifl’ancc du Roy, allèrent mettre le liege à V ernon, ou auoit douze vingtz com- 
batans Ar.glois.qui frirent côpofinon en baillant lefdiâz ville S £ chaftcl, moyennant 
qu'ilz eurent leurs corps fit biens fauucs. Pendant le fiege dudiâ Vcrnon,lcldiâz Sei- 
gneurs Françoys enuoyerent par vn Hérault fommer la ville fie chaftcl de Gifbrs: Se 
dedans cftoit Capitaine pour le Roy d’Angleterre, vn nommé Richard de Matbury: 
lequel parlamcnta longuement aucc leSenefchaldePoitout&ràlafin rendirent lef 
dietz ville 8e chaftcl, moyennant qu’on luy rendrait deux de les filz qui auoycnt elle 
pr ms au Ponteaudemer , 8e que fa femme , qui eftoit de France, iouyroit de fes terres, * 

qui cftoyent en l'obciûancc du Roy.ee qui luy fut accordé. 

De U redu (lion de la "ville de Rouen. 

N ce temps, le Roy cftant à Louuiers , arriua deuers luy le Roy de Cecil- 
le.bicn accompagne , 8e lors auoit en fa compagnie grand' Seigneurie fie 
Chcualcrietc’cft à fçauoirles Comte du Mamc.de Caftrcs.de Tancaruil- 
Ic, de Dampmartin , de Lommaigne , le Capdet d’Albrct, le Sire de Cül- 
lan, le grand Maiftre d’hoftcl de France, monfeigneur Ferry fie Iehan de 
Lorraine, freres, les Sires de Montgafcon.de Blainuillc.dcPrcfsigoy, de Brion.de la 
Bufsicrc.d’A igrcuillc, mefsire Theaude de Valpargnc , Loys de la Rochelle, Robinet 
d’Eftampcs,lcSirc de Malicornc.St pluficurs autres Barons,Cbeualiers,fit Efcuycrsifie 
en autres quartiers auoit fcmblablcment les armées dcsDuczdc Bretaigne ,& d’A- 
lençon, celle des Comtes de Dunois,d’Eu,fit de fainâ Paul: St lors fc partie le Roy de 
Louuiers, fit alla au Pont de l’Arche, St manda gens de routes pars! car il vouloit met- 
tre fa cité de Rouen en Ion obcirtance. Ce temps pendant le Duc Françoys de Bre- 
taigne, qui auoit laide mefsire Pierre de Breraigne , fon frère, à lagardedefcspays,(ê 
meit fus â grâd’ armeCjBt print les places de Gauray,Thorigny,lc Pot d’Oue; la Flaye 
du Puys.de Vallongncs , fie pluficurs autres places en la balle Normandie, fit pays de 
Conftamin. Quand le Roy eut allcmblé fes gcnfd’armcs.il enuoya, le huiâicfme iour Somnwlo n 
d’Oefobre, fommer par fes Hcraux ceux de ladiâe ville fit citcdcRouc.qu’ilz mciflcnt à r nuit 
fit rendifient la ville en (bn obcid’jnccimais les Anglois.qui ded.ïs cftoycnr, ne voulu- R “* f 
rent (ouffrirque les Hcraux parlaflent au peuple, ne baillaflcntladiâcfommation, fit £/[j 
les menaU'erent de tucrrfi l’en retournèrent à grand’ haftc.Quâd le Roy fccut ces nou- 
uclles, il enuoya fes gcnfd’armes deuant ladite ville , St les conduiloycnt les Comtes 
de Danois, d’Eu, St de làinft Paul,8t furent trois îours deuât ladiâe ville, ou ilz eurent 
moult à fouftrir (car il cftoit fur i’hyuer,8t plcmioit, fit faifoit fort tëps) mais toutcsfoiS 
ilrfcircnt dégrades efcarmouchcs. Au troifiefmc iour lefdiâz Frâçoÿs (êmcirentrous Ctjftult 
en bataille, cuidât que ceux de ladiâe cité les mciflènt dedans, fit les enuoyerent (bm- /n Fri- 
mer de rechefimais les A nglois ne voulurent loufFrir que les Hcraux approchalTenr.St miduuu- 
cc voyis lefdiâz Seigneurs Frâçoys, fie quecen’cftoit paschofcpreftcqu’ilzentraftent r J*' 4 ““ x 
en ladiâe cité, ilz fen retournèrent augifteau Pont de l’A rchcifit li vindrent fccrcfte- 
mens aucuns des habirans de Rouen , qui le feirentfortz de garder vn pan detmirfit ifyf.Adiri. 
aucunes tours, 8t de mettre les gés du Roy dedâs.Si y enuoya le Royifit furent menées 
fit dtcllccsdcscfchellcsfccrettcmcr.par nuiâ.i l’endroit qui auoit elle dit:8t par iccl- 
les montèrent fur les mnraillc.s, fit fc meircntdedâs Iclüiâcs tours placeurs Françoys: 
maisiladiiintqucleSeigneur dc Talbot vint celle part, à grâd nôbre d'À nglois, fie reJ 
bouca lefdiâz Françoys, qui vaillâment fit longuemcr bataillèrent. A ccft aflault furet 
faiâzChcualicrs Charles de la Fayette, le Seigneur d’Elgreuille, maiftre Guillaume 
Coufinor, fit amres.LàeftoycrvcniizlesRoysde Frâcc S: de Cecille: lefquclz.quâd ilz 
veirent ladiâe cntrcprinfe faillie, fen retournèrent au gifte audiâ Pont de l’Arche, fit 
lesgcfd’armcs le logèrent es villages, le long de la riuierc de Seine. Lcieudy.xvij iour 
dudiâ mois d’Oâobrc, ceux de ladiâe ville de Rouen, qui auoycr veu la grâd’ puiflan- 
ccdu Roy:8: le dur airaultqu’ilzauoyctfait.eurent crainte que ladiâe ville fuftprinlc 
d'aflaulr, 8t pillecifi enuoyerent l'Ofticial de ladiâe ville, fit autres deuers le Roy, pour 
quérir faufcôduir pour aucuns des plus notables gens de la villetlcqiielfaufcôduit leur 
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/ut oftroyé : Si le lendemain allcrcnc , pour la partie de ceux de Rouen, l’A rchcucfque 
dudiet lieu, 8c autres gés d'Eghlc Si. Bourgcois:8c de par le Duc de SombrciTct certains 
Chcualiers, 6c Eicuycrs : Ce allèrent iufqucs au port fainélOuyn : & iàtrouucrcnt le 
Comte de Dunois, Lieutenant general pour le Roy ,1c Chancelier de Francc,!e Scnef 
chai de Poitou, 6c mefsire Guillaume Coufmot : 8c promeirent lediét Archeuefqae,6c 
les députez de par la ville , défaire leur loyal deuoirdela mettre en l'obeilfance du 
Royidont les Anglots ne furent pas bien contcns. Puis fen retournèrent tous enfem- 
blc à Rouen, 5c fcic ledift Archcucfquc Ion rapport à ceux de la ville , qui délibérèrent 
de mettre les Françoys dedans. Quand les Anglois appcrccuren t leur volunté, ilz fe 
meirent en armcs.Ccfc tetircrent dedans Iechaftcl6c Palais, 8c fefailirent des porraux 
6c tours d'icelle ville. Quand ceux de la ville les veirent faire leur contenance, ilz fe 
meirent femblablcmenccnarmcs,6c tout ce iour,6c toute la nuiél, feirent grand guet 
0 ir lefduftz Anglois : 6c ladiétc nuiél, cnuoycret deuers le Roy qu’il cnuoyaft les recou- 
rir luftiuement, 8c qu'ilc le mettroyent luy 8c toute fa pu, fiance en ladiûc ville.ee que 
le Roy feit,8c y enuoya haftiuement fon atmee:8cle Dimcnchc matin ceux de ladnfte 
ville f'efmcutent cretipicmcnc , Si coururent fus aufdiélz Anglois , 6c les chacerent,6c 
tarent defemparer les pottaux, tours 6c murailles : lcfquelz te retrabirent au Palais ou 
chaftcau, 6c fut le fort dupont: 8c mandèrent Icfdiétzhabirans venir lediâ Comte de 
Danois, qui elloit là loge auprcsilcquel y vint haftiuement, 8c en fa côpagnic le Bailly 
d’Eurcux, le Seigneur de Manny.lcdnft Scnefchal de Poitou, qui n’auoitcu pasloyfir 
de prendre ion harnoisde ïambe rparquoy il eut laiambe rompue d’vn coup de pied 
de chcual.en entrant en Jadiélc ville :û fut ramené au Pont de l'Arche, pour guérir^ 
laift'a la conduire de fcsgenfd’armcs audiû Seigneur de Manny : 6c ledift Comte de 
Danois le mcit en bataille deuàt la porte de Murtinuillc. Quand le Roy fccut ces nou 
licites, il partit du Pont de l'Arche haftiuemet, 8c feit charger fon Artillerie pourafsie- 
ger les Ang!ois,qui f eftoyct retirez dedans S. Catherine du mont de Rouen, 6c eftoyct 
bien lîx vingtzimais auant que le Roy arriuaft.lcdiél Côte de Dunois les feit (ommer: 
Si culx voyâs le Roy approcher à fi grâd’ puiftàncc, 8c que ceux de ladiâe ville eftoyct 
çoutte culx, ilz le rendirent, 5c leur fut baille vn Hérault pour les conduite , 6c culx en 
allant trouucrcitt le Roy, qui leur dift:Enfans,ncfaiâcsnulz maux, 8c ne prenez riens 
fans payer. A quoy ilz rcfpondirent qu'ilz n’auoycnc dequoy:5c lors le Roy leur don- 
na, 6c feit bailler contant cent frâcz: 8c f’en alla le Roy loger audiû heu de fainâe Ca- 
therine, dont ilz eftoyent partis. Les gens d'Eglife, Bourgeois, 8c habitans de ladicte 
ville, allcfcnt deuers Icdicl Comte de Dunois, &c luy porteret 8c prefenterent lesclefz 
de ladiâç ville: 6c encrèrent cnuiron trois cens lances dedans la ville, 6c les autres te 
logèrent aux champs près d'illcc. Ce mcfcnc iourles Anglois redirent la tour du Pont 
de ladide villeiSc fut crie que tout homme, grand 6c petit, portail la croix blanche. 

Le Duc de SombretTet.quicftoir au Palais.rcquift à parler au Royidont le Roy fut co- 
tent. Sialia deuers luy.bien accôpagncdc Chcualiers 6c Efcuycrs Anglois, 8c fut con- 
duit/ par les Herzux du Roy , iufques au mont S.Cathetinc :6c là vint deuanc le Roy, 
qui clioic afsis en Ion grand Confcil , accompagne du Roy de Cccille , des Comtes de 
C!çrmont,du Mainc,d'£u,deS. Paul, du Chancelier , 6c plutîcurs Princes de fon fang, 
Butons, Chicfzdc guerres, 8c gens norablcs:St aptes qu’il eut fait la rcuerccc,rcquift au 
Roy, que luy, là femme Sc cofans, le Seigneur de Talbot, 6c tous les autres Anglois ,f’en 
peu lient aller teurcmenc, 8c qu’ilz louyfient de l’abolition qu’il auoitoélroyce à ladiétc 
ville. A quoy JcRoy.rcfpondicque la requcftcn’cftoicpasraifonnablc, 8c qu’il n'en 
feroit ricns:catMc n’auoycnt pas tenu l'appoinâement par culx fait, par lequel ilz de- 
uoyent rédre les cliaftcl 8c pont, ma is les tenoyent cncores par force contre fon grc. Si 
aupyet voulu empefeher que ceux de ladiétc ville ne la luy meifient en fonobciftancc: 
£ pour ces caufcs.auâtquc luy 6c les autres Anglois partilTcnt, ilz luy rédroyent Har* 
ficu,Honncflcu, 8c toutes les autres places qu’ilz tenoyent cnCaux. Si fcxcufa lediét 
Duc,difant que Haiflcu ne rendroit il point : carc’cftolt la première place que le Roy 
d’Angleterre, fon Seigneur, auoit prinfeen Normandie :8c fur ces parollcs lediét Duc 
print côgé,6c fen retourna audiét Palais au ttauers de Rouen, ou il veie que tout home 
por toit la croix b!âchc.:8c le côuoycrct les Côtes d'Eu,6r de Clcrmôc. Toft apres feit le 
Roy aïsieger lcdtcà Palais par dedâs 6: pat dehors la villc:6c quâd le Duc de SôbretTet 
appctccut les approchcmes, 8c voyant qu'il ne pouoit eftrc fccouru, apres pluficurs par- 
: i lemens 
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Jemcns 8c rrcfucs continuées de tour en iour.iufquesàdouze iours, il feift compofition 
par laquelle tut dift que Icdift Duc,fa femme, 6c les autres Anglois, s’en yroyent leurs 
corps 6e biens (àufz.rcfcrucz les prifonniers 8c grofle artillerie , 6c payeroyent au Roy 
cinquante mil el'cuz,8t tout ce qu'ilzdcuoyent en ladifte ville feroit payc:8ede ce bail 
icrent oftages le Seigneur de Talbot (auquel le Roy feift moult d’hôneur, 6c l’cnuoyà D ^' A "i' 01 ' 
à Eureux)lc filz du Comte dOrmont d'Irlande, 66 autrcs.Puis s’en allèrent Icdift Due rc«*Ro«7 
6c autres à Hatricu, 6: de là à Caen, 6c le Roy demoura 6c feift fa telle de Touflainûz /,*„ >m tt 
audift lieu de iaincte Catherine : te l’vnzicfme iour enfuyuant, le Roy, accompaigné bitiupuam 
dcfdiftzPrinccs.toushabillczcngrandetriumphc, feift l'on entrée en ladifte cite de 
Rouen, ou il fut reccu en grand honneur 6cfblcnnité. Ceux de ladifte ville tindrent L 'r*»r« dm 
tables rondes par les carrefours, 6c feirent de grands dons au Roy, 66 à fes Officiers, *•‘ 9 ’ j cJmi 
Hcraulx, 8c Pourfuyuans. 

Delà prinfe de Harfleu.par les Franfojs,& autres places en Normandie. 

Antoft apres que le Roy eut faift Ion entrée à Rouen , il alla met- 
tre le liege deuant Harflcu.ou auoit mil 6c cinq cens Anglois, 8c le 
logea à demyc lieuepres:5c quand le liege fut afsis,le Roy s’en alla 
à Monfticruillicr. Audiftlicge les gensduRoy curent moultà 
fouffrir pour les froidures 6c gelées: mais ce nonobftanr ilz feirent 
défi grades approches, batteries 6c diligences, que ladifte ville leur 
fut rendue par compofition :6c s’en allèrent les Anglois lesvnsen 
Anglctcrrc.les autres pat les places qu'ilztcnoycnt encore; audift pays de Norman- 
die. Apres Icdift liege de Harfleu.lc quatricfme iourdelanuier, le Roy fc partit de 
ladifte ville de MonftieruilIier,6c s’en alla loger en l'Abbaye de Iumicgcs, fur la riuicrc 
de Seine. En icelle faifon le Due de Breraignefaifoit grand deuoir de faire guerre aux e.oyp,rc5- 
Anglois : &: aucc luy fc trouuerem le Comte de Richcmont , Conneftable de France, 
fon onde, 6c Iacqucs de Luxembourg, Comte de fainft Paul, 8c allèrent mettre le liege 
deuant les villes de Confiances A delàinft Lo,qui feirent obeyllânee au Roy:8c prin- 
drent Tombelaine près le mont fainft Michel, 6c pluficurs autres places en Ja Duché 
de Normandie: 8c meirent le liege deuant Fougères : 8c apres qu'il y eut cfté vn mdys, 
luy tut ladifte ville baillée par Françoys l’Arragonnois.qui en clloit Capitaine pour le 
Roy d'Angleterre: lequel s'en partit luy 6c fes gens fqui eftoyent bien cinq cens) leurs 
cheoaulx.ty harnois faufz, 8c chafcunvn petit fardclct deuant eulx. Lors la mortali- 
té femeift en l’oft dudift Duc de Bretaigne, tellement qu'il falut qu’il (è retirait en fes 
pays . Semblablement Jes Comtes de Foix,6c d'Eftrac, qui eftoyent en Berry, mcirct 
fusgrâd armée, 8c allcrct mettre le liege deuant la place de Maulcô: qui eltvne moult 
forte place, réputée quafiimprcnable,6c afsifees extremitez 6c confins du royaume de 
France, 6c dcNauarrc. LeRoy deNauarre cuydavenirpourlcucrlediftficgc.mais 
auant fa venue ilz prindrent ladifte placc:puys allèrent mettre le liege deuant vn cha 
ftcl, nommé Guy lânt,prcs Bayonne. Le Conneftable de Nauarre, 6c le Maire de Ba. t-d prinfe de 
y on ne a tremblèrent bien trois milhommcs,tanrdudiftBayonnequc des autres places °*,it 

que tenoyent les Anglois, pour aller leucrledift fiege.Les Françoys le fceurcnr,6c mar J “' rr ’ 
chcrcnt au deuant,8c lcscombatirent,8cdefconfirenr, 8cyeneut bien douze cens de 
tuez. Vn Capitaine Anglois, nomme Soliton.auec quarante lances, trauerla le liege, 

& le meift dedans la place: mai s tantoft apres il veit qu'il nepouoit cftrc lècouru:fi s’en 
partit luy de fes gens par nu ift. Le Baftard de Foix les appcrceur, te les pourfuyuir, 66 
moult en tua, 6c printprifonnier IcdiftSohton . Lors ceux de la place, qui en furent 
moult csbahys.lc Lundy enfuyuant rendirent la place:8e prindrent femblablcment lef 
diftz Françoys pluficurs autres places citant entre la mer d' Acqz 8c Bayonne.Cc pen 
dant que le Roy cftoit à Iumicgcs, il enuoya mettre le liege deuant Honncflcu.par le 
Comte de Dunois:8c y auoit bien quatre cens Anglois, bons combatans.dedans ladi- 
ftc villedelquclz furent de fi près afl'aillis qu'ilz promènent que le dixhuifticfmciour témortde 
dudift moys de Ianuicr,ilz rendroyent ladifte place au cas que ce iour les Frâçoysn'e- U t,a ’ 
ftoyent combatus.d: de ce baillèrent oftagcs:auqueI iourles Anglois ne vindrét point F" ‘PI” 1 " 
fi fut ladifte ville baillée es mains du Roy, lesoftagesdes Anglois deliurez . Audift r t u t °i t . 
lieu de Iumicgcs mourut Madamoyfelle de Bcaulté, qu’on appcloit la belle Agnes, 6c <*/«■'., 

S iiij la feit 
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lï feift IcRoy honncftement cntcrtcr en l'Abbaye dudiâ licu:car elle viuanc auoit efté 
fort en fa grâce. En ce temps le peuple d'Angleterre s'cfmcuc contre les Scigncurstîc 
les conduyfoit le Maire de Londres ( qui auoic grand' authoritc en ladiéte ville 8c an 
pays, 6c pôrtoit l’on toufiours l'clpec dcuantluy, quand il alloit parla villeJSc prindrcc 
leComt :dcSuffort , 8c lemcirent ptifonnier à Londres, & difoyent qu’il auoit faift 
mourir 1. s Ducz de Cloceftrc St d' Accftrc,8c eftoit caufe de la perdition de Norman- 
die: St pour laditfo caufe auoyent lefdiétz Anglois parauant fait mourir l’Eucfque de 
Cloccftrc, garde du priuéfeel d'Angleterre . Le Roy d'Angleterre feift fecrettcment 
dcliurer ledift Conitcde Suft'ortdequel fe mcift fur la mer, pour s'en venir en Franceà 
fauucttfunais il fut rencontré par aucuns des gens du Duc deSombreflcr, qui luy cop- 
perent la tcrtc fur le bout de la nauire.îc enuoycrent fa tefte,8t le corps, à ceux de Lon- 
dres, qui le teirent cfcartdcr pendre à leurs portes. 

Comment le Duc d' Menton meit le fiege douant Belefme-.Utjuelle luy fut ren- 
due, CT le Ponteaudcmer, CT ““très places en Normandie. 

Euant Bclefme, ou auoit bien deux cens combatans Anglois, alla 
mettre le fiege le Duc d'Alençon , 8c alïùillit ladiftc place vcrtucu- 
fement, tellement que les Anglois prindrent iour à la rendre au cas 
quelcdict Duc n'eftoit combatu, 8c cnbaillcrécoftagcs: auquel iouc 
les Anglois ne fc tcouucrcnt point . Si fut ladnftc place rendue aux 
Françoys , qui dcliurcrcnt les oftages. Tatitoft apres le Roy alla à 
Honncflcu.a Bcrnay.à Eflay, à A Icnçon , 8ç enuoya mettre le fiege 
deuanc le Frefnay.qui luy fut rendu par compoûtion le vingtfcptiefmc iour de Mars: 
par ladidc compofition s’en allcrct leurs biens faufz, moyennant qu’ilz baillcroyêt 
dix mil faluz.Sc on Icurrcndrôit leur Capitaine, nommcMontfort, qui auoit efte prins 
auPontcaudcmer. En ce temps mefsirc Thomas Quiriel , accompaignc de quatre 
mil Aaglois, partit d'Angleterre ,8cvint defeendre en Normandie, &d'arriuecil 
alla mettre le fiege àValôgncs, par ce qu'il fccut qu’il n’y auoit nullcs gardes, & luy fut 
ladictc ville baillec.puis apres Mathago.Sc autres Anglois quieftoyciitcsgarnifons, 
s’aflcmblcrcnt.Sc eftoyent bien fept mil combatans, 8c fe mcirent à tenir les champs, 
& paflerent les guez ütinû Cletncnt en Conftcntin. Mefsirc Geofroy deCouran.Ioa 
ixtcrM chin Rouaulr, te autres Capitaines, les pourfuyuirent les vns çà, fit les autres là , & les 
c .st.unni rencpntrcrctfiir les champs en diuers lieux, 5c en tuerct te prindrent pluûeursprifon 
btliflm ou mers . En ce temps furent penduz par arreft de Parlement aucuns coquins & coqui- 
Ctquin:. nc5><iu j 1U oyct prins 8c etnbledes petis enfans,8c leur crcuoycnt les yculx, pour auotr 
occafion 8c couleur de les mener coquincr. 

La bataille de Formigny, ou furent tue% quatre mil fept cens „ Anglois . 

.. r N l'an mil quatre cens cinquantc.lequatorzicfmc iour d'Auril .apres Pafques, les 

t <mi/.r«c r. Comtcs d<; Clermont Sc de Caftrcs.lc Seigneur de Ricux.Iors Admirai de France, 
ruijiumr. ^ Scoc ^.{ ia i dc Poitou, le feignetir de Mouy.de Manny.loachin Rouault , Robert Co. 

mcrghan.Sc autres.iufqucs à fix cés hommes d'armes, fans les Archicrs, trouuercnt le 
lendemain lefdielz Anglois près Formigny , entre Carentcn 8c Bayeux. Quand les 
Anglois les apperceurent ilz fc mcirent en bataille,5c enuoycrent deuers Mathagoile- 
quel eftoit party le matin dc leur compagnie, pour aller à Bayeux.qui retourna incô- 
tinent . Le Conncftablc, les Seigneurs de Laual.de Loheac.8: d’Orual.Sc autres, aucc 
trois cens lances, partirent de fainû Lo,8c chcuauchercnt iufques à vn moulin à vent, 
qui eftoit près de Formigny, 8c fc meirct en bataille près du parc qu’auoyct fait la nui& 
prcccdëtc les Anglois: 8c quand ilz apperceurent que les Anglois pafloyentvnc petite 
riuicrc.lors lediû Conncftablc 8c fes batailles paflerent femblablcmcnc ladite nuiere 
furvn petit pont au grand chemin, 8c allèrent aflaillir lefdiclz Anglois: 5c la fc tomba - 
tirent longuement 8c vaillamment Françoys, 8c Anglois, d'vne parc 8c d autre:mais a 
la parfin les Françoys eurent la viûoire , 8c furent Anglois defeonfitz , 8c y en eue de 
jm Us, U. tuez par le rapport des Heraulx.dcs Preftres, 8c dc ceux qui les cntcrrcrcnt.quattc mil 
ictonmpy fept ccnsdcptanic 8c quatrc,8c prins bien près de quatorze cens prifonniers. Là furet 

faiâz 



DV ROY CHARLES SEPTIESME. Fucil.cvij. 

faiflz pluficurs Françoys Chcualicrs.Sc entre autres les Comtes de Clcrraôt, 8c de Ca- 
dres, file du Comte de la Marche, Geofroy, filz du Comte de Boulongne, & autres. 

Apres ce 11c vi&oirc les Françoys allèrent mettre le fiege deuant la ville de Vire: de la- 
quelle cftoit Capitaine mefsire Henry Malbury , lequel clloit pour lors prifonnicr des 
Françoysifi la fcift rendre, 8c s’en allèrent quatre ou cinq cens Anglois, qui ciloyct de- 
dans leurs biens faufs.àCaen.Tantoft apres allèrent lcfdiflz Seigneurs Françoys met- 
tre le fiege deuant la cite de Baycux.ou cftoirMathago, 8c bien quatorze cens Anglois 
qui fe défendirent vaillammcnr,rcfpace de quatorze iours: apres lcfquclz iours pafl'cz 
les gens de guerre Françoys, qui auoycnt faifl de grandes batteries es mues de la ville, 

& auoycnt deGr de gaigncr.voyâs que ladite ville eftoir prefte 8c ayfee à a (Faillir , fans 
l'ordonnance , fans le fceu des Seigneurs SC Chefz de guerre , aflaillirent ladite ville: 

•mais ilz furent rcboutez:8c voyant Mathago,8c les autres Anglois, le dur artault qu’ilz 
auoycnt fouftenu, auquel eftoyent mors grand nôbre des plus gens de dcffencc de leur 
party,& qu'ilz n'auoycnt pas cfperancc de fecours, & auoycnt peu de viures.feirent co 
pofirion,8e s'en allèrent tous,vn ballon au poing, refetuez aucuns, aufquclz pour Thon 
neur de Genullcrte on laifla des cheuaux pour porter les Damoyfellcs. Et auec ce les 
Seigneurs fetrent bailler des charrettes pour porter les femmes &cnfans des Anglois, U prinfe Je 
qui s’en allèrent auec leurs maris, dont il y auoit bien de trois à quatre cens, 8c eftoir pi >,,r crr> 

tiède les veoir partir: car telle femme y auoic qui portoit vu enfant au berfeau, fur fa 

tcftc.l’autrc en fes bras, 6c les autres plus grandelcts les amenoyent par la main,Ies te - ytux ' 
nans par les robbes. Puys enuoya ledift Comte de Dunois deuant le chaftel de Bric- 
qucbcc.qui luy fut rendu: 8c s'en alla deuant la ville de Valongnes.quigucrcs ne tinr, 

«s'en fadli#nt fixvingtz Anglois , qui allèrent à Cherebourg, bagues fauucs: 8c ce 
pendant les Marefehaulx de France allèrent mettre le fiege deuant lainâ Sauueur le 
Vicomte, 8c leprindtent par compofition. 



Du fiege & de la prinfe de Caen parles Françoys. 

> Près ces chofes faifles monfeigneur le Conneftable.IcComte deDu- 
Ç nois, Lieu tenir general du Roy, les Marefehaulx de Fran certes Prin 
[ « chefz de guerre, Françoys, qui eftoyent là cnuiron.s’artemble- 

yrcnt,8t s’en allèrent mettre le fiege deuant la ville de Caen: auquel 
j: fiege vindrene tort apres en perfonne le Roy de Cccillcjes Duez de 
o Calabre, d Alençon, les Comtesdu Maine, de (ainèl Paul,dcNcucrs 
d'E». & deTancaruilIc.Sr pluficurs autres grands Princes, Barons, 8C 
Chctialicrs, tellement que long temps on n’auoit veu fi grand’ 8c fi belle aflcmblce de 

gens de bien, ne fi bien rengee n'accouftrcc, comme cftoit Icdièlfiege. Et dedans ladi- 
te ville eftoit le Duc de Sombrcflct.fa femme, fes en fan s, üc quatre mil Anglois, vail- [“'If',!,'; 
Jans &rcnommcz,tousgensdc guerre edeuz, qui feirent pluficurs faillies :8c là furent fipJuKv 
taièls par diuerfes ioumees de beaulx 8c grands faiitz d’armes:mais à la fin Icfdiftz A n furie, An- 
glols.voyans qu'ilz n'eftoyent point puirtânspourrcfiftcr à fi noble 8c puiflanre armée &Û. 
corn me cfloit celle du Roy, ilz feircnc compofition, 8c s’en allèrent leurs bagues fauucs 
& entra le Roy Je fa compagnie dedans ladifte ville, à grand honneur 8c rriumphe. 


Du fiege de Falaife,& de la prinfe <t icelle, par les Françoys. 

TNcontineni apres la prinfe de Caen , le Roy enuoya Poton de Xaintrailles, Baillif 
de Berry, pour mettre le fiege deuant la ville de Falailê : 8C apres y enuoya mefsire 
Ichan Bureau .Chcualier Se Threforicr de France , qui conduyfoit l’artillerie , auecq’ 
grand nombre de francs Archiers. Dedans iadiôc ville eftoyent bien mil & cinq eSs 
Anglois, tousgensd'eflitertefquelzquand ilz apperccurent approcher l'Artilleric.que 
conduyfoit ledift Bureau, faillirent dehors, 8c vindrent frapper deflus trefaprement.Sc 
tellement que les Françoys commencèrent à rcculler:raais incontinentvint ledift Po 
ton au lècours frapper fut icculx Angloisdefquelz furent reboutez iufques aux portes 
de ladifte ville, par le moyen dcfdiftz Poton 8c Bureau , qui fe portèrent trcfvaillam- 
ment. Tanroft apres, le Roy fe partit de Cacn.pour aller audiâ Falaifc , 8C alla loger 
du code deuers Argcnten.cn vnc Abbaye de fainâ Andry , à demye licUc feulement 

dudiû 
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dudift Falaifc.it cftoit auec luy le Roy de Cccillc J & les Due/, Comtes k feigneurs def 
fus nommez. Le Due d’Alençon k la bende furent logez en vnc autre Abbaye, fon- 
dée de l'aînée Marguerite, 8e lcComtcdcDunois, Lieutenant du Roy , fut loge à la 
Guibray, k les autres Capitaines auoycnt chacun leur quartier, tellement que ladiâc 
ville de Falaife fut afsicgcc.ic cnuironnec de tous coftca:&: furent les murs fort battus 
Vtfrwftit d’attillerie.tellcmentquelcs Anglois le mcirent à parlementer, St promeirent rendre 
fjUifr fur IkJiûc v , U c & chaftel au Roy le vingtiefmciourdu moys de luillet,au cas qu'ilzncfe. 
Iri Angloii. r0 y Cn[ f ecouru z dédis ccdiâ lour.pourucu que leur Maillrc.fcigneur & Capitaine, qui 
cftoit le Sire de Talbot, Seigneur de ladite place, par don à luy faiâ par le Roy d'An- 
glcterrc(lequel Talbot cftoit ptifonnierdu Roy au chafteau d’Eureux) feroit deliuré, 
moyennant certaines prometres que celuy dcTalbot deuoit faire au Roy: & pour feu- 
retc de ce baillèrent douze oftages dudiâlicu de Falaifeidont depuis fut Capitaine Po- 
ton de Xainârailles.grand Efcuycr d'Efcuycrie.S: Bailly de Berry: k par ainfi fut dé- 
bute leditt Seigneur de Talbotdcqucl s'en vint deuers le Roy , k luy dift qu’il vouloir 
aller i Rommc.au grand pardon de IubiléiSc à fon partement le Roy luy feift de gras 
dons, S: le feift conuoyer & défrayer pat tout ou il paflaiufqucs hors de ion royaume. 
Si manda par toutes les villes qu'on le fcftoyaft. Le douzicfinc iour dudiâ moys de 
Juillet fe partit le Site de Culant, grand Maifttc d'hoftel.lc Sire de BIainuiIJc,& autres 
Chefz de guerre, & allèrent mettre le liege deuant le chaftel de Damfrôt, k aucceulx 
cftoyent quinze cens francs Arcbicrs.Sc mefsite lchan Bureau, qui auoit charge de la 
conduire de l’Artillerie. Dedans ladiâc place auoit de fept à huiâ cens Anglois, qui 
fcdcifcndircntvaillamment.iufques au dcuxicfmciourd'Aouft,qu'ilzfcirentcompo- 
iition que moyennat certaine fommc.qu’ilz promeitent bailler, ilz s'cnjUercnt.St de 
payer la fomme au iour nomme baillèrent oftages. 

En ce temps mourut de certaine maladie monfeigneur Françoys , DucdeBretai- 
YrîtmiJuc gnc.ncpucu k homme fubicâ du Roy dcFrancc.au manoir de Plaifancc lez Vannes, 
i® te gift en l'Abbaycdc Redon. De la mort de ce Prince fut dommagcicar il cftoit vail- 
lant k fagc.Sc qui aymoit le Roy 6: le royaume de Francc:& le monftra bien à ladiâc 
conqucftc de Normandie, ou il expofa fa perfonne k bicns.fans y rien cfpargncr. Il 
auoit en premières nopces cfpoufé Y oland, fille de Loys, deuxiefmc Roy deCccilIe,8c 
Ducd’Amou.qui mourut fans hoirs, &gift aux Cordeliers de Vannes. Apres cfpou- 
fa en fécondes nopces madameY fabeau.aifncc fille du Roy d’Efcoflc.dc laquelle il eue 
deux filles, l’vne nommée Marguerite, qui fut mariée à Françoys, filz de Richard, 
Comte d’Eftampcs. La féconde fille , nommée Marie , fut matice à Iehan, Vicomte 
de Rohan. Apres le ttcfpas dudiâ Duc Françoys,luy fucccda audiâ Duché , Pierre, 
fonfrere.quicutà femme* Catherine, fille de monfeigneur Loys d’Amboifc.Vicom- 
* Cru. Brrr. {e xhouars.de laquelle il n’eut aucuns cnfanstSt mourut lediâ Pierre l'an mil qua- 
U nommai rre ccns CUUJU , mc & r c p t| 8t gift en l’Eghfe collegiale noftrc Dame de Nantes. Aptes 
rwp>y«. ^ J U q UC ! luy fucccda audiâ Duché, monfeigneur Attus, Comte de Richcmont, 
Conneftable de France, qui ne vefeut que quinze moys Duc:8t mourut en Décembre, 
mil quatre cens cinquante k huiâ.au chafteau de Nantes, k gift en l’Eglifc des Char- 
treux, qu'il fonda es faulxbourgs de ladiâc ville, ou parauant auoit Chanoines. Iceluy 
Artus eut trois femmes, defquclles il n'eut aucuns enfans : la première fut fille du Duc 
lchan de Bourgongne, laquelle parauant auoit cfté femme de monfeigneur Loys.Duc 
de Guyenne, Daulphin, aifné filz du Roy Charles fixicfme , la féconde fut fille au Vi- 
comte d’Albretda tierce fin madame Catherine de Luxembourg, fille du Comte de 
l'onmil iâmâPaul. En celle faifon audiâ an milquatre cens cinquante, le Roy feu mettre, 
erec.i. parie Conneftable, le fiege deuant Chcrebourg, anciennement appelé Ccfarbourg.ou 

le Bourg de Ccfar , par ce que Iules Ccfar le feift édifier , quand il conquift les Gaulles: 
en laquelle place auoit mil Anglois combatans . Iilcc eurent Françoys moule de pci 
uci faire les approchcmcns: aulquelz faire fut tué d’vnc couleurinc raefsire Prcgcnc 
Seigneur de Coniuy.Scfeigncur de Raiz, Admirai de France, qui fut dommage. Aufsi 
fittuc.Tudoal le Bourgcoys, Bailly de Troycs.it y eut vn gros Canon k quatre Bom- 
bardes rompues.de force de tirer. A la parfin vn nommé Thomas Gonnel , qui en c- 
ftoiiCapitaïuc pour Je Roy d'Anglcterre.letreiziefmciourd’Aouft.audiâan mil qui 
• tre cens cinquante rendit ladiâc place.qu’on dit la plus forte de Normandie, parmy 

ce qu'on luy rendit vn lien filz, qui cftoit en oftagc,pour l’argent qui auoit efte promis 
1 1 : . ; ” parle- 
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par lcdtfl Je Sombrclïét, à la compolition de Rouen-.Se s’cn lllcrct les Angloiscn An 14 deminr 
glcterrcicar ilz ne fçauoycnt plus ou aller. Le Sire de Bucil fut faift Capitaine de la- t'* c ' 1 K ' 
dicte place de Chcrcbourg.Se lu y donna le Roy 10fticcd'Adniral,»aeit par Ij mort 
dudiil fcufeigncur deCoitiuy.quiauoic elld tucauJictfisgcdcChcrebourg.Et parce JUJ". 
que dift cil peut l'on veoir 6c congnoillrc que toute la Duché de Normandie lut par 
ledift Roy Charles fcpticfmc,conquife,Sc toutes les villes, places Bt chalteaux d'icelle, rt , in j,r ■ 
mifes en l'obeyifancc du Roy, en vn an Sc (ix iours.qtii cil a reputer grand mcrucille, Se pn‘;Auply, 
comme chofc miraculcuftucar en iceluy pays y a plufieurs belles Sc grandes citez , vil- * n « ma,, 
les, places fortcs:6c y a vii Archeuefque.Sc fix Eucfqucs.Sc collent fix grandes iournees <Ue. 
de long, Sc quatre de largesiSc fa'ult noter que du colle du Roy de France n'ycutgue- 
rcsd'occifion, ne dédommages fur le peuple. Le Roy fcifl Mcfsirc Pierre dcBrcze, 
grand Scnefcbal dudiâ pays de Normandie, Sc lailTa pour la garde & detfcnce des pla 
ces du paysdeNoimandic.lix cens hommes d'armes, Sc douze cens Archiers , qui fu- 
rent mis en gatnifon es villes Sc places cllans fur les porcs de mer , en la frontière des 
Angtois. 

Delà prinfe Je plufieurs villes en Guyenne: Je l inflitution Ju Parlement Je . 

BorJeaulx: Cr Jel.t totale reJuflion Je Guyenne, pour les Françoys. 

'An mil quatre censcinquantc Sc vn,le Comte d'Angoulcfmc.frcre L >; mi / m( 
légitime du Duc d'Otlcans, les Comtes de Dunois , 6c de Longue c»y«umr.' 
utile, les Sites de Rochechoatt, Sc de Rochefoucault, mailtrc Ichan c r vn. 
Bureau, Tbtcfotict de France, Sc Pierre de Louuain.accotnpaigncz 
de quatre cens lances, Sc quatre mil franez Archiers, arsiegerent en 
Guyenne le challclde Montguyon.dont clloit Capitaine Artiaulr 
dcfainSt Iuliandequclchadcl fut rendu par compolition ledixicf- 
me ou douzicfmciour de May. Incontinent aprcs,lefciziclmc de May, les Seigneurs 
dclTufdictz meirent lefiege deuant la ville deBlayc, SC auccqucsculx le loignircnc le 
Comte de Ponthieurc.mclsirc Pierre de Bcauuau, Seigneur de la Bafsicrc.ec Licutc- 
nât du Comte du Maine, Gcofroy de fainft Bclin.mefsire laques de Chabanncs, gtâd 
Mailtrc d'holtcl du Roy ( Ioachm Rouault, Sc plufieurs autres. Ladiâc ville futpnn- 
fe le vingt 8c vnidmciour de May, apres ce quelle eut elle fort batue d’ Artillerie, it le 
challcau par compolition . Fmablcmcnt cnladiStc prinfe furent occis plus de deux 
cens Anglois. Item les Seigneurs de France dclI’uldtéizafsicgcrcntScprindrcnt par 
compolition la ville de Bourg en Guyenne le vingt 6c ncuficfmc de May: de laquelle 
fut Capitaine mefsire laques de Chabanncs, grand Mailtrc d'hoficl du Roy . Ln ce 
mefmean.lc Comte d'Albret.lcs Seigneurs dcTattas,8c Dorual, Icsfik, le Comte de 
Foix.lc Vicomte d.c Lanrrac/on frète Igitimc, les Barons de Nouaillcs, Sc autres, mci- Arifuriprin 
sent lefiege deuant la viIlcd’ArqucsJaqucllc fut rendue par compolition. fe fur la An 

■ Encc mcfmc temps le Comte d'Armignac, 6c le Comte de Xainûrailles, IcsSei 
gneurs de Toulotifc.Â’ plufieurs autres, meirent lefiege deuant la ville de Rioux. Auf- 
li le Comte dePonthicurc,lcSircdc Ialongnes.Marcfchal de France, Scmaiftts Ichan 
Burcau.Threfoticr, accompaigncz de trois cens lances, Sc de deux mil fracs Archiers 
«fsicgcrcnclavillcdc Challillon,cn Pcrigott.qui fut rendue par compofitioniSc en fur 
Capirainc mailtrc Ichan Bureau. Pareillement celle defainû Mellon fut prinfe, Sc 
fur lailfeeen la garde du ComtedcPonthicure. Au vingt Sc quatricfmciour du moys 
de lu in, aux Comtes d'Angoulcfmc, de Dunois.dc Clermont, de Vcndofme Sc dcCa- 
llrcs, fut rendue par compofitinn vnc place nommée Fronfac , qui cil la plus forte des 
marches de Guy cnnc.Scdc Bordclois:parquoy clloit touliouts gardée par les natifzde 
Angleterre, & auoitefté ladiâe place afsiegcc par mer & par terre, ledcuxielmc iour 
precedent. D'ieelIcplaccfutloachinRouaultfaiâCapitainc. Aufsi leur fut rendue inprmJiJt 
la ville de Libornc.qui fut laiflcc en la garde du Comte d’ Aogoolef inc. Deuant lcdici Ubomc. 
challclde Fronfacfurcnt faiiflz Chcualicrs le Comte de Vcndofme, le VicûtcdcTou. 
raine, le Seigneur delà Rochefoucault, Sc plufieurs autres iufqucs à cinquante. 

En ce mcfme moys fut afsicgce la ville Sé cite de Bordcaulx.fe reduiclc finablemct 
à l'obeyifancc du Roy de France, par appoinétemem faift entre les Seigneurs delfuf- 
diétz , Se les habitans do ladiflc ville: Si entre les autres chofcs le Roy de Fra ncc don- * 

na grandes 
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Ii iflimiiôdn na grandes hbertez fie franchifcsaudiû pays, fie fur ordonne qu'il y aurbic Parlement 
r.i -(.mil ■ 'le f; Court fouueraincà Bordcaulx . Le Comte de Clermont en fut faiéFCapitainc,Io- 
BorJej» *. lc | 1 j n R, ouau l[,Conncftable,maiftre Ichan Bureau en fut faitf \laire(qui n'cft pas pc 
tit Office) & mefsirc Oliuter de Coitiuy fait Scnefchal de Guyenne. Apres celle ré- 
duction tous les Seigneurs Si Capitaines, qui clloyentbien vingt mil combatans,s'ea 
retourneret tepoferen leurs maiibnsiS: fi fut fotte milice faiefe Si entretenue: dequoy 
les habitans furent moult ioyeux: car durant le temps des Angloisroufiourslcs plus 
' fors l'cinportoyent . Entre les autres fut faitf iaflicc de cinq garnemens , qui audict 
lieu naurcrent mefsirc Pierre de Louuain.àlafaucur de Raoul de Flauy, pour certain 
yymnert- mcu j a picçaentr'eulx . Le fixiefme iour du moysd'Aouftcnfuyuant futafsie 
*' ra !°'l e g CC ) 4 ville de Bayonne, en laquelle furent faittzdc grâdsSe mcrucill euxaftaulx: Scies 
Eglifes & maifonsdes faulxbourgs y furent brufiecs. Apres lefquclles choies ilz fe rc- 
t i" dirent par compofition le Icudy dixncuficfmedudittmoys: Si lendemain , quieftoic 

ptntmutl lourde Vendredy.vn peu apres lolcil leuant, lciour cftant bel Se eler, fut veue au ciel 
/» rUyiüt pat cculxquiclloyent en l'oll du Roy, fie mefmcmcnt par les A nglois,auditf Bayonne 
diBayimnt. vnc Ctoix blanchcdaqucllc on veit publiquement par l’efpace d'vnc demye heure: & 
lors les habitant de laditte ville oltcrcnt leur Croix rouge, difant qu’il plailb/t à Dieu 
qu’ilz fuficnrFrançoys, en portant la Croix blanche . Audit! ficgecftoycnr pour le 
Roy de France les Comtes de Danois Si de Foix, Lieutenant du Roy, B; plu (leurs au- 
tres, Durant ledit! ûege feift le Comte de Foix quinze Chcualiers : entre lcfquclz e- 
ftoyent Iclîlzdu grand Maiftre d’hoftcI.lcfcigneurdcTclTac, Ar plulicurs autres . A 
l'entrée de Bayonne fur pareillement le Comte de Danois aucuns Chcualiers, entre 
lcfquclz eftoyent Iamctdc Scaueufc.lc Sire de Montguyon, & autres . Aptes laditfe 
reduttion de laditte ville de Bayonne, mefsirc Martin Gracie en fur commis Maire Si 
■Capirainc-.dc laquelle parauant cftoitgouucrncur mefsirc Ichan de Beaumont, frère 
du Cnnncftablcdc Nuuarrc, de l'ordre de fiintt Ichan de Hicrufalcmtlcqucl par fap- 
. poindfcmcnt faitf dcmouraauccqucs d'autres pnfonniors.à la volume du Roy de Frâ- 
«Ir " “nn° cc ’ Ainfi par la grâce diurne fut reduitte toute la Duché de Guyenne, fans gucrcs tar- 
er* tou:', der apres la conqucfte de Normandie: Si generale ment fut reduitt tout le royaume de 
F ras.-r/xer France, exceptée la ville de Calais fculcmcnr.qui cft encorcs dcmourcc es mains des 
pii Calait. Anglois, comme anciens cnnemys de France. Etpource qu'en larcduttion déplu- 
Bonne iitfl:- ficurs villes dcflufdicfes , a elle Ibuucnt dittqu’cllcs ont elfe rendues par compofition 
cenuintt- ilmc fcmblc fort conucnablcdccy eferire vnc manière de faire qu’auoyent Icsgcnf- 
ttffcdr/ vH ^' afn,cs A’ le peuple aducrfairc.cs dcuantditfes réductions, tant en Normandie qu'au- 
/„ j,,, [ tI ditt pays de Guyenne. Et premier ilz faiibyent iufticc d’eulx mcfmcs,maintcnoyct les 
g*f*ui mers habirans des villes en leurs priuilegcs , franchîtes & libériez , fans les piller ne fouftric 
dictUe \tlic manger aucuncmcnr.Ets'aucuns desmanans & habitans.gensd’Eglife, Nobles, Bouc 
geois, Marchant, ou gens de guerre dcldittcs villes voulovcnt fe retourner du party de 
France,*; faire le ferment, en cftani loyaux Si vraysfubicclz au Roy de France, ilz a- 
uoyenr abolition de tous leurs malfaittz Se dclicfz.retournoy ent à leurs bcocfices,rea- 
tes,rcucnucs,A; héritages, ou eftoyent louldoycz s’ilzfe vouloycnl méfier de la guerre. 
Et quand ilz n'eftoyentpas totalement de ce faire délibérez, prompte ment leureftoie 
baille faufeonduiâ à feuteté, pour quatre ou cinq moys, à fe délibérer & pourueoir à 
leurs aftaircs,fcIon l'exigence du cas.-durant lequel temps ilz ne pouuoyct ne deuoyes* 
l faire machineries contre la maiefte Royale de Franccifiv apres ce, s’ilz ne vouloyenc 
demeurer, on les faifoit conduyrc culz Si leurs biens fcurcmcnt , iufqucs aux lieux dc- 
claircz Si limitez en la compofition,comblcn queiamais ne reportoyent grofic Artil. 
lerie.mais feulement arcz,atbaleftrcs,& coulcurincs à main : Si fi ptoraettoyent com- 
munément de non plus s'armer contre la couronne de France. Item Si auec ce, quand 
( lefdittz aductfairfis/c voyans cfdittcs villes fort afiailliz.Sr congnoifians qu’ilz eftoycc 

les plus foiblcs (s'ilz n’eftoyent lecouruziprcnoycnt certain iour d'accord pour com- 
bacrc les Françoys,ou rendre la place en attendant fecours,de ce bailloyent bons ofta- 
gesaux Françoysiparquoy s’enalloycnt cômuncmcnt leurs corps 8c leurs biens lâufz 
ou aucuncsfois fans chcual ny afnc,vn fcul ballon en leur poing, félon ce qu'ilz auoycc 
mérite. Lefquclles couftumes & manières de faire vouloir le bonRoy Châties titre 
entretenues, pour cuirer l'cftufion du fang humain, deftruttion de peuple, fie depopula- 
■ * tion du pays. Entre les autres compolit ions , nous parlerons 8c dirons aucunes chofes 

de celles 
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Fucil.cix. 


de celles qui omette t'aides à deux hommes particuliers, apres la prinfçdc la citcde 
Bordeaulx. L'appoindcmcnt de ladite cire venu à la congnoiftanccdemonlci- ' 
gneur Gallon de Foix, Comte de Vcnagcs.Sc Caprau de Rucji {lequel cftoit de l'ordre 
de la Iarticrc,qui cil du Roy d’ Augleterrc.ou il vouloitrctoutncr )fcit tel accord entre 
les autres chofcs.auec monfcigncurde Dunois, Lieutenant du Roy de France ,cfdidz 
pays. Premièrement que ledid Captau Si IcSitcdcCand,ilc,foii âlz.rctourncroycc 
à toutes les terres , ebafteaulz, fortcrcircs.fcigneutics Si polfçfiions qui leur competent 
Si appartiennent, tant parljfucccfsion de leur perc & nierc, comme par dons à culx 
t'aida par les Roys d'Angleterre Si Ducz de Guyenne, ou pacachapt, ou autrcmcnt:Si 
pofc qu'ilz en eulTent perdu la pofleftion par fortune de guerre, ou autrement, néant- 
moins le Roy de France les leur fera rellitucr reallement JSi.de faid , par cculx qui les 
occupent : Si quanc aux terres qu’lia tiennent pardon , le Roy fera tenu de rccompcn- 
fer cculx à qui elles font, iufqucsàla tomme de deux mil liute; Tournois de rente, raô- 
noyede Roy. Item Si pource que ledid Captau SilcSirc de Candalefont dcliberea 
dclcruir le Roy d'Angleterre, le fila dudid Candalc.aagé de trois ans feulement, iou- 
yra plaine ment des maintenant de toutes lefdides terres de tes prcdccctliurs.foubzla 
conduidede monfeigneur le Comte de Foix, fon coufin .iuiques à ce qu'il vienne en 
aage:Si feront mis Officiers cfdidcs terres, qui feront le ferment de fidélité au Roy de ' 
France, Siluy venu en aage dedifcrction/cra hommage Si rousdcuoirsaccoullumez 
audid Roy, comme ionvafial & fubied: mais fc lors ncvouloitdcmourcr audid par- 
ty de France, ne faire ledid ferment, ou qui! allait dcvieàtrcfpas.fans hoirs de fon 
corps, tout retourneroit au plus prochain heritier d'iccluy enfant, fuit mallcoufcmel- 
lc.dcmourant audid party du Roy. En l’an mil quatre cens cinquante S: vn.l’Empc- 
renr Fcdcric.Ducd'Auilrichc.printà femme Lconore.fillc du Roy de Portugais: fut KK '“‘ 
cfpoufc Si couronne à Rommc auec fadide femme, par la main du PapeNicolas, Si en 
fa coropaignie cftoit Lancelot, Roy de Hongrie Si de Boclme.filz d’Albert, Empereur 
dcfliifdiâ.Aufsiauccluy cftoit fon frerc Albert, Duc d'Auftrichc. En ce mefme teps 
fur grand' diuifion entre le Duc de BourgongncSi les Gantois , pour la gabelle de Ici, 
qu’il vouloir mettre fus. Pareillement y eut en Angleterre grand difeord encre le Duc 
d'Y»rt Si ccluy dcSombrcflct,pour lcgouucrncmentdu royaume . Aufsieur grand' 
gucrrccntrc le Royd'EfpaigncSiccluy dcNauarre. ItcmlcCardinal deToutcuil- 
le vint en France, enuoyé de par le Pape N icolas.pourccftcr la guerre entre les Roys J * ** 
de France Sid’AnglctcrreiSi pour ce faire enuoya pareillement en Angleterre l'Arche 
ucfquc de Rauennc,qui cftoit de ceux des Vrfinsde Rommc. En l'an mil quatre cens 
cinquante Si deux, laques Cœur, Argentier de France, fut faid prifonnicr par le com- 
mandement du Roy de France, pourccrcain cas touchantla foy catholique. Si crime <pip, t . 
de leze maiefte. II cftoit accufc d’auoir adminiftré aux Sarrazins armeures, Si enuoyé i m r 
armeuriers pour en faire en la forme des Chrcfticns. Item d’auoir rendu aufdidz Sar (rifimur. 
razins vn Cbrcfticn prifonnicr, qui eftoir efchapc de leurs pri(ôns:Si oitlcrc on dift que 
il auoir mal vfc des deniers du Roy: toutesfois aucuns difoyent qu'on luy impofoi c le- 
did cas par enuie, Si pour auoir fes biens Si fa finance. Pareillement fut arrcftcc Si 
emprifooncc la Damoyfellc dcMortaigne, pource qu'elle auoit cncoulpc ledid laques 
Cœur d'aucunes choies, dont il cftoit innocent. En ce mclmcan le Roy de France 
enuoya deffier le Duc de Sauoyc, pour aucunes extortions qu’il auoit procurées contre 
la couronne de France, manda gcnfd’armcs, Szchcuaulx, lufqucsau pays deForcftz, 
pour entrer en Sauoyc:puis fut la paix faidc à Fcnos,cn Forcftz,par le moyen du Car- 
dinal de Toutcuille,qui s’en rctournoit à Rommc. 

Commence Sire de F Efpaire,&- autres filtrent guérir les Anglais ,4 jin 
quil^jujfent encores leurs Seigneurs en Guyenne. 

Vdidan.lc vingttroificfme jour du moys d’Odobrc, Talbot, A nglois, re- 
tourna en Franceà tour quatre ou cinq mil hommes, Se arriua en J’Ifle . . 

1 de Madoc,ouil printdcux fortcrcflcs . Apres reprmt la cité de Bor- 
, dcaulx, Si tous les Françoys yeftans, de par le Roy de France: entre p drT 4 iit t , 

’ lefquelz cftoit mefsirc Oliuicr de Coitiny, Scncfchal de Guyenne, & mef- 
firclchanduPuy.foubzmaircdeladideviüc. Auec ce ledid Talbot reprintla pluf- 

T part 
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part des pièces de Bordelois, auant que les gcnfd’armcs de France fuflen t aficmblcz. 

Encre les autres places fut prinfe Chaftillon, en Périgord, Si lefortchafteau de Fron 
fac : pour laquelle chofe fc porta trcfvaillammcnt monfeigneur IcComtc de Clcrmôr 
Dtfc'nnJti Lieutenant general du Roy de France audiû pays. En ccdiftan defeendir d’Angle- 
a ng'oii i terrai enuiron quatre mil combatans Anglois, ayans quatre vingtz vailTcauIx , que 
a ordtdtlx. grands que pecis, chargez de farines St de lards, pour auitailler la ville de Bordcaulx. 

Audict an commença grand' bataille en Brutzia entre les frères de l'ordre de l’hof- 
pital de noftre Dame.Bi cculx de la cité.pour l’exccfsif orgueil dcfdiétz freres. 
l’an mil L’an mil quatre cens cinquante trois.lcsTurcztcnans le fiege deuant Conftantino- 
cccc.liii. ble bailloycnt chacun iour trois fois l’aflault.tant par mer que par terre, ayans en leur 
compaignic trois cens mil hommes, en telle forte que finalement la gaignereneen 
foixante Sifix jours, donc fut grand’ pitié : car ilz meurdrirent 8c meirent à mort l’Em 
percur des Gréez , le Patriarchc.Si tous les Chrcfticns qu'ilz y crouuerenc , fans auoir 

utwf.rff <1 ’ clj|xnulIcmcrc y- 

co»/l.iAi.™ En ce mcfinc an les Françoys meirent le Ccge deuant Calais en Guyenne , auquel 
blt.fdrltt iîegc ciloit mefsirc laques de Chabannes, grand maiftre d’hoftcl du Roy , 8c plufieurs 
Tarer. aucrcs grands Seigneurs: lequel Calais furprinsd'aflault , Sc y mourut quatre vingtz 
Anglois.Si autant de prifonniers prinsdcfquelz furent décapitez, pource qu’ilz auoyét 
faulfé leurs fermons. En apresfut mis le fiege deuant la ville de Chaftillon, ou Tal- 
bot vint pour cuydcr leuer le liege, à tout cinqou (îx mil hommesdcfqucU furent fina- 
-d'Utoccit blemcnt tous defeonfirz , Si Talbot occis, Si fon filz,8c plufieurs autres des plus vaillâs 
O-bnfli. Cheualicrs d'Angleterre . Le troificfme iour apres ladite bataille, mourut mefsire 
dhfiJtud-i Pierre de Beauu au, Si mefsire laques de Chabanncs,grandMaiftred’hoftel du Roy de 
c hdfhJi", p rJncc t q U i f ut bien plainô Si regretté: car il auoit moult bien feruy le Roy en toutes 
les gucrrcs.Nc demoura gucrcs qu’en ce temps l’Idc de Madoc fut rccouucrte Si prin- 
fc par le Comte de Clermonr.Si plufieurs autres grands Seigneurs: 8i en apres le def- 
l’ufJiét Comte de Clermonr.Si le Comte de Fois, Si plufieurs autres Cheualicrs Si B a- 
rons a(sicgercntCandillac,8i fut prins&cmis en la main du Roy, 8c aufsi fut fainft 
. Machaire, 8i plufieurs autres places, mais le Capitaine de Candillac , eut latefte cop- 
pcc . Le Roy cnperfonney cftoit à la prinfe des deflufdiâcs places, accôpaignédwCô- 
tcdu Maine, 8c de plufieurs autres Barons en grand nombre: lcfquelz reprindrent le 
chafteau de Fonfac.duquel fc départirent les Anglois.vn bafton blanc en leur main, Si 
s’en allèrent en Angleterre. 

U.ii.nihs • En ladifte année fut mis le fiege deuant Bordcaulz, Si rcdui&e pour la deuxiefme 
(hondt nor fois aux Françoys , apres merucilleufcscfcarmouchcs: pour laquelle chofe le Roy re- 
Jcdklx jux [jnc à foy vingt ou trente hommes du pays de Bordeloys: lcfquelz furent bannis: dont 
le Sire de Duras Si de l’Efpairc, Si plufieurs autres, cftoyentdefdiâz bannis. Ledift 
Comte de Clcrmonr, Lieutenant du Roy.cut la garde de tout le pays de Guyenne: Si 
en celte diète année le royaume de France fut du tout rcduyft Françoys, excepté Ca- 
lais. Audiitan.lafurucillc de Nocl, maiftre Guillaume Edclinc,PricurdefainélGer- 
main en Laye.qui parauant cftoit Auguftin.fut cfcharfauldc8iprefchépubliquemét, 
en la citéd'Eurcux,& condamnées priions de l’Eucfque perpétuellement, pource que 
il chcuauchoit le balay Si cftoit Vaudois. 

L'an cnfuyuant.mil quatre cens cinquante 8c quatre, le Roy de France feift faire à 
Bordcaulx deux chafteaux.pour tenirles habita ns de la ville en fubicètiond'vn fut afsis 
fut la riuiere, Si l’autre fur le codé deuers Bicrne. En ce mcfmc temps le Duc dT^orc, 
print le gouucrncment d’Anglcterre.Si feift mettre prifonnicr le Duc de Sombrcflec 
it cornu Je & <j c Cloceftre. Item, le Comte de Charolois.filz du Duc de Bourgongne.cfpoufa la 
rirr fiUcde Charles, Duc de Bourbon: 8c mourut le Roy d'Efpaigne ,aagé de cinquante 
/Tffïr d”' ans " Item en ccdnft temps, le Sire de l’Efpairc fut prins 8c décapité à Poitiers, pource 
% DticJeDodr qu’il cftoit retourné en Angleterre .pour la deuxiefme fois, querir les Anglois pour vc- 
4m. niren Francc.Si pource qu’il auoit faulféfon ferment enuers le Roy de France, qui pa- 
L'imil.cac rauant luy auoit pardonné . En l’an mil quatre cens cinquante Si cinq , le iour de 
l'Annunciation noftre Dame, au moys de Mars, rrefpaft’a lcdiét Pape Nicolas, Si 
fur empoifonnc , comme l'on trouua par expérience , quand il fur ouucrt . Ccftuy 
Pape Nicolasfut eficu àRomme, mil quatre cens quarante Si fepr, Pape au lieu d'Eu- 
gene, citant cncorcs Scifmc:mais petit à petit il obtinc obédience par tour , 8c fut tout 
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Je monde csbahy comme vn homme de fi bille Se petite nation, peult preualoir 
contre vn tant noble Se puiflant Ptipcc que le DucdcSauoye, qui cftoit afhnSe amy 
quafi à tous les Princes de Chrcfticnté : mais Icdiél Felix.pout l'vnion de l'Eglifc, cé- 
da à la dignité Papale: Se amfi ce fut par le bon plaifir de Dieu , de glorifier Ion nom 
par les abicélcs perfonnes du monde . Ceftuy Nicolas fut mailtrc en Théologie , Se 
fait actif à conceuoir , il reedifia pluficurs grandes chofcs dcflruiclcs : Se autour 
du Palais de Rommc, fcilt conltruirc grand' muraille. Se refeilt faire la murail- 
le d’entour de Rommc, pour la crainte des Turcz. Item fut publié vn versa Rommc 
i uxfhlfit munJo t afit Fr/ix Niroho: Apres Pape Nicolas fut cflcu Pape Calme, troificfmc 
dccenom,natifdeCaltille,quicltoit homme vieil Se ancien, aagéde quitte vingtz 
cinq ans. Ce Pape,aprcs le Dimcnchc de <■*«■<’», enuoya la Rofcconfacrceautrelex- 
ccllent Prince Se Lantgraucdc Hcflcn.qui cftoit remply de vertus: lequel cftoit Icfix- 
jcfmc de la lignée de fainéte Ehfabeth. Il fut premièrement Cardinal de Valence: Se 
pource que tantoft apres fon clcélion il fut malade, il ne peut parfaire n’acheucr beau- 
coup de grandes Se bonnes bclongncs qu’il auoit entreprinfes contre le Turc : fi mou- ittnfpudt 
rut apres qu’il eut régné trois ans cinq moys, le iour fainflCalixtc.ou il auoit inltitué r.pcchx. 
la fefte de la transfiguration de noltre Seigneur, apres la grade viftoirc qui fut donnée "■ 
de Dieu aux Chreltiens.Se la vengeance faiéte miraculcufcmcnt contre les Turcz, au 
pays de Hongrie le iour fainûSixtc: ou IcgrandTurc perdit moult degens, 8e s’en 1 ajjlorin/c 
fuyt.combicnqucnul nclefuyuill :cat la feule main de Dieu l'cfpouucnta tellement 
lny Se fesgcns.Se donna tel courage aux Chrclliens.par le moyen d’vn nomme frère 
Ielian Capiltran , que IcsTurcz difoyent qu'vn fi grand nombre de genld’armes les 
luyuoycnt, qu’à peine oloycnr regarder derrière culx: toutesfois nul ne les fuyuoitque Tare*, 
les Anges. En ce mcfme an le Duc d’Yort defeonfit le Roy d'Angleterre, près de Lon- 
drcs.Se ymoututlcDuc dcSombrcrtct,lcComtcdeNortombclland,Seautrescnuiron uroyfxn 
cinq cens hommes, Se le Roy mcfmcs y fut nauréd’vncflefche , Se parcelle manière glttrmitf- 
demoura legouuerncmcnt du royaume audiél Duc d'Yort. Audiél an le Roy de Fran co/îi J« duc 
ccenuoya le Comte dcClermont,Marefchaldc France, en laComtéd’Armignac,8e ^ i °" - 
le Marcfchal de Loheac.Sr le Comte de Dampmartin , Se le Baillif d'Eureuxau pays 
de Rouerguc,pour mettre les terres dudiiftCotcd'Armignaccn fa main , à caufe que laeomtlJe 
Icdiél Comte s’clloit rebellé, cnrcfufaot lapoflclsion & iouyflanccà l’Archcucfque 
d’ Auch.qui par le chapitre auoit cllé cllcu, mais à force en voulut mettre vn autre,nô- * 
mé Dclcullcry:Se pource fut prinfclacitédel Ellorc , Se pluficurs autres dudiét pays, pont/irt^ 
contre la volonté SepuilTance dudiél Comte. Audiél an le premier iour de Ianuicr, billion. 
OthcChallcIan Florentin, Argentier, 8e Guillaume Gouffier .premier Chambellan 
du Roydc France, furent cmprilonnez pourchacun cas, dont ilzctloycntaccufcz. 


Comment le Roy Charles, feptiefmemeijlen fa main toutes les fortcrejfes 
■ ' villes j cr chafleaulx du Dau!phiné,ijue tenait fon Loys, 

Daulphin de France. 

) Vdiélan mil quatre cens cinquante Se cinq, le Roy, voyant que fon 
; filz Loys Daulphin cftoit aucc le Duc dcBourgongnc,ou!tre fon gré 
Se volunté, fctranfportaau pays du Daulphiné,Se mciil 8e faific en 
sKjfa maiD toutes les citcz.ScfortcrclTes, villes 8e challcaulx dudiél pays 
y© de Daulphinc.en clcriuantpar toutes bonnes villes de fon royaume 
.qu’on nebaillall point de partage audiél Daulphin .pource qu’il luy 
' fembloit élire trop volage , Se plain delà volontéicar en fc départant 
de fôn pere ne demanda point de congé, linon que pour quatre moys.Seildemoura 
prclquedixans.àlagrand’dcfplaifancedu Roy. En ce mcfme an fut faiflprifonnicr 
a Paris, Ichan Duc d’ Alençon, prochain parent du Roy, En ccluy an le Pape Calix- 
tc donna grands pardons Se indulgences, à tous cculxqui yroyent batailler contre les 
mefcrcans. Item les Hongres occirent audiâ an, à diuerfes fois , plus de deux cens 
millcTurcz:car pour vneiournee feulement , entre folcil leuant Secouchant.cn furet 
occis cent mille : Se prindrent lcfdiélz Hongres , en tirant vers Grèce Se Conftantino- 
ble.huiél vingtz, que citez, que villes murées, Se quatre cens challcaulx. 

T i) Le 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Le principal de celte conqucftc cftoit vnChcualier.nommé Guillaume le Blanc.'Iequel 
fut nauré d'vnc lance en la dernière bataillc.Sc frère Ichan de Capiltran dcflufdiét.qyi 
donnoit confcil aux Chrcllics, duquel on vfoit,8c portoit en la bataille l'image du Cru- 
cilix.Se crioit à haute voix. O mon Dieu 8c mon Saulucur , ou font tes nufcricordes 
anciennes ! vien ayder à ton peuple. Lediét frère Ichan de Capiftran auoit cfté iadis 
difciplc de fainét Bernardin. Item le pays d’Arragon,dc Pouillc,8c de Moloflé.furenc 
fi tourmentez de fi grands mouuemcns 8ctrcmblcmcns déterre , par l’cfpaccde fept 
jours, que ce fut grand' horrcur.cn telle forte que pluficurs villes 8c chafteaulx périrent 
6: moururent bicnvingthuift mil perfonnes. 

En l'an mil quatre cens cinquante 8c fept mourut Pierre, Duc de Bretaignc.auqucl 
fucccd î Artus de R ichcmont , Seigneur de Partenay, 8c Connectable de Franccipour 
laquelle il feift hommage au Roy de France, comme fes predcccflcurs auoyent accou 
Humé. En ce mclme an vindtent les Hongres en France .pour demander en ma- 
riage madame Magdalcine.filledu Roy de France, pour leur Roy, nomme Lancelot: 
mais le lendemain de Noël, leur vindrent nouucllcs , que leur Roy cftoit mon : dont 
toutclafcigncuriedc France fut moult dolente, Pareillement en ccdiét an Charles, 

RoydcSuccie.vintcn Prutzia, auccqucs grand threfonparquoy futefleu lcRoydc 
Danncmarch.àcftrcRoydeSuccie. L an mil quatrccenscinquantc 8c huyél , le 
Duc de Bourgongne, nommé Philippe, feift fon entrée en fa ville de Gand, laquelle fut 
aufsi magnihequeSC triumphantcquc iamais fut velic . Entre les autres chofcs y auoic 
vne image, 8c figure de Prophètes, tenans en leurs mains toulctz, 6c diétz moult plat • 
lans.fort à propos, 8c bien prins. En ce mcfmc an, le Roy de France citant à Vendof- . 
u pneu Je me.ou tous les Pers de France eftoyent artcmblcz.futfaiét le procès de monfeigneur 
monjhgntnr [-| lln d'Alençon . Audicl an mil quatre cens cinquante 8c huiét, le Pape Calixte 
iolnpm. , rc {p a (Ya a „ ntoysdc Iuillct : auquel iucceda A Enta», porta LtureMm, 8c Chancelier impé- 
rial, natifdc Sicncs. II fut nomme Pius.dcuxicfmcde ce nom, 8c faiélPape deux ces 
cinq , Se vcfquit (ix ans Pape . Ccftuy Pape fut homme cloquent, grand Orateur , 8c 
Pocic Lauréat, parauant qu’il fuit Ambafiadeur de l’Empereur au Concile de Balle. 
rtpcTbe.ii lia cfcriptvnbeau traiété de l'authorité d'iccluy. II canoniza fainétc Catherine de 
dt ce nom. Sicnes . Ccftuy délirant à ordonner le partage d'oultrc mcr.quand pluficurs Allcmâs 
furent vcnuz.il les renuoya , auccqucs fa bcncdiftitjn , pourtant qu'ilz n'eltoyenr fuf. 
fifansà tant grand’ entreprinfe. En ce temps s'en alloyent à grandes compaigniespe 
tis enfans à fainét Michel , 8c eut on grand’ paour quelc mauuaiscfprit ne lesaggue- 
taft: mais tantoft ccrta cecy par l'cnnuy du grand chemin, 8c delà faimqu’ilzcndu- 
inoemnn ro y Cnt . £ n cc remps flmprcfsion des liures.qui cftvncfciencc trcfvtilc,8c vn art qui 
primer ie oneques n’auoit cité vcu.fut trouucecn la cite de Magonce . Celte fciencc cil att des 

yiu tjl tnf- arts » fcicr.ecs des fcicnccs : laquelle , pour la célérité de fon exercice, cft vn ihrcfor de- 
tiiie cm U lidcrablcdc fapicncc, 8c de fciencc , lequel les hommes délitent à obtenir par inltind 
chrrjUenti. de nature: lequel art cft forty de la profondité des tencbres,8c de l’obfcurité.Sc cil venu 
en ce malin monde: lequel enrichit 8c enlumine la vertu infinie des liurcs, laquelle ia- 
dis cftoit i Athènes, 8c à Paris, 8c aux autres cftudes, 8c maintenant a elle manifcftcc 
aux pauurcsindigcns, cftudians.Efcoliers. Celle multitude eftdiuulguec entre tous 
peuples.langues, 8c nations, tellement que vrayement nous pouons regarder Se dire ce 
qui cil cfcripr au premier chapitre des Prouetbes : Uptntufniipttikét, c’cft à dire , que 
par la vertu de ceftc fciencc, 8c art d’Imprelsion, fapicncc prefehe par dehors, quâd en 
toutes places donne fa voix, 8c qu’aux portes des citez profère ces parollcs , 8c dit: Iuf- 
ques a quand petit peuple aymeras tu enfance, 8:c. 8c mcfprifcras les margucritesîtou- 
tesfdis en cecy n’cft pas blecee l’oppinion du Sage, qui a achaptc les marguerites à luy 
prefentecs. En ce temps IacqucsPiccninus, Capitaine de la Chcualcric du Roy Al- 
’tcfible p| lon f e> g J (i J & dcftruyût les * malctoftcs des Preftres. En ccdiét an Pierre Fregou- 
mêwyt'je ** e . *nt la feigneurie de Gènes, quand il veit que plus ne la pouuoit tenir , il bailla I* 
Alfonfe. cite au Roy Charles, fcpticfme de France . En ce temps le Roy Alphonfe, en fonteps 
Roy des Arragonnois.fut faify d’vne merueilleufe ficburcipour laquelle chofe il mou 
rut apres pluficurs iours, en vne monraigne de Naples, fur le riuagc de la mer. Le 
Roy Alphonfe mort, fon filz Ferrand conquift le Royaume de Pouille: lequel Ichan 
de Calabre , filz de René d' Aniou, vouloir rccouurer pour fon père. 

En ce temps fut le grand yuerlans neige 8c fans vents . En ce temps trcfparta Ar- 

tusde 


1 


I.*4i m:l 

cccc.hiL 


Le Roy de 

VdnentA’ h 
fut Roy de 
Succic. 


V 


DV ROY CHARLES SEPTIESME. 


Fucil.cxj. 


14 mort Jf 
A nui. Duc 
Je oretatg. 

1 4 P UCtUt 
du udnt. 


l'an mil 
ccce.tx. 


* roi . ver.et 
iktrtt dif. 

1 ntl* furet 
rutx Jtux 
tutxenU 
btuiUe. 


tus de Bretaigne.Conncllable de Fracc:auqucl fucccda en ladiétc Duché' le filz de ma • 
dame d’Eltampcs, facurdc monfeigneur d’Orléans: laquelle en propre perfonne le 
mena audiél pays de Brctaigne prendre polTcfsion . Item en ce temps commencè- 
rent courir parollesSc langaigcs d’vne fille de dixhuiét ans, nommcclaPuccllcdu 
Mans, qui faifoit chofcs mcrucillcufcs.cn abufant Dieu 8c le mondc:8c entre les autres 
abufa grandement l'Eucfqucde lacitc.qui cftoit homme de bonne vie, Bc cuydoit que 
clic fuit fainétc: mais en la fin fut congncu que toutes les follics procedoycnt d’aucuns 
Officiers dudiélEuefquc, qui la maintenoyent. L’an mil quacre cens foixante y eut 
vnccrucllcgucrreciuile8c intellineen Angleterrc:car Richard, Duc d’Yorth , meuc 
le commu n peuple contre le Roy Hcnrydcqucl fut prins prifonnier pat lcdi£t Richard 
8c rois en la gtofle tour de Londres, îc furent occis pluficurs Seigneurs parens dudiét 
Roy Henry. Certain temps apres lediél Duc de Sombrellet, coufin dudiét Roy 
Henry , à la rcqucltede la Roync , fille du Roy de Cccillc, 8c Ducd’Aniou .aflem- 
bla grotte armec,8c prtnt " Icdiâ Richard dY ort,aucc Ton (ccond filz , 8c le Comte de 
Salbery : lefquelz il feift aptes decapitcr,8c la telle dudiét Richard courôncr d'vn cha- 
peau de paille: 8c meilt hors de prifon lediél Roy Henry. Dcpuis,& à la fin de ladiétc 
année, Edouard le quart de ce nom, qui cftoit filz aifnc dudiét Richard, Ducd’Yort, 
feifl grand’ aficmblec de gens ,8c prcfcntala bataille au Duc de Sombreflcc ,qui auoit 
grofle armée: laquelle bataille dura trois iours, 8c y furent occis plus de trente mil An- 
glois de colle 6c d’autre: & à la fin lcdict Duc de Sombrellet eut du pire , 6c le Roy , la 
Roync, lediél Duc, 6c autres qui fe peureut fauucr,s’en allèrent en Efcofic. 

Comment le Roy Charles, feptiefme, dtfl le Vtflorieux, mourut à 
MeungfurYeure. 

'An mil quatre cens foixance 8c vn le Roy Charles , feptiefme, en 
{ l’an trente neuf de fon règne, rrclpalla le iourde la Magdaleinc,au 
moysde Iuillct, iMcung,furYcure,8c ordôna par tcilamcnt cftre 
f cnfepulturéàfainét Denis en France, auccfes prcdcceflcurs, com- 
me il fut: c’ell à fçauoircn vncChappclIcau meillicudcfcs perc 6c 
vt ' ayeul, Roys de France. Lediél Roy auoit elle fept lours (ans vou- 
loir boire ne manger: pourcc qu’on luy auoit rapporte qu'aucuns le 
vouloyent cmpoifonncr:durant lequel temps les entrailles 6C conduiétz fe rctrahyrct, 
tellement que quand il voulue manger il ne peut. McfsircTanncguy du Challel , 6c 
mefsire Ichandcs Vrlins, Cbcualicr,6e Chancelier de France, eurent la charge de l’en 
terremenr, 8c de la conduire du corps iulques à fainél Denis. La conduire tut moult Charles,/ f- 
triumphantc,8c louable,6c trclTumptucufc. Lediél Roy fut intitulé Charles, feptiefme p"'f"",*p- 
leTrefviéloricux: 5c non point fans eau fe: car ilrccôquellacn moins de deux ans tout 
ce que les Anglois auoycnt conqucllé furluy,5cfurfcsprcdcccfleurs en trcntcans.cs 
Duchcz de Normandie, d’Alençon, 6c es pays du Maine, & es cnuirons.Aufsi conque- 
Ha tous les pays dcGuycnnc(8c par deux fois la cité de Bordcaulx) qui par l’efpaccdc 
deux cens ans n’auoit elle totalement reduiétc à la couronne de Franccicfqucllcs cho. 
fcsle fouucrain Créateur a bien monllré qu'il aymoit lcdict Roy . Aufsi durant fon 
règne il rclcua iutlicc,6c laremcilt en nature, qui de long temps auoit clic abailTcc 6c 
obmife. Il olta toutes pillerics du royaume, pourucutàcxpcllcr ladiuifion6c Scifme 
de l'Eglifc vniuerfcllc.tcllementqueparfon pourchas bonne paix, vnion 8c concorde 
y ont cité mis.-parquoycllàefpcrcr que l’aine de luy repofe en paix en Paradis. 
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LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE. 

A prcs le trcfpas dudift Roy Charles, de bonne 
mémoire , Icptiefmc de ce nom , luy fucccda 
Loys fon aifnc filz.qui cil diû vnzicfmc de ce nô, 
c liant lors en l’aage de trente huiéi ans, ou enuirô 
Cclluy Roy Loys eut deux femmes . La première 
fut madame Marguerite, hile du Roy d’Efcoftc. 
La féconde fut madame Charlotte, fille rfa Duc 
de Sauoyctdc laquelle il eut pluficuts enfans : c’cll 
àfçauoir monfeigneur loacbin.qui mourut ieune 
madame Anne, qui fut mariée à môfcigncur Pier- 
re de Bourbon.Duc de Bourbonnois Bc d’Auuer- 
gne, Comte de Clermôt en Beauuoilis,de la Mar- 
che, de Forcez, & Bcauiolois, madame Ichannc, 
femme de monfeigneur Loys Duc d’Orléans , de 
Milan, & de Vallois, Comte de Blois, de Pauyc.de 
Beaumont , Seigneur d’ Art, St de Concy , qui apres a cllc ; Roy de France, Charles 
huifticlme de ce nom, Roy de France, St monfeigneur Françovs , qui mourut ieune, 
St fut enterré aux Cordeliers d’Amboyfc, Au temps du trefpas dudiâ Roy Char/cs, 
fepticfmc , lcdiél Loys clloit es pays de Flandres , ou il s’eltoit tenu pat aucun temps. 
Si toll qu’il iccut la mort de fon pere.il fc meill à chemin pour s’en venir prendre pof- 
lcfsiondu royaumc.St auccluy vindrent les Duczde Bourgongne, St de Cleues.lc C5 
te de Chartolois.filz dudicl Duc de Bourgongne , St plulicurs autres gens , & grands 
Pnnccsdcfdt&z pays dcFlandrcs.qui l’accompaigncrent iufqucs à Reims: St là fc ren 
dirent le Duc d’OrIcans St de Bourbon, St la plulpart des grands Princes 8c Seigneurs 
du Royaume. Enlaprcfcnccdcfquelzil futfacrc en l’Eglifedc Reims, par monfei- 
gneur Ichan Iuucncldcs Vtlins.Iots Archcucfquedc Rcims.leiourdclafcllc dcl’Af- 
fumption nollre Dame, quinziefme ioucd’Aoulbët ledixfcpticfmc iourdudiâmoys 
lcditl Duc Philippe de Bourgongne luy feift hommage en l’abbayc de fainél Thierry, 
près dudicl lieu de Reims, du Duché de Bourgongne , Perric St Doycnftc des Pers de 
Francc.de la Comte dc.Flandres,St Perric d’icelle, St généralement des autres terres, 
qu’il tcnoir delà couronne de France, puis s’en partit le Roy , St s’en vint à Paris, ou il 
feift fon entrez le dernier jour dudicl moy s d’Aouft, en grand’ iriumphe St honneur: 
car prcfque tous les Seigneurs St Barons de France y eftoyent . Au moysd’Oélobrc 
enfuyuant, IcdiclRoy s’en alla au pays de Touraine, St feift mettre dehors de prifota 
du Challcau Je Loches , le Duc d’ÀIcnçon.qui y auoit elle mis pour la caufc cy dclfus 
dctlairee. 

En celle mcfmc année, auditl moys d’Oîlobrc audifl an , il feift venir deuers luy 
monlcigncur Charles de France, fon frère, en la ville dcMontrichard.St luy bailla le 
pays St Duché de Berry, pour partie de fon appanage, St feift afsignation de douaire 
de la Royne.fa mcrc, àl’crtim.ation dcfonduftdouairc.lesComtcz dcXaintongc.vil- 
lc St gouucrncmcnt de la Rochelle , les villes , Chaftcaulx , St fcigncurics de Cliinon 
en Touraine, St Pczenas, en Langucdoc.St autres, puis s’en partit de Touraine, et s’en 
alla en voyage à fainû Sauueurde Redon en Brctaignc :ou le Duc le receut grande- 
ment , St luy feift hommage dudiû Duché, de la Comtcde Montfort, St autres terres 
qu’il tenoit de luy. 


Comment le Roy il A rragon enuoya au Roy de France, luy requérir ay- 
de contre ceulx de Barcclonne. 

, N l’anncc mil quatre cens foixantc St deux, Icdiâ Roy d’\Arragon raan- 

^daaudifl Roy de France que la cite de Barcclonne , St autres de fafub- 
ï icélion (z fcigncuric , s’eftoyent rebellez contre luy, St s’efforçoyent de 
le priucr Si débouter de fadiéle fcigncuric : Si le feit femondre St requé- 
rir quhlluy voulfift faire aydc.ainfi que chacun Roy St Prince doit fai- 
re à autre en tel cas:8t pource que lcdiâ Roy d' Atragon n’auoit de quoy fournir aux 
fraiz de la guerre, il vendit au Roy de Francc.qui les acquift de luy , lesComtczde 
Roufsillon tz Sardaigne, le pris de trois cens mil efeus d’or, dont il luy feit bailler prô- 
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ptcmcnt cinquante mil cfcus.parquoy pour faite ayde audift Roy d’Arragon.Sc aufsi 
pour prendre poilefsion dcfdi&cs Corniez, le Roy feit grand' armée , de laquelle il feie 
Chef mûfcigncur laques d' Armignac.Duc de Nemours, Sc prindret la cite d'Eaulne, 
la ville de Parpignan,Coulcmire,Si autrcs:dont ne fut pas content le Roy d’Eipagnc, 

Scenuoya Ambafl'adcurs en France , difant que c'cftoit fait ayde à fon aduerfaite, & 
que c’ciîoit venir contre les anciennes alliances de France Si d'Efpagnc.Se feit fçauoir 
an Roy qu'il auroit voluntiers à luy parlementai délibérèrent cuix aflcrablcr , & alla 
le Roy vers Bordeaux : 8e làtraiftale mariage de madame Magdalcine de France, fa 
fceur.aucc monfeigneur Gallon , aifné fïlz du Comte de Foix, Prince, Si heritier pre- lrc (( 
fumptifdu royaume de Nauarrc.puis alla le Roy iufquesà Bayonnc:6i là vinc le Roy de muer, 
d’Eipagnc, & feirent les deux Roys appoinftcmcnr de leur different, Si confcrmcrcnt v lt no» 
les dernières allianccs.puis Pcn retourna le Roy vers Paris. 

Bayonne. 

Comment le Roy deftngaigea les terres de Picardie du Duc de Bourgongne. 

C N l’annce mil quatre cens foixante Si trois, ledift Roy Loys.dcfcngaigca les terres 
^-"dc Picardie, cilans fur le long de la riuicrc de Sommec'eft à fçauoir Amycns,fainft 
Quentin, Corbie, Arles, Mortaigoc, Abbcuille, Ponthicu, & autres , qui par le traiclé 
faidtcnla ville d'Arras, par le feu Roy Charles, en l'an mil quatre cens trente Si cinq 
auoycntefté baillées audiflDucdc Bourgongne, en gaige de quatre cens milEfcuz 
d'or, de foixante quatre au marc: laquelle fomme fut payée content: Sc par ce furent 
lcfdiûcs villes Si feigneurics rcioin&cs Si reunies es mains du Roy , & à la couronne 
de France. 


Delà conj}>iration que les Seigneurs de France feirent contre U 
Roy,pourlegôuuernementdu royaume. 

T 'An mil quatre cens foixante & quatre le Roy partit de Paris, Si fen allavilïtcrcn 
perfonne les terres Ce villes de Picardie , qu'il auoit l’annec precedente rachcptces, 
& y fut par aucun cemps:puis fen retira par Ponthicu en la Normandie: & apres fen 
alla en Touraine, Se de là à Poitiers (8 c menoie auec luy monfeigneur Charles de Frà- 
cc,Duc de Betry fon frere) auquel heu de Poitiers fc rendirent pluficurs des Princes Si 
Seigneurs de France : lcfquclz n’eftoyent pas bien contcns de ce que le Roy ne les ap. 
pclloit point, Se ncic confcilloit à eulx de la conduire des grâds affaires du royaume: 
maisfeconfcilloit Sigouucrnoit par petites Si menues gens de bafle condition. Sifc 
aflcmblcrcntjSi feirent confpirarion cotre le Royd'culx cilcucrenfemble, foubzcou- 
leurdc vouloir donner ordre au faifl de la chofc publique, Si de defeharger le peuple 
de grands charges qu’ilz portoycnt:8i attrahirent auec culx mondiâ feigneur de Ber- 
ry, qui eftoitvn ieune enfant, Si luy difoyent que le Roy ne tenoit compte de luy, Si 
qu’il ne luy auoit pas baille appanagccompetant ne fuffifant, 8: autrement, luy don- 
nant à entendre pluficurs chofcsplaifantcs à fa volume . Et vniour,queleRoy partit 
de Poitiers, pour aller à fa dcuotion , Icfdiâz confpiratcurs , fur vmbre de mener aux 
champs au gibier mondiil feigneur de Berry, ilz le feirent amener par vn Gafcon, no- 
me Odet * Dardu.Scigncur de Lcilun, qui toufiours auoit eu bien Si honneur du Roy 
Si du royaume: lequel cftoit venu en Ambàflàdc deuers le Roy de par le Duc de Brc- 
taigne, Si l'en emmena en Brctaignc. 

Delà mort du Duc d'Orleans:& comment le Roy cuydoit retirer 
ledifl Duc de B erry par doulceur. 

■p\ E Iadiûc aflcmblcc de Poitiers fen retournoit monfeigneur le Duc d'Or!cans,au- 
•^qucl printvne maladie en la ville de Chaliellerault, de laquelle il trcfpadà , Si fut 
fon corps apporte Si enterre en l’Eglifc collcgialle de faind Sauueur, en fon chaBcl de 
Bloys. Quand le Roy fut rctourn c de fon voyage , il fut "moult courrouce Si dcfplai- 
fantdu parlement de fon frcrc.lc Duc de Berry. Aufsi fut il aduerty dclaconfpira- 
tion qu'auoycnt faiftes Us Ptinccs.qui fen eftoyct retournez en leur pays, Si tafehoyer 
à attrairc à leur bende tous les Seigneurs, Barons, Capitaines, Si gens de guerre qu'ilz 
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rouoycnt • & à ceftc caufc le Roy manda 6: cfctiuit par toutes les bonnes villes de fon 
royaume qu’ilz feiffent bon guet, A fc donnaient garde, les aducmffans de ce que dift 
cil: A les nrians qu’ilz luy fufl"cnt bons A loyaux. Puis fen tira le Roy vers Angiers, 
pour clfaycr Ce par doulccur A bons moyens il pourroic retirer à luy monditt feigneur 
de Berry fon frere, qui cftoit en Bretaigne, mais il ne peut : & par ce laiffa auditt pays 
d' \ niou pour faire frontière auditt pays de Bretaigne , le Roy René de Cccillc Duc 
d' Amou K le Comte du Maine, frères, fes oncles de par (a mere . auec grands nombre 
de (tes de guerre. puis f'en retira en Berry, A ne peut entrer en Bourges. Si palfa oulire, 
A alla en Bourbonnois , ou efloyent allemblczlcs Duez de Bourbon , de Nctnours,lc 
ucemte Comte d'Armignae.A le Seigneur d’Albrcr, qui luy feirent de grands promelTes de 
i' c'-rr». tcnir |- on p ar ty:|oubz vmbre dcfqucllcs , pourcc qu’il tut aduerty que Charles , Comte 
loii yinii dc chirr o| oiSj fi| 2 duditt Duc de Bourgongnc.qui clfoit de la conlpiration.f cftoit mis 
fur j cs champs, A ia auoit parte les riuieres de Somme, A Oyfe, auec grâd’ compagnie 
“Z; ’iZ, degens de guerre, A cftoit venu mfques deuant Paris, du coftéde faintt Dcnis.A aufsi 
frit. que les Duez de Berry, de Bretaigne, auec grand’ armée feftoyent mis a chemin pour 
venir vers Pans, pour f aftcmbler auec Icditt Comte de Charrolois.il l’en partit duditt 
pays de Bourbonnois, A cheuaucha iour A nuitt auec fon armée, qui eftoit grande, ti- 
rant vers Paris, pour rencontrer Icditt Comte de Charrolois.A le combatrc.auât qu’il 
f alTemblall auec les autrcsiA tant cheuaucha qu’il approcha de Paris , A fccut que lc- 
ditt de Charrolois auoit palTc la t îuicre de Scinciü le vint rcncôtrcr le vingt A feptief- 
la bnuilU me iour de luillct.l’an mil quatre cens foixâte A cinq, auprès de Montlchcry.Et com- 
fdifte frn bien qu’il fuit confcillépar aucuns de laillcrfciourncr A repofer les gens pour le iour: 
d, Milttr- toutesfois, comme homme dardant A grad courage , ne voulut attcndreiains aflaillit 
O l ' l'armeeduditt Charrolois.A y eut grand' batene à l'artcmblccunais il mourut par cô. 

y °> Lo V pjraifonpotirvnFrançoys quatre Bourguignons. Apres la bataille le Roy fe retira à 
rede cAvr- Corbcil.pour lefoir.A le lendemain fen vint à Paris : A fc redirent aud.ttCharrolois 
les Duez de Berry A de Bretaigne , A le Comte de Dunois , principal conduttcur de 
leur armée , A de la confpiration . Quand îlz curent elle là par aucuns iouts,ilz feeu- 
rent que Icfdittz de Bourbon, Nemours.Comte d’Armignae.A d’AIbrct.cftoycntpaf- 
Icz la riuicrc de Loire , pour venir vers culx, A 1 artcmblcrcnt tous cnicmblc , A parti- 
rent la riuicrc de Seine, A vindrent parquer au lieu de Conflans .entre Paris A le pont 
de Charenton, pendant que le Roy cftoit aile en Normâdie.pour aflcmbler gens, pour 
relifter à leurs entreprinfes: A enuoyerent Icfdittz Princes A Seigneurs, gens A merta- 
ges à la ville de Pans, demandant entrée , A donnant à entedre que ce qu'ilz laifoycnt 
cftoit pour le bien de la chol'c publique du royaume. Le Roy qui en fut aduerty le 
harta de retourner à Paris : A quand il y fut, luy dcfplaifant de fon peuple qu’il voyoyc 
cftrc prerte A opprime par guerre A pillcric.fe délibéra d'appaifer Icfdittz Princes , A 
Seigneurs, A d’en difsimulcr pour l'heure, A en feit par diuers moyens parlementer a- 
uccculx en general A en particulier : A combien qu'ilz curtcnt toufiours dit A donne 
à entendre que ce qu’ilz faifoyent eftoit pour le bien publique , toutesfois, quand ce 
vint à l’cftett.ilz monftrercnt qu’ilz tendoyent bien à autre fin, A qu’il ne leur challoic 
du bien publie: A feirent chalcunauRoy de grandes A cxcclsiucs demandes à leur 
profit particulier: à la plufpart dcfqucllcs le Roy fut confcillé obtempérer , A en difsi- 
mulcri Si les leur accorda, non pas de fon bon vouloir, mais par con traintte: A entre 
autres chofcs bailla à monditt fcigncurCharles , pour lors Duc de Berry , les pays A 
Duché de Normandie, auec tout lcrcuenu des deniers des finances tant ordinaires 
qu’cxtraordinaires[qui cftoit vn cxccfsif partage A appanage) A reprint en ics mains 
les pays A Duché de Berry, qu’il luy auoit parauant baillez.Par Icditt appointtement 
Comll mefsire Loys de Luxembourg, Comte de famtt Paul , qui eftoit le principal côduttcur 
1rs. r de l’armcc du Comte de Charrolois , fut fait Cçnncftablc de France : A foubz vmbre 
lui fut fdit dcfdittz appointtemens A promefles les armées dcfdiûz Seigneurs A Princes fc de- 
-.intJIMi p Jr tjrcnt: A fen alla monditt feigneur Charles pour prendre poflefsion duditt Duché 
,c de Normandie, A en fa compagnie allèrent Icfdittz Duez de Bretaigne A Bourbon, 

pourauoir icgouucrncmcnt duditt Duc de Normandie, par ccqu il eftoit ieune : dont 
IrlhtL- le Roy fut aduerty, A fut confcillé de tirer es marches de Normandie , A de remettre 
rur centre Icditt pays en fes mains, par ce que(comme dit cft) c cftoit trop grand appanage afon- 
Cloj. dittfrcrc, A aufsi qu’il auoit cfté comme contrainû de le bailler. Si y alla.A trouua 
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façon d’entrer à Rouen, & rccouurer la plus parc des villes 8c places dudiétpays : Sc ce 
voyans lcfdiétz Ducz de Berry, 8c Bretaigne, fen retourncrenc en Bretaigne, 8c le Roy 
r'appclla à luy le Duc de Bourbon fun beau frere. 

Trefues entre le Roy de France & £ Angleterre. 

C N l’anncc mil.cccc.lxyj. le Roy fut aduerty que les Anglois, anciens cnnemysde i'*n mil 
" L ' la couronne de Francc,auoycnt délibéré d’enuahir le royaume. Se y faire defeente: eae.lxV. 
fi feit faire par Icdiét Comte de fainét Paul , Conncflablc de France , grand’ armée 8c 
amas de gens de guerre: mais tantoft apres furenc faiétes 8c accordées trefues entre 
lcfdiétz Roys de France & d’Angleterre. Et en celle mcfmc année furent ordonnez 
pluficurs grands 8c fages gcns,commiifaircs,pour aduifer 8t donner ordre au fait de la 
chofe publique du royaume, ainfi qu’il auoit clic dit et ordonné par l’apoinét cmét lait 
Sr ordonné par le Roy auecqucs lcfdiétz Princes : de laquelle aflemblcc & Confcil fuc 
Chcfîc principal le Comte de Dunois:lcquclComte(commcon difoitjauoiccfté pre- 
mier 6c principal autheur des dcftufdiétcs confpirations. 

Comment le Roy £ Angleterre enuoya Ambaffade au Roy 
de France, four trai fier af foin flement. 

T ’An mil quatre ccns.lxvij.le Roy allacn Normandie, 6c y menalaRoyne &: les fil- l'm mil 
lcs:8c làvintdeucrsluy en Ambafladc d’Angleterre, pour traiétcrappoinétcmcfu, ccu ' lxy "' 
le Comte de waruich, que le Roy fclloya moult grandement en la ville de Rouen , 8c 
le feit feftoycr, SC entretint le plus lionnorablcment que faire fepcultjl’clpace de dou- 
ze iours à fes dcfpens:puis luy feit le Roy de grands dons : 6c apres qu’il eut fa defehar- 
gc 8c fa rcfpôce,ilf en retourna:8c auecqucs luy le Roy enuoya en Angleterre fes Am- 
bafladcursjc Comte de Roufsillon , Admirai de France, l’Eucfquc de Laon , mailtre 
Ichan de Popicr .Prcfidcnt en Parlement , 8c maillrcOliuicr le Roux , Mailtre de fes 
comptcsdcfquclz n’y feirent riens ou bien pcu:8c le Roy f en retourna à Paris, 8c ame- 
na la Roync(quin’y auoit cncorcs point cfté)laquclle y fut rcccucàgrand honneur 8C 
triumphc,8c luy furcntfaiâz de beaux prefens, AumoysdcMay le Roy feit en fa Dm ifîntj. 
ville de Tours vnealTcmblcc de gens des Eftatzdcfon royaume: 8: entre autres cho- y*i/*r«ir 
fes fut parlé du fait de l'appanagc,qui auoit cité baillé à mondiét feigneur Charles , du ‘JFmtltii 
DuchcdcNormandic:Scfur dit que Icdiét appanagcclloit cxcefsif, 8: que le Roy de- T ""* 
uoit reprendre Normandie en fa main, 6c mondiét feigneur Charles fc deuoit conten- 
ter d’auoir douze mil liures tournois de rente en afsicttc , mais que le Roy luy pouoit 
bien fournir 8c parfaire en penfon pour l en trctcncmcnr de fon citât iufqucs à fbixan- 
tcmilliurcstournoisparan : 8c furent les gens defdiétz Eltatz d’opinion quelcRoy 
deuoir rccouurer Normandie à main forte 8c par armes, 8c mefmcs les villes de Caen, 
Aur.mchcs.Lilïcux, 8c autres du bas pays de Normandie, que tenoit le Duc de Bretai- ’ 
gnc,foubz vmbre de mondiét feigneur Charles, qui cltoit lors en fes pays : 8c difoit on 
que Icdiét Duc de Bretaigne auoit intelligence de faire defeedre les Anglois en Fran- 
ce, 8c les mettre cfdiétes vilIes.Tantoll apres ladiéle côclufion.Ic Roy fe retira es mar- 
ches de Paris. Au moys de Iuin,audiét an, mourut Philippe, Ducde Bourgongne,en 
la ville de Bruges, 8c fut fon corps porté en l’Eglifc des Chartreux , lez Dyion, aucc fes 
predccclTcurs:8c luy fucCcda Charles, Comte de Charrolois,fon fcul filz. 

Comment le Roy enuoya fin armée en Normandie. 

P N l’annce mil quatre cens foixantc 8c huiét le Roy , en enfuyuant ladiéle délibéra- l*» mil 
"^tion, enuoya fon armée es marches de Normandie , 6c print 6c temeit en fa main «c c.lxriii. 
grand’ partie dudiét pays.rcfcrucc la ville de Caen, 8c aucunes autres places que tenoit 
Icdiét Duc de Bretaigne. Pour laquelle caufc Charles, Duc de Bourgongnc.fc mcit fur 
les champs en armes, pour venir ayder aufdiétz Ducz de Normandie 8c de Bretaigne. 
parquoy le Roy alla à Compicngne.Sc enuoyadeuers luy en Ambalïadc le Comte de 
fainét Paul.Conncftablcdc France, 8c aucuns autres fes Confcillicrs: 8c fen tira Icdiét 
Duc de Bourgongne à Pcronnciou le Roy alla fcmblablcmcnt tantoft aprcs,8c parle- 
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rent cnfcmble, tellement qu’ilz vindrent, qu’ilz fcmbloycntbien contcns l’vn de l’an- 
trc:S: fut fat vn grand trait*é encre culx.qui (croie long à racompcer. Apres les con- 
clu fions duquel le Duc de Bourgongne alla faire guerre aux Liégeois, qui auoycnt dé- 
boute leur Eucfquc, qui cftoit (on frère de par fa femme, fille de la noble maifon de 
Bourbô, Si le Roy (’cn alla en voyage à notlrc Dame de Haulx en Allemagne, Se à (on 
retour pafla au Liège, ou cftoit ledit* Duc de Bourgôgneipuis f en retourna vers Paris. 

Detappoinftement faitt entre le Roy de France , & 
monfeigneur Charles, fon frere. 


^ÏAn mil quatre cens foixantc neuf, le Roy feit appointlcmentauec mon- 
rewMlfcigncur Charles de France , fon frere, qui cftoit en Bretaigne : par lequel 
'?f&£Ç,mondit* feigneur Charles (edefirta du bail qui luy auoit cfté fait* dudit* 
^ pays f: Duché deNormandie: Sien rccempenfc.Si au licud’iccluy.luy 

bailla le Roy le pays & Duché de GuyennciSt fen alla le Roy àTours:& 
là vindrent deucrsluy le Roy René de Cecille ,fon oncle, Si fa femme, ou le Roy les 
reccut honnorablcmët,&: y auoit grâd’ Seigneurie : & pour l’amour d’eulx feit le Roy 
faire iourtes & tournois. Apres leur retour, Si que le Roy fccuc que monfeigneur Char- 
les, (bn frere, auoit peins polfcfsion dudit* Duché de Guyenne , il f’en retira en Poitou 
vcrsNyorr.Si en fa compagnie cftoit môfcigncur le Duc de Bourbon, Si autres grids 
Princes Si Seigneurs: Si femblablcmcnt mondié* Seigneur de Guyenne f approcha de 
luy, Si vint en vn Chaftcl, appelé Charrou, & làf jftcmblerent Si parlèrent cnfcmblc 
fur vn pont , qui auoit cfté fait fur la riuierc de la Scure , fur lequel auoycnt cfté faiâcs 
barricresimais quand îlz fcntrcuircnt ilz fe feirent moult bonne chère l’vn à l'autre, Si 
furent lefditlcs barrières rompues, Se parta le Roy oultre.Si longuement parlèrent cn- 
fcmblc.puisfc départirent , Si le Roy retourna en Touraine, Si ledit* Duc de Guyen- 
ne en les pays. Enuironcc temps mcfsircLoysd’Amboyfc, Vicomte deThouars, te- 
nant plulieurs belles principaultcz Si fcigncuncs,Si lequel auoit fait Si inftituéle Roy 
fon heritier, alla de vie à trelpaftcmcnc. 


Du fe cours que les Seigneurs d ^ Angleterre Vindrent demander au Roy de 
France, contre le Roy Edouard d Angleterre. 

r;N l’an mil.cccc.lxx. le Roy futaduertyque le Roy Edouard d’Angleterre auoit 
•*"’ (ait grand’ armée pourdcfccndrcen France, Si auoit dechacémadamc Margueri- 
te, femme de Hcnry.Roy d’Angleterre, lors détenu prifônnicrpar ledit* Edouard, la- 
quelle cftoit fille du Roy René de Ceci Ile, Si couiinedu Roy: laquelle, Si aufsi le Prin- 
ce de Galles, fon filz, le Duc de Clarcnce , Si les Comtes de waruich, de veatfufort, Se 
leurs frères, tous eftoyent chacez d’Angleterre , Si fen vindrent en France, aucc bien 
quatre vingtz nauircs , pour requérir fccours au Roy, contre ledit* Edouard, ce que le 
Roy leur promcit faire: dont le Duc de Bourgongne ne fut pas content , Si en efcriuit 
au Roy Si à la Coure de Parlement ,diûnt que c’cltoit venir contre l’appointlemene 
que le Roy luy auoit fait à Peronne , Si que labende dcfditlz Anglois eftoyent fes en- 
nemys capitaux. 

Delà natiuité du Roy Charles, huifttefme de ce nom. 


T E Samedy dernier iour de Iuin , audit* an mil.cccc.lxx. enuiron heure de minuit*, 
■'"'ou tort apres, au chaftcaud’Amboyfe,la Royncacouchad’vn beau filz, qui eut nô 
Charlcs.qui depuis fut Roy de Frâcc,Si fut baptizé en l’Eglifc fainf* Florentin, audit* 
chaftcl d’Amboyfc, Si furent fes parrains monfeigneur Charles de Bourbon , Cardi- 
nal Si Archeucfquc de Lyon , le Prince de Galles , filz dudit* Roy Henry d’Angleter- 
re, lors prifonnier,Sifutfa marraine madame Anne de Frâce, femme de monfeigneur 
le Due de Bourbomdelaquclle natiuité fut grand’ ioyc par toute France , Si en furent 
par toutes jes villes Si citez du royaume, faittz les feux, Si rendues grâces à Dieu, ainfi 
qu’il eftoie bien raiion: carie Roy n’auoic pour l’heure nul hoir malle, pour luy fucce- 
der à la couronnc:parquoy il n’el* pas de mcruciilc fi les Françoys f’en efiouyerenrear 

ce leur 


DV ROY LOYS, VNZIESME. 


Fucil.cxiiij. 


O >n Vert 
d* rfnnl- 
rier.fnrle- 

crifreUve. 
■»O i na- 
liniti Jh 
*07 C har- 
Ul.Viii. 



ce leur fut vnegrâd' bcncdiflion de Dieu. Et (cmblequc ladifle natiuitccuft eftépre- 
difle en efprit de Prophétie, par le prophète Dauid en vn vers du Pfaulticr,là ou il dit: 

Ujk/lwdu: nm Uubitnr gcrnunnni:bencdtctl cor ont, (y c. car à prendre toutes les lettres qui font 
en iccluy vers, lcruans à nombre, on y trouucra l'an mil.cccc.lxx. qui cil l'annce de fa 
natiuitc. e I ftquim : Et comf 1 tni rcpUlmntur vbrruie. Tantoftapres ladiâe nariuité.lc Roy 
fen alla à Angiers.ou cftoit le Roy de Ceci Ile, la Royne d'Angleterre, fa fille, le Prin 
ce de Galles, le Comcc de waruich, 8t leur côpagmc : St là fut traiflc le mariage dudifl 
Prince de Galles, auec la fille dudidb Comte de waruich. Apres bailla le Roy audiâ 
Côte de waruich gcns'8t viutes pour retourner en Angleterre,faire guerre audiâ Roy 
Edouardifi fen partit pour y aller. Semblablemêt vint à Angicrs monfcigncur le Duc 
de Guyenne, par le moyen duquel fut fait appoinflcmcnt du dilfcrent qui cftoit entre 
le Roy te le Duc de Bretaigne : dont ledift Duc de Bourgongnc fût plus mal contenc 
que deuant. Apres ce ledit! Duc de Guyenne fen retourna à Bordeaux, & le Roy fen 
alla en pèlerinage au mont fainfl Michel, St enuoya la Royne d’Angleterre , la Com- 
tefle de waruich.St laicunc Princcfle de Galles, fa fille, à Paris, ou elle fut grandement 
rcccuc:St clloyent en fa compagnie les Comtes d'Eu,dc Vcndofmc.dc Dunois, le Sei- 
gneur de Chaftillon.St autres Seigneurs , St furent les rues de Paris tcducs à fa venue, 

St fut logée ladiflc Royne au Palau. 

Comment le Roy reprint en fis mains les terres engagées de P hardie, qu il auoit Vnf 
fois racbeptees du Duc de Bourgongnr.Cr de la guerre qu’il^ eurent. 

N celle mefmc année le Roy, pour iuftes caufes, délibéra de reprendre en 
’ fes mains les terres engagées de Picardie, qu'il auoit vnefois rachcptecs, 

, Stdcpuis baillées au Duc de Bourgongnc, par le traiflc de Pcronnc. Si 
feir mettre fusfon armee,St vinr à Pans. Puis alla àSenlis,à Compiegne, 

* à Bcauuais : St manda le Roy à monfcigncur le Duc de Guyenne qu’il 
veint auccques Iuy en ladiflc armée: lequel y vint moult bien en poinfl.St amena bien 
quatre cens lances ,pour feruir le Roy en ladiflc guerre . Tantofl apres fc rcmcircnr es 
mains du Roy les villes d'Amyens, Roye, Montdidicr, Abbcuille, St tout le pays de Cmm. 

Ponthicu : St le Conncllable alla St fc mcit dedâs fainfl Quentin.aucc deux cens lan- î*‘ 
ces , dont il auoit charge : toutesfois pourcc qu'il auoit louTiours elle du patty du Duc 4'.™”' 
de Bourgongnc, le peuple de France n’ciloit point bicaflcurcdc luy,St en murmuroit 
Ion. Le Roy enuoya aufsi es marches de Bourgongnc vne moult belle le grad' armée, deux cm ' 
donc cftoit ChicfStcondufleur le Comte Daulphin d'Auucrgnc , filz du Seigneur de Uncrt f il 
Montpenficr.qui moult grcua le pays du Duc de Bourgongnc. ««». 

Detarmce que le Duc de Bourgongne feit pour venir à Amyens. 

îEmblablcmct IcdiflDucde Bourgongne feit faire grand’ armee de gés, 

’ St fc mcit fur les champs, St fen vint parquer entre Amyens St Bapaume, 

1 ou les gens de l’armee du Roy les tenoyent fort preflez, tcllcmët qu’ilz ne 
?fepouoycntc(longncr,8t y furent iufquesenuiron Pafques.quelcRoy pat 
’ le moyen d’aucuns, oâroya trcfucs auduft Duc de Bourgongncilequcl, du- 
rant icelles trcfucs, enuoya fes gcnfd’armes en l’ayde d'Edouard , Roy d’Angleterre, 
lequel eut bataille contre le Roy'Hcnry.St gaignalaiournce: St en icelle moururent 
les Princes de Galles , le Comte de waruich , St plulleurs des Seigneurs de leur party, 
dont les nouucllcs furent apportées en Fràce.Si fen retourna le Roy, de Han en Vcr- 
mandois,ou il cftoit allé, & fon frère le Duc de Guyenne, St de là vindrent à Paris:St 
tantoft apres ledifl Duc de Guyenne fen retourna en fes pays , St peu apres il recueil- 
lit en fa compagnie le Comte d'Armignac, que le Roy auoit chacé hors du royaume, 

St luy reilitua les t ères, qui clloyent en Guyenne, dont le Roy ne fui pas content : St y 
enuoya cinq cens lances de fes gens de guerre, St pluücurs fracs A rehiers, pour les re- ^ 

meure en fa main. Aucun temps apres vindrent nouuelles au Roy, que le douzief- B,c “ 

me lourde May, l'an milquatrecés.lxxij.iourde laTrinitc,môdifllcigncur deGuyé-^ f 
ne cftoit trcfpaftc en fa ville de Bordeaux , te que fut fon corps enterré en l’cghfe cathc- Koy uy, 
drallc de S. Andry,dc Bordeaux. Quand le Roy fccut la vérité de la mort de mondtfl vnr.ii [me. 
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feigricurde Guyenne, foi» frète, il'alla iufqucs i la Rochelle, à faind Ichan d’ Angely, 
St en Xaintonge.pour reprendre en fes mains lcfdidz pays de Guyenne: St deuers luy 
le rendirent grand' partie des Officiers de fondid feu frere , qu’il recueillir Si retint en 
fon lcruice. En celle année le Duc de Bourgongnc fcitfuborncr monlcigneur Ni- 

colas, Marquis du Ponr.filz de monlcigneur Ichan, Duc de Calabre, filz du Roy René 
de Cccille.Duc d' A niou, Si tcllcmehc le fcit perfuader, foubz vmbtc de grâds promcf- 
fes, qu’il luy faifoit , dont il n’auoit point vouloir de les tenir , que mondid feigneur le 
Marquis, auquel le Roy auoit fianré madame Anne de France, fon ail'ncc fille, fen al- 
la deuers iceluy Duc de Bourgongne.dont plufieurs i’cfmcrucillercnc:8t aduinc qu’au- 
cun temps apres ledid Marquis du Pont alla dévie à trcfpas. 

Comment le Duc de Bourgongnc Vint à grand' armée deUMt la Vile de Netlle. 

P N celle mcfmc année le Due de Bourgongnc, nonobftat les trefues à luy odroyccs 
’-^par le Roy.auccques grand’ armée fc incit fur les cbamps,8t tira douant la ville de 
Ncelle.en laquelle auoit enuiron cinq ou lixtens Archicrs,8c la feit afsicgcr:contre le- 
quel vn nommé le petit Picard, qui eifoit Gapifaincdcfijidz Fracs Archiers.lë deffen- 
dit moult vaillamment: mais pource qu’il ti’cftoitpas^ijillant pour relifter àl’armce 
dudid Duc de Bourgogne, il feit composition de bailler la ville, leurs perfonnes 8t bics 
fauucs:Sc ainli qy’ilzcuydoyeutcftrcailèurcz,lcfdidz Bourguignons entrèrent dedâs, 
le tuèrent tout ce qu’ilz ttouucrent. Plufieurs fc retirèrent en i’eglife , qui cftoit toute 
plaine de gens de ladidc ville St Archicrs, mais les Bourguignons Icsziicrcot iufqucs 
fur les autclz.St les autres qui tenoyent cmbrailczlcs images pour cuir cuyderfauuer: 
& ledid meurtre ainfi fait , ledid Duc de Bourgogne entra en perfonne en ladidc vil- 
le, 8c alla tout à chcual iufques dedans ladidc egliie plaine de corps raors,ccllcméc que 
le pauement cftoit tout couucrt de fang humain:!: quand il en vcit tant de ipors,com- 
mc liom me T yran St de félon courage, dift qu’il auoit de.btms bouchicrs: St apres feit 
mettre le feu S: ardoir toute ladidc ville , St puis f en tira vers Mondidier , St de là do- 
uant la ville de Beauuais.cn laquelle n’auoit aucuns gens de guerre ou bien peu pour 
le Roy, St y afi'cic fonfiege. Les habicansd’iccllc ville le deftendirent de grand cou- 
rage, 5c mandèrent deuers le Roy à Paris qu'on Icureriuoyaft fccours. LeConnefta- 
blc cftoit là presquigucrcsnc fen cimouuoit, 8c difoicon qu’il auoit aucune intclligé- 
ccaudid Duc de Bourgongnc. Tantoft apres y allèrent plufieurs Capitaines le genfi- 
d’armes en ladidc ville de Bcauuais,üt y arriucrcnt en vn iour à l’heure que le Duc de 
Bourgongnc y faifoit donner vn alfaulr. Les femmes Sc enfansde ladidc ville, St au- 
tres qui n’cftoycnrgensdc dcftcnce , ptindrent leurs chcuaux, le les penferent St efta- 
blercnt moult fongneufement: 5c lcfdidz géfd'armcs fans repaiftre allèrent furies mu 
railles, St tellement fc défendirent quclcldidz Bourguignons furent rcboutczhôtcu. 
femcnc,5t y en eut moultgrand nombre de mors. Ceux de la ville de Paris feirent 
grand’ diligence d’enuoycr viurcs, canons, coulcurincs, pouldrcs à canons , arcz,aiba- 
Icftrcs.traid.fil St cordes, 8t autres chofes neccflaircs à ceux de Bcauuais. Aufsi ceux 
d’Orléans cnuoycrcnc tufqucs à ladidc ville de Bcauuais cent pippes de vin,qu’ilz d5- 
nercntaufdidz Capitaines St gens de guerre, 8c fi enuoyerent aufsi de l’artillerie, poul- 
drcs, arcz,trouflcs,arbalcftrcs,qu’iIz leur donnèrent, 8t fcmblablcmcnc aufdidz ges de 
guerre, qui vaillamment fe deftendirent, tellement que ledid Duc de Bourgongncfut 
contraind leuet fon ficgc.St fen aller honteufement: lequel fen tira St feit vnc courfc 
vers le pays de Caux , tirant vêts Rouen, St par tout ou il paftbit il boutoit le feu : dont 
ledid pays fut fort dom magc:puis fen retourna en fes pays. Durant que ces chofcs 
fe faifoyent le Roy cftoit es marches de Brccaigne , voyant que le Duc ne luy vouloit 
rendre aucunes de fes villes dcNormâdic:maisilluy odroya vnctrcfuc pour luy St fet 
allicz:St alors le Duc de Bourgongne fc dcclairacltrc fon allie, 8t partant iceluy Duc 
de Bourgongnc accepta ladidc trefue pour luy 8c fes alliez : St déclarèrent aufsieftrc 
des alliez de l’Empereur St des Roys d’Angleterre .d'Efcoflc, de Portugal , Efpagnc, 
Arragon,Cccillc, St autres plufieurs Ducz St Princcs:maisilz faifoyent ladidc décla- 
ration pour donner fulpicion au Roy. En celle mcfmc année le Comrc d’Armi- 
gnaeprint d’cmblecla cite de l'Eftore, 8c en icelle pnnt plufieurs grands prifonniers 
dedansidont le Roy futXort delplaifant.fi feit afsicger ladidç ville St ledid Comte, SC 
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prinfc,& lcdiâ Comte d'Armignac tué. De ladiâe furprinfc fie trahyfon , faille par le 
Comte d' Armignac fut caufc(comme on difoit)le Cadet d'Albrct, fie vn nôme lclian 
Denierdcfquclz à celle caufc furent décapitez : c’cft à fçauoir lcdiâ Cadet décapité en 
la ville de Poitiers, fie lcdiâ Denier fut pendu. 

Comment la ville Je Parpignan fut haillee par aucuns au Roy J’^irragon. 

P N l'an mil quatre ces feptante Si trois enuiron la fin du moys d’Auril.lc Roy d’Ar- 
■ L, ragon feit vnc cntrepnn le fur la ville de Parpignamfie par le moyé d’aucuns trahy- 
llrcs, ladiâe ville luy (ut baillée, !e y entra luy fie lonfilzimais lefeigneurdc Lau,qui la 
clloit pour le Roy , garda fie dépendit vaillamment le chaflcl. Quand le Roy en fuc 
aduerty il feit tirer l'armcc, qui auoit elle à l'Eftore.i Parpignan , fie fut ladiâe ville af- 
ficgeeiée eftoyent lcdiâ d’Arragon fie Ton filz dedans: Se y lut Icfiegc iufqdcs au moys 
dciuin,2ey eut de grades cfcar mouches: mais la chaleur fie faillie de viuresfyt figrâd’ 
d'vn colle fie d'amrc, qu’ilz furent contrainâz de prendre trcfucs : durant Icfquclles le 
Roy feit renforcer fi: auitallleriâdiâcarmee , Se iftcs la tréfile faillie ilzrcmcirent le 
fiege deuant ladiâe ville. Quand IcRoy eut taie prouifond’auitaillcrfadiâe armée, 
il fin alla en pèlerinage au mont fainâ Michel. EnTcllc année mourut le Duc de 
Calabre fie de Lorrainc.cn fa ville de Nancy : apres la more duquel vn Comte d’Alle- 
magne, en la faucur du Duc de Bourgongne pnnt prifonnicrlc Comte de Vaudcmôr, 
qui cômc on difoit clloit heritier de ladiâe Duché de Lorraine: & pour trouucr moyc 
de falloir , futprins pour marque vnieunc Elcolicrà Paris , lequel clloit ncpucude 
l'Empereur. Lcdiâ Duc de Bourgongnc,qui dcliroit (ur toutes chofcs conquérir la- 
diâc Duché de Lorraine, tira fon armée cldiâes marches :parquoy le Royenuoya 
grand' armée es pays de Champagne : Si lors lcdiâ Duc de Bourgongne alla en Lu- 
xembourg, & PalTcmblaaucc l'Empereur, Si feit târ que lcdiâ Empereur vint iufqucs 
dedans la ville de Metz, pour enhorter les habitant qu'ilz voulfiflcnc mettre dedans 
lcdiâ Duc de Bourgongne: mais, comme lagcsplz n’en voulurent riens faire : parquoy 
l'Empereur f’en retourna en Allemagne. En celle diâcanneefc feircntpluficurs 
afiemblees en la ville de Sentis Si aillicurs, entre aucuns députez de parle Roy , fie de 
par lcdiâ Duc de Bourgongne , pour trouucr moyen de venir à appoinâcmcnt : mais 
lcdiâ Duc, qui pas n'eu auoit dclir.dcraandoit touiiours chofcs dcfraifonnablcs : par- 
quoy riens ne fc feit. . Enuiron ce temps le Comte de fainâ Paul , Conncllable de 
France, qui moult cftoitfufpeâ au Roy, fie au royaume,!! no fans caufc, comme il ap- 
parut apres, print en fa main d'cmblce la ville de fainâ Quentin en Verraandois , Se 
meic hors le feigneut de Curton,8e cent homcsd'armcs.dont il auoit charge , lefquelz 
le Roy y faifoit tenir pour la garde : mais aucun temps apres lcdiâ Conncllable trou- 
ua façon de fc rccôcilier fie appoinâcr au Roy, Si furent laiâcs fi: prinfes trcfucs auec 
le Duc de Bourgongnc.iufquescn Mayenfuyuanr.cn cfpcranccd'appoinâer. En 
l’annee mil quatre cens feptante Si quatre , le Roy l’en alla à Sciilis, ou il fe tint es en. 
uirons par aucun tcmps:puis tira vers Compïègne, fi: à Noyon: fi: là, en vn village fur 
vnc riuicrc,vint parler à luy lcdiâ Câncftablc : lequel, comme homme orgueilleux de 
courage , ne voulut parler au Roy, linon fur vn ponc , Si qu'il y cuit vnc barrière entre- 
deux.-:: quâdilz eurent parléenlemble, le Roy luy pardonna fés faultcspaPces, Si luy 
iura lcdiâ Conncllable dcllors en aùant luy élire bon S: loyal: dont il ne feir riens. 

Aucun temps apres, le Roy f’en alla en Aniou, fiefeit failirfi: mettre en fes mains le 
pays fi: Duché d'Àniou, appartenant au Roy de CccilIe,pour certaines caufcs qui àce 
le mouuoycntifi: ce faic,il retourna par le pays de Beaufle fi:Ge(linois,fi: de là à Mon- 
tercau fault- Yonne, touiiours chaHant fi : foy deduyfant , par ce qu'il auoic trcfucs en 
icelle laifon. En celle mcfme année le Que de Bourgongne alla mettre le lîege do- 
uant la ville dcNuz.qui cil au commencement des Allcmagncs,furla riuicrc du Rin, 
près de Couloogne,fi: y fut longuement: mais les Allcmans cnuoycrentfccours.fi: la 
dépendirent fi bien que lcdiâ Duc de Bourgongne fut contrainâ fen partir à fa grâd’ 
vergongnc.confufion, Si dcfcfperancc. Durant iccllcanncc Edouard, Roy d'An- 
gleterre, enuoya lommer le Roy par fes Hcraulx, qu'il luy voullill rendre les Du- 
cliez de Normandie 6: Guyenne , qu’il difoit luy appartenir , autrement il clloit dé- 
libéré de les venir conquérir à l'clpcc: aufquclz le Roy feit rcfponce qu’il n'clloic 
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LES CRONICLET ANNALES DE FRANCE, 
pas conlcillé Je ce faire, A leur feitdc grands dons : Gf’en retournèrent: te le Roy Peu 
vint à Paris, & y feit fa fefte de Nocl:6t le lendemain de ladiâe fefte luy vindrent nou- 
ucllcs que l'armcc du Roy d’Angleterre cftoit fur mer , vers le mont fainâ Michel, 
ta cerne coftoyant le riuagc de Normandic.fi y enuoya haftiueméc de fes gens de guerre.Scm- 
it naa/ii- blablcmcnt luy vindrent nouucllcs que fes gens, de l’armée qui cftoit en Arragon.a- 
*•/“ n ""- uoy ent prins la cité d’ Aulnc:8c dedans icelle furent prins aucuns Gentil 2 hommes de 
f”‘ Parpignan, qu’on voulut faite mourir comme trahyftrc?:mais on différa, pourccqu’ilz / 

“ t- proincirent mettre ladite ville de Parpignan en l’obeyflance du Roy , dont ilz ne fei- 
jittnt. rent riens : mais toutesfois bien toft apres fut fait appoinâemcot , par lequel toute fa 
ComtédeRoufsillonfuttcmifcesmainsduRoy. J 

Comment le Roy alla à P r cmon:& comment le ConneJlable,contre les ferment qu'il 
auoitjaidz, manda le Roy et Angleterre, pour defeendre en France. 

t . M mii j. N l’an mil quatre ceps feptante te cinq au moys de May , le Roy partit 

ctcc.lxxt. ï| L de Paris.üc a(JaàVÀnon, te y vint monfeigneur le Baftard de Bourbon, 

vl Admirai de Fruicc, te autres Chicfz de gucrrciSc là tint Confeil pour dô- 

ncr ordre à la oeffcnce 5t difeord des Anglois , es places de Normandie, 
4'^ f ur le riuagc de la mer. te en bailla la charge audiâ Admirai, puis Pen re- 
tourna le Roy à Paris , at alla vers pontfainâeMaixance, pourillec préparer fon ar- 
mée, te feit allcmblcr fes genfd’at mes , Artillerie , te choies neccflaires pour la guerre, 
pourcc que latrefue du Duc de Bourgongne cftoit faillie: 8c le Roy alla afsicgervn 
la f Ut du fort chaftel, appelle le Tronquoy.pres Mondidier:auqucl auoit pluficurs pillards, gens 
T'oujuny, ama (f c£itcn j s p 0ur |c Duc de Bourgongne, S: fut IadiCle place prinfe d’aifault,& print 
m °nd : %r au *" s ‘ * cs v 'des de Royc, Se Mondidier. En celle faifonlediâ Comte de fainâ Paul, 
pTin, pxr Conncftablc de France ( nonobftant les fermens Se promcftcs faiâcs par luy au Roy) 
lestripjt. en la faucur du Duc de Bourgongne manda venir le Roy d’ A nglctcrre , pour dépen- 
dre en France (comme dit eft) te auoit promis lcdiâDucde Bourgongne bailler au- 
diâ Roy d'Angleterre villes te places, pour luy te fes gens loger: te mâdalediâCon- 
ncftable au Roy.faulfemcnt , qu’il cftoit aduerty que les Anglois deuoyent defeendre 
en Normandie, te qu’il y allait , te ne fcfouciaft pas des marches de Picardie ,te qu’il 
les garderoit bien, combien qu’il feeuft que lefdiâz Anglois deuoyent defeendre de ce 
codé de la Picardie : Se ce faifoit il pour entrerompre l’armcc du Roy , te pour le faire 
cllongncr. Le Roy donc.croyanc qu’il fuft vérité alla en Normandie, te y mena cinq 
cens lancer, Se les Noblesse Francs ArchiersdudiâpaysdcNormadie qu’il feit met- 
tre fusiSe quand il y fut.il trouua qu’il n’eftoit nullcs nouuellcs dcfdictz Anglois en ces 
marches, ainli fen retourna le Roy ànoftrc Dame d’EPouis, St là eut lettres du Con- 
neftablc, qu’il luy cnuoyoit.que l’armcc d’Angleterre eftoie en grâd’ puifl’ance dépen- 
due à Calais, & que le Roy Edouard y dcuoicarriucrdebricfen pcrfonnc.auec grand’ 
puirtunce.Si: que le Duc de Bourgogne f cftoit Icuc du fiege de Nuz.St auoit fait appoin 
iftcmcnt aucc l'Empereur. Enuiron ce temps monPignfurdc Bourbon enuoya par 
l’Euelque de Mante, fon Confeiller.au Roy de Cecille vues lettres, que le Conncftablc 
luy auoit cnuoyees.auec les lettres qu’il luy auoit eferiptes , en l’admôncftâc te fubor- 
• nant qu’il voulfiftcftre contre le Roy ,8t luy faifoit grandes promefics, tant déparie 
Roy Edouard, que par lediâ Duc de Bourgongne. Semblablement mondiâ feigneut 
de Bourbon , tantoft apres, feit fçauoir que l’armcc du Roy, qui cftoit es marches de 
Bourbonnois , le long de la riuierc de Loire , faifoit frontière au pays de Bourgongne, 
de laquelle armée mondiâ pigneur de Bourbon auoit la charge 8c conduire, St que le 
là dtfeon- vingticfmeiourdeluin, audiâ an, auoit rencontre l’armcc des Bourguignons, aulieu 
fiturt de, de Grcy,Sr frappé fur euIx.BticcuxdePonfi^St y mourut le Seigneur de Conches.te 
•oarpi- pluficurs autres Seigneurs'bourguignons, 8c bien deux cens lances de Lombards , qui 
1""“- eftoyent vcnuzàkuraydc:Sc furcntprinsprifonnierslcÇomtcdeRoufly,MarcPhaI 
de Bourgongne, le Seigneur de Longny.le Baillifd’ A mpoys.lc filz du Comte de fainâ 
Martin.le Comte de loigny,St pluficurs. autres mors te prins. Le Roy feit fçauoir à 
mondiâpigneur l'AJnuralquc lefdiâz Anglois eftoyent defeenduz à Calais:fi fc ti- 
ra luy S: ps gcnfd’armcs, donc il auoit charge, vers Picardie , 8t feit vne courfe tout 
au rrauers du pays.iufques à Arras, 8t presde la ville fcitvne grolTe cmbufche:puis en- 
• uoya 
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uoyacnuiron quarante lances culx monilrcr deuant la ville, fiefortirent fur eulxplu- 

ficurs grands perfonnages & Chictzdç guerre, qui eftoyent dédis icelle ville d'Arras, n prinfc 

auec plufieurs gens de guerre. El lors lefdictcs quarante lances fc retirèrent tout belle- <*> sr/pimr 

rocnt.iufqucs à l'endroit ou eftoit ladite embufthe ,qut (pubdainement forcir, îc fur- 

print ceux d’ Arras A y en eut dequatorze à quinze cens hommes morsiît là fut prins ' 

mefsire laques de famé! Paul, Seigneur de Richcbourg, frère dudit! Conncllablc, qui » 4 y r . 

- tenoit le party du Duc de Bourgongne, Se plufieurs aufsi grands perfonnages, qui fu- 
rent mors & prins. Apres icelle batcric ledit! Admirai enuoya fummer ceux de la- 
dite ville d’Arras, & cm mena les prifonniets qu’ai auoit , en leur difant que fdz ne Ce 
rendo'yent es mains du Roy, il les terme décapiter. • 

^ppoinilemm/ait inerties Rojsde France & dAngltetne. 

4 ». 

V moysd’Aoull audit! an IcRoyd’Anglctcrre.voyantque le Duc 
; de Bourgongne Je ledit! Connectable uc luy tenoyentpas ccqu’ilz 
> luy iuoyccpromis{carilz!uy deuoyent bailler certaines villes, pour 
i loger S: retraite luy fie les gens, cômc dit clpcnuoya Ambalfadcucs 
,3 deuers le Roy , pour faire duucrcurc d’appoinâcment : & combien 
\oquc le Roy cuit vnc racrucillcufcS: grand’ armée, qu’on eltimoic 
bien à cent nul hommes, bons corobatâs,aiTezpouc deifairt la puif- 
ancc dudit! Roy d’Angleterre , toutcsfolsluy , qui eftoit dcbonnairc,*voulantcuitcr 
l’cthifion du fang humain, fut content d’y entendre: Seenuoyafcmblablcmct A mbaf- 
fadeurs vers ledit! Roy d'Anglctcrrc:8t fut accordé quclcfdi&z deux Roys parlcroyct 
cnfemblc.St fut iour aisignepoutee faire, au lieu de Piquigny,à* cinq lieues près d’ A- * arnti 
mycus, au. xxix. iour dudit! moys. Auquel lieu fie iour iccux Roys fe troilucrcnc moult tn,t - 
grau de ment accompaigncz de Princes fie Seigneurs, d’vnc part Se d’autrciSr pour par- 
ler eufcmbl.e fut fait fur le pont de la riuicrc de Somme, audit! Piquigny , deux appan- 
tiz, entre lefquclz auoit vnc fcparation de boys.Si parlèrent longuemct cnfçmblc.prc- 
fcnslcs afsiltcns: Se puisfeirent tout le monde retirer, Se parlèrent culx deux àfacret. 

Se tellement qu’ilzfcircnt appoinétcmcntcnfcmblc : par lequel ledit! Roy Edouard tepd-ltmit 
fen retourna en Angleterre , moyennant certaine fomme de deniery que le Roy luy V» * 
promtt.Se en fcit payer content aucune fomme, pour le deifrayer desfraiz qu’il auoit 
faiûz pour fa vcnuttSe.ainli l'en retourna ledit! Roy d’Angleterre , fans aucune gloire 
& conqucftc.quifut vue grand’ a-uurcfaiüe au Roy, d'ainlidifcrcttcinéc le rcnuoycr. itiquipy. 

Apres le departement dcfdiüz Roys, la paix fut criée furie cjiamp.-qui eftoyent tref. 
ocs marchâdcs, fie clloyent accordées entre les deux royaumes, îulqucs à fept années: 
fie foie le R» y de grands dons audit! Roy d'Angleterre, £c aux Seigneurs qui cRoycnc 
en fa compagnie .Seaux Hcr»ux De Trompettes, qui tous crièrent LargelTc , LargclTc, 
au trcfnobje.&jiuilfant R rfy de Francc.Pjris f'en alla le Rpy d'Anglcterte^ Calais: Se 
quand il eut retiré tous lés Anglms £e bagage , il f en paflq, I a mer, fie le Roy f en vint à 
ÀroyqnsAdc là à Sentis. Ledit! Conncllablc , qui veit bien que les bclbngncs ne 



qu’ilauoit fait auçcqucs le Roy de France, Se qüclc Roy ne luy tiédroil riens des pro- dhuglettr- 
DiclTcs qu’il luy, auoit faidcsdcfqucllcs lettres lcdiïl Roy d’AngIetcrrccnuoya,auRoy, rr. 
qui par icelles congnqc l'infidélité Si mauuais vouloir dudit! Conneftabje. Lors le 
Roy le partit de Scnlis,pour aller en pèlerinage à nçftrc Dame de LyclTc , fie pafla par 
fainit QueptinA print la ville en fes mains ,fie en mcitdiors les gens dc^ücrrc que le- 
dit! Conncllablc y ahoit laidêz. Puis f en retourna le Roy à Scnlis.ficli vindrcntdc- 
uersluy les Ambaflidcursdu Duc de Brctaigne,{e fcircrtt appoinûcmcnt i par lequel 
il renonça à toutes promdTcs fi e fccllcz qu'il auoit baillez cotre le Roy.Semblablcmct 
le Ducidc Bourgongne enudya deuars le Roy:fit luy oclroyale Roy trcfucs marchan- 
des,^ mil qo’cftoyit celles des Anglois:ît fut dit que chafcun rcrourncroir au ficn.d’vn 
code Sf d'autre, &, firent lefdiclcs trcfucs fie «ppoinftcmcns, publiez. Par iccluy ap- 
poinûqmcnt fajtpar le Roy adec ledit! Duc de Bourgongne , ou fes Ambalfadcurs,il 
auoit promtsdc.baillcr, 8t.meftrc.cs mains du Rdy ‘la perfonne dudit! Çonncftable,, 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

moyennant que le Roy donnaft audiû Duc la confifcation de fes biens. Le Roy pouf 
i'auoir Si rtcouurcr.cnuoya l' Admirables Seigneurs de Bouchage 8c de S.Picrre,auec 
vne bonne compagnie de gens de gucrre.iufqucs aux portes de Pcronne: 8c là leur fi)C 
baille 8c deliuré.üc l’amçnerant à Pans, Si le mcircntprifonnicr dédis la Baftille fainû 
Anthoinc:ou il trouua le Chancelier, les Prcûdens,8c plufieurs Côfeilliers delà Court 
de Patlemct,qui là eftoyent venuz auant l'on arriuee:aufquelz mondiû feigneur l’Ad- 
mirai dift telles ou femblablcs parolles : Mcrtcigncurs, veez cy monfcigncur de fainft 
Paul, lequel le Roy m’auoit donné charge de l’aller quérir, par deuers le Duc de Bour- 
gongnc.qui le m’a fait dcliurcr.ic l'ay amené à fcurctc iufqucs icy , ie m’en defeharge, 
& le vous baille 8c meta en voz mains , pour luy faite fon procès, lur les cas dont il eft 
chargé, le plus diligemment que faire le pourrez, 8c ainiî le m'a chargé le Roy vous di. 
rc:8i ce fait, il print congé dudiû Conneftablc, Sc fen alla : 8c lorslefdiûz Chancelier, 
Prelidcnt Si Confcilliers dirent audiû Conneftablc: Monfcigncur , vous foyez le bien 
venu.-faiûcs bonne chcre : on parlerai vous cy apres plus à loyûr , Si vous fera le Roy 
bonne iuftice.Puis le lailfcrcnt dedans ladiûe Baftille, 8c fen allèrent fans autre chofe 
faire pour ce iour : Si depuis par pluGeurs tournées vaquèrent à l’interrogucr 8c faire 
fon proccsttcllemenc qu’Arrcft fut donné à l’encontre de lu y , le Mardy dixneuficfme 
iour de Décembre, audiû an : 8c fut enuoyé quérir par le Seigneur de fainû Pierre de- 
dans ladiûe Baftille , Si fut par luy mené au Palais, 8c fc trouua moult grand' multitu- 
de de populaire par les rues, que ledtû Côncftable craignoit fort. Quand il fut au Pa- 
lais.on le mena en la chambre de la tourncllc criminelle , 8c là y trouua monfeignedr 
le Chancelier, qui en le faluant luy dift: Monfcigncur defainû Paul .vous auez pat cy 
deuant cfté tenu Sc réputé vn faige Chcualier^c confiant : il eft à prefent mieux requis 
que limais, qu’ayez ferme conftâcc. Et apres ce Ijiy dift: Monfcigncur, il fault qu'oftez 
de voftre col l'Ordre du Roy que vous y auez mis:8c il rcfpondit , voluntiers : 6c lors il 
l’ofta Si la baifa:puis la bailla audiû Châcelicr , qui aptes luy demâda ou eftoit l’Efpce 
quiluyauoit elle baillée quandilfutfait Conneftablc de France: 11 faultque vous la 
rcndcz:8c il rcfpondit qu’il ne l’auoit point fur luy. Si que tout luy auoit elle ofte quâd 
il fuc mis en arreft.dont il fut tenu pour exeufé. Et ce dtt.môfcigncur le Chancelier fe 
partie de ladiûe tdurncllc , 8c l’vn des PrcGdcnsde ladiûe Court vint à luy , 8c luy ré- 
cita comme parj’ordonnance du Royil auoit cfté conftituc prifonnicr pour aucunes 
grandes charges 8c crimes, fur lefquclz il auoit efté intcrroguc,8c y auoit refpondu par 
fa bouche voluntaircmcnr.fans ce qu'on peuft procéder contre luy par torture Si voye 
extraordinaire, Sc en auoit die & dcciairéics cxcufauôs,8c ce qui l'auoit meu: Si auoit 
elle fon procès veu à grand’ Si meure deliberation en ladiûe Court de Parlcmcnt.la- 
qucllc par fon Arrcft le dcclairotc crimineux de leze maiefté, 8c corne cel le condanoir 
à foulfrir mort dedans ce iour, Sc éftre décapité en la place de Greue,deuaH’Hoftelde 
la ville, Sc toutes Se chafcunes fes terres, fcigneurics, 8c biens dedairez acquis.au Roy. 
defqucllcs parolles il fut fort effrayé, Sc non (ins caufc.Lors diftiO Dieu toit loué.veez 
cy vnes dures nouuçlicstSc lors tous ceux, qui là cftoyct.f en fortirent, Sc luy furent bail 
lez quatre Doftcurs en Théologie, pour le côfefTcr Sc admônefter du falutdc fon amc. 
Aufquclz il requfft qu’on luy baillaft le corps de noftre Seigneur IcfusChrift à rcceuoir: 
mais on ne le voulut permettre, 8c fut çhantee vne Mcflfc deuat luy.Sc luy fut baillé du 
pain benciftdont il mâgea, Se apres ne voulut manger d’autre viâde.MBndiû feigneur 
le Chancelier prononça lediû Arrcft, Si deelaira les cas bien au long publiquemét en 
la chambre dudiû Parlement, outl y auoit moult grand’ multitude de pcuplc:8c quâd 
lediû Conneftablc fc fut confcftëtout à fon loyfir,iI fut mené du Palais en l'Hoftcldc 
la ville de Paris : 8c là deuanriccluy Hoftcl , en la place de Grciie fut décapité , Sc fon 
corps porté enterrer en l'cglifc des Cordeliers, ainfi qu'ft auoit requis à la iuftiçe. Au 
moys.de Fcurier audiû an ,1c Roy fen pauitd'Amboifè , 8c f’en alla en pèlerinage à 
noftre Dame du Puy,en Auucrgnc: 6c audiû voyage luy vindrent nouucllcsquelc 
Duc de Bourgogne, qui auoic mené fon arm.ee et pays de Suiflc, auoit cfté combatu Si 
defconGt par Icldiûz Sulftcs , 8c auoyeoc cfté tuez bien dixfcpt ou dixhuiû mil de fes 
gens : sc en y allant auoic paffé par lepays de Lorraine, entré dedans Nancy,& prias 
toute l' Artillerie Subies appartenans au Duc de Lorraine, 8c en ieclle mis gens de par 
luy, 8c prefque par toutes Jes autres places dudiû pays: je aufsi par lefdiâzSuiftcs auoit 
perdu fon Atcilleric , chariotz, bahuz , vaiftclles, bagues, 6c autres biens de luy 8c de 
' ' * fes 
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fcs gens perduz.S: Iuy à grand’ peine efehapé par fuyte. Apres ladiâc defconfiturc, 

iceluy Duc ilia en fcs pays , 6: rallia (es gens qui f’en eftoyenc efehapez , Si en amalTa 
d'autres , & retourna audiftpays, Si print la ville deGrandfon , Si deux chaftcaux. 

Quand lcfdiâz Suilfcs le fccurcnt,ilz vindreni cotre Iuy,Si le Samedy dcuxicfme iour 
d'Auril.audiéfan, le côbarircnt: Si y moururent prcfquc tous fcs Capitaines & Cbiefz 
de guerre: A' au regard de luy.ilcfchana de rcchutpai fuyr, à bien grand’ pcinc.Si Iuy 
cinquicfmechcuaucha bien fans dcfccndrc quinze ou feize lieues Françoyfcs,5i perdit 
de rechief toute fon Artillerie, vaiflcllcs &: bagues. Apres ladiâc defconfiturc lefidietz 
SuilTcsreprindrent ladiâc ville de Grandfon , St cbalicaux, S: tarent pendre tous les 
Bourguignons qui eftoyent dedans: Se dcldictcs doftrouftcs fut le Duc de Bourgongne 
moult aifoibly:mais il eftoit fi obftiné en fa volume dc(brdonnce,qu'il délibéra d’y re-‘ 
tourner cncorcs, Si enuoya en fcs pays de Flandres, Si aillicurs, requérir ayde de gens 
Si d'argent, Si leur demandoit le ûxiclmc de leur vaillant, Si de üx hommes l’vn: mais 
ceux de Gand,Bruges,S: Brucelles , feirent rcfpôcc que fi lediA Duc eftoit en lieu qu’il 
ne fen peuft ayfccmct retourner en (cureté de la pcrfonne.qu’ilz employeroycnt leurs 
perfonnes Si bics à l'aller querir,mais que pour taire guerre aux Allcmis, ilz n’eftoyet 
point délibérez de Iuy bailler gens ny argent. Durant ce temps le Roy,qui apres fon 
voyage de noftrc Dame du Puÿ,fcn alla à Lyon,(c tint cnladiétc ville. Si es enuirons 
par aucun long temps:#: vlodrct deuersluy le Roy dcCccillc, St le Cardinal dçfainét 
Pierre AdyncuU. Légat en France , pour certain different qui eftoit entre le Roy Si le 
Pape:pour lequel différée le Roy enuoya Ion armée lufques en Auignon , Se entrèrent 
dcdahsiraais la chofc futappailce,8i fen retourna lcdiâ Légat conter. Scmblableméc 
le Roy fcit certain appoinélcmcnt aucc ledift Roy de Cccille.fon onclc:par lequel fut 
appointe que la Comte de Prouence reuiendroit au Roy, apres la mort dudictRoy toubraa,l 
de Ceeillc : Si par iceluy le Roy promeit faire deliurer la Roync Marguerite , femme /« c 0 .J,_ 
du Roy d' Angleterre, coufinc du Roy s 6i fille dudiét Roy de Ceeillc, delà prifon ou cl- »'”>) U ca- 
le eftoit en Angleterre es mains du Roy Edouard. De ladiitc ville de Lyon (c partit dr Tro- 
d’aucc le Roy le Duc de Lorraine , qui auoit fccu ce que Icdidt Duc de Bourgongne a- f u ‘ 
uoit fait en fon pays: 5 i pour foy venger de Iuy, aucc ce peu qu’il peut amafler de gens, “ “ 

falla joindre aucc IcfdiâzSuiftcs, Si les fcit mettre fut les champs, 8ial!ercnrou eftoit ° 3 ° 3 '' 
lcdicf Duc de Bourgongne , qui eftoit deuant vnc petite ville , nommée Moratz , ou il 
eftoit parquedï l'allai Mirent, Si defeonfitent du tout, Si (comme on r’apportajy mourut ta ic/cmf 
vingt Si deux mil fept cens hommes en la place:Si à la fuyte, qui longuement dura, en '*"d»o«c 
fut tue autre grad nombre.Apres la defconfiturc lcfdidzSuillcs donnèrent au Duc de B °“ r £ 0 ’’ 
Lorraine tout le parc dudiél Duc de Bourgongne, Si toute l’Artillerie, pour la rccom- 
pcnfc& ayde qu’il leur auoit faiâc: Si aulsi que le DucdeBourgoDgncauoitptinsIa suijjiu 
ficnnc dedans Nancy:& ce fait , pourcc que le Duc dc'Romont eftoit aucc Icdift Duc 
de Bourgôgnc.lcfdietzSuiflcs coururent, brodèrent Si gafterent toute fadifle Comté. 



Comment le Roy Je Portugal Vint remuent fecours eJr ayde au Roy de France. 

5’ An mil quatre ccnsfcptantcSi fix le Roy de Portugal vinten France^: l’a» mil 
6 atriua àTouts , ou eftoit le Roy , Si cequift au Roy ayde de gens Se d'ar- c «c.(*xvi. 
^gent * pour Iuy ayder à conquérir les Royaumes de Caftille , Se de Leon, 

« qu'il difoit Iuy appartenir à caufc de fa femme. LcRoylcrcccut moult 
’ honnorablcmcnt,Si fut entretenu toutauxdefpcnsdu Roy.tantqu’il fut 
en ce royaume. Puis le Roy l'enuoya douane pour l’attendre d Paris , Si ffiâda qu'on 
Iuy feift honneur comme à Iuy mcfmcs.ce qu’on feit: Se furent les rues de Paris toutes 
rendues à fon cntrcc,8i allèrent au deuanc de Iuy les Procédions, les gens de Parlcmct, 
des Comtes, du Chaftclet,Preuoftz,Efchcuins;6i autres Bourgeois, «c habirans de Pa- 
ris en grand nombre: Si fut lediei Roy de Portugal fort feftoye, Si longuement, en la- 
diûe ville, S: Iuy furent faiâcs plulïcursgratuiccz Se honneftes prefens. 

Au inoys de Décembre , audiâ an^ vindrem nouucllcs que le Duc de Milan , qui Ctteaau* 
auoit cfpoufé la fœurde la Roync de France, fille de Sauoye, auoit efte tué en la grâd’ r,r . Dmc ^ 
Eglife de Milan, ainfi qo’il fen voqloit fortir de ladiâc cgbfe.par vn Gentilhomme de M ' 1 '" ; 
fon pays, qui feit le cas par ce qu'il auoit imagination qu'il entretenoit fa femme , Si JjU " 
a ufsiqu’ilcmpefchoic que iufticc ne iuy fuft faiâc touchât vnc Abbaye qu’ilauoit fait 1 ‘ ’ 
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donner à fon patent, & lediâ Due vouloir qu’vn autre l’cu'ft. Audiâ moys trcfpafla 
madame Agnes, Duchcrtc de Bourbon , qui foeur auoit cfté du feu Duc-Philippe de 
Bourgongncdaquelle auoit vefeu longuement, «6 de bonne vie. En ce temps le Duc 
deBourgongne allcmbla grand' armee pour aller mettre le ficgedcuantla ville de 
Nancy, qui depuis fa dcfconficurcfcftoit remifeesmainsdu Duc de Lorraine, leur 
feigneur naturel. Lediâ Duc de Lorraine de ce aduerty alla deuers les Suides quent 
& demander ayde. Ce pcndantJcdiâ Duc de Bourgohgnc afsit fon lîcge deuant la- 
difte villc:& pour le Icuer.tantoft apres, lediâ Duc de Lorraine vint, 6e amena douze 
ou quatorze mil Allcmans, Si Suides :& combien que lediâ Duc de Bourgongne fiift 
aduerty de leur venue, & que luy Scies gens euffent grand’ faulte de viures, parquoy il 
iuft confcillc par pludeurs de fes Capitaines de foy leuer dudiâ fiege, neantmoins, co- 
rne homme furieux & obftiné, il n’en voulut riens faire : pour laquelle caufc le Comte 
de Campobache,5e Fedcric, Prince de Tarcnre,& filzdu Roy Ferrand de Naples, qui 
edoyent aucc luy , l'abandonnèrent : Se l’en alla lediâ de Campobachc deuers lediâ 
Duc de Lorraine, Se l'aducrtit de la conduiâc dudiâ Duc de Bourgognc.S: de ce qu’il 
dcuoit f}irc:8e lediâ Prince de Tarente l’en vint deuers le Roy,qui luy fcit bûne chie- 
teipuis Pen alla à Naples deuers Ion père: Se lediâ Duc de Lorraine vinrpourcomba- 
trciccluy Duc de Bourgongnc,Se le taire leuer dudiâ fiege. Aufsi n’eftpas à obmettre 
que le Roy,coniidcrât que lors il auoit trefues aucc le Roy d’Angleterre, fon aduerfai- 
rc,Se le Duc de Bourgongnelbn rebelle fubieâ, voyant lors qu’il auoit trop grand nô- 
bre de gcnfd’armes à fouldcs, dont Ion peuple cftoit fort chargé, délirât le del'charger, 
cafla aucun nombre de lancesiSe fcfdiâz gens de guerre, fc voyant fans gaiges ne foul- 
dcs, fachans la guerre qui cltoit entre les Duez de Bourgogne, & de Lorraine, Pen allè- 
rent pour feruir & aydet lediâ Duc de Lorraine, qui les recueillit: Se le cinquiefmc 
tan mil iourdc Ianuicr,audiâ an, mil.cccc.lxxyj. veille de lafefteau Roys, arriua lediâ Duc 
c m.lxxïi. j c Lorraine , là ou elloit le liège dudiâ Duc de Bourgongne: Se donna dclfus l'armée 
dudiâ Duc de Bourgongne, û alprement Se vcrtuculcmcnt , qu’il la meit ch defarroy, 
Se lediâ Duc de Bourgongne & tous fes gens fc mcircntcn fuyte: & en cuydât iccluy 
Duc de Bourgongne partir vn forte, pour Pen fuyrfcul, aucc vn page, il fut abbatude 
ta defeonft grands coups de piques par aucuns Suirtes, qui point ne le congnoilfoycnt, Se tôba au- 
ra™ er Je r diâ forte: Se là fut tue: Se y fut iufqucs à lendemain qu'on ne lçauoit ou il cftoit, SePil 
un caU- cftoit mort ou vif: Se le lendemain fut congnu Se trouuc entre les autres mors,audiâ 
X'ooVrrd' foflcjlevifaigcàdcmy en l’eauc, qui cftoit tcllcmét gelée qu’en le tirât on luy arracha 
mdniùt P clu ^ ll vl<a ig c d’vn coftc:Se fur porte dedâs la ville de Nancy,ou lediâ Duc de Lot 
V, àr raine le feit enterrer bien honnorablemcnnSe à fes obfcques porta le ducil, luy Se tous 
Nancy, eu fes gens. A ludiâc dcfconlîture gaigna le Duede Lorraine grand honneur Se grand 
il fut i Ken. chcuancc:car il eut plulicurs grands perfonnages prilbnnicrs: & entre autres Anthoi- 
ne Si Baudoyn.frercs Ballardz dudiâ Duede Bourgongne: lefquelz le Roy r'achcpta, 
Si feit payer leur rançon à leurs maillrcs.Si les feit amener deuers luy. Quand le Roy 
eut les nouuclles certaines de ladiâe mort Si dcfconfiturc, il Pen partit de Toursouil 
cftoir:Si apres qu’il eut elle en aucuns pclcrinagcs,à fa dcuotion.il Pen vint vers Paris, 
Si jlfembla fon armeepour reprendre Si remettre en fes mains les tcaresqui luy dc- 
uoyent appartenir par le trcfpas dudiâ Duc de Bourgongne, qui n’auoir lairtc qu’vne 
fille, qui n cftoit pas capable de fuccedcr aux terres qui eftoyct venues de l'apanage de 
la couronne de FrancciSi cira droit àScnlis,àNoyon,Si àCôpicngnc:Si tantoftfere- 
meirent en fes mains les villes de Mondidier,Roye,Peronne, AbbeuilIc,MonftreuI,Si 
tout le pays le 16g de la riuicrc de Somme. Aufsi feirent grâd’ partie des villes de Bout 
gongnc,ou le Roy auoit enuoye grâd' armée , dont cftoit Chef le Seigneur de Craon, 
les aucunes vo!uncairemcr,les autres par jicgcs,St les autres par côpofitiommais non- 
obftanc les fermens Se promçrtes qu’ilz auoyem faiâz d’eftre loyaux au Roy, ilzfc re- 
bellèrent de rechef, à la perfuafion d’vn Chcualicr nome Claude de Vauldray, & d'vu 
autre nome Charnages, qui apres fut prins,Si cur ia telle coupée, Le Roy Pcnparlirde 
Compiegnc,Sc Pen alla à Amycns:& par müfeigneur le Baftard de Bourbô, Admirai 
ol>flintti.u de France, qui conduifoit deuant fon armée, enuoyafommcr les habitans d’Arras, qui 
Jt aux Je ne le voulurent point meute en fon oheiflancc , parquoy lediâ Admirai fcitplufieurs 
la 'tille Je courfes dcuâr:&: feit tâc qu’il trouua façon que ceux de ladiâe cire fc mcirent es mains 
attoi. du Roy:mais ceux de la ville , qui cft dtftinâc, fcparee , ti fortifiée contre ladiâe cité, 
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ne s'y voulurent point metcrc.parquoy le Roy vint en petfonne dedans ladirtc citc.Se 
fort amener fon artillerie, & mettre le fiege contre ladlûc ville, qui fc rcbcllerct: car ilz 
edoit fort obdincz.Secdoycnt parauant ledift fiege les babitans d’icelle ville en fi gtâd 
orgueil, qu'il ne leurfcmbloit point que nul homme viuant leur cud pcunuyrc:Se durât 
iceluy liège difoyent les habitans d’Arras, nuirt Je iour ,pluficurs blafphemcs te folles 
parolier dilfamatoircs des Françoys: nonobdant lcfqsjcllcs chofcs le Ruy, qui c- 
iloit Débonnaire, Se ne vouloit jamais ctfulion de fang, combien que s'il cull voulu laf 
cher la main à l'es gens de guerre, ilz euflet pnns en vne matinée icelle villc.toutcsfois 
il les voulut auoir par doulceur,3c en enuoya quérir aucuns dedans ladiétc ville k aucc 
lcfqiiclz il parlamcnca,Sc fut fairt appoiétament qu'icelle ville feroie mife es mains du 
Roy: Je que tous habitans feroyent le ferment, pourueu que le Roy nemettroiededâs f 0 . 
icelle ville ouïtes gens de guerre. Apres lediâ appointaient conclud entrèrent de bnjfnad» 
par le Roy en icelle ville, monfcigneur le Cardinal de Bourbon, Archciicfque de Lyô, Rt > 
qui tenoit l’Abbaye de fainfl Wall, de laditta ville d’Arras, en cômandc, monfcigneur 
le Chancelier, melsircGuyoc Pot.Chcualier.mefsirc Philippe de Creuccœur.fcigneür 
d'Efquerdes, moult bon Chcualicc,qui du viuant du Duc de Bourgongne edoit Gou- commit du 
uerneur de ladirtc ville d'Arras(lequcl, corne loyal & bien aduifc.s’cdoit rctitc au par- dit Crndn. 
ty Je obcyifancc du Roy,commc faire le deuoitlpour par culx prendre , Je rcccuoir les 
ferment des habitas d'icelle vdle.-Sc culx edans dedans ladiûc ville, ainû qu’ilz cdoycc 
i table en Jadiétc Abbaye de fainâ wad d' Arras, aucuns mutins d’icelle ville, s’aflem- 
blerent en grand nombrcSc tumulte, Se vindrent armez Se embatonnez dedans ladi- 
te Abbaye, crians.Tucz, Tuez: dont les dcfliifdiâz furent fort cfpouuctcz.S: non fans 
caufc. Toutesfois aucunes gens d’entendement de ladiéta ville, qui edoyent auec eux 
les appaiferent pat doulccs parolles, tellement qu’ilz fc départirent, Jes’en allèrent cha 
cun en leurs mail‘ons,& feiren t lefdirtz habitans le ferment au Roy.puis lefdielz depu 
tez s’en finirent d’icelle villc:& tantod apres le Roy s’en partit de ladiétacite, Se s’en 
alla en la cite dcThcroucnnc,laqucl|ÿs’cdoit (tantod a près le rrcfpas du Duc de Bour 
gongne) voluntairemcnt mife es mains du Roy: K en icelle cité feid le Roy fa fede de 
Pafqucs, Je lailla en ladirtc cite d’Arras, pour la garder, monfcigneur l’ Admirai te au- 
tres Capitaines. 



Delà prinfe Je Hefdin. . 

j V commencement du moys de May , l’an mil quatre censfcptante l'imil.cca 
nie fcpt.par le moyen de mefsite Philippe de Creuccocur.fcigncur de Ixxiu. 
'Efquerdcs, le Roy trouua façon d auoir la ville de Hefdin: «e apres 
Jque fes gens y furent entrez.il alla en perfonneen ladirtc ville, & feic 
^iommcrceulx qui edoyent dedans lexhadeau pour laCorr.tcdede 
jjFIandrcs.deluy rendre Je mettre la place cn (es mains.cc-qucdcpri- 
1 me face ilz reduferet faire: Se à cède caufc le Roy feid mettre le fiege 
dcuant.Sc par diuers codez feid battre la muraille,& principalement à l'endroit du por 
tail du code de la ville, & y eut grand - batterie toute vne matinée. Et voyanscculx qui 
edoyent dedans, côme ilz cdoycc chacez de près, Se que ia leurs dcfTcncc$,auantmurs, • 

Se canonnières edoyent acrauanrces Se rompues:ccllcmcnt qu’ilz ne s’ofoyent plus bô 
nemet tenir fur la muraille, ne dedâs les tours,vn ieunc Efcuyer nome Raoul de l’Au- 
noy,qui edoit dedans, demanda feureté pour parlainen ter, qui luy fut ortroyce, te vint 
Se femondraàvnedcsfortcrcffcs près le portail, & à fa contenance feraondra bien 
vaillanthommcdcgucrrc.combicnqu’il fulHcttré Je gradue, Se auoitvncorfctvcdu, < > 

Se les bras armez de code de maille,8t edoit tout noir, Je barboillé de fueur te de poul- 
drc,pour le tranail qu’il auoit prios la nuirt Se le iour. A fa contenance, Se au rapport 
que de luy fut fairt, le Roy print plaifir au petfonnage: Se quand ij eut parlé alTez lon- 
guement au Roy.Se fait fon rapport à ceux qui edoyent dedans, fut fairte compofitiô, 
que ladirtc place feroit baillée es mains du Roy.Ies corps 8e biens de ceux, qui cdoycc u 'p irc *-*- 
dedans,fauf. Apres ladirtc compofition le Roy retint à fon fcruice ledirt Raoul de W ' 1 ** A *- 
l’Aunoy.S; luy donna gages Se penfion honnedes pour fon cnrrctencment . puis rod 
apres luy donna vne chainc.cn laquelle auoit vingt chaînions, poifant chafcun chaif- dnU tiIU 
non cent efeus d’or fin: Se depuis luy feid d’autres grands biens, aufsiil^cdtoufiqurs dtmfdui 
porté honnedement en fon fcruice, fans aucunement varier. Apres la prinfe de Hcf- «» "-“J- 

V iiij din 
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.lin le Roy alla à Monftcreulfur la mer, qui long temps àuoit elle en Ton obeyflance, 
puis s'en alla à Boulongnc fut la mer:8t feift lbmmcr ceux de la liaulte ville St chaftel 
de luy faire ouuerture s: obeyflance, ce qu'ilz ne voulurent faire: St à celte caufcleRoy 
y feift mettre le ficge,St fort tirer de l'on Artillerie, tellement que ceux de dedans furet 
contrainâz de bailler ladiâc place, S; eurent leurs corps St biens fauucs. 

• 'X 

Comment le Roy feift hommage de U Ville de Boulongnc à. U tdorieufe 
Vierge Marie J vnaeurtT orftn,poyf*nt deux mil efeus. 

Près la compoûtion faiâe, le Roy entra en icelle ville de Boulongnc , qui 
appartenoit à mefsire Bertrand de la Tour, Comte d'Auucrgne-.Stdcclai'. 
ra que pour le bien St fcurcté de la chofepublicque de Ton royaume.il vois 
loir mettre ladite place en fes mains, moyennant rccompcfation fuffifan- 
te qu'il en baillcroit audiet Comte, ainfi qu'il a depuis fait. Et combien que 
ladiflc Comté üt Seigneurie de Boulongnc ne fuit parauant tenue en feage de la Côté 
d’Artois, le Roy qui à celle heure en deuintnouucau feigneur, en feift hommage, def- 
ccinâ.S: àgcnoulx.à la gloricufc vierge Marie, rcuercc en l'Eglife Se Abbaye dudiâ 
nn * Itnpc licu.prcfcnt l'Abbé d'icelle Abbaye: Se pour droit 8 : deuoirdôna Se feift mettre deuâc 
furUmrr ].,di£le im îgc vncœar d'or fin,poyfant deux mil efeus d'or , Se ordonna que deflors en 
«nue nie- aulnt | U y k les fucceilcars Roysde Francc.tiendroycnt ladite Comte de Boulongnc 
jSJ'rVi- de la glorieufe vierge Marie: fe en faifant hommage deuant fotrimage en icelle Eglife, 
f mutrit. Se à chacune mutation de vaftil.payeroycnt vn cœur d’or fin, dudiâ poix de deux mil 
clcus d'or. Puis fonda vne rnelTe perpétuelle en ladiâc Eglifc.üe vnc autre en l’Egltfc 
fainû Martin, hors les murs d'icelle ville, pour recongnoiftanccdclaviâoircqucDicu 
luy auoit donnec:Se ce fatci.s'cn retourna audiet lieu de Hefdin. 

Comment ceux (T drr.u ejloyent mal content d’ejlre en l'obeyjjance du ’ 

Roy, <y comme il% cuyderent aller en Ambafttdc deuers 
k la Comttjjede Flandres, pour auoirjccours. 

Endat ce que le Roy feift lediâ voyage, ceux de la ville d’Arras; qui 
cfto j ent obftmcz eu leur follie,8e leur dcfplaifoit d’eftre es mains du 
■ Roy ,qui les y auoit contrainâz , délibérèrent d’enuoyer les aucuns 
) l'eulx Jcucrs la Comtcflede Flandres, à ce qu’elle leur cnuoyaftgcs 
) noue culx remettre en fes mains:Se feignirent les deleguez de vou- 
loir aller deuers le Roy en AmbalTade,pouraucunesrcqueftcs qu’ilz 
voulovct faire bile mirent à(hcmin:maislcsgcsduRoy,qui furent aduertis de leur 
trahylon.&s qu'ilz ne pfenoychr point le chemin pour aller deuers le Roy,lcsprindréc 
en chemins; les ainencrét tousiprifonnietsàHcldin,Sccftoyctcn nôbrc xxiy.ou vinge 
St trois.de ladiâc chargeije quand îlz furent là ilz furent mises mains du Prcuoftdes 
Marcllhaulx de France, qui feift leur procès, S: en feift décapiter iufques à dixbuiâiSC 
• tous l’cuflcnt cfté: mais à l'heure qu'on les decapitoit lediâ Roy arriua en ladite ville 
St feift céder f execution, 8; demanda combien il en reftoicStentre autres il demanda 
dm munir fi vn nommé maiftre Oudard de BufTy, cftoit dccapitédt on luy diftqu’ouy.St que tous 
y ot/hin j cî C orps des mors eftoyent i.a enterrez St icâezcn vncfoirc.il commanda qu’on trou 
Arrar o*. UJ ^ ^ déterrait la tefte dudiâ de Bufty.ce qui futfaiâ: St feift drefler vnhault chcùrô 
fwtnthx* a ' J mcil'.icu du niarchc,8e fur iccluy feift attacher ladiâc tefte reucftuc d’vn Chapperâ 
hi/ rouge, fourrée de menu vert.faiâ à la manière d’vn des Confcilliers.dc Parlement. Ice 
dit. luy de Bufty cftoit natifde la ville de Paris, mais il cftoit marié, St habitué en ladiâc 
viilc d'ArrasiSt pource qu’il cftoit homme fubtil, le Roy l'auoit voulu attirer à luy , St 
luy faire de grands biens, 8t luy oflirir donner l’Office de Confeillier en fon Parlement 
qui lors vacqua: mais il s’cftoit mis en vnc follie St obligation telle qu’,1 ne la voulut 
accepter St depuis quand ceux de ladiâc ville d'Arras, eurent fait le ferment au Roy, 
il luy auoit donné l'Office de Maiftre de fes Comptes, St faiâ d'autres grands bicns-.de 
rous lefquclz lediâde Bufty ne tint compte, St perfeucta en fon obftination, dont luy 
prim mal, comme il deuoit. Apres ccscliofes leRoy fut aduertyqueceulxdeladiâe 
v .lie d'Arras auoyem enuoyé deuers ladiâc Comtcftc de Flandres, pour auoir gensila 
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quelle leur cnenuoya vne grande compaignie.mais les Cbefz de guerre, qui citoyenc 
en ladiâc cite, allèrent au douant, fit les rencontrèrent, St frappèrent fur culx.fit les def 
confirent, & y en eut bien quatre cens d ; mors, St enuirpn trois cens pnns prifonniers 
les autres fe fa uuctent par fuy te dedans Douay. LefdiAz prifonniers furent amenez , 
en ladiâc cité d'Arras, fit futdiâqu'ilz feroyent tous dtcapitcz:8t fut ladiâc cxccutiô 
encommcccc.fit y en eut bien quatre vingtz décapitez. Le Roy s'en partit de Hcfdin 
pour venir audiâArras:fit ainfi qu'il arriuoit on faifoit ladiâc execution, mais il lafeie 
ce(Ter,fit fut ce qui en reftoit mis à legiere rançon. Quand les babitans de ladiâc ville 
veitent lq.Roy venir, ilz boutèrent le feu en aucuns de leurs faulxbourgs,du codé dont 
il vcnoiticar ilz auoyent parauant tous brûliez les autres faulxbourgs,qui citoyens fore 
beaulx.fi: y auoit pluficurs belles Eglifes:c’eft à fçauoir les quatre ordres des Mcdiens, 
fit vne de Nônains, fit autres Eglifcs.Le Roy entra dedans la cite, fit feift mettre deux 
fiegesft'vn au deuant de la cité contre la ville ou il cltoir en perfonned'autre dehors la 
diâc cite, duquel auoit la" charge monfeigneur l’Admiralifie feift drcfllr fon artillerie 
fit fort longuement tirer contre ladiâc ville.tellement que les habitant, qui moult c- 
ftoyent obltincz.vcircnt bien qu’ilz ne pouuoyent plus rcfiftcrifi fe rendirent par com- 
polition.fit baillèrent (avilie es mains du Roy, leurs corps, fit leurs biens faufz. La mu- o» U tiS, 
raille de ladiâc ville auoit du coite de la cite cité tellement battue que le Roy entra 
tout àchcual pardeiTus la muraille dcmolie,en ligne de viâoire: fit fut aucüsioursdc '' ” 

dans ladiâcvillc, pour donner ordre au faiâdefa guerre, fitfcill fortifier fit refaire les “ 

murailles abatucsimaisit changea l'ancienne fortification: carparauanc la ville cftoit p,„ /, 

fortifiée contre ladiâc cite, fit il feift muer fit mettre la fortfiication Se pont leuis'du co ntbmb*- 
llc de ladiâc cite contre ladiâc ville, fit ordonné faire deux chafteaulx pour la garder: tarntU 

l'vnau dedans de ladiâc villc,ayanty(Tuc fur les champs du colle deuers Douay,fitj'au 
tre au dedansde la ciiédciquclz chafteaulx ontdcpuis cité faiâz, fit y eut bonnes St 
grandes gardes. Ce faiâlc Roy s'en vint en pèlerinage à noitre Dame de la Viâoire 
près Scnlis, pour rendre grâces à la bonne^Damc.dc-la viâoire qu’il auoit eue: fit là luy 
vindrent nouuclles que les Flatncnss’eftoycnt alfemblcz, St auoyent grand' armee, fie 
fe vouloyent mettre fur les chanips pour courir fus àfes fubieâz. Si feift haftiucmcnc 
alTembler fes gens de guerre, fit crier foo arricrcban. Puis s’en tira à Pcronnc , St de 

là à Cambray.ou lcshabitaos.de ladiâc ville , fachans qu'ilz n’eftoyent paspuilfans 
pour refifter contre luy, le meirent dedans la ville par cqnofition, fit pour fouftcnlr I» 
fraiz de fa guerre luy prefterent quarante mil çlcus: lcfqmlz toutesfois il leur a depuys 
faic tendre conrantifit feit marcher fon armée dedans le pays de Hcnault , fit s'en alla 
àQuefnoy le Corme. puis alla mettre le fiege deuant vne petite ville, nommceCondé 
que tenoyent les Flamens, entre Tournay fit Valenciennes, fit gardoycnrquc les Frais 
çoysne pouuoyent aduitaillcr ladiâc vilIe deTournay,fitfutptipfcla ville de Codé: 
fit pourcc qu’il y cuit conucnu auoir trop grand’ garde de gens , plr ce qu'elle cftoit an 
mcillicu des terres de la ComtciTc.le Roy fut confcillé la faire bru (1er fit dcfmolir.pour 
cuiter au plus grand inconucnicnr.Les gens du Roy feirent pluficurs courfcs vers Môs 
, fit autres villes de Hcnault, Se moult grcuerct les pays rebelles. En celle faifon mefsire 
Iehan de Chaalon, Prince d’Orcngc, auquel le Roy auoit au commencement baillé la 
charge fit garde des pays de Bourgongne.fut courroucé de ce que le Roy l'en defehar- 
gea,8t en bailla la charge au fcigncur de Craomfit à celte caufcfe tourna du partydcla 
ComtefTe de Flandrcs:8t luy.fit vn Chcualier, nommé Claudedc Vauldray feirent di- 
uertir pluficurs des villes dudiâ pays, fit feirent fbric guerre contre les gens duRoyiqui 
vn iour furent aduertis que lediâ Prince cftoit en vjie petite ville nommée Gy.Lediâ 
fcigncur de Craon y vint aucc fon armée, St y mcit le fiege . Le leigneur de Chaucr- C U* Jtit 
guyon, oncle dudiâ Prince, aftcmbla pluficurs jrens de guerre, pour le venir fecourir. yulirty > 
Lefeigncurde Craon le fccut.qui s'all^mcttre au deuant, fit s’aiTemblercntàcoroba- JhitS*f»r- 
trc.fi t y eut grand' batterie, St y mourut bien quinze ou feize hommes, des plus gens de »W« tour- 
bien de la compagnie dcfdiâz Bourguignqns:fit fqi lediâ de Chaucrguyon prins pci- F‘S n °'“ " 
fonmer fit pluficurs autres, fit y payèrent de grand* rançon. * R 


i B. <9. 


Comment mefsire Jaques et Armiptac,Ducde Nemours ,&Comte 


de la Marche, fut décapité aux Halles de Paris. 
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t’imil.cccc E vingtquatricfme iourd' Aouft.audiét an mil quatre cens feptante 

Ixxrii. n\ VA t» fept mefsire laques d’ Armignac, Duc de Nemours, & Corn te delà 
Marche, qui des l'annce precedente auoic elle contlituc pnfonnicr, 
pour aucuns cas, fut condamne à élire décapite auxHallcs de Paril: 
6t apres l’cxccutid faiéle fut fon corps porte enterrer en l'Egli fe des 
Cordeliers de Paris,6t fut ledicl de Nemours fort plainét par le peu 
pie. Audiil inoys d' Aoull le Roy, qui efloit es marches de Picar* 
die, alla à Thcrouennc,& tut aduerty que les Flamens clloyent en armes fur les châps 
en grand nombre, &£ a’eftoyent venuz parquer en vn lieu appelé le Blancfoffctliles en- 
DcTtcn/ion UO y a a |fi,i]j r)ma j s cn furent aducms.Sc fe leuerenttlouTesfois i rarriucc’cn fur tue 
k' cn d eux mi *- P uis les gens du Roy fe meirent i la fuyte apres culx.Si les chaccrco t 
' ■" ’ dcprcs.&t parles chemins cntuerentbicnautrcdcuxmil, bien huiét. lieues dedans le 
pays de FlandrestS: en eulx retournant ilzpalTcrentaumontdc Cartel, 6c autres pla- 
ce; qu’ilz raferent 6c dellruyfirent. Apres ces chofes le Roy dbnna ordre à la garde des 
pays de Picardie, 6c mcit fes garnifons es frontières de Flandces,8c y laifla fon Lieute- 
nant general monfeigneur le Baltard de Bourbon , Admirai de France , qui cB oit vn 
vaillanr.loyai 6c fage Cheualier. Puis s'en vint rendre grâces à notice Dame de la Vi 
ctoirc près Sentis, 8c s'en vint à faindl Dents, ou il lut le iour de la feile dudidl fainél De ■ 
nis,6c feit grâce, 6c deliura tous les prifonniers qui clloyent cn fes priions à Paris . Puis 
5‘cn alla au pays de Touraine, pout faire fon yuer.foy repofer. En ce ceps les Seigneurs 
de Flandres, voyant qu’ilz n'auoyent point de Chef pour la conduire de leur guerre Ce 
de leurs affaires , rraidlcrent le mariage de leur Comteffe, fille de feu Charles Duc de 
Bourgongne.aucc Maximilian.Ducd’Aullrichc.filzdc Fedcric.Empcrcurd'Altemai 
- gne. fen celle année aduint que le Roy Edouardd'Anglctcrrc,futaducrty d’aucunes 
entreprinfes que le Duc de Claccncc.fon frcrc,auoit taiétes contre luytfi le feit prendre 
6c fut condamnes élire traîné fur la forte de Lpndtes.iulqucs au gibet de ladiâc ville, 
& laouucrt,6c fes entrailles icélccs cn vn feu 5: brullecs,5c puis auoit la.tcllc 1 8i lesqua- 
, tre membres coppczimais à la rcquclWBc latncre defdiélz Roy 8c Duc,ladi£le fenten- 
a» D«c de ce fut muée, Se fut lediét Edouard cornent que lcdiél Duc de Claréce cfleut telle mort, 
çlarërr, de laquelle il voudroit mourir, fi dift qu’il vouloir mourir cn maIuoific:6capres qu’il fut 
titcHtàmoH cou feile, il fut ieâé la telle la première 'dedans vne pippe de maluoyfic .deffon- 
m dchns ccepar vn bout,6e,ain(ï mourut. Au moysde Mars audict an.aprcs que l'yuer fut parte 
f'p'pf'dc j c Rsy^ourpacachcucr fa gftrrc.de Flandres, partit deTourainc, 8c vint i Patis.Puis 
** s’en tira à Senlis.à Amycns.de la à Hcfdtn,6c autres villes de Picardie,6c vindren t do- 
uces luy aucuns Ambafl'adeurs d’Angleterre, pour certains diffefens qui cftoycnc entre 
les deux Rovs. 

Des Ambaffadeurs de parle Duc Maximilian , y fa femme, &■ les 
gens du pays dt Flandres, tjuivindrent au Roy de France, 

'* pour traifler appo'mftemcnt. 

A Près la feile dç Pafqucs.cn l’annee mil quatre cens feptante huicl, vindrent dcucts 
"^Ic Roy, qui efloit a'Artas , es marches de Picardie, aucunes A mbaflades de par le 
Duc Maximtlian.fa femme, 8c les gens du pays de Flandres, pourtraiélcr appotnéle- 
ment:îi aufsi y allavn Légat du Pape, qui tcillrcmonrtrancc au Roy Se auditt Duc de 
Auflriche, 8e Flamens, des grands rnaulx que faifoyent les Turez 6e infidèles à. la Chre 
fftenté, les admonnellant de faire paix ensemble , 6e aller ayder à faire guerre contre 
iefditlzTurczimaifilnc peut trouuer appoin£lcmcnt,côbicn qu’il ne tint pas à la par- 
tie du Roy:lcquel,pout y paruenit, feit retirer fes gens des villes de Cambray , Quef- 
noy le Comte, æauttes qu’il auoit patauant à grands fir^iz roifes en lès raains.Pouc r»i 
fon dcfqucjlcs chofes ne fut gucces fait an voyage de Picardie , celle année, fors, feule; 
ment qu’il fut prinfc vne tretue tulîjucs à l’année cnfuyuant.foubzefpcranccd’appoit» 
élément, 6: s’en rctourfia. Au moysdeIufn,audiélai>s les gens del’armccqueleRoyt 
auoit enuoyee es marches de Bourgongne , Si de la conduire d’icelle baille la charge 
Si fait Gouucrncur mefsire Charles d’Amboyfe.Scigneur de Chaumont, reduy firent' 
es mains du Roy plurtcurs villes 8c places cntcculx pays.lcfqucllcs patauant s’cftoyêt 
remifes es mains duDuc Si Ducheffc 4 r Auflnchc,6e entre autres Verdun, Montlanco, 

• “ Sennier 
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Sennier de Lanxois.Chaftilfon fur Seine, Bar flic Seine, 4c autre» . Puis allèrent douant 
la ville de Bcaulne.fc y meirent le ficgc.V y furent aucuns iours, &; y feirent fort battre 
ladiâe ville.tellemcnt que ceux ils U ville vinjrcnt à appointaient, & leur fut faiâe 
composition qu'ilz auroyenr leurs corps fit biens faufz.pourueu qu'ilz payeroyenc qua- 
rante mil cfcus:fit les gens de guerre, qui eitoyent dedans, s'en allèrent franchement 
ouilz voulurent. Enuiron lemoysd'Aouft.le Roy , qui cftoit eldiâcs marches de Pi- 
cardie, oâroya trefucs audiâ Duc d’Auftriche.iufqucs àl’annec enfuyuant.lôubz efpe 
rance d'appoinâcment,4c s’en vint àSenlis, à noftrc Dame de la Viâoire , 4c donna à 
ladiâe Eghfe deux mil liutes tournois, pour faire des lampes d’argent, pour pendre dc- 
uant l'imagede noftrc Dame en icelle Eghfe : 4c ordonna la chatte de monfeigneur S. 

Fiacre, qui eft auprès de Mcaulx.eftre toute couucrtc d'argent . Puis s’en alla en Tou- De 
raine, St alla falucr le corps monfeigneur fainâ Martin, auquel il auoit toufiours eu fin 
gulicrc deuotion, fie ordonna que les treilhz de fer, qui eftoyent autour fit pour la deften 
ce ficfcuretc delà chafte.ou lediâ corps fainâ eftoir, fuiTcnt oftez fit rcfaiâz tour d’ar- ^ rtm"’ 
gent mafsif.qui fut faiâ en brief temps tout de pareille façon qu'eftoit ccftuy de fer qui 
y cftoir, 4c pcfoit Icdiâ trcilliz fix mil fept cens feptante & fept marcs , deux onces vn 
gros, qui coufta à raifon d'vnzc liurcs tournois, pour marc, argent fie façon. 

En celle année le Roy.aducrty de la grande cuacuation des finances de fon royaume 
qui fc porroyent en court de Rorame.pour le vaeât des Prclatures,8e autres bénéfices, 

& pour les fraiz fie ptopines qu'il conuienc faire pour ladiâe caufc, pour y donner la 
prou ifion félon Se en enfuyuant les fainâz Dccretz,Se Pragmatique Xanâion.fcift af- 
femblergrand’ partie desPrelatzde fon royaume en la ville d'Orléans : lcfquelz s’y 
trouucrent.fie furent aflemblezpluficurs iournces,mais peu ou riens n’y fut côdudqui 
fortift effeâ. Aufsi en celle année furent confermces les anciennes alliances des roy- 
aumes de Francc.Sc d’Efpaigne,8e par l’ordonnance du Roy furent publiées. 

Comptent ceux de Cambray fe meirent en l obeiffance du Duc <C Autriche: & 
comment le Roy enuoya fon armee es pays de Bourgongne. 

£N l’annee mil quatre cens feptante neuf, apres les Pafques, les hahirans de la ville . 

de Cambray, qui par la trefue prinfc l’annee precedente deuoyent eftre neutres, fe mc 
meirent en J'obciftancc du Duc d’Auftriche.fie chacerent dehors les gens du Roy, qui 
eftoyent dedans lediâ chaftcl.puis allèrent afsiegcr la place de Boham.fie la prlndrcnc 
auant que la trcfiic fuit faillie, donf le Roy fut fort mal content dcfdiâz de Cambray. 

Si feift le Roy, qui a'uoit grand dcGr de rcduyreà luy le pays de Bourgongne.mcttrc fus * 
fon armée fie mener fon artillerie es marches de Bourgongncdcticrs Nancy .Charles 
d'Amboyfe.quilà eftoiefon Lieutenant, alla mettre le licgedcuantvne forte place, nô- 
mceRochefort.qui fut prinfc d'aflault. Puis alladeuantla ville de Dolç.fie y meift le 
ftcge.qui y fut aucuns ioursidurant lequel fiege les murailles furent fort battues d'Artil D „/ f 
lcnc,& tellement que l'aflault y fut donnc.fie fur prinfc ladiâe ville «e ceux de dedans fi tajjlult 
ruez: puis fut icelle ville bruflee ficdcftruiâc.De ce vindrentnouuelles au Roy , qui c- ferhtfrm 
ftoit à Montngu, lequel fc mcit à chemin, & s’en alla à noftrc Dame de la Viâoirc.prcs TO»* 
Senlis, faire fa dcuotion. Puis s en tira deuers Champaigne, pour aller es marches du- 
diâ pays de Bourgongne, 4C alla iufqucs à Dyiomà caufe dequoy pluGcors des villqs 4c 
lieux dudiâ pays, qui s'cftoyenrparauant rebellez, fe rcduyrent en fes mains fit obeif- 
fance. A près ce voyage s’en retourna le Roy en Gaftinois.ou il fut vnc elpace de teps 
à foy esbattre.fii cbacer.fit puis s’en vint en Touraine: 

Au moysd Aouft.audiâ an,leDucd’Auûrichc,4t IcComtcdeRomont enfacom 
paignie,& grand nombre de Flamens,qu’ou eftimoit bien foixanremil combatans.fê 
vindrent parquer en vn villagc.nommé Gulnegathe.cntreTherouenne fie Aire, à vnc 
lieue près dudiâ Therouenne.ou eftoyent les gens du Roy, fie feirent pluficurs courfes . 

4c aflaulx deuant icelle ville, qui fut vaillamment deffendue parles gensd’armes.quie- 
ftoyentde la compaignic de monfeigneur le Duc de Bourbon, 4c autres qui eftoyent 
dedans icelle ville: fit ce fachans les Capitaines fie genfd’armes du Roy qui eftoyent à D , , 
Arras.Bcthane, 4c autres villes audiâ pays de Picardie, s'afTcmblcrcnt vn iour audiâ i/j, cL - 
lieu de Therouenne, de l’ordonnancedufcigneurd’Efquerdcs, Lieutenant general du ntwktfm 
Roy audiâ pays de Picardie, 4c faillirent aux champs pour combattre lcfdiâz Fiâmes tkmuimt 

4c don- 
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& donnèrent vaillamment fi hardiment fur eulx , tellement qu’ilz meirenc en défit - 
roy l’auantgardc dudiél Duc d' Auftriche. Au moyen dequoy tous ceux de fon arrace 
femeirenren fuytc.Bi mcfmctnenclcdiaDuc d'Auitrichc, fi fc retirèrent dedans la- 
dite ville d'Airc:& furent tuez, tant fur le champ qu a la fuy te , pluücurs defdiâz Fla- 
mens.qu'on ciliraoit bien d’vnze à douze mil hommes, 8e furent fuyuis iufques dedans 
les portes d'Aire.Ücfurcntprinsprifonniers plufieurs grands pcrfonnagcs:fi entre au- 
tres les lilz du Roy de Poulainc, qui cftoit en la compagnie dudift Duc d'Auftriche, 
DifilTjft & vn lulrc g ra nd Comte, Allcmant, qu’on difoitefttefon grand mignon. Toutesfois 
_ ourcc „ ue iqj gensdu Roy mefmemcnt.fes francs Archierss’amufercnt au pillage, 8c 
cïimic.i à defpouiller les mors.tcdick Comte de Romont.qui ce appcrccut, t'allia vn grand nô. 
n,r„th. Ai, bre de Piquicts defdiûz Fiamens , fi rctourn a tout court iur lefdiétz francs Archien, 
nul Inr en ti y en eut pluûeurs de tuez:Scy furent tuez Ichan le Bcaii'.ioyfien.vn vqillant fi bon 
frini. Capitaine des gens du Roy, S: Ouafle de Montcfpedoz, Bailly de Rouen.fi autres. 

Enuiron celle faifon furent prins fur la mer par les mariniers dû Roy, dont auoit la 
conduyéte vn nommcCoulon , vie' Admirai, bien quatre viogtz nauircs des paysd* 
Flandres, qui eftoyent chargez de Harcns Si autres marchandifcs, St y gaigneteor le- 
dicl Cou Ion SC fes gens de grands richcifcs 8c bicns.Tantoft apres la rencontre de Gui 
ncgaihc.lc Duc d’Auftriche aifembla fes gens, St alla mettre le fiege deuant vne place 
appelée Mallaunay.dont auoit la garde pour le Roy vn appelé le Capdet Roymônct: 

’ {t fut fort battue ladiâc place d’ Artillerie, & vaillamment deffendue par ccolx de de- 
dans.St tuèrent pluficurs des gens dudiét Duc d'Auftrichc:toutcsfois ilznepcurcntrc 
fiftcr’à li grand' pujflàncc. Si commença à parler lediû Capdet , & à feurctc fortir de 
la place-.fi ainfi qu’il fortoit.lcfdiâz gens du Duc d' Aufttiche entrèrent en icelle pla,- 
cr.Sc tuèrent ccuix qui y cftoycntiSc lcdiél Capdet fuf mené en la prefenec dudiéFDuc 
d’Auftrichcdcqiicl.combicn que feureté luy euft efté donner, toutesfois le feift pendre: 
dont le Roy fut inoulr courroucé quand il le feeue: fit en vengeance de ce, feift pendre 
filuficuts prifonniers des plus gensde bien de Ceux qui auoycnt efté ptins, tenâs le pat- 
ty dodift Ducifc enuoya bien huiét cens lances faire vne courfe en la Comté de Flan- 
dres, & autres pays d'iceluy Duc, pour faire legaft.Sc y frirent de grands dommages. 
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Comment le Roy d Angleterre enuoya Amlrafade deuers le Roy de Franco , 

(y aujsi comment le Pafey enuoya le Cardinal de Jainîl Pierre 
ad yincula, Légat en France. 

'An mil quatre cens quatre vingtz.le Roy cftant au pays de Tourai- 
ne, vmdicnt deuers luyaucuncs Ambairadcsd’Angletcrre.pourpi- 
cificr aucuns diftcrens, qui eftoyent entre lcsRoys de France SC de 
. C&TijÈ Angletcrrciaufqnclz le Roy feift briefue relponce, par ce qu'on di- 
fci foit qu’ilz fc vouloyent cntrcmctttc de 1a queftion du Roy SC dudiét 

p) uc d' Auftcichc.S: les r’cnuoya.Si leur feift faire de grands don». 
Tantoft apres vintfemblablçmentcn France.de parle Pape, le Car 


DururJiiu! 
Balte, oui 

fiet de Hk ri 

de frtfon. 


dinal de fainû Pierre ad Vincula, Légat en France, auquel le Roy feift faire bon recueil 
fc quand il vint à Paris,les Proccfsions,gens d'Eglifc, Nobles, les Cours de Parlemcn 
Chambre des Comptes, Chaftclet, Si l'Hoftcl de la ville, allèrent tous au deuan:«ifuté t 
tontes les rues par ou il paftoit tendues de rapifterictfi fut la caofe de fa venue pour ad- 
ronnnefter le Roy, Si le Ducd' Auftrichc.de faire paix cnfcmble, & d’aller faire aydei 
la Chrcftienté.qucles Turcz pcrfecutoycnr. A quoyle Roy feift refponce qu'ileftoie 
preft d'entendre à tout boq appoinélcment . puis lcdiâ Légat tira 1 Peronne.ficcs' 
marches de Picardie, î: feift fçauoir fa venue audiét Duc d' A uftriche & aux Flamcpse 
mais ilz ne luy voulurent donner entree en leurs paysiSc par ce qu’ilz n’y peut auoir 
acccs.il s en retourna à Paris, fans tiens faire. Piiis alla iufques à OrIeans.fi là feiour- 
na aucun temps: pendant lequel Roy feift ifa pourfuyte te requefte , dcliurer mafftre 
lehan Baluc, Cardinal, qui long temps auoit efté detenu prifonnier pour aucunes ma- 
chinations qu’on difoit par luy auoir cftéconfpirecs contre la perfonne du Roy, à la re 
quelle du feu Duc Charles de Bourgongnç. Pendant Icfqucllcs choies, le Roy le tint 
au pays de Touraine la plulparrdu temps iufques apres Noël, qu'il s'en alla à Poitiers, 
(ü de là retourna à Chinô,St feift abbatte tous les francs Archicrs de fon royaume, par 

ce qu’on 
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ce qu'on difoit qu'ilz faifoyct pluGeurs griefz au peupleiSt délibéra d’en lieu d'eulx foy Cemmact- 
feruir au faiû de Tes guerres de gcnsc(lrangicrs:ç'clli IçauoirdesSuyllcs: Sien en- "" ^ r> 
uoya quérir trois mil hommes,dcs plus beaux 8c efleuz qui fulTcnt au pays: lefquclz ir* 
entretint coufiours continuellement à gages, & fifaifott donner chacun an pluGeurs %,f,i c ,' Ar 
fommes de deniers aux Seigneurs St commun aurez des citez, Cantons St villes dudiâ dim. 
pays deSuyflcii Gn qu'tlz ne foufftiffcnt point que le Duc d’Auttriche, n'autres , en ti- 
rade nt aucunes gens, pour faire guerre contre luy. 

Comment le Roy fut malade. 

C N celle annee prini au Roy.luy citant en Touraine, vne maladie , de laquelle il fut 
^gricfucment malade, St telle fois fut qu’on cuydoit qu’il mourulhmais par la grâce 
de Dieu, St par l’tnterccfsiim de la glorieufc vierge Marie,à laquelle il auoit fa Gngulle- 
rc confiance St recours en tous Gts affaires, St aufside monfeigneut S. Claude , auquel 
il fc voua, St promcit aller vtfiter Ton Eglifc.ou gift & repole fon fainâ cotps, ilretiint 
1 conualefccnce Toutcsfois il en fut depuis ce temps touGours plus Iafche.St l'oiblc iuf 
ques à fa mornStdcucrs luy vindtent aucuns \tnbjfTadcurs de Flandres, aufquclz il 
prorogea trefucsd’vn an.foubzcfpcrancc d'appoioûcmcnt final qu’tlz requeroyent. 

Comment le Roj feitfairnn beau &• grand Camp de guerre. 

P N l'annee mil quatre cens quatre vingts Stvn le Roy feid faire St préparer vn beau l'SnUl.tat 
•^StgrandCampdc guerre, pourtenir les champs, tout enutronné de dcffenccsde ‘‘“■xa.nyn 
boys, St feit faire pluGeurs tentes 5c pautllons.pour loger lesgens de guerre, k s'enay- 
deren temps St lieu, quand befoingen fccoit.cc le voulu; venir tendu St prépare, pour 
Içauoir quel nombre de gens S: d’Arultaiey feroit befotng.Sc aufsi quelle quantité de 
viurcs conuicndroit par moys.pour l’cntretcncmct dcfdiétz gens qui feroyet en iceluy 
Parc. Et à ce qu’il en fuit bruyt SC rcnommec,tant en Angleterre qu'en Flandccs.St ail 
lcurs.il ordonna faire dreflet lcdici Camp auprès de la ville du Pont de l'Arche . Si le 
partit du pays deTouraine ou il cftoit.St s'en alla en pèlerinage à nollrc dame de Char D “ 
très, St dclàaudift lieu duPont de l' A rchc.ou près d'illec auoit cite dre (Te lediû Camp rj,c •* 

& tout foflbycàl’entour.St tendues Icldiétcs tentes St pauillons.qui faifoitbeau vcoir:‘ C4m ^ 

& y auoit fait venir le Royplulieurs des gens de guerre de fon ordunnance, St comme jl'JZsÙa r 
on diGait y en auoit bien de douze à quatorze cens lances: Je aufsi y auoit huiét mil hô- pnp t >cpm 
mesdcgiicrrc.gensdc pied.ayanr chacun vne pique ou haltcbarde,lc(quclzlcdiétSei- kmi 
gticur auoit nouucllemcnt fait mettre fus en armes, pour la garde St drftcncc dudiâ l ’ A,< *** 
Camp: St d'iccux bailla la charge à mefsire Philippe de Crcuecceur, Seigneur d'Elqucr 
des.' Encejlcannec.pourcequelesgensdcgucrredu Duc d'Aultrichc feirent aucu- 
nes entreprinfes fur les gens du Roy.es marches de Picardie, St rompirent les rrcfucs, 
lefdiâzgcns de guerre d'vn par ty St d'autre recommencèrent à faire la guerre guerro- 
yablc:qui fut bien cftrange St crucllc:car nulz n’efloyent prins a rançon , St failoyenc 
pendre tous ceux qui cftoyent prins prifonniers, fans nulle remifslon. Apres ccque 
le Roy fut retourné devenir fon Camp de guercc.il s’en altaàTouars.ouil fut aucun . 
tcmpnmaispourcenc luy amenda de riens Ion mal, St enuoycrcnt faire fes offrandes 
au chcfmonfcigneurfainâ Iehan d'AngeLy.cn Xainconge mes Dames de BourbonSC 
de Bcauicu, fes foeur St fille. Puis s’en partie le Roy, St s’emvint à noftre DamedcCle- D ^ M 
ry,8t delà femeit en chemin furlariuierede Loyrc, pour aller faire fon voyage à mon 
feigneur fainél Claudc.ou il s'efioit voué.St y alla a bien grand trauail delà perfonne: cWr. 
car il eftoit fouuent malade:8t deuant ledifl corps fainét feie de grands dons St olfran- • 
des, St y donna St afsigna de grandes rentes St rcuenuz.cn augmentation du Diuin fcc 
uice.Puis s'en retourna par ladiétc riuiere de Loyrc à noltceDame de Clcry.ou il auoit 
fa Gnguliere affcâion St dcuotiô, St tant audiâ Clery.qu'à Meun fur Loyrc, qui cft près 
d’illcc.fe tint longuement. 

Delà mort de madame Marie de Bourg>ngne,ComttJje de Flandres, 

CT femme dudtfi DucdAuflricbe. 
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N IVnnèe mil quatre cens quatre vingt?. &: deux, alla 'de vie à trcfpafle- 
ment madame Marie de Bourgongnc.ComtclTede Flâdrcs.femmcdu- 
diâ Duc d' Auftrichcdaqucllclaita dcuxcnfâs.vn filz te vnc Elle, le filz 
fut nommé Philippe, qui luy fucccda 1 la Comte de Flandres , te autres 
gradi terres te Seigneuries, & fut pete de l'Empereur, à prefent régnant: 
& la fille, nommée Marguerite, fut Royne de France, qui cltdeccdee. Aufsfau 
inoysdeMay.audiâan trcfpafTa madame Ichannc de France .femme de inonfei- 
gneur Ichun , Duc de Bourbonnoys & d'Auucrgne , & fut enterrée en l'Eglifc noflrc 
Damcdc Molinscn Bourbonnoys. 

En celle mefmc annee le Seigneur d'Efquerdes, Lieutenant du Roy, es marches de 
Picardie, print fqr le Duc d’Auilriche, fit les Flamcns, U ville d'Alre : laquelle prinfç 
cipouenta fort lefdiâz Flamcns. Au moyen dequoy ilz furent plus enclins à venir rc. 
quérir appoinâcment aucc le Roy: fit feirent drelfer vne belle grand' A mbaflade 
qu’ilz enuoyerent deuers le Rov.pour requérir Je fupplicr d'auoir appoinâcment, te 
_ dedemourer en fa fubieâion te ob;y(Tancc,ainG qu'ilz deuoyet te font tenuz. A quoy 
ucfimltljj j B I^ 0 y bénignité en tendit volontiers, fie delegua ledtâ Seigneur d’Efquerdes, fon 
r't «rrnJiV Lieutenant, 8c mefsirelchan de la Vaqucrie(lequel il auoit de nouucl fait premier Prc 
prrfijrni„u fident de Parlement)!: pluficurs autres grands perfonnagcs.podrtraiâcr fie deuifcrdc 
Tdrlmëtde ladiâc paix:fit furent pour celle caufe par long temps, en la ville d'Arras, les Abbcz 
Péris. dcfainâ Bernn, fie de iainâ Pierre de Gand ,fie autfes Ambatâdcs dudiâ Duc d' Au- 
triche, fie du petit Comte de Flandres, fon filz: fie les gens de fes pays s’y rendirent 
Yrr n K aifcmblcrcnt par pluficurs journées : fi: fînablcnicnt patuindrentà appoinâcment 
ruL duToy fin*l : parkqucl entre autres chofcs fut traiâé le mariage de monfcigncurle Daulphin 
ciurlestiii de France, te de madame Marguerite, fille dudiâ Duc d’ Autriche, Se fœur dudiâ Côte 
c rdrnuù dcFlandécsdcqucl traiâc fie appoinâcment fuf conformé par le Roy fie par les Prin- 
K'surfut. ces,Eucfqucs,8e communiiez des citez fie bonnes villes du royaumetSefcmblableracnt 
rite Jet Un p ut faiét du coté de Duc d'Autriche fie des Flamcns. Et en faueur dudiâ mariage fut 
par Icsdcffufdiâz Ambaffadcurs d'Autriche 8e de Flandres, ayans fur cefuffifint pou 
oir.b'aillc fie rranfporté pour le partage fie lot de madiâedamc Marguerite, les Cotez 
d'Artois, Se de Bourgongnc, les terres fie fcigncuncsdcMafconnois, Auxerrois, Salins, 
Bar,Scns,fie Noyon.pour en iouyr perpcruellcmcnt:8e s'il aducnôit que le peut Ctfmre 
'de Flandres mourut, madiâc dame Marguerite luy fucccderoit àtoutes Icsrcrres fie 
feigneunesqui apparnndicnt à leur merci fie rccorigncurct lors lefdiâz AmbafTadeuts 
le Roy cllrc fouuerain en la Comté de Flandres: fil fut donnée aboli lion generale aux 
fubicâzdel'vn fie de l’autre, fie pluficurs autres chofcs déclarées aux lettres fur ce fai- 
étes 8: palfees. Auifîâ an vn Chcualicr Liégeois, nomme mefsire Guillaume de la Mar 
clïe.frcrcdn Sanglier d’Ardcnne, tendant à faire fon filz Eucfque du Licgc, affembla 
grand nombre de gens à pied te à clicual, Ce commençai faire guerre à monfeigneue 
de Bourbon, Eucfque de ladiâc cité du Licge.fi: alla mettre le fiegeiufqucs aux portes 
de ladiâe citc:{: par aucuns trahytres fut lediâ Eucfque canfcillé fortir aux champs, 
pour combatre ledtâ de la Marche, fi: fut tuciceluy Eucfque, dont fut dommage. Auâc 
fa mortilauoir mâdé fit requis ayde au Duc d’Autriche, S: au Prince d’Orcngc (lequel 
Prince auoit efpoulc fa fixurjlclquelz s’etoyet mis à chemin pour l'aller fccourir, mais 
ilz n'y fnictpasatczà tepsifi entra lediâ de la Marche en icelle ville fie cité : 8: depuis 
furent faiâcs aucunes entreprinfes par les ges dudiâ Duc d’Autriche, pour prc dre Ic- 
diâ de laMarchc, 8: tant fefrent qu'vn nomme le Seigneur de Môrigny le prinr.fi: fut 
j'(hin"(j- tlnto ^ 3 P rcs décapité. En celle mcfme année le Roy, qui fc fencoit affoiblir.i caufe de 
tn/Spemit L* maladie, alla au chatcaud'Amboife, auquel ctoitnourry le üaulphin.fbn filz, te e- 
gutlcKoy' toit en l'aage de douze àxiij. ans, A: ne l'auoir point veu !c Roy depuis fa naciuitc :an- 
i«»< l/éitié quel le Roy feit pluficurs belles remontranccstfi: entre autres chofes luy cômanda fit 
ordonna qu’a près Ion trefpasil fc gouuernat en tous fes affaires te feconduyfiftpar le 
W , ’V 0n£i: i' môLcigncur Pierre de Bourbô.fcigncur dcBeatiieu , Cote de Gcrmot fi: de 
'la Marche, qui auoit cfpoufc madame Anne de Frâcc.fa fille, f<rurdudiâChar)cs:8:luy 
difoit qucc’clloit vnbon homme, qui ne letromperoit point:8t luy dittaufsi qu’il feift 
, conduyrc fes affaires es marches de Picardie , par le Seigneur d'Efquerdes , fi: que e’c- 
■I /loitvn bon S: loyal Chcualicr, qui l'auoit bicnfcruy.fi: luy recommanda pluficurs 

«de fes fcruitcurs , te qu'apres fa mort il entretint tous les Officiers qu'il trouueroic 

•en leurs 
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en leurs Offices: & apres ces choies didcs.il s’en alla en fa maifon du Plcfsis du Parc, 
pres Tours , ou il fc (incia plufparc du temps , par ce qu’il cdoit fouucnt malade, St cn- 
uoyaqucrir partout, tant enfon royaume qu'en Italie ,8t ailleurs, médecins St gens 
pour le guérir & pour le defennuyer & luy faire palier temps. Il feid aufsi venir de dl 
uers lieux de Ton royaume, pluûeurs ioucurs de diuersinitrumens, qui fouucnt iouoyée 
en fa court, ou autre lieu, dont il lespouoyrouyr. Au moysd’Auril enfuyuanc le Roy 
Edouard d’Angleterre mourut d’vne Apoplexie, qui fouhdainement le furprint. 

D* trtfpas du Roy Loys vmÿijrne du nom. 

N l'annce mil quatre cens quatre vingrzSt trois, au moysd’Auril, apres 
Pafqucs.IeRoyqui fc fcntoir alfoiblir, icaufcdc/a maladie, dcfitant la 
pcrfcdion du mariage qu’il auoit fasd traider à môfeigncur lcDaulphin 
ion fi!z,auccqucs madame Marguctitedc Flandres, et le traidé de paix 
edre accomplv.il fcill préparer moult grandement & honncllcment mô- 
feigneur de Bcauicu.it madame Anncdc'France.fa femme, fille du Roy , St aucceulx 
les Seigneurs d'A!brcr,8t faind Valhcr.St autres pluficursgrands feigneurs, Barons St 
Cheualters,8t aufsi piadamc l'Admirallc, St plufieurs autres Dames St Damoyfcllcs, 

Se leur commanda aller en la ville de Hefdin, en laquelle les Flamcns deuoyent ame- 
ner madidc Dame Marguerite de Flandrcs:Sc pour icelle rcccuoic fc mcirct à chemin 
St le dixncuficfmeiourdudid moys arriucrcnt à Paris, ou ilz furent honnorablemenc 
rcccuziSt y fcill madielc Dame Anne de France, fa nouuellc St première entrée, St créa 
vn Mailiredc chacun mcllicr, ainli que les enfans de Frâceonc droicl St accoudumc 
défaire d’ancicnnetc.Puispafl'ci’cntouItrc.St allèrent iufqucs audift lieu de Hefdin, au 
quel lieu vindtent pluûeurs grands fcigncursStBarons, St aufsi pluûeurs Dames St 
Damoyfcllcs, qui amenèrent madide Dame Margucrite.grandcmentaornceStacco ’ 

paignec, St la linrcrcnt es mains de mondid feigneur de Bcauieu,&: de madide Dame UÂr ^ ktH! , 
fa femme, qui l’amenèrent, St arriucrcnt à Paris le fécond iour de luin , ou ilz furent de fUnJm 
grandement St honnorablemenc rcccuziSt pour l'honneur de madide Dame Margue nU^iUtdt 
rite, qu'on appela deflors Daulphinc, furent les rues tendues, St faidz pluûeurs faindes <’*”’• 

St perfonnagesioyeux, St fcill St créa à fon entrée fcmblablcmentvn Maidredechaf- 
cun mcllicr en icelle ville, 8t par toutes les autres villes ou elle paila.Puiss’cn partirent 
de ladidc ville de Paris, St fut madidc Dame la Daulphinc menée à Amboifc : St au 
moys de Iui!lcr,audid!ieu <f Amboi(ê,leRoy feit faire St folcnnizcr,cn face defainde 
Eglifc.lc mariage de mondid Seigneur le Daulphin,fonfilz,St de celle Dame Margue 
rite: St à fin que la chofe fudfoIennifccSt publiée, le Roy manda venir St y edrepre- 
fens aucun nombre des plus notables gens des citez St bonnes villcsde fon royaume. 

En celle mcfmc anircc,!c Roy qui le fcntoir adoibly,commc did cil, pour aucunes 
imaginations qui luy vindrent à l'entendement , St croy que ce fut plus par deuocion 
qu’autrcmcnr.cnuoya quérir la faindc Ampolc.qui cil en l'Eghfe St Abbaye de faind 
Remy de Reims, de laquelle tous IcsRoysdcFrâceonttoufiourscdcoingts St ftcrca, 

St laquelle des le temps de Clouis.prcmicrRoy Chrcdicn.fur cnuoyeedu ciel, St de- taf* 
puis lequel temps n’cd pas mémoire qu’elle cufl ede tranfpor tee d'icelle Abbaye: St auf 
fienuoya quérir les verges de Moyfe 8t Aaron.St lefud de la vraye Croix , appelée la 
Croix de Vidoire, qui picçafut donnée par l’Empereur St Roy de France Charlcmai- | atours, 
gne(iclqucllcscdoycnten la faindc Chappclledu Palais à Paris) St le tout feid appor- 
ter deuers luy en fon chadcldu Plcfsis du Parc, lez Tours, St les feid mettre St garder 
reucremmcur. LcLundy vingrquatricfme iourdu moys d’Aoud, leRoy , edant 
enfondid hodel du Plcfsis, fur fort prefle de fa maladie, St tellement qu’on cuyda 
par aucune cfpace de temps la plufpart du iour qu’il fud mort , 8c tel en cdoit le com- 
mun bruid en la.lidc ville de Tours . Pluûeurs allèrent en diuerlês parties du 
Royaume, qui tous difoyent St alfermoyeot de vray qu'il cdoit mort, St ainûlecrby- 
oyent : toutesfois Nature s'efuertua aucunement en luy , St luy rcuint la parolle: mais 
ilfe trouua lilas St t’rauaillc qu’il congneut bien qu’il ncpouuoitpoint viure longue- 
ment. Sicnuoya mondid feigneur dcBcauieu , St madame fa femme, le Comte do 
Dunois.mefsirc Guyoc Pot, Chcualier, St autres qu'il fentoit St congnoilfoi t fcables 
& bons, St leur did qu'ilz s'en allaflcnt à Amboifc, deuers leur nouucau Roy, St que de 

X ij Juy 
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luy n'eftoit plut riens, en leur priant qu'ilz euffent pour recommandée la pctfbnne de 
modiâfcigncur le Daulphin.St la conduire de fa perfonne & de fe$ affaires ,4: qu’en 
culxilauoit parfaiâc fiance:St y idlcrentiStdc ccftc heure le Roy futtouGours malade 
iufques au Samejy çnfuyuant , penultime iourdudiâ moys d’ Aouft , mil quatre cens 
quatre vingtzSt trois, qu’il redit fon cfprit à Dieu, St mourut Catholique enuirôl'hcu* 
rc de huit! heures du foir.qui efloit le iour fainâ Fiacre. Sifiit fon corps ouuert St cm 
du ’noyiv kaumé ain ** qu’il appartenoit & eft accouftumé de faire aux Roys:puis habillé le corps 
xi fmltft- mort d’habitz Royaulx.St mis fut vn grand lift de parement, couucrt de fleurs de liz, 
nultimriour ou il fut le iour de lendemain à la veue d'vn chacun qui le voulut aller vcoir,puis apres 
W'Aon/i.mii f ut mis en vn cercueil de plomb, & amené en l'cglifcnoftre Dame de Clcry , qu'il auoic 
tca.OU.xx. p i|t f i j rc j c nouucl édifice, St en icelle auoit cilcu fa fepulture:St furent les obfcqucs Se 
crrrair. f un craillcs faiâcs moult honnorablcmct St en grand' folcnitc ainfi qu’il appartenoit. 


Du trefpajfemetu de U Royne Cburlotie, femme dudiÛ Roy Loys,\n^itJme. 

Vdiâan trefpafla au chafteld' A'mboife laRoyne Charlotte, veufuedudift 
feu Roy Loys,Se mcrc du Roy Charles huiâicfme, laquelle auoit cité fille 
du Duc de Sauoye.St efloit vnc moult bonne St fage Dameilc corps de la 
quelle fut fcroblablcment porté enterrer en ladiclc Eglifc noftrc Dame 
de Clcry, auprès dudiâ feu Roy Loys fon mary. Dieu par fa fainâc grâce 
Sctnifcricordc leur vueillc,Se à tous autres trefpaffez,pardôoct leurs dcffaultes. Amen. 

Du Roy Charles ,buifliefme du nom. 
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A Près le deccz dudiâ Roy Loys, Charles huiâ- 
■^ I 'icfmc de ce nô,fon blz vniquc.luy fucccda en 
J’aage dc.xiij.ans deux moys ouenuiromtoutefois 
Ion courôncmct fut diffeté iufqu'au moysdeluin 
de l’an cnfuiuâr, qu'il auroit xiiij.ans.aû moyen de ' 
quelque differed qui fut entre le feigneut de Bour- 
bon,qui cftqit Prince de grand’ aagc.prudét Stvcr- 
tueux, St Loys Ducd'Orlcans.qui ieunc efloit. Se 
le plus prochain à fucccdcrà la couronne: lefquelz 
afpiroyent à la Régence duRoyaumc fecrettemcc 
St mcfmcracnt lediâ Duc d’Orlcâs.à la perfuafiô 
du Comte de Dunois,nômé Françoys.filz de Ieha 
Baftard d'Orléans , homme de fubtil engin St de 
grand'cntrcprinfe, à la raifô de ce que lediâ Roy 
Charles efloïc fort ieunc St de petite qualité, St par 
le commandement de fon feu pere auoit cfténourry groffement, fans vouloir qu’il oc- 
cupait fon facil engin aux Ictrrcs ne chofcs fubtilcs, doublant qu'il eufl corrompu fa na 
turc qu'il côgnoiffoit débité St délicate, combien que depuis ayma la leâure des liures 
tnoraulx St hifloriaulx en langue vulgaire. En attendant Ion couronnement les Prin- 
ces du fang .qui auoycnt c (lé tant de fois injuriez St mefprifcz par Oliuicr le Dan, Da- 
niel fon fcruitcUr,St Tehan d’Oyac.qui auoyentcntiercmcnt gouucrné lediâ feu Roy 
Loys,feircnt faire informations fecrcttes contre eulx,dcs homicides, pillerics, conçut 
lions, St autres crimes qu’ilz auoycnt, (bubz l’authorité royale, commis: St les informa- 
tions veucs par la Court de Parlement .furent conflitucz prifonniers , St leur procès 
faiâ peu à peu. De l'autre pan mefsire Guillaume Chauuin, Chancelier de Bretai- 
gne,mourut miferablemct St en grand’ pauureté au chaftcau de l’Hermite , ou le Duc 
l’auoit fait mettre à la rcquefle de fon Thrcforicr PierreLandois, filz d'vn Chauffctier 
de Tours, qui gouucrnoit lediâ Dur,aufsi bien Se mieuht que n'auoit jamais fait Oli- 
uier le Dan lediâ feu Roy Loys:dont les Barons St Seigneurs de Bretaignc ne furet cô 
tcs.St mcfmcmét le Prince d'Orége.St le Marefchal de Ricux.qui lors eftoyet à Nâtcs, 
fi dclib-rcrcnt prendre au corps lediâ Landois, quelque part ou ilz le pourroyct trou- 
uer.fulTc auprès du Duc: St pour ce faire entrèrent dedans le chaftcau de Nantes.ou ilz 
fe rcnfetmerent.mais n'y crouuercnt lediâ Landois,qui le foir precedent s'en efloit al- 
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le pour l’on plrifir à famaifon de la Pabotiere,diftâc de Nantes d'vne lieue contrctnôc 
Ja riuicrc de Loyrc:JC voyant le Due, qui cftoit audiét chaftcau,que lefdiétz Prince d’O 
rengc.Marefchal de Ricux.St autres .Seigneurs de leur cntreprinfc.parloycnt à luy au- 
trement qu’tlzn’auoycntaccouftumc.Jc en arrogance, fut trclcfmcu, ce ceux qui gar- 
doyent lecbafteaufort csbahysd'vndcfquclz faillit fur les murs du chaftcau, cryant à 
hauhe voix, A la force, 8c que les Barons vouloyent tuer le Duc. Le peuple s’cfmeuc 

fitresfortques'ilz culTcntpcu entrer au chaftcau euffent occis lefdiéiz Princes d’Oren- 
ge.Marcfebal Je Rieux, te autrcsdcfquclz.pour faire leur paix, furent contrainâz pre- 
dre du Duc lettres d’abolition dudiél cas, te s'en allèrent au pays d’Amou.Lcdiét Lan - 
dois fe retira au Duc, qui le mcift en fa grâce plus que iamait:8t tcfcriuit audiét Loys, 

Duc d'Orléans, que fonplaiür fuft aller vcoirlcdiét Duc de Bretaigne, fon coufin ger- 
main. Ce qu'il fdft.par leçon (cil du Comte deDunois, qui tendoit à le marier aucc 
madame Anne, fillcaifnee dudiét Duc de Bretaigne: Je arriua à Nantes aucc le Duc 
d’Alençon, au moys d' Auril enfuyuant, mil quatre cens quatre vingtz Je quatre, ou ilz 
furent honnorablcrncnt rcceuz par iceluy Duc de Brctaigne.S: lcdiél Landois,qui luy 
fatfoit faire tout ce qu'il vouloæîc apccs auo'ir faiél bonne cbcrc lcdiél Duc fe comptai hOkefor 
gnit aufdiétz Duc d'Orléans, te d’Alençon, de l'oultragcquc lefdiéiz Prince d'Orenge itd»t mira 
te Marcfchalde Rieux.luy auoycnt fait.lcs priant qu'ilz luy aydaffcnr à foy vcnger.ee '"X"'* 
qu'ilz luy promcircnt.cn termes generaulx. Puis partirent pour aller à Reims, au fa- ' 
crc dudiét Roy Charlcs:8c luy facrc Je couronné s’en alla faire fon entrée à Paris, accô 
paigne dcfdiétz Duczd’Orlcans d’Alençon, te Bourbon, du Seigneur de Bcauicu, Je de 
madame fon cfpoulc.fœur dudiét Roy Charles, 8e de pluGeurs autres Princes, puis furet 
les trois Eftatz afsigncz à Tours, au moys de luillct enfuyuant. 

Comment les trois Eflut^furent tenuTji Tours:& de ce qui fût ordonné. 

Vdicl an mil quatre cens quatre vingtz Se quatre, furent les eftatz te ^ miI 
nuz àTours.ou fe trouuerent gens deleguez de toutcslcs villes roya- a «.uii.xx. 
les du royaumedes aucuns pour l’Egli(c,8e les autres pourlaNoblcf- cr quart. 
fe Je Iuûice.S: les autres pour le peuple commun :6e cfdiétztftatz 
furent ordonnées plufieursvtilcs£e neceflaires chofcs: te futaduifé, 
pour ollcr tout different, qu’il n’y auroit aucun Régent en France, 
mais que ladite Dame de Bcauicu, fœur du Roy, qui cftoit fage, pru- 
dente, &: vertueufe, en enfuyuant la volonté du feu Roy Loys, auroit feulement le gou- 
uerncmcntdela perfenne dudiét Roy Charles, tant qu'il feroit ainû ieune. Le Duc de Le Due ^‘ 
Orlcans.non content de ce que les Effatz auoycnt ordonne, ‘que madame de Bcauicu 
auroit legouuernement de la perfonne du ieune Roy.nonobftanc ladiéte ordonnance r ( £B 
fe tint long temps à Paris, alloit au confeil en Parlement , en l’Hoftcl de la ville , te ail- 
leurs, corn me ccluy qui vouloir congnoiftrc te entendre tout ce qu’on y falloir ,donc 
madame Je Bcauicu n 'cftoit contente: Je de ce aduertislefdicU Prince d’Orenge, Ma- 
relchal de Ricux,8e autres Barons fugitifz de Brctaigne.fc rctircrcc par deuers ladiéte 
Dame.Jc s'offrirent au Roy fie àellc:dont lediâ Duc d'Orléans fut bien defpir. Audiét 0 j, wtr ^ 
temps par Arreft de ladiéte coure de Parlement Oliuier le Dan , Barbier, tresfamilicry; 
dudiét feu Roy Loys, te fon fcruitcur Daniel, pour certains crimes ,dôt furet attainéls peins. 

& conuaincus, furent par Arreft de la court de Parlement penduz Si effrangiez au gi- foyaccut 
betdc ParisrSc touchant d'Oyac,il eut les oreilles coppees.tc lalâguepercec.L’vn des 1,1 
cas.pour lequel lcdiél Oliuier fuc ainff exécuté , cftoit comme vn Gentilhomme par le n !t K, ‘ 
commandement du Roy fuft détenu prifunnicr,5c fa femme, qtii belle SI ieune cftoit, 
fe fuft abandonnée audiét Oliuier, moyennant ce qu’il luy promeift faire deliurer fon 
mary, le lendemain le fett icétcr en vn fac en la riuicrc, par Daniel, fon fcruitcur. En 
ce temps'Henry d' Angleterre, Comte de Richemonr.qui parauâc auoit efte chacc par 
Edouard le quart, te s’eftoir retire' au Duc de Bretaigne, qui I’auoit iongneufemét car- 
dé.parccque le royaume d’Angleterre luy appartenoit,parle moyc de Pierre Lâaois, 
fe meit en poind de retourner en Angleterre: carvoyât lcdiét Pierre Lâdois que fi par 
fon moyc lcdiét Hcry recouuroit le royaume cotre Richard, qui l’vfurpoir, iceluy Héry 
mettroit peine 1 le veger de fes cnncmys.fcit tant enuers lcdiét Duc de Bretaigne (que 
il gouucrnoic cntierement)qu’il bailla audiét Henry trois gros nauircs, chargez de gef- 

V iij d'armes 
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d'armes.qui fc meircnt en mcrtSi cômeilfut près du Haurede Pluuic.fut aduerry que 
Jedict Richard, aucc grofle armee, l’attcndoit illcc prestparquoy feift deftourner Tes na- 
uircs.Si cuidant rccouurcr la code de Bretaigne, la terapefte le ie&a à la code de Nor- 
mandie, ou il fui contraint dcfcendre.Si de ce aduertic madame de Bcauicu l'cnuoya 
quérir pour aller parler au Roy.ee qu’il feift, ou il fut trcibicn recucilly.puis s’en retour . 
na à Vannes eoBretaigne faire (a refidence comme dcuanr,en attendant meilleure for 
tune:Si voyant lcdid Landoys, qu'il edoit fruftre de Ion in tcntion.entrcprint liurer le- 
di& Henry audiâ Richard, Si le mettre entre fes mains.ee qu’on rapporta à iceluy Hé 
Hmry. yii. ry dcqucl à cède caufc.faignant vn iour aller à la chace, aucc dix ou douze chcuaulx fe 
J, et ni fut rctlra cn France.audiâ Roy Charles: lequel bien tod apres, bailla à iceluy Henry.ua- 
KoyiKugl. fl bon nombre de gens de guerre, que lediû Henry.par l’aydc des Françoys, SC 

ctun dei d'aucuns Anglois fes parens.qui tenoyent fon party,recouura le royaume d'Aoglctcr- 
frM pyt. te, Se en expella lediû Richard. 

Comment Loys, Ducd'Orleans{lefjttel depuis a efî'c Roy de Fronce)s’en- 
fuyt de Lydie de Paris, craignant d'ejheprins. 

■ a. sf Nuiron ledift temps, Si ce pendant qu’on failbit les choies fufdi<ftes,voy- 
U ant madame de Bcauicu que ledift Duc d'Orléans, qui rclidoitàParis, gai 

vj gnoit les ges condituez cn authoritc.Si tafehoit pat ce moyc auoir laRe- 

gêce du royaume, par la dclibcrariô du Côfcil enuoya gens à Paris , pour 

i p, cn J relu corps lcdicl Duc d'Orlcâsdequel.dc ce aduerry,commeiliou- 

oit à la puuline entre deux Halles.fc retira. Et faignant aller à fon logis, Si en la co na- 
ît Due dr paignic de Guyot Pot, Si dclehandc Loucn,l‘vndefcs Gentilzhommes delâmaifon, 
Orl-dmfu- qucfortil ay mou, s’en alla logerdedans Pontoife.Si lelédemainà Vernucil.Bi de Ver . 
S‘"f- nucili Alençon, ou il fut quelque temps pendant lequel fcid pratiquer le Comte de 
Angoulcfmcjc Duc de Bourbon, Si le feigneur d’ A Ibret ,qui fedeelairerent lés amys, 
pour Icfcco’irircn fon entreprinfe: lefquclz Seigneurs i la raifon de ce furent inconti- 
nent caifez Si dcfappoinûcz de leurs charges, biens faicb Si genfd'armes: mais neanr- 
Lei priiicfi nioinAie lailTercnt à mettre fus grolTc armée de gens de leurs pays, Si trouucrét moyc 
dm It Kay degaigner le Duc de Lorraine, le Prince d’Orenge.Si le Comte de Foyx :Si foubz J’af 
(curante de tous ces Princes &c Seigneurs le Duc d'Otleansalfcmbla fon armee i 
Bloys, pour aller àOrleans: mais cculx de la ville s’cxcufcrcnt, Si ne le voulurent re- 
•' ccuoir : parquoy auccques grolîc armée de quatre cens lances , Si de grand nombre 
des gens de pied, s’en alla à Baugency , Si cn fa compaignie le Comte de Dunois,lc 
Comte d: Foix, Carquclcuant , Si autres Capitaines de France , ou ilzfurcnt quelque 
temps, les enuoya afsieger ledicl Roy Charles : Se voyant que ladiéte place n’eftoit 
pour rciîlter , feirent vnc paix fourrée : laquelle fut accordé que lediâ Duc d’Orléans 
fe rctireroit vers le Roy(ce qu’il fcift}Si que le Comte de Dunois , conducteur de toute 
fon entrcprinfc.vuydcroit hors du royaume, ce qu'il feift fcmblablcmct,8e s’en alla de- 
mourctcn Albinaistoutcc nonobftantles Duczde Bourbon, Si Comte d’AngouIef- 
me,qui auoycnt prépare leurs armces.pour fecourir lediâ Duc d’Orleans.marchcrent 
vers Bourges, ou alla le Roy Charles bien accompaigné,3i lediCt Duc aucc luy,qui fut 
contraint} s’armer contre fes alliez Si confcderez. Toutesfois, par la fage conduire 
AcorJ entre t * J Alarctchal de Gyc, Si du feigneur de Grauille, qui auoycnt grofle authoritc cn Ja 
le k oyttltt court du Roy.foubz madame de Bcauicu, fut trouuc quelque cxpad'cr, par lequel tous 
tnncej. ecs Princes furent d'accord, auquel le feigneur d'Albrct fut comprins:8i par ce moyen 
fe départirent toutes Ic'urs armées fans mal faire: Si s’en alla le Roy i Amboyfe, Se le- 
dit} Duc d’Orléans, à Orléans, le Comte de Foix, Si le Cardinal fon frere, le rctirctent 
t‘û ml eue * Nantes, P ar deuers le Duc, Si la Duchcflc.qui eftoit leur fœur.qui fut en l’an mil qui- 
iüt.xx.y. trc rens quatre vingtz 8i cinq. Audit} an.par la menee de Pierre Landois, le Duc de 
Brctaigne.fciftaftcmblergroftc armee, pour aller abbatre Enccnix,ou eftoyent le Prin 
ce d’Otcngc.Si le Seigneur de Comminge: lefquclz de ce aduertis , par l’aydc de leurs 
parens.Si alliez.dreftcrent vne autregroife armee qu’ilz menèrent i l’encontre de celle 
du Duc:mais ilz ne frappèrent pom t:car les Barons d’vne part Si d’autre le joignirent, 

A' > en allèrent IcfdiCtz Prince d’Orenge.Si le Seigneur de Comminge vers le Ductda 
quel ilz rccouurcrcnt la grace,Si le gouucrnctncnt.dgnt Pierre Landois ne fut pas con- 
tent 
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tcnt, voulant faire expédier par le Chancelier, maiftre FrançoysChrefticn, lettres pac 
lefqucllcs le Duc déclarait tous les Barons , qui cftoyent vois auecques lefdiétz Prince 
d'Orcngc, Sc Seigneur de Commingc , coulpablcs de crime de leze maiefté , St confit 
quoit leurs terres St Seigneuries cilans en fa Duché. Apres touccs ces chofcs le Corn- se comte 
te de Dunois retourna d’ Aft, Sc fen alla en fa ville dcPartenay en Poitou , qui lors dr ornait J 
eftoit vnc forte ville,bic renfermée de doubles foficzSt triple muraille: Stdeccaduer- 
ty le Roy.St qu'tl fc fortifioit en ladiéte ville, fâchant que lcdift Côte de Dunois eftoit— 
inuencifSt de grand' entreprinfe, manda audnft Duc d'OrIcans,qui fc tenoit en fa vil-® 
le d'Orléans , ou il faifoit iouftes at tournois , qu'il allaftrsrs Iuy à A mboyfc : St aprîs 
trois ou quatre mciîagcs, le dernier defquclz fut le Marcfchal de Gié, le Ducd'Orîeâs 
fen alla à Bloys, Sc le lendemain, qui eftoit la vigille de la fefte des Roys dudift an, mil 
quatre ces quatre vingtz Sc cinq, partit de Bloys bien matin à tout fes oyfcaux/iignae 
voiler par les champs , St d'vnc traiâc tira au gifte à Fronreuaux , dont fa fœur eftoit 
Abbcfte, St depuis fut Abbeflc de l’Abbaye St monaftere fainfte Croix de Poitiers. De 
Frontcuaux fen alla à Cliflbn,Sf de ClilTon à Nantes , ou il fut recueilly par le Duc,St te Doc Je 
mieux que jamais: Sc de ce aduerty le Roy délibéra d’aller afsicger le Comte de Du- 
nois en fadifte ville de Partenay:toutesfois,auât qu'en faire aucun bruyt,trouua moyc lnu V u ' 
degaigner 8t allier auccluy le Marcfchal de Ricux,Et autres Barons de Bretaigne, qui 
feftoyent retirez à Chaftcaubriand, ou eftoit la DamedcLaual, qui en eftoit Dame, 
par ce que le Duc de Bretaignc , par le moyen dcfdiétz Duc d'Orléans St Côte de Du- 
nois.talchoitdc leur faire de l’cnnuy, St fc venger de la mort de feu Landois, par l’ex- 
hortation d'vn Capitaine, nome laques Gurbc,qui eftoit nepueu dudiû feu Landois. i 

Comment larmee du Roy entra en Bretaigne, en fourfuyuant 
le Duc d Orléans, yui s efloitiüec retiré. 

'Année apres, le Seigneur de fainû André, auec quatre ces lances, St cinq 
ou fix mil hommes de pied, entra pour le Roy en Bretaignc, d'vn cofté,6c 
le Comte de Mont pcnficr,à tout grand nombre de gens, par vn autre, Sc 
mefsire Loys de la Trimouillc , V icôtc de Touars, qui auoit cfpoulé ma- 
dame Gabrielle de Bourbon , fœur dudift Comte de Montpcnfter ,auec 
grand nombre degenfd'armcs.par vn autre endroift, tellement que le pays de Brecai- 
gnefut tout plain de gens de guerre de France, auec lcfquclz y auoit pluficurs Barons 
de Bretaignc. Quoy voyant le Duc de Bretaigne fut fort esbahy : mais le Ducd'Or- 
leans.le Comte de Dunois, St le Seigneur de Commingc, qui cftoyent auec Iuy, le con- 
folcrcnrtSt foubz vmbre de marier madame Anne, fille aifncedudiâ Duc de Bretai. * 

gne, auec le Seigneur d’Albrct, qui auoit cent lances, St grand nombre d'autres gens 
de guerre, par la conduiûc dudiâ Comte de Dunois gaignerent iceluy Seigneur d’Al- 
brer,qui Iaiifa la confédération St feruicedu Roy:St neantmoins le Duc de Bretaigne 
Initia la ville de Nantes entre les mains du Prince d'Orenge , St fen alla au chaftcau 
de Malcftroit qui eft vnc forte place, ou il aftcmbla vnc armée de fix cens lices St fci 2 e 
mil hommes de pied:St de ce aducrtiz les Françoys allèrent afsicger Ploermel, qui eft 
à trois ou quatre lieues de Malcftroit : laquelle ville de PlOcrmel fut prinfc St pillee le 
troificfmeiour,St ceux qui eûoyent dedans mis à rançon. Les Duczde Bretaignc, St 
d'Orlcâs,St autres Seigneurs, qui cftoyent à Malcftroit, aduertis de ladiftc prinlc , fen 
allèrent à Vcnnes.la vigille de Pcntccouftc mil quatre cés quatre vingtz St fept, ou ilz t’an mil 
furent fuyuis de fi près qu'à peine curée loyfir de le fauucr par mer, St fen aller au Croi- pune mu 
fie, St du Croific par la riuierc de Loire, à Nantes , St furent contrainâz de laiflcr par- C r 

tic de leur bagage en laditte ville de Vcnncs,qui fut afsicgce St prinfepar les Frâçoyst 
lcfquclz à vnc rencontrée, quinze iours apres, deffeirent vnc grolTc bende de Bretons, 
que mefsire Amaulry delà Mofiayc mcnoit à Nâtcs.au lieu de loue, encre Chaftcau- vmuwii i. 
briand, 8t Nantes, auquel temps le Roy eftoit à Anccnix. Apres la prinfc de Vennes ‘ c ï". ” 
l’armec du Roy f approcha de Nâtes, 8: fut la ville afsicgce la vigille de la fefte Dieu, ’^éemudef 
qui fut le dixncuficfmc morde Iuin.dudidl an mil quatre cens quatre vingtz St fcpt:en fort, 
laquelle cftoyent le Duc de Bretaigne, St (es deux filles Anne St Y fabeau, le Duc d'Or 
leans,le Prince d'Orcge.la Dame de LauaI.St de Chaftcaubriand , l'Eucfque de Nan- 
tcs,du Chaudault, homme de fatnflc vie, le Comte de Commingc , St pluficurs autres 

X iiij Seigneur; 
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Seigneurs qui tous deflogerent du chaftcau , 8c le Duc le premiee, 8e fcfdiûes filles, &£ 
Ingèrent en la ville : 8: par ce quon ne fe fioie totallemcnt audift Eucfquc de Nantes, 
n’en ladiftc Dan e de Laual, furent mis en garde d’aucunes gens de la ville. En te 

fiege y auoit dix mil hommes Frâçoys 8e vu bon nombre d'Artillcric,doni la ville fut 
fort ba'tue.tant le chaftcau que les tours Se auantmurs : mais ceux de dehors furent blé 
ferais de ceux de dedans, tant de trtift que coups d’ Artillerie , 8e de faillies de ges har- 
_ dis.ou furent faiftes maintes belles armes d’vnc patt 8c d'autrciSe pour fecounr la vil- 
9 le, le Comte de Dunois, qui cfton en bafle Bretaigne , ou il cftoit allé pour d'illccprcn- 
<fre voile en Angleterre,.! ce qu’il euft fecours des Anglois(cc qu'il ne peut faire) ame- 
na en Jadifte ville de Nantes plus de cinquante mil Bretons de cômunc, que les Fran- 
çoys Liftèrent paflcr.penfans que ce n’eftoyent gens de dcffcncc : 8c voyant le Roy la 
véhémence du chaald , 8c qu’il ne pouoyent rien faire, lcua lcdift liège le lixefmc iour 
Itpegtie d’Aouft audift an mil quatre cens quatre vingtz 8: fept. Et marcha 1 armée desFran- 
Kitfi lekè. çoys vers la ville de Do!,qu'ilz prindrent fans rciîftcncc,8c la pillèrent : 8c les Bretons 
8c autres gens de guerre,qui efloyent dedâs, furent prins prifonniers . Apres toutes ces 
lÂtrjtiyjbn chofcs le Marcfchal de Ricux.qui tenoit Anccnix pour le Roy, le liura au Duc de Bre- 
du ware P taigneiSc en allant à Nantes .vers lcdift Duc,printfcmblablcmcntChaftcaubriand, 
* qui tenoit pour le Roy, 8c en chaça les Frâçoys fubtillcmct 8c par trahyfon: Se le vingt 

& cinqnicfme iour de Feuricr enfuyuant alla mettre le Cege dcuâtla ville de Vennes, 
que tenoyent les Françoys foubz Gilbert de Graftày , Bc Philippe du Moulin, vaillant 
vrnri frin Çjjpjjamcs, qui rendirent ladifte ville par compofition le tiers lourde Mats enfuyuat 
■mon/ ” dudift an mil quatre cens quatre vingtz Se Icpt. De l'autre coftc I’armceduRoy print 
" *"*’ le Chaftcau Scjilacc d’ Anccnix, qui appartcnoit audift Marcfchal de Rieux : laquelle 

place futabbatuc Se mife par terre, tant maifons, tours, qu'autres édifices, par le com- 
mandement du Roy , tellement qu’il n’y demoura que la matière dont elle auoit elle 
La» mil baftic. D’illcc l’armcc du Roy marcha vers Cbaftcaubriand,&: fut la ville prinfc pat 
y»ai'c et ni | c$ p ran ç <) y S( { £ l ec bafteau abatu au commencement de l’an mil quatre cens quatre 
“hlui. ^ vingtz 6c huift. AprcslaprinlcdcChaftcaubriand,rarmccduRoy tira vers Fou- 
tamtrti gicres.quicft place de frontière, forte 8c de bonne rcliftcncc,8c tant feirenrque la ville 
dfmgttfjT fut afsicgee:8c en ce teps le Seigneur d’Albrct , qui auoit longuemëtrcGdé en la court 
la trifoyt. <J U R 0 y d’Efpagne, partit la mer, 8c dcfccdit en la balle Bretaigne auccques quatre mil 
hommes de guerre. Ces gens allèrent à Rennes, 8: il fe retira en la ville de Nantes, 
ta yinuc pardeuers le Duc ,ou il voulut des l’entrée côdurre le mariage de luy 8c madame An- 
duftipunT tic.fillc aifncc du Duc, ou elle ne voulut cntcdrcidont fon père fut mal content , qui ne 
i Klbta d fç auolt p ls qu’elle vouloir bien le Duc d'Orléans: àquoy le Comte de Dunois fatten- 
■ doit:8c à celle caufc lcdift Comte de Dunois, de paour de reproche, euft voluntiers re- 
couucrt fon fcc Ile, qui cftoit entre lesmainsde madamede Laual, fœurdudift Sei- 
gneur d’ A Ibret , auccques tous les autres fccllcz des Seigneurs touchant ladifte entre- 
lè comte prinfc 8c mariage. Ce qu'il feit fubtilcmcnt, moyennant ce qu’il donna à entendre à 
Je Donne ladifte Dame, que jamais lcdift mariage ne le pourrait conduire G on n’auoit le feel 
tetirofoUU dudift Duede Bretaigne, dont il luy auoit parle , 8c luy auoit rcfpondu qu’il le vouloic 
lemtntfon b j cn bailler , mais qu il fuft efeript 8c difte de mot à mot comme celuy dudift Comte 
de DunoisiSc que (i elle luy Vouloit bailler il ferait faire à fon Clerc Iohanncs Hcrofct 
celuy dudift Duc , tout ainfi que lcdift Hcrouet auoit eferit le ficn . ce que feit ladite 
Dame de Laual, croyant que lcdift Comte de Danois luy tint promclfc , mais depuis 
ne rendit fon feellcicar incontinent apres, lcdift Comte de Dunois , 8c aucunes ges de 
Iuftice, allèrent en ambaftade vers le Roy qui cftoit à Angiers ,pour fçauoir qu’il dc- 
mandoit en la Duché de Bretaigne , 8c pourquoy il faifoit abatre les chaftcaux8c pla- 
ces dudift pays. D’autre part forment de Nantes ledift Duc d'Orléans 8c autres Sei- 
gneurs^ allèrent à Rennes, ou ilz allemblerent leurs armées pour aller leuer le ficge 
du Roy, qui cftoit deuant Fougiercs. Puis fe meirent aux champs en bon ordre lei'diftz 
Duez d’Orlcâs.lc Seigneur d’Albrer, le Marcfchal de Rieux, le Seigneur de Chafleau- 
briandjc Comte d’Efcalles Anglois, le Seigneur de Leon, filz aifnc de Rohan, le Sei- 
gneur de Crenettcs,le Seigneur du Pont l'Abbé, le Seigneur du Plcfsis, le Seigneur de 
L’»» m.eecc Balyucs, le Seigneur de Montigny.le Seigneur de Montucl,8c généralement toutes les 
üu.xx çr compagnies defdiftz Seigneurs, 8c fe trouuerct en vn village, appelé Andoillc.le Mer- 
hoiCt. crcdy vingt 8c troilîcfmc iour de Iuillct l’an deflufdift mil quatre cens quatre vingez 8c 

huift: 
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huiéi : le fut rrouué qu’cn ccftc armée y auoic huiéi mil hommes de pied , fans y com- 
prendre huiéi cens AlIcmans.Sc trois cens Anglois,aucc quatre ces hommes d’armes, 

6c vnc bonne quantité d'Artillerie.Tous logèrent audiét village, 8£ la nuiét y eut quel- . 
que alarme par les folles telles des Galbons, donc il cuyda auoir mutinerie entre lediét 
Duc d’Orléans & lediét Seigneur d' Albretimais cela fut bien toit pacifie. Ce pendanc 
les Françoys prindrent par compoficion ladidtc ville de Fougicres, dont vindrent nou 
ucllcs certaines aufdiétzDuczd'Orlcans, Seigneur d’Albret.Sc autre» Seigneurs deflus tmtiBtit 
nommez, qui cncores elloycnt audiét village d'Andoille, le Samedy vingt & lixicfme n>^ n 
iour dudiét moys de Iuillctaifez matin, Se que les Bretons, qui aûoycnttenu Iadiétc fiefi per 
ville de Fougicres, Pen venoyent leurs bagues fauucs: mais tout ce nonobltanr Icfdiétz l " ,,M - 
Seigneurs,auec l'armée de Bretaigne, marchèrent contre les Françoys , pour aller af- * 

(léger la place de fainét Aulbin , qui eltoit en leur main : Si arriuerent au village d’O- 
rcngc,qui cil à deux lieues dudiét fainét Aulbin, le Samedy au foir, ou furent aduertiz 
que fans point de faultcfcroycnc rencontrez par ceux de l'armée de France, lefquelz < 

elloycnt bien délibérez de les combatrc. 



I 


Comment le Roy de France gaigna la bouille contre les B retons, près 
foin fl Aulbin du Cormier.ou futprins le Duc d'Orléans. 

E Dimenche matin fut aduifé de l’ordre de leur baraillc:& par ce que les 
gens de pied fc doublèrent des gens dc’Cheual Françoys, qui elloycnt en 
l'armcc des Bretons, & mcfmcmcnt dudiét Duc d'Orléans, fut aduifé que 
luy 8c le Prince d'Orenge fe mettroyent à pied en la bataille, aucc les AI- 
lemans. L’ Auantgarde fut baillée au Marefchal de Rieux, la bataille au 
Seigneur d’AIb'rcc,& l'Arricregardc au Seigneur de Chalteaubriand. Sur vnc de leurs 
acllcs fut ordonné le charroy de leur Artillerie fie de leurs bagages : & pour monltrcr 
u'il y auoir grand nombre d’ Anglois.iaçoit ce qu'il n'en y cuit que trois cens, que cô- 
uyfoit le Côre de Talbot, luy furent baillez dixlépt cens Bretons, gens de pied, vcltuz 
de hocquetons à croix rouçcsiBc le Lundy matin le mcirent en bataille, félon ccftc or- 
donnance, hors le village d'Orenge, ioignanc vne touche de boys , attendant l'armee 
des Francoys.L’armcc des Françoys, dont mefsitc Loys de la Trimouille, Vicomte de u rm- 
Touars cftoit Lieutenant general pour le Roy.cn l'aagc de. xxv.ou-xxvj ans, fortiede mdrfucd 
Fougicres en bon propos Se vouloir de combatrc les Bretons, & mcnoit l' Auantgarde amltic , cm 
A drii de l’Hofpiral. Gabriel de Montfauçoys, & dix ou douze hardis Cheua tiers Fri- la Fw f’“ 
coysfauancercnt pour regarder la contenance des Bretons, dont il veirent le bon or- 
dre. Puis fc retirèrent à leur côpagnie,8t tousenfemblc en bataille bien rengeeappro- m c.niixx 
chercnt de l'armee des Bretons, & d’vne part & d’autre tirèrent Artillcric.-qui grande- & >/«. 
ment endommagea les deux armées. Puis marchèrent Françoys à pui!Tancc,& dône- 
rent à traueis l’ Auantgarde, ou le Marefchal de Rieux fouftint le faix, & luy S: fa com 
pagnic f acquittèrent fi bien que les Françoys laiftcrcnt l’ Auantgarde, &: tirèrent droit 
à la haf a ille.ou les gens de chcual rccuIercnt.Ccux de l'Arrieregarde curent paour, de 
fe mcirent en fuyte. Les Françoys chargèrent de(Tus,Se tuèrent tous les gens de pied vtfein 
qu’ilz peurent attaindre. Quand les Brctôs de l'Auantgardc veirent ccft détordre, té- du mn- 
dircnt à fc fauuer.l'vn ça, l’autre la. Finablemct les Françoys eurent la viétoirc,& tue- m’ c ° n,rt 
rent tous ceux qui portoycnc la croix rouge , cuidans qu’ilz fulfent tous Anglois : aucc l “ 
douze ou treze cens autres Bretons, tant gens de pied que de chcual. Le Duc d’Orleâs u Duc 
fut prins par les gens de pied , 6c femblablemcnt le Prince d’Orenge , qui f'eftoit mis dorleen 
contre terre, & auoit defehiré fa croix noire, entre lesgens mors , ou il fut congnu par p,i n ,i U 
vn ArchierFrancoys:& furent ces deux Seigneurs menez en bonne 5i feurc garde , à iamuts. 
fainét Aulbin. Le Marefchal de Rieux fefauuaainli qu’il pcut,& tira à Dynan.LcSci- dmltin. 
gneur de Leon, le Seigneur du Pont l’Abbé, le Seigneur de Montfort , 6c pluficurs no- 
tables Bretons y furent occis ,& de tous lcats gens, iufques au nombre de fix mil per- 
fonncs.Et de la part des Françoys fut tue laques Galiot, va i 1 Lit & bien renommé Ca- 
pitaine, & pluficurs autres iufqucs au nombre de mille ou douze cens : Se fut ccftc ren- 
côtre le Lundy vingthuiétiefine iour de Iuiller, audiét an mil. cccc.iiij.xx.&: huiét. Ta- iUn mi 
toit apres.lediét Duc d’Orleâs fut menéau chafteau de Luzignen, 6c apres il pafla par tca.Uii. 
Poitiers, ou il fut detenu par certain temps : puis on le tranfporta en la grofle Tour de xx etetUU 

Bourges. 
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Bourses. Des le lendemain de ladiûc rencontre le Seigneur de la Trimouillc enuoya 
Je par le quelques Hcraux à Rennes, pourfommer ceux dededâs de mettre la ville en la main 
*<7 i ceux £. oBei (Tance du Roy : & aptes leur confcil tenu , feirent remonftrcr aufdiaz Fferaux 
que le Roy n’auoit aucun droit en ladiûeville.&qua tort & fans caufeil faifoitla 
" U !'K] Lerre au pays de Bretaigne, 6c fi oies >> a 110 ' 1 g roire armcc • nc fcroit P ourtanl le rnai- 
k«“ ' ftre • car Dieu, qui garde le bon droit des Bretons , luy pourroit faire comme il feit au 
Roy Ichan , deuant Poitiers , 8t au Roy Philippe de Valloys à Crecy , 8t declairerenr 
qu’iU ne baillcroycnt leur ville , & que fi le Seigneur de laTrimonille y alioit , trouuc- 
roit quarante mil hommes en ladite ville , donc il en y auoit vingt mil de bonne refi- 
ftcncc.Cdlc rcfpôcc fut r'apportcc audiû Seigneur de la Trimouillc, qui fut long teps 
fins dire mot : puis en aduertit le Roy, qui cftoit à Angicts , par leldiâz Hcraux mef- 
mcs.Sur quoy feit allcmblcr le Côfcil pour fçauoir qu'on deuoit faire. Aucuns, & ptef- 
que tous, furent d'opinion qu'on deuoit aller afsieger ladite ville de Renesimais mef- 
.... <r opi. fire Guillaume de Rochcfott , Chancelier de France, fut d'autre oppinion: & fe fonda 
non Je mef pr[ . mlct cmcnt fur le droit qu'on difoit appartenir au Roy en la Duché de Bretaigne, 
/"< moy en de quelque tranfport que mefsirc Ichan de Btofi'c, Seigneur de Bouflac, ma- 

m Je R«- de madame Nicole de Bretaigne, fille 6C hcriticre de Charles de Bloys , Comte de 
cïZ'e'ber Ponthicurc, auoit fait aux prcdcccircuts du Roy , 6c autres tiltrcsqui o’eftoyent coco- 
Je fronce, rcs vérifiez, Se que fi le Roy n'y auoit aucun droii.ee fcroit chofc trop damnablc.Cc oui 
orage de Tyran, d'vfurpcr le pays qui nc luy appartiedroit , & qu'à celle raifon ilcftoit 
d'aduis qu'on deuoit premièrement, en cnliiy uant la charge des Ambaffadeus de Bre- 
tai<mc,qtii eftoyent à Angiers , commettre gens pour vilitcr les droiûz de l’vn te l'au- 
tre pat’ty.Cefte opinion fut trouucc la plus lame 6c meilleure: Se en enliiyuant icelle le 
Roy accorda auldittz Ambafladeurs de Bretaigne, que luy & le Duccommcltroyenc 
de chacune part gens fçauans.lcttrcz te entenduz de leurs Confcilz.qui fe tranfporte- 
royent en vne ville neutre, aucc leurs Chartres, & tiltres, pour aduifcr en faine confcic- 
cc à qui appartcnoit la Duché de Bretaigne, aucc plufieurs autres articles. Le Duede 
Bretaigne voulut ccft accord:6c par ce qu'ilz fe mouioycnt de perte en la ville de Nan- 
tes, fen alla de ladite ville aucc mes Dames fes filles , la Dame de Laual, le Seigneur 
d’ÀlbrctjIc Comte de Dunois.lc Marefchal de Ricux.le Comte de Comminge,8c au- 
tres Seigneurs, te fe retirèrent au lieu de Coiron.fur la riuicrc de Loire , au dclfoubz,8c 
à trois lieues de Nantcsiou tantoft apres , le Mcrcrcdy fcpiicfmc de Septembre dudia 
an mil quatre cens quatre vmgtz Se huiéf , ledia Duc alla de vie à trcfpas d'vne mala- 
I, ire/foe ,jic qu'il eut à caufc d’vne chcutc : te ordonna Gouucrneut de la Duché de Bretaigne, 
Jerunait, & garde d c f cs filles , Iedid Matcfchal de Rieux, & luy bailla pour aydclc Comte de 
Duc Je lire c ° mm j n g C .Son corps fut porte enterrer en l'eglifc des Carmes dc Nantes. 


Comment le mariage fut fait entre le Roy Charles huilhefme, & madame 
^ Anne de Bretaigne, feule heritiere dudifi Duché. 


Près le dcces 8c trcfpas dudia Duc de Bretaigne, les Scignqurs du- 
dia pays Se les Princes dc France tcndirent(commc Dieu voulutjà 
paix finale, & la demandoyent tresfort les Bretons , par ce qu’ilz a- 
uoyent cfté fruftrczdu fecours que Maximilian.Duc d’Auftrichc.S: 
Roy des Rommains, filz dc l’Empereur Fcdcric .leur auoit promis 
donner & faire.Et et pendant l’Archiducfaifoit guerte en Picardie 
contre ledia Roy Charles : ou le Seigneur d’Efquerdes, Philippe dc 
Creuccœur.Gouucrncur dudia pays.fe gouucrna tresbicn à fon honneur , Se au profit 
du royaume de France: 5: ce voyant le Roy Charles, Se que ledia Maximilian tendoic 
efpoufcr madame Annc.fillc aifnee de Bretaigne, & nc vouloir que madame Margue- 
rite de Flandres, fa fille, efpoufaft ledia Roy Châties, auquel elle cftoit promife, iccluy 
mil Roy Charles feit paix finale aucc les Brtftôs,& Seigneurs dc France qui tenoyent leur 
yvairr «iw narty;par laquelle paix il efpoufa ladictc dame Anne de Bretaigne, qui lors cftoit feu- 
lüi XX. c T ] e heritiere, par ce que fa focurYfabcau cftoit deccdec. Par le traiac duquel mariage 
, la Duché dc Bretaigne fut vnic à la couronne dc Ftancc , en l'an mil quatre cens qua- 
tre vingez 6c ncufiSc peu de temps apres le Comte dc Dunois, qui auoit elle le princi- 
»«««. pal condudeur dc ladiac paix , 6: par ce moyen réconcilié aucc le Roy, mourut foub- 
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dain en chcuauchant.par faultede ma nger.ainlî qu’on difoit. Quand le Roy eut mis 
ordtc au pays de Br craigne, il vint en France, & ordonna que madame Marguerite de 
Flandrcsfc ticndioit au ebafteau de Melun, fur H riuictc de Seine, & auec elle la Prin- “ 
ceirc de Tarentc. Le Roy Henry d'Angleterre, fcptiefme de ce nom,aducrry dudiâ 
mai iage fait du Roy Charles ance la DuchclTc de Brctaignc , auec grofle armee afsic- 
gea pat mer la ville de Boulongnc fur la mcr:Si pour cmpclchcr qu’il ne prit, Il terre, le 
Seigneur d’Efquerdcs.Si le Baftard de Cardone, Capitaine d’Arras,y allcrct auec pe- 
tite armée. Ce pendant aucuns de la ville d’Arras trouucrcnt moyen d’auoir faulfes n>iÆ« Je 
clefz des portes de ladite ville d’Arras, au dcfccu de Carquclcuant , qui cftoit demou- a>™< pliu- 
re Lieutenant dudift de Cardonnc, pour burcr icelle ville entre les mains.dcs gêfd’ar- f' f 4 "’’ 4 b 
mes de l’Archiduc, qui n'en cftoyent pas loing: Si pour leur faire fçauoir l’heure qu’ilz {°”riré7/. 
deuoycn t reculer ou approcher, Icfdiâz trahylltes, qui cftoyent quatre icuncs gaians, ‘ ^ ' 

châtoycn t fur les murailles chançonsiQuellc heure cft iliil n’cft pas heure, quelle heu- 
re cft ilîil n’cft pas iour. Et à l’heure de la prinfc : Marchez la duron duraiuc, marchez 
la duron dureau. Auquel chant Icfdiâz gcnld’armcsfapprochcrcnt,& trouucrcnt les 
portes ouucrtcs. Ainlî fut la ville d'Arras prinfc.Si les Françoys trahiz. Le Capitaine 
Carquclcuapt laifla le chaftcau trop colt, car il euft eu fecours incôtinentidont il ne fut 
pas loué. La ville fut toute pillée , ians cfpargner les cglrfcs , ne les maifons des trahy- 
lires. Peu de temps aptes, les genfd’armes dudiâ Archiduc voulurcntptidtc de nuiét, ukS»tgn 
ti àl'cmblee.Ia ville d’Amycs, qui cft la Capitale de Picardie, St yarnuetént cnuiron * * cnx 
minuitlidefquclzvne femmeouyt le bruyt, S: incontinent l’alla dire au guet, qui feit 
fonner la petite cloche du guet, St foqbdain la grofl'c cloche du Bcffroy, dont le peuple 
fut tout c(mcu,Si fc mcit chafcun en armes, Si le rctirctct tous à leurs dizinicts St cin- 
quantcnicrs.es quartiers qui leur auoycnt elle au parauant afsignez, ou les femmes ne 
f’cfpargncrcnt pasicar elles portoyent les ballons Si armcurcs auec leurs marynSt fer- 
rent leldiâz habitans fi bonne diligence, que par la conduire du Seigneur de Rubcm. 
brc.Si d'Antoine Clabault.lors Maire de ladiâc ville, que les cnncmys ne peurent en- 
trer dedans , Si Pen retournèrent confiiz. Enuiron lequel temps l’Empereur Fcdcnc 
trefpaftâ,Si occupa le lieu de l’Empire fon filz, Duc d’Auftrichc : mais iamais ne peut 
élire couronne Empereur. Le Seigneur d'Efqucrdcs cftoit lors de la prinfc bien cm- 
pcfchc contre les Anglois,audiâ lieu de Boulongncitoutesfois, apres qu'il eut parle au 
Roy Hcnty(qui cftoit tant tenu audift Roy Charles, par cc qu’il l'auoit fait courôner 
Roy d’Angleterre ) fccut que lediél Roy Henry demandoit feulement quelque groftè ni* 
fomme de' dcnicrs.qu’il difoit auoir prcftcc au feu Duc Françoys de Bretaigncdaqucl- ,c ‘ ^ofiiu 
leluy fut payeciA: parce moyen Pen alla auec Ion armée. Incontinent apres , Icduft 
Seigneur d’Efqucrdcs traiâa paix entre Icdiâ Archiduc, Si lediâ Roy Charles: par le- r ‘ix date 
quel traiâé madame Marguerite de Flandres fur rendue audiâ Archiduc, fan pcre.a- 1 Àrc J’'^2 
ucc la Comte d’ Artois:par le moyen dequoy tout le royaume de France fut pailib!c:Si * 4 
l’en alla lediâ Roy Charles vilîter fon pays de Picardie , ou il fut honnorablement rc- 
cçu,8i feit faire monnoyc d’arget nouucllc,de dix deniers la pièce , qu’on appelle Ca- 
rolft. Enuiron lediâ temps aduint vn grad fcandalc en l’eglife noilrc Dame de Pa-' ' 
ris.d’vti Prcftrc, nommé maillrc Iehan l’ A nglois, lequel vn ledemain de la fefte Dieu, 
comme vn autre Prcftrc celcbroit méfié en laChapelle fainâ Crclpin,lc faifir aux che- 
ueux.lc ictta par terre, print la fiinâc Hoftic Si le calice, qu’il ictta fcmblablcmct par 
terre , le tout en fi grand’ fureur Si haftiucté , que ceux qui oyoycnc la méfie n’eurent 
loyfir de l’cmpcfchcr:toutcsfois fut prins Si continué prifonnicr, Si dift qu’il auoit fait . 
lediâ cas par le confcil d’vne luifue.de laquelle il auoit elle abufe, par cc quelle luy a- 
uoir donné à entendre que fil pouoit faire ce cruel Si vilain exploit, qu’il paruiedroit 
à grofic fortune, comme aufsi feit il, mais elle fut mauuaife pour fon ame, 8c aufsi pour 
le corps:car il fut dégradé Si brufle au Marché aux pourceaux. V n notable Doâcur Si 
Penitccicr de l’eglifc de Paris, nommé malftre Iehan Standon’, FJamcnt.qui luy auoit 
.elle baillé pour le côticrtir,prcfcha depuis qu’auâc qu’on le mcift au feu, baifa la croix, L 4 " m ! 1 
6c recongnut fi>n pcché.cc qui aduint l’an mil quatre ccs quatre vingtz Si vnzciauqucl 
an le Roy d’Efpagnc conquift fur les Maures, Sarrazins, la fameufe ville deGrenade. 

Comment h Comté de RoufStllon fut rendue tu Roy d EJfugne. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

'An mil.cccc.iiij.xx.fic.xij.lc Roj Charles, par fa grand’ libéralité, fie lia 
pcrfualion de Ton maiftre Loys d'Amboyic , Euciquc d’Alby , fie de frère 
Oliuicr Maillard, grand Prédicateur, de l’ordre des Obfcruantins , frères 
Mincars.rcmcic entre les mains du Roy d’Efpagnc les Comtcz de Rouf- 
filon fie Parpignan.quc le feu Roy Loys,vnzicfme,aooit achcptces, com- 
me il a cfté dit de(Tus,fie luy donna l'argent qui en auoit elle bailléifçauoir cft cinquâte 
milefeus : moyennant quelcdiâ Roy d'Elpagnc promeit pour luy & fes fucccflcurs ’ 
dite toufiours loyaux à la couronne de Ftance : laquelle promefle n’a elle tenue, com- 
me nous verrons cy apres. L'an mil quatre cens quatre vingtz fie treize, apres ce que 
lediâ Roy Charles eut mis en paix 6e tranquillité fon royaume de France , fie deliuré 
de la prilbn le Duc d'Orléans, 6: luy eftant en l'amytic de tous les Princes de fon fang, 
par leur confcil,8e de tous les principaux Seigneurs fie Barons de fon royaume, entre- 
print aller conquérir le royaume fie iflcdc Cecillc.fie paysde Naples, à luy appartenus 
àcaufedefcs prcdcceflcurs : fie auant que le faire voulut bicnfçauoir fil y auoit iufte 
libre. A celle esufe atVcmbla les Prcfidcns de fes Courts de Parlcmct.aucc fon Chan- 
celier fie les Princes du royaume , ou fut dcduiâe la généalogie des Roys de Cecille: 
par lcfquclz fut trouuc le Roy auoir tulle tiltre audiâ royaume de Naples, fie de Cecil- 
leifie delIors,pour iccluy rccouurer, prépara grolfc armée , fie pat titd’Amboyfc, audiâ 
an mil quatre cens quatre vingtz Se treize, pour aller à Lyon, ou il arriua tanroft apres, 
fie premièrement y fonda Mineurs obferuantins , es fauxbourgzdc lad Idc ville, fur le 
Rofnc , au nom de Dieu fie de noftrc Dame des Arigcs , par le confeil de frere Iehan 
Bourgeois, religieux dudiâ ordre, de fainâc vierlcqucl Bourgeois auoir vn côpignon, 
nommé frere lchan Tiü'crrant, qui à fa prédication conucrtit la plufgrand' partie des 
files perdues de Paris, qui viuoycnt en lubricité, fi: iufques au nombre de deux cens ou 
cnuiron.dcs plus jeunes fie belles, dont a cfté drcflcc vne religion eu ladiâe ville de Pa- 
ris, appelée la religion des files repcnticsiSe depuis y en ay veu plus de trois cens. 


Comment le Roy Cb tries fe partit de Lyon, pour aller conquefier 
fon royaume de Naples. 

Près toutes ces chofcs , Se que le Roy eut ordonne de tous lés Capitaines, 
tant de fon armée de mer que par terre , f en alla en la ville de Vicnnc,au 
Daulphinc,ou il arriua le vingticfmc iour du moys d’Abuft, audiâ an mil 
quatre cens quatre vingtz fie treize: fie luy eftant en ladiâe ville , par l'opi- 
nion Se du vouloir de tous les Princes, monfeigneur Pierre, Duc de Bour- 
bon, mary de madame Anne de France, foeur du Roy, fut ordonne general Regentda 
royaume de France, tant que le Roy ferait abfcnt : le Comte d' Angoulcfme Gouucr- 
neur de Guycnnede Seigneur de Baudricourt Gouuerneur de Bourgongne: l’ Admirai 
de France, Seigneur de Grauille, Gouuerneur de Picardie, fie de Normâdicdc Seigneur 
d'Orual Gouuerneur de Champagncifie les Seigneurs de Rohan, Se d’Auaugour Gou- 
verneurs de Bretaigne:Se le vingtdcuxiefme iour dudiâmoyslc Roy fie la RoyncPen 
alltrcnc à Grenoble, ou ilz feirent triumphante entree. Le vingtncufi efme iour du- 
diâ moys la Roync print congé du Roy , Se fen retourna en France: Se le Roy alla au 
L'drmn gifte à Bty,qui cft audiâ pays de Daulphiné. Les Princes fie Seigneurs, qui feirent le- 
fir terre diâ voyage aucc le Roy,cftoycnt le Duc d’Otlcans, le Comte de Montpcnf cr, le Sd- 
pQurlc vo> g 0Cur j e Ligny.Loys de Luxcbourg.le Seigneur de laTrimouilIcJe Seigneur de Silly, 
‘Jj a ' N< " le Seigneur de Picnncs.lc Marcfchal Bauldricourt , lcScigncur de Guyle , le Seigneur 
de Chandcnyer.lc Seigneur de Maulcon,mefsire Emard de Prie, le Seigneur Camyu- 
can.lc Capitaine Odct,lc Comte deNcuers,le Comte deBoulongne, le Duc de Vcn- 
dofmcjc grand Baftard de Bourgongne , le «and Baftard de Bourbon , le Marcfchal 
' de Bourgogne, le Comte de Foucz,le Seigneur Graciai, le Bailly de Lyon, le Seigneur 
de Monratlonjc Seigneur d’ Alegre.le Seigneur de Cbaulmôt.Ic Seigneur de Chaflil- 
Ion,le Seigneur de la Palice.le Seigneur de Vcrgy, Andréde l’Hofpital, le Seigneur é[e- 
Bcaumont.le Sencfchal d’ArmignacJc Vidafme de Chartrcs,le Seigneur de Myolâs, 
le Seigneur de Crcflbl,lc Capitaine Claude, fit pliifeurs autres grand$Scigneurs,qui y 
allèrent fans auoir gages du Roy : 8 c cftoit l'armce de terre de trois mil ux cens hom- 
mes d'armes, ûx mil Archiers de pied.fix mil Arbaleftricrs, hniâ mil homes de pied. 
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ponant picques.fi: huiél mil d’autrcs,ayâs hacqucbutcs 8£ efpecs à deux mains. L‘ Ar- 
tillerie deux mil quaratepieecs groUis.ccnt quarante Bôbardes,mil deux cens Yafca- l’ArtiiWr 
denrs: & pour la conduite deux cens Maiftrcs exprès , fix cens Maiftrcs charpentiers, O-foa ry ni 
Maiftrcs pour abbatre murailles trois cens, & autres gens pour faire pierre de fonte, t"l e - 
charbon, & cordes: quatre mil cbarrcciers pour conduire huiél mil chcuaux qui por- 
toyent ladiétc Artillerie. Le Seigneur d'Eiquerdcs.Crcuecœur, ne fut audiél voyage: 
car il mourut à la Brcllc,à trois lieues de Lyon , fi: fut fon corps portcàBoulongne fut 
la mcr.Ce fut vn des bons loyaux Si prudens Capitaines qui fut onc en France, fit qui 
iamais n’eut reproche. Pour retourner au voyage le Roy Charles fen alla deBry à B6- 
nct.dc Bdnet en la ville deGap.de Gap à Sorpcs.de Sorpes à noftrc Dame d'Ambrun, 
d’Ambriià Briançon, de Briançô à Sulé, en Sauoyc, ou hit hônorablcmct rcccu parles 
Duc fie DuchciTc de Sauoyc, de Sufe, alla à loulla.fi: Vilaigne, fie au pays de Piémont, 
ou il fut bien rcccu par la Nobldlc dudiét pays. Puis alla faire fon entrée à Thurin, qui 
fut triumphantc.de Thurin alla à Quicrs,ou il fcitaulsi entrée gorgiafc.de Quiers al- 
la à AH, ou il luy fut faulfement rapporté que le Duc d'Orléans, qui auoit la charge de \Uicirt 
l'armcc de mcr.auoit elle prins fie dcfcôfitparvn nomméFcdcricimaisc’cftoit leçon- fripât 
traircicarlcdiél Duc d'Orléans auoit dcfconfitlcdi&Fcdcric fie toute Ton armée, près f arm,r ,t* T 
la riuicre de Gennes: pour laquelle vi&oirc touslescnncmysde France, cilans fur la 
mer , furent mis en craiDétc iufqucs à Naples, fie par delà: fie rantoft apres IcduftDuc 
d’Orlcâs fur malade d'vnc Heure, fie retourna iufqucs en Art. Le Roy fut en AH depuis VI y/„ ou 
le.ix.iour de Septebre iufqucs au.vj.iour d'Oftobre , ou le Seigneur Ludouic fi: là fera- ftjjt U 
mc,Cllcdu Duc de Fcrrarc,le furent vcoir. D'AftlcRoyfcn allai MoncaI.de Mon- r.°y, <1 'a/J 
cal en la ville de Caifal, appartenant à la Marquife de Mohtferrat.qui ciloit veufue, 5: a 
fe meitellc fie fon filz en luprotcéliondu Roy.de Caflal, ouïe Roy fut trois iours, fen 
alla à Couflc.fie au gifle à Mortaire , qui cft vnc ville appartenant au Duc de Milan.fi: 
i fon entrée fut cric, Vtue le Roy.De Mortaire alla à Vigcuc,qui cft vncpctitcvillc.ou 
y a beau chailcl.de Vigeue le feigneur Ludouic le fa femme le menèrent diluer au lieu 
appelé les Granges, à culx appartenantiqui cil vn Parc fumptueux de toutes belles fer- 
uansila vie de l'hommc,8:oufoucfaiéla les bôs fi: grands frommages de Milan . des 
Grageslc Roy fen alla en la ville de Pauie,ou il feit entrée comme Roy ,fouba le poi- 
lc,lcs rues tcnducs,lc peuple criant, Viue le Roy. De Pauic alla faire vnc autre entrée 
en la ville de Plaifance.ou il fut aufsi bien rcccu comme à Pauic. De Plaifanccallaau 
giltcà Florcnfollcs , qui cil vnc bonne petite ville. Le lendemain alla faire entrée en 
vne autre petite villc,appelce fa inet Denis, ou il fut honnorablcmét receo. DudiÜ lieu 
fen alla difncr à Fornouc.qui cft vn village, auquel y a vne Abbaye, le cille commen- 
cement des Alpes fi: montz. DeFornouclc Roy palfaTercntc, ditTcrentois.cn la u ccmmta 
montaignc,8: alla au gifle àCalfc.ou il fut cllroiitcmët logc.Lc lendemain le Roy al- emat du 
la à Bcllec.fi: le lendemain à Pctremola.oultrc les Alpes 6: raontaigncs.ou fe trâfpor- *!p°- 
ta Pierre de Mcdicis, Seigneur principal de Florence, qui offrit au Roy fes villes 6: Sei- 
gnchrics.iaçoit ce qu'il y cuit aucuns Florentins contraires au Roy : contre IcfqueJzlc 
Seigneur de Montpcnlicr.lc Seigneur de Guyfe.le Marcfchal de Ricux,î: autres bons 
Capitaines, qui clloycnt à l’Auantgardc.auoyent ia prins plufieurs places. Au dépar- 
tir de Pctrcmola y eut quclquodifcord entre vne bende d'Allemans, fie ceux de la vil- 
le, qui en tuèrent aucuns, dont les Allcmans fe vengèrent au retour. De Pctrcmola le 
Roy alla en la ville de * Sailigne, appartenant aux Florentins, ou il laillà garnifon. De ’surwae, 
ladiélc ville alla à PctrcfainÔ.qui cft aufdi&z Florentins, 8: y laflàfcmblablcmctgaj. 
nifon. De Pctrcfainélalla faire entrée en la cité de Lucques, ou il fut rcccu honnora- 
blcmcnt,!!: crièrent les habitans,Viuelc Roy de France, Augullc. Le Roy fen alla de 
Lucques difncr à Primarr.fi: coucher à Pifc.ou il feit lèmblabtc entrée qu’il auoit fait à 
Lucquesifi: là fe trouuerentles Ambafladcursdc Vcnifc.dcSiencs Se de Florence, qui 
fededaircrent tous amys du Roy:& le.xvij.iourdcNoucmbrc.le Roy, qui auoit difnc 
au pont du Cyue , alla faire triumphanre entrée en la riche S: belle ville de Florence, 
quifutlaplus gorgiafefi: triumphante qu'on veit onc pour entrée en armes ,8: pour Lf e i, tmia 
réception, fi: y fut iufqucs au vingthui&lclmc dudiél moys. De Florence le Roy alla u 

coucher à fainô Caftant, fi: d’illcc à Pondibond,qui cil vnc petite ville, ou les habitant Roy, de f/o 
cricrcntàfon entrée, ViuelcRoy. nnctiKt-^ 

Y Comment "*• 
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Comment Picus Mirandula mourut a Florence ,/ors que le Roy Charles y pajfa. 

Nuiron lcdiff temps Ichan Picus, Cote de Mirandulc.iffu de noble fing, 
trefrenommé Orateur, grand Philofophc & fouucrain Théologien , alla 
de vie à trcfpas à Florence, le trcntiefmc an de fon aagetSe vn peu deuanc 
ciloit mort aufsi à Florence Ange Polician, homme trcfcloquent cn ton- 
tes langues,®; illuftratcur de langue Latine . De Pondibond le Roy alla 
au giilc à Sicncs la V icille.ou fut rcceu comme Roy , ®f feirent les habitans de ladiffe 
ville o (1er les portes des gons. Trois iours apres le Roy alla à fainff Cicrico , Se le len- 
demain difncr à Rccourcc,®; au girtc à la Paille, ou y a feulement quatre Hoftclleries 
& beux dangereux de Brigans. De la Paille alla au girtc à A iguc pendente , qui eft vne 
ville de la terre du Pape, ou il fut reccu honnorablcmcnt , & logea en l’hoftci du Pape. 
D’illcc alla difncr à Breffaigne,®: au gifte à Montflacon, ou font les bons vins Mufea- 
dctz,®c y fut honnorablcmct rcceu par les citoycns.crians Viuc le Roy. De Montfla- 
con alla en la ville de V iterbe, aufsi en la terre du Pape,®: y fut honnorablcmcnt rcceu 
par les Citoyens, qui meirent entre fes mains le chaftcau, auquel il laifla garnifon,®; y 
fut depuis le ncuhcfmc de Décembre iufqucs au quinzicfmc dudiff moys: pendant le- 
quel il enuoya le Seigneur de la Trimouillc , Vicomte de Touars .pardeuers le pape 
Alexandre, lixiefmc : lequel enuoya fcmblablcmcnt vers le Roy certains Cardinaux. 
De V iterbe le Roy alla dilncr à RoufsiIIon.S: au girtc à Ncplc, qui eft vne petite villej 
ou il demoura iufqucs au dixncuficfmc dudiff moys.Puis alla au girtc à Brcfangne,quî 
eft vne bonne petite ville,®: y a chaftcau: ou il fut iufqucs au trenticfmc iour dudiff 
moysipcndint lequel temps le Pape enuoya fes Ambartadeurs: aucc lefquclz fut con- 
clud Ci délibéré le partage du Roy à Rommc,& de toute l’affaire du Pape. Aufsi du- 
rant ce temps le Seigneur de Ligny.S; autres, menèrent les Allcmàs iufqucs à Hoftie, 
qui cil vne bonne petite ville oultrc le Tibre.fur le port de la mer. Quoy voyât le Duc 
de Calabre, S: qu’vnc partie des murailles du chaftcau fainû Angeeftoyent tresbu- 
checs à Rom mc(ou les Rommains ptindtct pour culx mauuais prdagcjic retira aucc 
L’f nirtf J» fon armée,®: fen alla hors de Rommc.Lc Mcrcrcdy dernier iour dudiff moys de De- 
Koy J a vm cembre dudiff an mil.cccc.iii; xx.&r.xiij.lc Roy entra en la cité de Rome par la porte 
3,' Flamme, & alla logerau Palais de S. Marc:cn la court duquel il feit mettre ®c dreffer 
c* 1 3 fon Artillerie (qui donna grand’ crainffe aux Rommains) «cfciourna à Romme iuf- 
. , ques au.xxviij lourde lanuicrenfuyuant:pédani lequel temps vifîca les Sainffz lieux, 
& feit pluficurs autres chofes : car au moyen d'vnc queftion qui fut en la rue des luifz’ 
dont il y en eut pluficurs occis,®: leur Synagogue pillée , ®; deux Caprions de ceux dé 
, r, Romme tuez, aucc rn Archicr de la garde,®; autres gens du Roy, le Roy commanda 
(il* *l uc ,uft,ee enfuftfaiffe.ee que feit le MarcfchaldcGic.quicnfcit pendre fix aux fe- 

mr , F a, le neftres d'vnc maifon.dôt il y auoit deux Mores,®; vn de Tours.lcs autres trois cftoy et 
confnunJc- d’autre pays:®: pour donner crainffc à fes gens,®; à ceux de Romme, feit dreffer trois 
du Iurticescn la enéde Romme, dont l’vnc fut mife au meillicu de Campe de fleur qui 
*»> cil le plus beau lieu de Romme. Lc.xv.dudiff moys le Roy alla ouyt la meffe à fainff 
Pierre de Romme,®: ce iour parla au pape Alexandre , «c fc deelairerent amys : «; fuc 
tait &: crée Cardinal l'Eucfque de fatnff Malo. Trois iours apres le Pape feit monftrer 
au Roy,®; à fes ges, la fainffe Face de nortre feigneur Iefiis Chrift, diffe la Véronique, 

. <!“' eft en l'eglife fainff Pierre, ou fut cric àhaulte voix par les voyans.Mifcricorde.Lc’ 

lendemain fut tenu le côfirtoirc du Roy &: des Cardinaux. Le lëdcmain apres le Roy 
nn? Tr- C c r cunfc,ri cn la cha P cl,c dcs de France , ®c guenft 8; fana pluficurs malades des 

croni 'll-t E'croucllcs:dont les Rommains furent fort esbahis. Ce mefmc iour le Pape dift la 
d, dis Ko m J? 1 ' 1 '' en f°lennité,ou le Roy afsifta,®; feruie le Pape.commeprcmicrenfantdel'EgU- 
fc:&: apres la mertc diffe, le Pape fut porte deuant l'eglife, au lieu general, pour donner 
fa benediff ion:®; illccdonna planicrc rcmifsion au Roy, à fes gens, Se tous autres afsi- 
ftâs.ront ainfiqu'au lubdé: te cn ce propre iour il efleut le Roy pour Empereur de Cô- 

llantinoble. Le Dimenchcvingtcinquicfmc dudiff moys le Pape®; le Roy, comme 

bons amys chcuauchcrcnt enfcmble moult triumphamment parla ville de Romme 
®; allèrent à leglifc fainff Pau!,hors les murs. 


Comment le Roy fe partit de Romme , pour tirer 'fers Naples. 


Le 
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E.xxviij.iour dudiét moys de Ianuier, apres auoir ouy méfie, le Roy accô- 
paigné de fes pensionnaires, fes cent Gcncilzhommcs , fes Archicrs de la 
garde, deux cens Arbalcflricrs,ljxmil AUemansen vue bide, ficdixhuiét 
cens lances, qui Ce marchoycnt par les rues de Roramc, alla prendre con- 
gé du Pape.cn Ton Palaisdequcl luy bailla , pour l'accompagner iufqucs i 
Naples, fon filz Cefar, Cardinal de Valence lagrandc , fit luy donna * Zaliab, frere du Ji- 

TurcZczun.Icqucl auoit elle en France, 4e en la tour de BourganeuF, en la marche de f"" ZI xfè, 
Ly molîn, appartenant à vn Commandeur de Rhodes, des l'an mil quatre cens quatre f'"‘ 
vingtz St deux , lequel Zaliab le Roy auoic au parauanefait bailler au Pape , dont de- >" h l ' 
puisfcrepcntitrcar lors que le Pape luy redonna lcdiétZaliab,ilclloic empoifbnnc,&t 
mourut tamoft apres. Il euft peu cflrc caufe dont le Roy cuit recouuert Conftantino- 
ble.Ledift iour le Roy alla augiftcà’Marigncn. Le lendemain à * Bclcftor.ou le filz ‘Ammi 
du Pape fc defroba de nuift, Se l’en retournai Romme. Le Vendtedy lixicfmedcFc- 
uricrlcRoy entra dedans Verlic: St ce pendant qu'il y alloit IcsFrançoys prindrcnc * ■ 

d’airault la ville & chaftcau de Montforun. Leshabitis de Verlic rcccurent en grand & “ * 

honneur le Roy.St apportèrent au deuant de luy le chef de fainéte Marie Iacobe. De 
Verlic le Roy alla difncr i Bahut : puis alla vcoir le liège qu’il auoit fait mettre douane 
le mont S Ichan, forte place, laquelle fut prinfc, Se fepe ces fix hommes cnnemys tuez, 
fans perdre que trente de noz gens: te d'illce , fuyuant fon chemin , pafla par plulicurs 
bourgs Se villes, fuyant toufiours deuant luy Ferdinand, Duc de Calabre, fie filz d’Al- 
phons.vlurpateur de Naples, fie arriua en la ville d’Acquin,dot cltoit natif fainét Tho- 
mas, de l'ordre des frères Prefeheurs. D'illec pafla à fainét Germain, moult forte ville 
fie fort chaftcau, auquel iadts le Roy Charlemagne fcltoic tenu : qui cft en frontière, fie 
efl le paflàgc de toutes parties de la fin de la tf rre de par delà. Le icoificfmc iour apres 
le Roy allai "Cappc, ou il fut reccu, fie la ville i luy liurce parles Capitaines que Je ’cifiu. 
Duc de Calabre y auoit Iaiflcz,pour tenir contre le Roy. Le lendemain alla difncr, fie 
au gifle à Y erfciauqucl lieu la plufgtid' partie des Nobles de la ciçc, fie du pays de Na- 
ples vindrent le lendemain par deuers le Roy, fie luy dccltircrcnt commet le Roy Al- 
p lions, 4.’ le Duc de Calabre elloycnt en fuyte,fie hors de Naplcs.La vérité cfloit telle: 
car lediét Roy Alphons,des ce qu’il fccut que le Roy Charles venoit à fi groflcpuiflan- 
cc/c retira en l'Iflc de Ceci Ile, en la ville de MontroyaI,en laquelle il vfà dévie mona- 
fticque.fit y fut deux ans moyne, aptes lefquelz il mourut. Le Roy Charles, en l'aflcu- 
râcc des Nobles de Naples, ptint les elefz de la ville , qui luy furet par eulx prcfcntccs: 
fit deflors y allèrent le Marcfchal de Gié, fie autres grands Seigneurs , pour faire Se or- 
donner du logis du Roy fie de fa Court: Se ce iour fut prins Se misa rançon le feigneue 
Virgile, Comcc de Pctillanc. Le Samedy vingt Se vniefme dudiét moys de Fcuricr,le 
Roy alla difncr i Pogcroyahqui cft vn beau heu de plaifance , près de Naples, ou font 
plulicurs belles choies à vcoir, comme maifons , cfcuycrics , belles fontaines cnleuccs 
en riches pierres, de toutes manières d'oy(caux,tant de la mer que de la terre: Se dedâs 
’y auoit vn Parc aufsi grand qucccluyduboysde Vinccnncs, touc plain d'arbres fru- 
itiers, d’herbes, fie atbres aromatifans,St tout autour grands vinoblcs des plus excelles 
vins qu’on fçauroit boire , St grand' quantité de toutes belles cheuahnes arables , pri- 
uecs fit fauuages , te grand nombre de gens cous conftituez en Offices pour la condui- 
tc,nouriiturc,8t cntrctcncmcnt dudiét lieu. 

• 

Comment le Roy Charles entra en la ville de Naples, fans aucunes folennite 

T E Dimcnchc vingtdcuxicfme iourdudiét moys de Feurier, apres la mefleouyeà 
Pogerov al,le Roy entra en la ville deNaplcs,fans folennite, par ce qu’aucuns cha- 
fleaux d'icelle ville eltoyehc cncores cenuz St occupez par aucuns (lu parcy d'AIphôs: 
toutesfois fut honnorablemêc rcceupar les Seigneurs d'icelle ville , Se fut logé au cha- 
ftcau de * Caponne. Et conuicnt noter qu'audiét Naples y a quatre chafteaux: fçauoir *cif*su. 
cftledictchalteau de Caponne," chaftcau Noue, qui cft afsis enterre St enmer,aucc * 
la Citadelle ioignit ledift chaftcau.lc * chaftcau de Loue, qui efl fur vn roc en la mer, 
fie vne gtofle tour nommée Prince Faulay : entre lefquelz chafteaux y a vn fort fur vu Dc i/ M0 , 
grad roc en la mer,atrcc vne forte tour de bfinc dcffencc:Sc au deflirs de Naples y a vne 
Abbaye allez forte, en manière de chaftcau, qui regarde en la ville.fit cft allez près des 
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Chartreux. Chafteau Noue fut afsicgc le vingtdeuxicfmc iout de Fcuricr. Le lende- 
main fut donne l’alïaullà la Citadelle , qui fut priafe le ioar apres , 8c C.haAcau Noue 
fut rendu le fixicfme iour de Mars enfuyuant, par ceux qui cAoyent dedans. Le quart 
iour dudift moys de MarsIcdiÛ chaAeau de Loue fut afsicgc: & pendant le fiege ,1e 
Prince de Tarentc parlementa aucc le Roy deux ou trois fois: puis retourna en u gal- 
lec fur mcr:üc vingt iours apres IcdiftchaAcau fut rendu. On l'appelle en Françoyslc 
chaAeau de l'Oeuf, dût l’vncdcs grolfcs tours fut abatuc par l’artillerie du Roy, auant 
qu'il fut rendu. Apres que tous leschafteaux curent clic prins & renduz en l’obcyf- 
laucc du Roy , il rcceut les fidelitcz 8c hommages des Princes 8c Gcntilzhornmesdu 
royaume de Cecille, pays de Naples, 8c autres terres dudift royaume , corne l' Abruz- 
zo, Calabre , 8c la Pouille, depuis le ringtcinquiefme dudift moys de Marsiufquesau 
xxix.Aufsi cftablit 8c ordonna Chicellerie, Chambre des Comptes : ScmonnoyeSjOU 
d’yn coAc cftoyent les armes de Frâcc.Sc de l'autre part les armes de Cecille , qui font 
croix potcncccs: 8c fi donna pluiieurs Offices à plulîeurs Seigneurs. Audift temps le 
pays üc ville de Gayette furent prins pour le Roy, 8c y enuoya le Seigneur de Bcaucai- * 
rc.pour en prendre poflcfsion. Lcdixncuficfmcd'Aurillc Roy Charles coucha les 
malades des Efcroucllcs. Le.xxij. dudift moys commencèrent les iouftes.qui furent 
tenues par les feigneurs deCbafiillon,8t Bourdil Ion , grands mignons du Roy. Le 
cinquicfme de May enfuyuant fut par fcntcncc décapité vn Italien, qui auoit occis vn 
page Françoys.tirc le cœur de fon corps, 8c iceluy mangé. Le huifticfroc dudift moys 
le Roy Charles alla aumône de la Crotc , qui cft vne monta igné allez haulte , près la 
mer, 6c n’y a point d’autre chemin félon le train d'icelle mer, fors par le pertuys ou ca- 
uerne de ce lieu, qui a plus d’vne lance de haulteur,8c autant de large à y entrer, 8c cô- 
tient enuitô vn quart de lieue de long.Oultre ccAc Crote ou caucrnc , que le Roy paf- 
fa,y a beau pays 8c plain,vn peu eflongnede la mer , 8C aAez près des montaignes, qui 
c A tout plain d'orengiers, 8c li cA fertillc à blcdz : 8c illcc près y à vne petite ville furie 
bort de la mer, qui cA près d'vrrc autre petite ville, «n partie pcric par la mer. Vn peu 
plusloingcA le lieu ou on fait le foudre , en vne haulte 8c longue montaigne: laquelle 
brufle touliours: 8c cA à coniefturcr que c’cA le mont d’ Ethna , dont font mention les 
HyAoircs.En la plaine de celle montaigne y a deux fontaines ou fources d'eaue: l’vne 
cAchauldc.S: noire comme encre, 8c boult comme Celle cAoit fur le feu : 8c l'autre cft 
blanchc.S: froi Jc.combicn qu’elle fcmblc bouillir. En la vallée y a vn trou hydeux à 
merucillcs, duquel vient (î mcrucillcux 8c impétueux vcntqu'il fouAient les pierres, le 
boys, 8c tout ce q l’on iefte dedans ledift creux, fans y affonder ne bruficr ,combic que 
le vent foit chault 8c ardent, dont le Roy veit l’cxpcriccc,8c aufsi faire Iciôuffrc- Apres 
alla le Roy en vn autre lieu d'excellence, ou Ion fait l'Alun de roche, lequel il veit faire 
en vne chaudière, 8c conucrtir en forme de fcl:8c de ce lieu alla en vn autre lieu, ou y a 
vn lac profond 8c large, auprès duquel font cAuucs chaudes 8c feichcs r 6c fans aucun 
fcu.fors de la chaleur de la montaigne Et finalement on monAraau Roy vn autre 
creux, ou trou.rouc rond dedans vne de ces motaigncs,prcs dudift lac, qui fêmblc ettre 
vn gouffre infernahcar inconnncnc que Ion y met quelque befte ou oyfcau,il expire 8 î 
meurt tout fubic. 

Comment le Roy Charles feit fon tntree triumf hante en la ville Je Na fies. ■ 

T Ncontinent apres toutes ces chofes veues, le Roy alla faire fon entra? folcnnclle en 
1 la ville deNaples, en habit lmperial,8c y fut reccii comme Roy de France 8c de Ce- 
cille, 8c Empereur de Con ftantinob!c,aucc tous les Seigneurs de France, 8c d'ailleurs, 
en ordre comme les Roys ont accouttumé faire à Paris quant à l'ordre, mais trop plus 
triu mphantc:8c ce fut le Mardy douziefme iour dudift moys de May, mil quatre cens 
lVi ml quatre vingtz 8c quatorze. Eraudedansde huitaine expédia les Ambatïadcurs de 
tn*rr Calabre 8c autres pays dudift royaume de Cecille. puis reccut les fermens des villes 
8c feigneuries. Le vingtiefmc iour dudift moys de May, apres qu'il eut laiflëpour 
Rcgcnt 8c Viccroy audift royaume de Naples le trefnoble Prince 8c feigneur Gilbert, 
Coipte de Monrpcnficr (qui fut accepté de tous) 8c qu'il eut mis ordre à tous les affai- 
res, &: prins congé de chafcun(qui ne fut fans rcgrct)partit de la ville de Naples, 8c Pcn 
allaaugiftcà Vcrfc.bicn accôpaigné: non toutesfois comme il cAoit caallam audift 
Naples : car il laifla vne partie de fcs Seigneurs 8c dcfesgcnfd'armes audift royaume 
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deNaples.pour le garder foubz le Viceroy de Montpenlîcr. Le Roy arriua à Rom- 
me le premier iour de loin audiâ an mil quatre cés quatre vingtz le quatorze, & y fut 
deux iours,Ie pape Alexandre abfcnt de Rommc. puis alla en la ville de Vitcrbc,ou il 
feiourna trois iour»: 8c cependant les gcnfd'armcs de Ton Auanrgarde.qui cftoyent 
paftèzdeuant, pillèrent vnc petite ville, appelée ‘Toufannellc, appartenant au Pape, * À “f nt 
par ce que les habitans ne leur voulurent donner palTagc , le y entrerenr par force , ou tepmtu. 
plulîeurs dcfdiâz habitans 8c grand nombre furent occis, dont le Roy fut mal côrent: 
lequel au départir de Viterbe deliura Iechaftcau au gens du Pape. DcVirctbclc 
Roy pallâàSienes la Vieille, ou luy vindtent mutuelles que le Ducd’Oileans auoic 
gaigné la ville de Nouarrc, 8c cftoit dcdans.oultrcle grc de Ludouic 8c fes alliez. De 
Sienes la Vieille le Roy alla à Pifc.de Pifc à Lucqucs.de Lucques à Sarfaguc.ou il arri- 
ua le vingtfepticfmc iour du moysde Iuin: 8c là (ut aduerty que le Pape, les Vénitiens, 
les Italiens fie Lombards, le Seigneur Ludouic,lcs Vrfins,lc Comte de Pctillanc,8: au- 
tres dudiâ pays, qui f eftoyent au parauant deelairez amys du Roy.auoycnt drefle vnc 
groftè armeedefoixâteou quatre vingtz mil hommes , les mieux armez 8c accouftrcz 
qu’on veit jamais , combien que l'armcc du Roy ne tuft que de dix à douze mil hom- 
mcsimais c’cftoycnt tous gens de coeur, hardis, 8c de bonne expérience. A la raifon de- 
quoy le Roy ne fen csbahyc aucunement, 8c fen alla es Alpes le vmgtnruticfmc iour 
dudiâ moys de luin,8f print gifte au pied d’icelles, ou il feit parquer ion Cip.iufques à 
ce que coûte l'Artillerie fuft paficcrcn quoy furent faites plulîeurs grandes diligences, 
tant parlchan de la Grange, Maiftrc de l'Artillerie , que par Claude de Salins , 8c par 
plulîeurs gros Seigneurs, meimement par môfcigncur Loys de la Trimouillc, Vicom- 
te de Touars : lequel pour donner courage aux gens de pied , 8c autres , pour poufler à 
l’Artillerie 8c porteries boullctz 8c pierres ,fc mcit à en porter, tout en pourpoint , ou 
chafcun mcit apres les mains. Le Roy demoura en ce champ iufqucs au tiers jour de 
Iuillet.Sc l'Auantgardc pallie, que conduyfoic le Marefchal de Gic.lc Roy le fuyuit, 8c 
pafla les Alpes : 8c le Dimenchc , crnquiefmc dudiâ moys alla difncr au lieu de Four- 
nou c,8c à vnc lieue près de fes ennemys. Le Camp du Roy fur afsis en vne belle place 
plaine de fiulloyes.praycries 8c fontaincs.ioignancvncmotaignc, fur laquelle y auoit 
vn petit chaftcau,gatny de tous biens, qui appartenoit au Comte Galeacc. 



Comment le Roy Charles maulgre fis ennemys pjjfs triumpbamment Fornoue. 

,V Gxiefme iourdudiâ moys, qui cftoit vn Lundy matin, apres la 
. MclTc ouye, marcha l'armcc du Roy en bon ordre. L' Auantgarde 
' cftoit côduice par le Marefchal de Gié, 8c le Seigneur Ichan laques: 
i 8c allez pres d’eulx marchoycnt les SuilTcs en bel ordrc,côduiâz par 
le Côte de Ncucrs,le Bailly de Dyion, 8c legrâd Elruyerdcla Roy- 
a ne. Les aedes de l’armcc eftoyent aux deux codez bien équipées. A- 
’ près alloit l’Artillerie bien accouftrcc: de laquelle cftoyent Capitai- 
nes Guyot de Louuiers,8c Ichan de la Grange. Confequcmmcr marchoit la Bataille, 
ou le Roy cftoit en pcrlbnnc.atmc en Prince de rcnôicar il auoit fur fou riche harnois 
bien côplct vne riche iaquette à courtes manches, de couleur blanche 8c violet , fonce 
decroifcttesdeHicrufalcm .faiâcs de fine broderie 8c orfauerie.Son chcual cftoit de 
poil noir, que le Seigneur de Sauoyà luy auoit donne ,8c barde de mcfmcsfcshabitz. 
Les Seigneurs de Ligny le de Piennes,8t le Baftard Matthieu de Bourbon , eftoyent à 
l’entour de luy.vcftuz de fa forte. Apres l’armcc alloit l’Arricregardc bié ordonncc:de 
laquelle eftoyent Chicfz le Capitaines lediâ mefsire Loys de h Trimouille.Vicôtc de 
Touars,8c le Seigneur de Guyfe, chafcun d’eulx bien habituez, aucc le guet ça le la.La 
bataille ainfi ordonnée, chafcun marcha en fon ordre, pour côbatre leur ennemys, qui 
cftoyenc Lôbards.Milannois, Vénitiens, Eftradiots, 8c autres ia fiercmcs partis de leur 
Camp, pour dôner fur les Frâçoys:Sc côtnenccrent à tirer vnc pièce d’ Artillerie cotre 
l‘Auâtgarde,qui ne f’en efmeutj, le palEa oultre:mais l’Artillerie des Frâçoys tira fi bié ’ 
côtre les ennemys, que le principal Canônicr fut occis, 8c le furplus côtrainâ fe retirer 
aillieurs:8c eulx voyâs le bomordre des Frâçoys, enuoyeret certain gros nôbrc d'Alba- 
nois le Eftradiots.de la partie de la môtaignc,cn partant pat deuât Fornoue, qui frapc- 
rit Car ceux du bagage,qu’ilz trouucrct en dcfordrc.ou ilz feirct gros démage le perte, 
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plus par aucuns paillards de l'armce du Roy, que des parties aducrfcs. Non pourtant 
Htgunini ne fut la bataille interrompue : mais dcmourercoc touiîours les Françoys en vne mep- 
i i ju Kcy ucillcufc hardicfte.pacladmonncrtcmêt que le bon & hardy Roy leur faifoit, en fi bô 
CJualts. termes qu’ii n,’y auoit hôme qui ne full dchbcrc de le lcruir mfqaes à la mort Lcscn- 
nemys furent âduertis du lieu ou cftoit le Roy , & de Ton vertement : parquoy les plus 
, grands Capitaines 8: Seigneurs d’entre eulx vindrent en grand’ fierté donner fut la 

bataille, & au lieu ou le Roy cftoit , quife deifendit fi vaillammét que par fon pteux 8e 
liârdy courage , moyennant l’iyde de Dieu , apres grand’ tuerie des ennemys , 8e des 
principaux d’iceux, demoura victorieux , 8e fc lauucrct des ennemys ceux qui peurenc 
fuyr fculcmét:8e comme Dieu voulut, tant que dura la Bataille, ou ne fut tuéquefepe 
cens de l’armce du Roy, ne colla de grc(lcr,plouuoir 8e tonner, 8e tellement qu’au ruif- 
feau , ou les ennemys auoyent pâlie à guc , pluficurs d’iceux fe noyèrent au retouren 
fuyant. Le Roy fouppa 8e coucha au lieu ou auoit elle la Bataille, mais il fut malpcn- 
le.au moyen du defroy qui auoit elle fait fur le bagage. On trouua par les lettres, que 
les cnncmyscnuoyoycnt au feigneur Ludouic, que leurs gensde pied eftoyent prcfque 
tous mors, Se les noms de pluficurs Comtes, Marquis, 8e Seigneurs occis, tant de ceux 
de Ven ifc que d’Italie 8: Lombardie. Le lendemain le Roy tint Camp i dcmyc lieue 
dudiéi lieu ou auoit elle ladiéle Bataille. Tantfeit le Roy parfes lournces qu’il arriua 
en la ville d’Aft.lc.xv.iour de Juillet cnluyuant,ou il fut iufques au.xxvij.dudiâmoys: 
8e là rcccutnouuclles de toutes pats, tant de ceux de Naples, qui feiloyent rcuoltez 
contre luy.pour reccuoir le Roy Fcrrand.qucdu Pape, que des Vénitiens, de Ludouic, 
8c de lagrâd’aircmblccdc gcnsqu’ila auoyent faiéle cotre le Duc d’Orléans, à Nouaf- 
i»o uc Je rc: à toutes Icfquclics chofcs pourucutfagcment. D’Ail le Roy alla à Quiets, ou la 
Orlcjw t» g|| c g c f on hofte.maiftrc Ichan SoJicr,qui cftoit vne icunc Pucclle, Iuy fcit vncharcn- 
Ajl. 

guc à fon honneur 8e louange toucham fon voyage ,aufsi bicqu’homme pourrait fai- 
rc:cn quoy le Roy printtrcigrâdplaifir.Dc Quicrslc Roy alla à Thurin, ou il fut quel- 
que piccerpuis retourna de Thurin à Qmcts.ou le vingtdcuxicfme iour d‘ Aouft le Sei- 
gneur de Ccrnon.du pays de Prouence, arriua, 6e compta au Roy commet il auoiepil- 
lé Si mis à fac vne petite ville de la Seigneurie de Gennes , en haync de ce que le iouc 
precedent il i auoyent fait vn Roy de France en vne chaire de papier colle, 8e puisluy 
auoyent mis le feu au cul. Le trente 8e vniefmciourdu moysd’Aouft, fut fait Chan- 
celier de France monlcigncurBnçonnci, Archcuefquc de Reims. Le Roy f'en allai 
Di U Mi. Verfcil ou cftoit Ion Camp.contrc Ludouic & les Vénitiens, qui tenoyet le Dued’Or- 
• leansafsicgcen la viilcdcNouarrc:8e3presplulieurs allées 6e venues d’vn Campen 
fraw f Vf" *' 4Utrc, ' c R.°V f cit & traidapaix auccqucsiés ennemys, à leur requefterpar lequel trai- 
pïrUt », été lailTsrent ladiéle ville de Nouarre audiél Duc d’Orlcâs, leuerent leur Camp 8: Cc- 
c/îar/n 4 gc,8efcn allèrent, comme aufsi feit le Roy 8e toute fon armee, le ncuficfme iour d’O- 
Niuum. elobre audicl an mil quatre cens quatre vingtz Se quatorze: 8e tant feit le Roy qu’il ar- 
riua 8e entra en la ville de Lyon ,1e Samedy fcptiefmciour de Nouembre cnfuyuanr, 
8e logea cnlboftcl de l’ Archcuefquc dudiéi lieu, ou il trouua la Roy ne, accompagnée 
de madame Anne.DucheiTe de Bourbon, loeur du Roy,8e autres nobles Dames. En. 
Dr U fmctl ce temps viuoità Venife vne Pucclle, nommée Cartandte,âllcdu Sire AngeFideli,!*. 
UciJJinirc quelle cftoit trefexperte csfcptars liberaux, 8e lifoit publiquement, elle cftoit aaiûi 
v«ir unt. grand’ Théologienne. 


Comment la maladie de Naples fut apportée en France. 


ut* 



' V retour dudiéi voyage de Naples, plufieursGentilzhommes, Statures, 

I vindrent infcétz 8c maculez d’vne maladie , de laquelle on n’auoit jamais 
ouyparlcren France, qu’on appclalors la maladicde Naples, parccqu'ilz 
rapportèrent dudiéi pays.dcpuis fût appelée la grand’ Gorre, par ce qu’cl- 
' le fe prenoit aux plus gorgias : 6c autrement cft appellec la grade Vcrolle, 
C'eft (comme il cft à conicéturer) vne punition de Dieu, pour ie commun péché do la- 
xure : car elle ne fc prenr que par paillardife communcmenr , fors es petts enfans , qui 
aucuncsfois l'apportent du vendre de leurs mercs,quienfontinfcélecs,ou la prennent 
de leurs nourrices. Aucuns dient que Iules Cefar en fut perfecuté, 8c ivcoirSuccow 

ne on le jugerait ainfirpar ce qu'il a cfcric que Iules Cefar auoit fur foy grand' quantité 

de cicatrices. 
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decicatrices,faiélcsenfaçon d'cftoilles rouges. Apres que le Roy, Ci tome fa Coure, 
fut retourné en Frâcc,8c qu’il fut vn peu refrclihy de tant de grands 8c incroyables ira 
uauJx 6c labeurs, mcfmcincm luy, qui cftoit petit de corps , hiais magnanime d'cfprir, 

Ac grand de cceur.poqt n'cEre ingrat de tantdcbicqsqucPicii luy auoit faiAz,iUpri 
ère, comme il cil à croire, de opflrc Dame & des bcpoiéts martyrs fainélz Denis, pa^rô 
dcsRoysdcFrancc,8cfcscompaignonsfainélElç«itlicrc 8c fainél Ruflic, alla vilircr ct, ‘ r 
l'Abbaye de S. Denis en France, ou c (loyer 6c fon t ics corps dcfditls fainâz,& rendre ‘? ,dS - Dn i* 
grâces à Dieu, à nollre Dame, Se aufdiâz fainâz.de fes victoires 8c ioyeux rcrour:£c ne ” lr ""' 
voulut entrer en la ville de Pans, ne vifiter les Citoyens, dclquclz il clioit trcfmal con- 
tent, par ce qu'ilz luy auoycnt rcffjfé de prcllcr cent mil bures tournois, pour fa go er- 
re de Naples:6c pafii.patlaincl Autboine des champs, le pont de Charenton, puis sien 
allai Amboifc,ou il feilt faire le challcauquiyclldc prclcnt.TantoE apres fon retour 
en France,ilfccut comment les Ncapolitains s'cEoyeqt tcuolrez contre luy, pourFer- 
dinand.filzdiuliel Alphon.s:6c apres le trcfpasdemonfcigheur Gilbcrr.Comlcdc Mot 
pen lier, qui cEoit Viccrov audiél pays, tous les Capitaines ïê retirèrent en France : 6c à 
celle ration le Roy Charles délibéra y retourner: Se en attendant Pôjiportunitc vefeue 
en grand paix en Ion royaume, 6c changea la forme de viurede fa ieunclTe, durant la- 
quelle il auoit fort ay tnc Je paflcccmps des Dames, Ht lacompaignie des belles filles, & irimnn 
deuinctrcfchalle 6t loyal à fon efpoufe, qui luy produylir trois enfant, lefquelz mouru- dureycAcr 
rêne icuncs.donttl fut trefdefplaifanr. Il fc deleéla à faire Iultice, 6c fut content de fc la ‘ 
mettre en fiege deux fois la fcpmainc,pour ojyr routes plainétcs 6c rcqucllcs à ccquc 
raifon fuE à chacun faiâc 8c combien qu'il full mal content de ceux de Paris, Se qu’au- 
cuns Princes près de fa pcrlbnnc penlalfent bien que pour fc venger il erigeroit vn Par 
Jement àPoiciers,8c oEcroitàceuIxdcParis les rclfors de Poitou, Aniou.Touraine, le 
Maine, la Marche, Angoulmois, 8c le pays d’Aulnys,dont aucuns des Ciroycos de Poi- 
tiers fureur vers luy à Lyon.au moys d'Auril.l’an mil quatre ccnsquatreviogrz& Ici- 
ze,* ou i'cEoys.toutesfoisà la requefte du Chancelier Briçonnct(combicn qu'vne fois 
eufl oclroyc lcdiél Parlement dcldiâz rclfors audid Pouicrsjcn remcic l'cxccutien à v- " 
ne autre fois. ffiJ'm 

tnejmesmcx. 

D# trefpas du Roy Charles huiftiefmt. tl<j. 

A V moys de Septebre audiâ an, le Roy partit de Tours pour aller à Lyô.cfperât d’il c„ m ,i 
‘ rV lec marcher à Naples : mais le voyage fut rôpu.dont ie n’ay peu fçauoir la caufe.Sc me iiii.xx. 
retournai Amboifc:6c le fcpticfmeiourd'Auril, l’an mil quatre cens quatre vingtz 6c Cr Jixjept. 
dixfcpr, qui clioit vn peu deuant Palqucs.ainit quil regardoit de fa gallerie dudiâ cha Trc fP dl 
fteaud’ Amboifc.cn la compagnie de la Royne.ioueràla paulmc.vne foiblclTc Se cfua- 
nouylTon le furprinr, dont il perdit le parler, 8c ledidiour trcfpaEafans hoirs procréez 
de fa chair. Ce fin vn Roy humble, 6c le plus eGiiné qui fut cent ans au parauant, lar- 
ge 6c liberal, 6c le plus riche, bon Catholique, fans hypocri(ic,iuEe fans fiÈion ne mau- 
uaifecautelle,6c bien aymé 8c regretté de tout fon pcuple.Le dernier iour dudi&moys 
d’Auril ce bon Roy, qui n’auoit que vingtfept ans, fut porté de Paris en )’ A bbaye fainft 
Denis, l'an quatorziefme de fon règne près de fes prcdccclfcurs Roys de France. Les 
obfequcs duquel furent treshonnorable 8c triumphantes(comme ie vcy:8c qui lesvoul- 
draveoir pour cfcripr regarde la fin de laCromqucdu treflouable Croniqueur mefsire 
Roberr Gaguin.DoAeur es droiâz,8t grand MiniEre de fon ordre es Mathurins, élo- 
quent fur tous les Croniqueurs Françoys. Or eEoir en ce temps le royaume de Na- 
ples polfedé par Iediô Ferdinand, qui mourut incontinent apres , en liage de vingt le 
vn ou vingt deux ans, 8c laifla le royaume àFrcdcric fon oncle paternel, qui en iouit de- 
puis par lix ans ou enuiron. 
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Du Roy Loys,dou^ieJme de ce nom:gr comment il conquijl 
la Duché de Milan, qui luj appartenait. 
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L A ligne dircQc des Roysde France, dclccthis 
de Philippe de Valloys, faillit audiâRoy Char 
les, huidticTmc : par ce que les trois filz qu’il auoic 
cuz dcccdercnt auant luv: te à celle ration tomba 
la couronne en ligne collaterale,^ fut Roy de Fri 
ce Loy<,Duc d'Orléans, te de Valloys , comme le 
plus proche. Et pour l'entendre , «çoit ce qu’il en 
jyt elle parle cy de llus, le Roy Charles cinquief- 
tnc.cut deux enfansic cil à fçauoir Charles, fixlcf- 
me, duquel vint Chatlcs.fcptierme, qui engendra 
Loys,vnziefme,5c ledift Loys.vnzicfrac, Châties, 
huiâicfmc. L'autre filz dudiét Charles, cinquicfme 
fut Loys, Duc d’Orléans , qui efpoula Valcntine , 
fille de lchan Galcace , Comte de Vcrtuz , 8c pre- 
mier Due de Milan: de laquelle il eut trois filz, 
Chatlct.qui fut Duc d'Orléans apres luy , lchan, 
qui fut Comte d’ Angoulefmc, te Philippe, Comte de Vcrtuz . Lcdiâ Charles vefeut 
]onguemcnt:& apres qu’il fur deliurc d'Angleterre, ou il ciloit prifonnier.ileutdefon 
cfpoufc, madame Marie de Clcucs, Icdiél Loysdouzicfmedece nom, auquel par ce 
moyen. par faultc d'hoir malle en droictc ligne, a appartenu le royaume de France. 
Lcdicl Loys, Duc d'Orleans.Sc de Valoy s, fut l’acre à Reims, le.xxvij.iour de May, l'an 
Ltm/romir mil.cccc.iiij xx. dixhuicl, te princla couronne en l’abbaye S. Denis en Frâcc Ic.j.iour 
deluillct enfuyuar.t:8c le lendemain feill fon entrée à Paris fort mumphanrr,cômcie 
rcrc'/J' \x V ~Y" E ;u de temps aprcs.lcScigncur dcVcrgy.de laConitcdc Bourgogne, cuyda faire 
ii dixlmift. quelque cfmotion de guerre en la Duché de Bourgongnc, mair cene fut rien. 

Au moysd'O&obrccnfuyuant le Duc de Valentmoys vinten Francc.de parle Pa- 
pe Aicxandrc.fixicfmc dccenotn:ou il fut bien reccu par le Roy , qui le maria aucc la 
tille du Seigneur d'Albrcr, qui ciloit l'vnc des belles Sc bonnes Dames de France: du- 
quel matiigc cftyflue vne autre noble Damc.nommce Loyfc, qui a clic mariée auccq" 
moafeigneur Loys de la Trimouille, Vicomte de Tojars, apres lerrefpas de madame 
Gibriclledc Bourbon, fa première cfpoufc. L’on doit entendre quelcdiâRoy Loys 
lorsqu’il ciloit fimplc Duc d'Orléans, fut cotrainél parle Roy Loys,vnziefme,d’cfpou 
fer madame Icbannc de France, fa fille, te que le lourdes cfpoufaillcsdcclaira en pre- 
fence de Noiaires,& autres gens de bicn.qu’il n’cncendoit contrarier aucun mariage, 
& que ce qu'il faifoit de ladiélc folcnnité ciloit pour complaire audnil Roy Loys, qui c- 
(loir mcrucillcuxSc cruel 1 ceux de Ton fing , & quelques cfpoufaillcs qui culTcnr ia- 
mais clic, n'auoit voulu congnoiflre madame Iehannc charncllcmenr : Je aufsi quand 
il coût hoir aucc clic par le commandement du Roy Loys vnzicfme,ou du Roy Char- 
les huiélicfme.fbn frcrc,auoit des tefmoings fccrctz toute la nuiâ, pour depofer de fon 
abfimcncc: Se pour ces caulcs.S: qu'à la vérité ladiâe madame Ichâncn’ciloit (à vraye 
femme, par ce que mariage cil contraâé par mutuel conicntemcnt feulement, te qu'il 
fçauoit bien par l’oppinion de grands Médecins te Philofophes, qu'il ne pourroit auoir 
ligncc d’cllc.a la ration de ce qu’elle efioic contrefaiâe,& aufsi que les Princes côgnoif 
f 0U r quelle foyent que fila vcufucdudiâ feu Roy Charles, huiâiefmc, qui ciloit Duchcficdc Bre- 
céujèle ro> t ligne, le marioit auccautre, (croit dcfvnir ladiûc Duché de Bretaigne de la couronne 
ji mj’ij x de France, fut trouuc par le conlèil des Princes, & autres gens de lettres que le Roy dc- 
«fcmidi me uo j t f a j rc déclarer le premier mariage nul, te qu’il fc deuoir marier auec ladiélcDuchcf 
j U ~ fede Bretaigne. Surquoy le Roy obtint vn bricfdu Pape Alexandre, addrelîant à ccr- 
‘xiLe >rC tains iuges,pour congnoiflre de ladi&e matlcredcfquelzcnl'an mil quatre cens quatre 
Cimit.cccc vingtzdixneuf, donnèrent la fcntence qui s'enfuyt, apres auoir ouy ladi&c madame Ic- 
iiu. xx. a- banne. Au nom de Dieu, de la fainfle Trinité, pcrc, filz, & fainû Efprit.Amcn.Veu le 
iixnnf. procès pendant par deuers nous Philippe en tiltre de Ciinél Pierre, le MatccIin,Cardi- 
nal de Luxembourg, & Eucfquedu Mans,Loys,Eucfqucd“Aiby,St Ferrand , Euefque 
de Ccprc.lugcs deleguez eu celle partie de noûre fainél pcrc le Pape, entre Loys, dou- 
ziefmc,Trclchrellien Roy de Francc.dcmandeurd'vncpart, te iliollre Dame, Dama 
Iehannc de France.dcffcnderciTe d’autre part:Veu Icrcfcric Apoltolique, la demande 
dudiâdcmandcur,la htifcontcllation de ladiéle dcfFcndcrcfTc , le Tes rclponces , exce- 
ption^ 
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prions, répliques, portions, îe rcfpone'es fur icelles d'vn codé Je d'antre , les tefmoings 
produite par ledicl demâdcur, Je leurs dépolirions obicteesau contraire, Je autres do sniitiftur 
curacns, concilions frite en caufc.Jc afslgnatiori pour ouyr dtoicV.cu com municatiô ,l R»» 
de câfcilauccCardinaulx,Archeuefqucs,Euefqucs,Doteurs en Théologie, Je en droit Di " r 

en grand nombre. Auons Je difons parnollrefcntcncediffinitiue, ayant Dieu douant ” 
les yeux. Déduirons, A prononçons le mariage faiâ entre Iefdites parties dire Ce a- 
uoirefténul.Je donnons congé & licence audiétdcmandcur,enrant que befoing feroit 
pat authorirc Apoftolique.de pouuoir prendre femme telle que bon luy fcmblera par 
mariagç,Se fans deipens de ladite cauiê. Au moyen de laquelle fentcnce, dont ne fur 
appelé ne réclamé, lediift Roy Loys,douzielmc,pardi(pcnfcdu Pape efpoufa madame u mtrUp 
Annc.Duchcircdc Brctaignc.vcufucdu feu Roy Charles, huiâicfme:Je bailla à mada- ^‘•■’yaut c 
me Iehâne de Frâce.pourappanage.la Duché de Berry auecqucsvn beau Je honnefte “ °ucbt]ft 
train que touliours luy entretint à Tes dcfpcs: Je elle fe tint en la ville de Bourges en tou 
te faintetc, relie ment (qu’ainfi qu'on dit) Dieu à fa rcquede Je par Tes prières a fait plu 
fleurs miracles depuis Ton trcfpas.au lieu ou fon corps repofe. 

Comment le Roy Loj/s,douXiefme,au commencement de fin régné v«a- 
doit les Offices four auoir argent. 

ERoyLoys.au commencement de ion règne, eut de grands affai- 
res, tic pour acquitcr les debtes du feu Roy Charlcsjtuifliefmc,quc •«■*»« «h 
pour recouurcr fa Duché de Milan.contrcIcScigncur LoysSforce, 
vfurpateurd’icelle:Jc pour auoir deniers, fans lespredrepar crcucs 
de tailles ou emprunts, print argent des Offices royaulx (fors delu- 
dicaturcjdont il retira grands pccuncs. Et pour la reformation de 
la iuftice Je despriuilegesdes Vniucrfitez.dontpluüeurs abufoyent 
à la foulle du pauure peuple, feit certaines belles Ordonnances, qui furent publiées en 
la Court de Parlement, dont les fuppodsde I'Vniucrlîié de Paris rit furent contcns,Jc 
plu lieu rs d’icculx le mcirent en armes, pour empefeher la publication, tendans muti- 
ner le commun populaire.ee qu’ilz ne peurent faire.car la Court de Parlement y obuia 
prudemment. Eftans telles cfmcutcs appaifccs.Ie Roy délibéra de mettre fus vncar 
mec, pour ofter des mains de Ludouic Sforcc.fa Duché de Milan . Er pour entendre le 
droit que Icdiél Roy Loysauoitenla Duché de Milan, que LoysSforcetcnoitparfor. 
ce, cil à prefuppofer ce qui eft contenu parles Hiftoircsdc Paulc Diacre, qui feie l'hy- 
mne, viy«/a».iiax«, de Sigisbert,d’AnthoineSabclic,Volatcrre,maiftreVincctdc Beau- 
uais,& autrcs:c'cft à Içauoir que l'an de noftre fa lut cinq cens foixantc Je dix.lcsurinnu yilCfôt 
les depuis appelez Lombards.au moyen de leurs longiacs barbes (qui par plus dequa- tifitpptltx. 
rantc deux ans fc tindrenten Pannonnieîvfurpcrcnt Italie, Jelatindrcriulqucs en l’an 
fept cens feptante quatre, comme nous auons veu cy dédias en parlant du Roy Char- 
lemaignerauquclan le royaume dcldiélz Lombards print fin: Jcdepuis cnLombardic 
dont Milan cftoir vnc des principales villes, n’y eut Roy, mais a elle le pays gouucrnc 
par Vicomtes comptables, foubz la main de l’Empereur, tant que les Roys Je cculxde 
la mailbn de France tindrenr l’Empire, voyre iulques à ce que Milan fuit érigé en Du- * * 

ché.Erau temps du regne de Philippe le Bel, qui commcça à régner l’an mil deux ces 
quatre vingts h fix.vn nommé Mathieu, tenoit la Vicomté de Lombardie: Je eut cinq 
hlztc’cft à fçauoir Iehan Galeas,’ M*rphc,Luchin, Iehan le fécond, Je Efticnc. Apres le * l« cn.it 
trefpas de Mathieu, Iehan Galeas, fon filzaifné, fut Vicorme.quitantoil mourut, Je laif m :Un,p*r 
fa vn filz nommé* Artus, qui fut bien toit apres empoifonne par fon oncle Luchin, domm tfi. 
pour auoir la fcigneuric:dc laquelle il s’empara, par ce que fes deux frères , Marphe, Je drfl 
Eftienneeftoyent deccdez.Je chaça Galeas Maric,SeBctnabo fes deux ncucux.cnfans 
dudiél Efticnc, qu’ilz enuoya en exiI:maisilneduragucres:carpour fon mauuais gou- „p, yn p lu 
uernement fut occis fccrcttement par aucun de fes fubieélz. Au regard de Iehan le fe- «tirrmtnr. 
cond.qui cftoit fon frère, lors Archcucfquc de Milan ,il s’empara de ladiélcfeigneurie. 

Je appela fes deux nepueux Galeas, Marie Je Bcrnabo.pour la conduiélc de la Cbcua- 
lcrie Je des guerres, ou il fcgouucrna tresbien . Lcdnft Iehan Archeuefque Je Vicomte 
deMilan.alla de vie à trefpas, Je auant luy eftoit décédé lcdifl Galeas Marie, qui tailla 
vn filz.riommc Iehan Galcasle Vicomtcdequel apres le trefpas de fondiét oncle l’Ar- 

chcuef- 
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chcucfquc, voulut auoir la feigneurie de Milâ,& pour à cc paruenir, faignât aller vcoir 
Ton oncle Bcrnabo à Pauic,ou il fc tcnoir,lc peint prifonmer, fa femme, Sc fes enfans, 
" cnn Je b:par P rl ^ ons * es mourir, fors l'vn des enfans dudiél Bcrnabo, nômé * Mafcrin.qu i 

uii. MjJt.n. cuada de les dangicrs.fans qu’il ait efte depuisveu n'aucuns enfans deluy mcâtmoins 
lediél Icban.craignant fon retour, elpoufa vne fille dudiél Bcrnabo, nômec Catherine, 
parquoy demoura paiGblcpofTeffeur de lâdiélc feigneurie, sc s’en feift Vicomte , ibubz 
l’authorité Impériale, à laquelle il cftoiccomptablc.LcdiélGalcas quiS l'amytic &bic 
vucillancedu Roy Ichan.lors régnant en France: au moyen dequoy demoura paifiblc 
* rtfcnflo par fon fupport,& trouua moyen enuers l’Empereur * Othoo, de prendre dijuy à foy 
plnjbp. ce hommage ladite Seigneurie de Lombardie,à tiltre de Duché, Sc fut le prcmicrDuc 

Sc de fa Duché la ville Sc la cité de Milan.fut le Chef, Sc ncfurplus lcdiél paysgou- 
uerne par Vicomtes, nonobilant que tons ceulx.lcfquclz.fontvenuz dudiél Mat- 
thieu ayent prins le furnom de Vicomtes: Sc encotes en y a de prefent pluficurs en Lô- 
bardic,qui fefurnommentainfi, Sc dient à ce moyen y auoir droiél, qui nepeut auoir 
licu-.car lcdiél Matthieu, Sc ceulx qui font de luy defeenduz iufqucs àcelchan Galcas, 
qui print la feigneurie à foy Sc hommage de l'Empereur, n’efloyent que commis à gou 
* uernet le pays foubz la main de l'Empereur. , 

Cc Ichan Galcas, premier Duc de Milan, apres auoir vefeu en grand’honneur Sc ré- 
putation aucc Catherine fon c(poufe,par long temps, alla de vie à treipas, taillant deux 
filz, Ichan Marie le vicomte, Sc Philippe Marie fon frere. Lcdiél Ichan fut le fécond 

Duc,Sc en fei Whommagc à l'Empcrcursmais il fut mal conditionnc:car foubzluy cô- 
mençaen Lombardieccdetcdable péché de Sodomie, Sc la fafeheufe bande desGuel 
phcs&Gibelins,quiia clloit commencée à Rommc: Sc fut tant hay du peuple qu’vn 
, _ ioTir,luy citant à l’Eglifc.fut parles Cens misa mort, Sc ne laiifa aucuns enfans :* par- 

tiiôit 'jarF quoy luy ûicccda Philippe Maric,fonfrcrc,8c fut le tiers Duc de Milan, qui mourut auf 
cojTÔptricn 2 fans enfans lcgitimcs:parquoy Loys d’Ôrlcans, Roy douzicfmedu nom, luy deuoie 
hfoinifiM. fucccdcr.comme eftant aricrc filz de Valcntine.fccur dudiél Philippe , jadis maricca- 
bon homme uec Loys Duc d’Otlcans, fils du Roy Charles, cinquicfme, qui clloit filz du Roy Ichan 
toHtltct 9»i d U q UC i mariage clloit venu Charles, pere dudiél Roy Loys douzicfme. Bien elt vray 
Cnprmj d i- q UC lediâ Philippe entre autres enfans illégitimes laiflavne Ballarde, nommée Blaa- 
tnfniuir"'' £ h c > c l ui f“ c mariée aucc vn ficnCapicaine.nommé Francifquc Sforcc.filz d'vn Aducn- 
prinntmyt turicr.nommcSforce Attendullc:mais par ce moyen la Duché deMilan a nelallToit pas 
n cc lien, d’appartenir par droit fuccefsif audiél Loys, Duc d'Orléans, à caufc de ladiétc Valent! - 
nc fon ayeulle, fille aifncc dudiél Galeas, premier Duc. Dudicl Duc d’Orléans , qui 
fut occis à Paris par l’adueu du Duc de Baurgongne, comme nous auons veu cy deflus 
vindeent quatre enfans:Charlcs,qui fut Duc d’Orléans apres luy,Ichan Comte d’An 
goukfine, Philippe Comte de Vcrtuz.Sc Marguerite qui fiitmariec à Richard, filz du 
Duc de Brctaigne,8cfur Comte d’Eftampes: mais ledicl Loys, Duc d’Orléans , ne les 
cnfans.ne peurent recouurer ladiéle Duché de Milan contre lcdiél Francifquc Sforce, 
qui l’vfurpa:(Se cc au moyen de grands guerres qui commencèrent en France pour l'ho 
miciJe dudiél Loys, Duc d’Orlcans.Sc de ce que lcdiél Duc de Bourgongoefutpara- 
pres occis à Monllercau fault Yonne: lcfquelles guerres durèrent tant que régnèrent 
Charlcs,(ixicfme,&: Charlcs.fcpticfme. Et touchant le Seigneur de Montauban.qui a- 
uoicelpoufé vne autre fille de ce premier Duc de Milan, il eut d’elle deux filz, 8c vne fil- 
le. Le premier fut mefsire Ichan de Montauban , Admirai de France , l’autre Arnis, 
Archeuefquedc Bordeaulx,Sc la fille, nommée Marie, elpoufa le Seigneur de Grauillc 
dcfquelz cil y Ou Loys de Grauillc, Admirai de France . Or donc lcdiél Francifquç 
Sfarcc.qui auoit cité Capitaine dudiél Philippe Marie, apres lôn treipas trouua moy en 
enuers les Seigneurs de M:land’auoir!egouuernemenr de tout le pays en ablcncc des 
enfans d’Orléans, & s’empara des threfors dcfdiélz Ichan Galeas, fie de Philippe, qu’il 
dillnbua aux feigneurs dudiél pays, par le moyen dequoy s’intitula Si nomma Duc ,8e 
fut vfurpatcurdcladiéfc Duchéi&r voyant que Loys, Daulphin de France, Sc filz aifnc 
du Roy Charles, icpticfmc, clloit fugitif, 8c auoit encouru la malle grâce de fon pere, 
pour laquelle caufc auoit pluficurs grands affaires en Bourgongne ,ou il s’clloit retiré, 
trouua moyen d’auoirfa grâce, moyennant quelque argent qu’il luy donnoit par cha- 
cun an, K tellement qu’il fut toufiours (apporté de luy:8i quand il futparuenu à la cou- 
ronne de France, feit bailler en mariage à Galcas Marie, filz aifnc dudiél Francifquc 

• Sforce 
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Sforce, Madamoyfclle Bonne de Sauoyc.foeur germaine de madame Charlotte fccoâ 
de femme audiét Roy Loys vnziefmc: & par le moyen de cet alliances les, enfant de 
Orléans demeurèrent fans fccoursA furet contrainéfz efeouter , & attendre vn autre 
temps, Dcfdiétz Francifque Sforce & Dame Blanche, Bartardc dudiét Philippe Ma- 
ne.üucde Milan, vindrent cinq filzA deux filles. Leptemierfut lednaGaleas Ma- 
rie, qui cfpouia ladiéfc fille de Sauoye.dcfquclz vindrent deux filz,& vnc fille.dont l'aif 
ne eut nom Iehan, le fécond filz dudiét Francique fut 'Iehan Marie, le tiers Marie le 'ucw* 
quart Aicaignc,quifuc Cardinal,^ Iccinquicfmc,Loys,quicn ce rem ns tenoit & vfur- 
poit ladite Duché de Milan . Leditt Francifque Sforce alla de vie à trcfpas félon au 
cuns, l’an mil qiTatre cens foixante & fix , auquel temps fon filz aifné Gaieas cftoit en - 77 ? 

Î2"£ SS#, M°ï Loy, > v “fî f ® e *? oi luy b »‘ Ul 8 cns pour prendre poflcfsion de la- ruf/tfr 
difte Duché de Milan-cc qu il fei(l:& enu.ron dix ans apres fut occis en vnc Fglifc de 
ad.étc ville de Milan, comme ilacftcdiét deffusAlaifii vn filz, nommé Ichanfduqucl «*'».ero- 
ledift Loys Sforce, fon oncle eut la tutelleA depuis le feift moutirA s'empara par ces a " U "' -> 
moyens de ladiéfc Duché de Milan. Et au regard des deux filles dudiéf Francifoue 
1 vnc fûcmarice à Alphonce.filz affilé de Ferrand le Baftard, qui vfurpa le royaume de’ 
CecilIc.PouillcA Calabre, fur la maifon d Aniou.de laquelle les Roysde France font 
vrays hcritiersd'autre fille fut mariceàGuillaume.Marquisdc Montferrat. Et fur ce 
eft a entendre que prefquc envn mcfme temps que lediéf Philippe Marie trefpalTa AI 
phonce fila du Comte de Med, ne de Campo.qui furprint le royaume d'Arragon A de 
Cccdle.furlamaifon d Aniou '.alla de vie à treipas à Naples, & laiffa lediéf Ferrand le 
Baftard fon Heritier de Cecille fie le royaume d'Arragon à fon frère Iehan , qui eftofe 
pere de Ferrand alors Roy d Efpaigne. Or lefdiétz Ferrand le Baftard A le Duc Fran 
cifque s allièrent enfembleA eurent la faueur dudiét Loys , vnziefme, lors qu’il cftoit 
dau phin, d celle du Pape Pic , qui inueftit lediéf Ferrand le Baftard du royaume de 
CccilIcA lcd, él Frâcifque de la Duché de Milan.au préjudice des maifons d'Orléans 
&d Aniou, ceque nepouuoit faire le Pape, car il appartenoit à l'Empereur à faire l'in- 
ueftiturc de ladiéfc Duché de Milan: mais ledicf Loys Sforce, fc couurc & dit qu'il t'eft 
fait inueftir par Maximilian Empereur, qui cft vray, par le moyen de ce qu'il Contrai- 
gnit lediéf Ichin.filz de Galeas.de marier fa fœur aucc lediéf Maximilian : mais lcdiû 
Maximilian ne le pouuoit faire, parce qu'il ne fut jamais couronné Empereurs aufli 
ne pouuoit priucr les enfans d'Orléans de leur droiét , fans forfaiéture . Or donc ap- 
pert que Iefdiétz Sforces n'ont droit vallablc en ladiéfc Duché de Milan, & quelle ap- 
partient au Roy Loys, douzicfme, filz vnique de Charles Duc d'Orléans, qui cftoit filz 

Comment le Roy Loys douyefme.alla contjuefterft Duché de Milan, 
longtemps occupée parles Sforces. 

R fe voyant lediéf Roy Loys en puiftance de chacer ce Loys Sforce 
de fadiéfc Duché de Milan A qu'ai y auoit tresbon droiét A non le 
diét Loys Sforce, que les Hiftoires appellent le Seigneur Ludouic -- , 
alla faire fon entrée à Lyô.Ic dixicfme jour de Iuillcr.audiél an rail au . ~ 
quatre cens quatre vingtz dixncuf. Puis feift paflcr fon armée iaCJixndf. 
ques en Aft, foubz la conduiétc du feigneur Iehan laques, 8: du fei- 
... VI gncurd'Aubigny. D'cntrccprindrent a meirentà facdcuxpctî- 
tes villes, Non te Roque, qui furent rafees:puis allèrent en AlexandrieA l'afsiegerent 
Ceux qui eftoyent dedans pour Loys Sforce fc dépendirent iongucmcnr.mais à la fin 
Ja ville fut prinfc par les Françoys,* en partie abbatuc, non fans grand dommage des 
no(tres:& de ce aduertis ceux de Pauie redirent leur ville â l'obeyfTancc du Roy de Frâ 
cciaumoycn dequoy Loys Sforce, troublé en fon courage,& doubteux de la foy des Ma 
lannois,lama Milan, & fc rctita,& vn de (es enfans, accompaignez de peu de fes gens, t Y » j 
par le lac du Layrc.au Roy dcsRommains Maximilian, qui les receutamyablemcnt! u, lin fut 
Incontinent apres ceux de Milan fc rendiret aux Françoys.qui prindrent la villc.dont frinfi fur 
■Iz teirent fçauolr les nouuellesaudiéf Roy Loys: lequel à diligcce alla faire fon entrée lafrifojt. 
en ladiéfc ville de Milan, ou il fut honnorablement reccu . Peu de temps apres trouua 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 
mo --n de rccouurct le Chaftcau de Milan, du Capitaine qui le tenoit pour ledift Loys 
Sforce* moyennant ce qu’il donna audirt Capitaineflequelcftoit^atteiepxjla moytle 
des meubles qu. eftoyent dedans led.rt Chaftcau, qui confifte en fixgrofTcs tours enclo . 

j . i, recs fofles comblez d’cauc permanente: & au circuyt dudirt Chaftcau y a vne 
aüti'touf dirtc la Roquette, qui cft prcfque imprenable, icelle bien munie St gardée:*: 
en icelle tout y a trois conuiuicrs.qui font vouliez defloubz terre, iufqucs a la tierce pi- 
errcnac lcfquelz on peult franchement & en liberté y fs.r aux champs . Ilyauo.tde- 
dans le chaftcau, que feift faite Françoys Sforce, prouif, on des viures pour deux ans & 
armeurcs pour armer deux mil hommes, auecqucs deux mil pièces d Arullcrie.oultre 

qU “ ap r cs 0 lT C rc « t^ion r d « v illc & chaftcau de Milan tous les autres chaftcaulx & vil- 
les du pays fe rendirent liberalementà fobeyftance du Roy : îc vindrentvers luy le* 
Gcncuoys.aufquclz le Roy bailla pour Capi.ainePh.l.ppe de Rauafta.n foc i proche pa 
rent du code maternel. Aufsi vindrent les Vénitiens, aufquelz le Roy feill buller les 
villes de Crcmonnc,*: autres qu'ilz tenoyent engagées , K lefqucllcs auo.t tenues par 
force ledirt Loys Sforce. En cc mefmc temps les gallccs te nefz desTurcz.quc Loys 
Sforce auoit appelez en fon ayde, furent dcftruirtcs.ou la plufpart d ficelles, par les Fra- 
çoysîe Vénitiens. Le Capitaine des gallees Vénitiennes cfto.t Anthoine Grrman: 
Icquel comme il eut prcfque gaigne la v.rtoire contre lesTurcz , entrèrent à Lcmpa te, 

£C la tarèrent à fleur de terrcmiais les Françoystoufiours nageant occupèrent les Sala- 
mines, mettant tout à feu & à fang,& à la partiales Turcz elchappcrent par les mon- 
taignes inacccfsiblcs à gens de chenal Le quatorzième, our d’Octobre 

quatre cens quatre vingtz SC dixneut, la Royne Anne enfanta vne belle -fille nommée 

Claude Et le pont de noftre Dame de Paris , quatre vingtz Se deux ans apres qu il 
eut efté conlttuit, tomba dedans l'eauc de Seine , &: foixantc maifons qui eftoyent def- 
fus.le vingtcinquicfme iour dudirt moysd'Ortobrc audift an mil quatre cens quatre 
vinetz dixncuf.vnc heure auant midy:dont le Prcuoft des Marchant & les Efcbeuins 
de lad, rte v.lle furent chargez & condamnez à certaines amendes , par ce quc ladirte 
ruync aduint par leur neghgencc.Vn peu deuant le filz auo.t tuela mere fur ledirt p6t: 

& difoyent aucuns que ce ncphandifsime pcchc auoit efte caufe d icelle ruyne.Dcpuis 
lcd, rt pot a elle rcftaurc.ae rcfa.rt fur belles arches de pierres,*: garny de ma, font fans 
comparaifon beaucoup plus belles que les premières , qui eftoyent feulement de boys 
U plaftrc,*: le pont al'sis fur poteaux & pillotiz de boys. 

Commentaires que le Roy eue donné ordre en fa Duché de Milan# 
s'en retourna en France. 

ERoy feiournant à Milan donna ordre en la cité, & diminuâ tes 
tailles Sc tributz de la ville: car îlz eftoyent à buirt ces mil iiures ou 
jjar enuiron , 3:1c Roy lesrcmcift àfix <?cns vingtdcux mil. Puis feift 
W Goujicrncurdc ladirtc Duché de Milan, le Seigneur lchan laques 
^ qui elloit natif dudia pays, & luy commanda d'habiter en ihoftel 
du Palais de Milan. A Quentin l'Efcolfois bailla le gouuerneméc 
VFM» Ci Capitainerie de la Requête, & la garde du Chaftcau au feignent 
de Stepy . 11 meift Capitaine à Genncs lefeigocur de Rauaftain , & Y u c ^ Alegre, 

Cap.tainc de Sauonnc. Puis s’en retourna le Roy a Lyon,*: Lyon alla * ° char 

& à Loches,*: puis à Paris:*: en palfant parOrlcans appoinrta le difeord d entre Chnr 
les Duc de Gueldres,*: le Duc de Iuilliers , qu'ilz auoyent eu pour leurs armoiries . &. 
fut par le Roy ordonne que Charles de Gueldres s'abfticdroit de plus porter les armes. 
GfW Ube. du p uc J e ludliers,*: que ledirt Duc de Iuilliers rendroit audirt Charles la ville dAr- 
rM rln rcy ckIcs luoit futprinfc fut luy:*: pour les fraiz pretenduz par lcd, û Duc de luilliets, 
Loy i. xn. [c Roy ‘ | u - donna ^ aalt j ral i efcuzd’or,*: luy ordonna penfion par chacun an, pout e. 

ftre de fi n alliance. . , _ , . . . „ 

L'an mil cinq censfut le grandPardon 8: IubilcdeRoramc, celcbrc pat le Pape 
tV. mil Ak xandrc.fixicfmc:*: le tiers iour de Iannier, audirt an, ledirt Loys Sforcc.accompat 
tin 1 crm. gné de g ran d nombre d'Allemans, par la faûion des habitans de Milan reprint Iadi- 
rte ville, te en chaça les Françoys , te d'aucunes autres villes , lefqucllcs fc rcuolteren t 
* J * contre 
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contre le Royrmais les chaftcaulrdcmcurcrcnt toufiours en U poflcfsion des Frâçoys: 
& par le moyen de ladite prinlc plulicurs pèlerins de France, qui alloyent audifl Iubi 
Je, turent dcllroullcz, pillez, Se occis par les Hotte Iiers, 8e autres gens dudiâ Loys Sfor- 
cc.qui donnoicaufjiétz Hoftclicrs vn Ducat pour chacune telle de Françoys .dont le 
Roy feit depuis faire bonne iuftiraqSe brufler pluiieuts dcfdidcs Hoftclcrics,Je les Ho- 
ttes dedans aucc leurs femmes Se enfans. Audict rcuoltemcnt le Comte Galiacc & fa 
femme fe retirèrent en France par deuers le Roy, lequel enuoya grofle armée à M ilan, 
pour le rccouurer,foubz la conduire de deux Licucciiansilcfquclzncfcpouuoycntac- 
cordctiear ce que l'vn ordonnoit l'autre ne vouloir qu'il fuft cxccutciSepour cette caufc 
le Roy y enuoya mefsire Loys , Seigneur de laTrimouille, Vicomte de Touars, fâchât 
qu’il cftoit prudent, hardy,8e heureux en fes cncrcprinfesicn quoy il perfeucra.car incô 
tincnt qu'il fuft arriuc en l’ottdcs Françoys.dcuant Milan, accorda lefdiâz deux Lieu 
tenant, 8£ tous trois enfemble mettent ii bon ordre enl'oftSeen tout rarmce,qucde 
ce aduerty leditt Loys Sforce, s’en tuy t de Milan, aucc cent chcuaulx feulement , en la 
ville de Nouarrc,& habandonna toute lôn armee Se Artillerie. Les Licutenans Se ar- 
mée des Françoys fuyuircnt Jcdic! Loys Sforce, Je Ion armee, iufqucs deuan t Nouarre: 
& des ce qu’ilz en approchèrent, vn Capitaine des Bourguignons, fortit de ladifte ville 
luy Se fes gens, îc fe rendirent aux Françoys . Puis furent pratiquez les Suyfles , qui 
cftoyent du pany duditt Loys Stdrcc,iu(ques au nombre de quatre mil, par le Bailly de 
Dyiontlcfquclz cftoyent mal contcns par ce qu’ilz n’auoycnt cfté payez: toutcsfois ne 
voulurent laitier ledit! Loys Sforce, ü promptcmcmiSe au regard des Lanfquenetz.lcs 
Suyflesdu Roy ne les vouloyent prendre à mcrcy. A celte caufc l’armee dudifl Loys 
Sforce forcit delà ville, & ledit! Loys aueccuhqqoi fe mettent au camp contre les Frâ 
çoysimais ilz fe rendirent aufdiâz Françoys fans coup frapper, fors ledifi Loys Sforce, 
lequel pour euader print l'habit d'vn Cordclrer, en forte qu'on ne le pouuoit congnoi- 
ftrcitoutcsfois lediâ Seigneur de laTrimouille,aducrty qu’il s’eftoie dclguifc, trouua 
moyen de faire palTer toute l’armcc dudici Loys Sforce, (oubz la picque, l’vn aptes l'au 
trc,ou Iediû Loys fut congneu & prins.Se amène prifon nier à Lyon . Touxeculx de 
fon armee s'en allèrent lcursbagucs fauues,& ne demoura aux Fraçoysquc la perfon- 
ncdudiâ Loys 8e fon Artillerie. ce qui futleleudyou Vendredy deuant Pafques fleu- 
ries dudic! an mil cinq censidont le Roy eue nouuellesàLyon.Ia vigile de ladiclc fefto 
Se en feift faire les feux de ioyc,8e proccfsiôs gcncralles en toutes les Eglifcs Cathedra, 
les de fon royaume, pour redre grâces à Dieu. Le Cardinal Afcaigne.frerc dudidl Loys 
Sforce, fccut à Milan la prinfe de fondiâ frère, A' incontinent feift fauucr fes enfans en 
Allemaigne : Se quant à luy , print fay te auec fix cens chcuaulx vctsBouIongne: mais 
Soncin, Capitaine Vénitien, qui cftoit frère du Marquis de Mantuc, le rcncôtra,&: luy 
bailla la fuyte iufqucs au chaftcau de Ryuolle,ou il fur prins prifonnicr, aucc cent mil 
ducat 2 , fans les bagucs.Se depuis mis encre les mains des Frâçoys. Le Cardinal mefsi- 
re Georges d'Amboyfe , qui eftoie Lieutenant du Roy audiû pays, s’en alla de Verfé à 
Milan , Se au deuant de luy allèrent les principaux de la ville de Milan fcfoubzmeitrc 
eulx, leur sfemmes, enfans, Se biens, à fa mcrcy Se mifcricorde . à quoy ilz furent fina- 
lement rcccuz, moyennant certaine grand’ fomme de deniers. 

..i-T i ■ : .. I -, 

Comment Loys Sforce fut mené a Lyon, puis mis en la tour de Bourges. 

..U' 

B Equarorziefmc iour de May t du<liâ an mil cinq ces, ledit! Loys Sforce fut 
ment! de Lyon en la grofle tour de Bourges, ou depuis mourut prifonniec 
SC en fon lieu for misàLyôau chaftcau de Pierre üzc, fondid! frere le Car 
dinal A fcaigneiSe tantôt! apres en fut mis hors, AfcitcnucrslcRoy qu'il 
cutlcroyaumedeFranccpourprifon. Le vingticfmc iour deluin cn- 
fûyuanc Icftliffz Cardinal d’Amboyfe, Je feigneur de laTrimouiile.arriacrcnt à Lyon 
St auec eulx le Seigneur lehan laques Sefafemme.ouilzfùrcncioycufcmcntrcceuz. 

L’an prochain apres le Pape Alexandre donna vn Iubilc Se permifsion de leuer vn 
décimé pour aller contre lesTurcz: Mo'nfeigncurPhiüppcs, Archcduc d'Auftriche 8i 
Prince d’Efpaignc.à caufc de madame la Princcfle fa femme fille aifnee de Domp Fer- 
rand, Roy d’Arragon Se de Donne Y label , Royne de Caftille , feift fon entrée à Pa- 
rts par la porte fainâ Dcnys,lcvingtcinquicfmciourdc Noucmbrc/cftcfaimftcCa. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

CArchtJnc therine.audiâ an mil cinq cens fie vn,& fut recucilly du Preuoft des Matebans , Se Ef- 
thcuins.accompaignc de notables Bourgeoys de Paris,qui allèrent au deuant. Hors 
’rctr ' itfan ladicle porte furent iauez myftercs ,Sc les rues tendues pat le commandement du Roy 
nm/lra- 11 feiourpa à Paris quelque temps, pendant lequel lcdiâ Atchcduc, afsiflacnla coûte 
r ii. de Parlcmcnt.comme Comte de Flandres, Per de France. Au partcmentdc Paris, il 

c'ait mil. >. allai Bloys.ou le Roy fie la Roynec(loycnt,quilcrcceurcnt trclamyablcmcnt.fic le 1 o 
«tu c r >*• gèrent au cbaftcau.fic eurent enlcmble pluficurs familiers & bons propos , U entre an. 
1 res du mariage de leurs enfans-.fic lediâ Arcbcduc feift requefteau Roy de faire tenir 
en la ville de Bruges la refidcnccdes marchans Françoys, qui eftoyent es paysd'iceluy 
Arcbcduc, Se faire tenir à l'Efclufe , Si au Daml’cftapc des denrées & marebandifes 
de France, qu'on enuoye par mer ouriuicrcscfdiâzpays,commeaa parauanc les guer- 
res : fie fc (ondoie fur ce que la commodité dcfdiâa marchans Françoys cftoitplusde 
rdideren vn lieu, 5c que lefdiâcs villes de Bruges fie de l'Efclufe font au Comte de Flâ- 
dres, foubz lu fouucrainctc, fie fubicâion de la couronne de France : toutesfois le Roy 
ne voulut oâroyer ladiâe réqucftc.fans fcauoirl’aduis de ceux aufquelz Je faiâ ponoic 
toucher. Et i ces caufcs.par lettres elcriptes à Bloys le rrcizicfme iourde Décembre, 
manda en Flandres , mcfmcmcnt aufdiâes villes de Bruges Se de l’Efclufe, fie fembla- 
blcmcnt aux bonnes villes de France, enuoyer à Paris leurs députez en notable nom- 
bre dedans le huyâicfme iour de Fcuricr cnfuyuant.pour communiquer enfcmble , fie 
aduifer fur le faiâ de ladiâe rcqucfle. Auquel iour deuers le matin les députez de Flâ- 
dres remonllrcrcnt au Roy tous les moyens qu’ilz entendoyenr pour obtenir ladiâe 
rcqucftc.tendans principalement à fin d'auoir ladiâccftapc dcfdiâcs marebandifes à 
l'Efclufe fie Damp. Aufquelz tut ordonné s'aflcmbler lediâ iour apres difncr auccqucs 
les députez dcldiCles Villes de France, pour en conférer fie conclurrc en l'Hoflcl de la 
ville de Paris,àquoy ilz vacquercnt plusieurs iours: Se finalement arrefterent qu’vn 
Cheualicr.nommé mcfsireScguyn Gctil, Seigneur, de l’Enfernau, députe pour le pays 
deXainâongc.vdlcs de la Rochelle fie de fainâlchan d’Angely, feroit les articles de 
la conclu lion à bailler au Roy pour lefdiâcs villes de France: car ilz auoycnt mainte- 
nu fie euidemmenc donné à congnoiftrc qu’il vauldroit mieulx au Roy donner grand' 
partie de ton royaume qu’oâroycr ladiâe requefte. parquoy les articles de ladiâe con 
clulion veuz.le Roy ordonna à môfeigncur le Chancelier de Rochcforr, faire la teipô 
ce pertinence aufdiâz députez de Flandres: fie néant moins enuoya lediâ Gentil, Sei- 
gneur de l'Enfcrnau, en Flandres contenter le pays, Se pour quelques différent particu 
Jiers.qui eftoyent entrç les Flamcns fie lefdiâcs villes delà Rochelle, fie fainâlehan 
d’Angely. 

, m ,l L’un m 'l c,nc l cens fie deux, apres Pafques, le Roy enuoyagrolTe armée foubz la 
c ,„. rm conduiâe du Scigneurd’Aubigny.ion Lieutenant general, à Naples, pour recouurer le 
à-jeux, pays.ee qu'il feift facilcmcnt:car Domp Fcderic, qui auoitvfurpé lediâ pays apres le 
rrcfpas de Ferdinand, Duc de Calabre, fon nrpucu, fc rendit lors qu’il veid n’y pouuoir 
in iriçoyi ^' rc refirtence.fie fut amené en Francc:ouluy, fa femme, fie fon filz furent bien traiâez 
rtcêHtmrct par lediâ Roy Loys:îc au moys d’Oâobre enfuyuant, lediâ Cardinal d’ A mboyfc, cô- 
te m>v.ianic me Legat du Pape, feift fon entrée à Lyon. Incontinent apres le rccouurcment du roy- 
JcticiSt. au me de Cccillc.lc Roy enuoya partie de fon armee cotre les Turcz.fbubz la côduiâe 
de monfeigneur Philippe de Rauaftain.qui afsiegercnt la ville de Magdalain.à la fiaa 
ce des Vénitiens, qui auoycnt promis auitaillcr l’armeedes Françoys. ce qu’ilz ne fri- 
rent: mais au côrraircdônerenr palfuge à l'armce des Tarez, lclquclz endemagererpar 
ce moyclcs Frâcoys.dont ilz prindrct.xxxij.prifonniers:8e pour les recouurer, 8epayer 
leur rançon, le Pape donna de grands pardôs fie indulgcccsifie parla fauliedctÜiâzVc- 
riitiens.fut l'armce dcfdiélz Françoys rompue, fie s'en recourncrenr i leur grotfe perte. 
La* mil v. Le xxiij.iour dcMars.cn l’an milcinqcensSetrois,àcômcnccrl'annre:irAnnuncu- 
tins çr ut. tion notlrc Dame, lediâ Archcduc,venantd’Efpaignc,allaà Lyon, ou il fut bien recco 
par ce qu’il auoitcharge de faire fictraiâcrpaix entre les Roys de France fi c d’Efpal- 
gne ce qu’il fciftifie fut ladiâe paix criée, lediâ Roy de France, fit la Royne cftans à Lyô 
fùxtnm * c ‘l uart iour d’ Auril enfuyuant, entre lediâ Roy de France lediâ Roy d’Efpaigne, le. 
Us ro>i J. desRô -nains, fie lediâ Archeduc.fic leurs allicz:fic d’illcc s’en alla lediâ Archcduc 

» mi» <y i Boutgen Brefle , veoir madame Margueritc/a fccur,fcmmedc monfeigneur Philc- 
berr.DucdcSauoyc: laquelle auoit elle en fes icuncs ans fiancée aucc le Roy Charles, 

huiâiefme. 
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huldieftne, corne il a cite did cy deffustSe ledid Archcduc, citant audid lieu de Bourg, 
IcRoyd'Efpaigne.cn venant contre ledit traidc de paix qu'il auoic promile Se iurce, ititrSftyi 
enuoya grollc armecà Naples, contre les Françoys foubz la conduidedcGonflallc Fer pirJntN*. 
rande.qui print la ville de Naples, Se conquiftlc pays, par l'intelligence qu’il auoic au P 1 "- 
Pape Alexandre, qui ne fut pas fans grand' refillccc dufeigneur d’Aubigny,Se du Duc 
deNcmours,dcla mitfon d'Armigoaclcquel y fut occis en la Bacaillc:ou fc porta tref- 
bicn le Scigncurdc la Palicc.Se autant vaillamment que lamais feift homme en gucr- 
re:mais par la faultc des Tbreforiers , qui defroboyent les deniers du Roy , les Fràçoy s 
furent allumez, Se dcmourcrcnt fans fccours: dont maiftrc Ichan Hcrouct.Tlircforicr, 
qui cltoit foubdain monte' à gros honneur, Se grands richclTcs.fut dcfappoindc.Sc allez 
mal traidé-LcScigocucdclaTrimouilIe, par le commandement du Roy fc malt au 
chemin, pour aller au rccouuremcnt dudid pays de Naples , mais il fuc fi gricfucmcnc 
malade qu'il fut contraindre tourner demy mort. 

Comment \nEJcolier arracha la fainfle Hojlie d'entre les mains du 
Prejlre,en la fainéle Chappellc du Palais,* Paris. 

Vmoysd'Aouft mil cinq cens Se trois , le iour faindLoys, qui eft t'inuUinj 
le vingtcinquicfme, dudid moys,vn icunc Efcolierdc Paris, nommé crn ‘ C r 
Hemon delà Folfc, natif du pays dcVimeu.prcs Abbcuillc, luyay- 
dant à dire mefle en la faindc Chappellc du Palais de Paris, auquel 
ledid iour les quatre Mendians ont accoultumc aller en procefsion 
ainll qu'on auoit confrère la faindc Holtic.Se que le Prclirc la mon - 
ftroic,cepauurefol print furieufement la faindc Holtic entre les 
mains du Preltrc , Se en fuyant l'emporta iufques au bout des degrez de ladidc faindc 
Chappellc, ou prclfc de grand nombtc de gens,qui le fuyuoycnt , la mcift en pièces , Se 
la lailfa tomber à fes piedz. lamais ne cuyda cuader qu’il ne fuit occis fur Jclieu,par au- 
cuns Gcntilzhommcs,qui luy auoycnt veu commettre le casimais vn Confcillicr de la 
Court de Parlement le fauua pour l'heure, à fin qu'il fuit plus griefuement puny , Se fut 
mené prifonnier en la Conciergerie dudid Palais . Les pièces de ladidc faindc Holtic 
furent rccuillics, Se vn drap d'orcltendu fur le pauc.auccqucsgrad luminaire, qui touf- 
iours y brufla iufques à ce qu'on cuit oltc ledid pauc.qui fut mis en reliquaire, non fans 
grand’ folcnnitc Se dcuocion.ou les Parifiensfe montrèrent fore bons Chrcllicns: car 
on y alloit à grand' prc(Tc,nudz piedz, ploras Se crians,Mifcricorde. Ce pauurc Héréti- 
que fut ouy par aucuns des Conlcillicrs de ladidc Coure, qui ne trouucrcnt pas grand 
propos en luy, Se penferent qu'il cltoit hors du fensiparquoy le feirent vifiterpar les 
Médecins, Se trouucrcnt qu’il cltoit manyaque,Se frappe en vne partie de fon entende, 
ment: néant moins par ce qu'il auoit mis furieufement les mains en ladidc faindc Ho- 
>Hc,fut par Arrelt condamné à auoir le poing couppé, Si à élire bruflé tout vif, au Mar- 
ché aux pourceaux:Se ainfi qu'il fortit de la Chappellc de la Conciergerie, ouy t qu'vn 
nômé Charronncl,dc l'ordre des frères Prefeheurs l’cxhortoit de fc retourner i Dieu, 

Si lailîcr fafollcopinid: auquel il feift rclpôce en telles parollcs, le fuis bien marry que 
ic ne le puis faireitoutcsfois quand vint à le bruller jamais ne fc voulut conuertir. 

Enuiron la fin dudid moysd'Aouft, mil cinq cens S: trois, le Pape Alexandre fix- " 
icfmealla de vicà trcfpas à Romme: Se le trenticfine iour apres, Fràçoys.Cardinal de 
Sienc.fut cflcu Pape, par trentefix, Cardinaulx , Se nommé Pape Pic , troificfmc, S: c- ttperit. 
Hoir nepucu du Pape Pie, dcuxicfme. S'il cuit longuement vclcu , cuftfaidpluficurs tmfufm». 
grands cnnuyz aux Françoys:caria auoit commence, mais il décéda d'vne fillule qu'il 
auoic en la ctiyflc.lc trenticfme iour apres fon cledion:S: enuiron ledid temps les Fran 
çoys feirent de gros dommages aux Efpagnolz.en la terrcdeNaplcs, te s’ilz euflenc e- 
ftéfecourus.lcs en eullct chaccz. Apres le trcfpas dadid Pape Pic,Iulian,qui cltoit nep- 
ueu du Pape Sixtc.lc quart, 5: Cardinal /ludi ru ri ai yiac*U,Se lequel durant le viuantdu ^ 

Roy Loys.vnzicfmc, auoit cité Légat en France, Si feift deliurer dcsprifonslc Cardi- ir r v ^ ' 

Bal Balae.fut dieu Pupe.SS nommé Iulius Sccundus.il cltoit natif de Sauônc ,du pays ‘ 
de Ligurie. Au commencement fc monftra bon Francoys : au moyen dequoy le Roy 
Loys, douziefme , luy remeit entre fes mains , la cité de Boulongne la Graflc.qu’occu- 
poic le Seigneur Bentiuolle, dont il fut trefgrandcment ingrat, comme nous verrons. 
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iAm mt v. L'annee apres le Roy cnuoya greffe armce pour rccouurcr les Comtez de Roufsil- 
cmi n<«. Ion & ParpignaniK fut U ville de Saulccs afslcgee pat les Françoys, ou le Seigneur 
saute n «fi- Rochcpoi/ortayrocdu Roy, fut occis: 8c s’en retournèrent les Françoys fans riens 

fi f jlrc .p jr quelque intelligence qu'aucuns des Capitaines curct auecques les Efpagnolz 

1 ^ certain peu de temps apres furent trefues accordées entre les Roys de France 8c de 
Efpaignc: pendant Icfqucllcs les Efpaignolz.qui eftoyet à Saulccs, s'en allèrent fccrct- 
tement à Naples, dont ilz chacercnt les Françoys : & furent prins prifonniers le Sci - 
gneur d'Aubigny, 8c le Seigneur d’ Alcgre.qui furent depuis rcnduz,moyénant autres 
pcifonniers, que les Françoys auoycnt ptins:8c en Iadiûe année y eut trefgrand' cher- 
té de blcdz 8c famine patticulictc.cs pays de Lyon,8c du Daulphinc. 
i'„ mi/. V. L’an mil cinq cens 8c cinq, madame Ichannc de France , Duchcffcdc Berry , fille 
cou « riny. du Roy Loys, vnziefmc.dc laquelle cil efeript cy dcffus.alla de vie à trefpas, au chafte- 
i, tre/p-w aa dc B our g e s ( 8c fuc enterree en vne Eglifc quelle auoit fait cdificr.Sc icelle dotée : U 
i'Uo»ch:f pour Bonne 8c vettueufe vie, cil reputee 8c cftimcc fainûc en Paradis , 8c comme ou 
‘ dc trTry ' du, depuis fon trefpas Dieu à fait certains miracles en aucunes pcrfonncs.qui s’eftoyce 
à elle recommandez. Auditt an,8c fur la fin d’hyucr.Sc printemps, ledifl Roy Loys 
douziefmc , fut furprins d’vne foubdainc maladie, fi gtiefue , qu’il fut long temps fans 
pouuoir parlcr,8c tellement qu'on en attendoit plus la mort que la vie:toutesfois,pour 
lubill et I la dcuotion qu'il auoit au fainét Sacrement dc l'Autel, ou il mettoit toufiours fon pria 
Fronce. c ip a l cfpoir, retourna en fantc : 8c pour en rendre grâces à Dieu .impetra dudiS Pape 
lo mon de lu Bus, pardon dc planicrc rcmifsion, comme an Iubilc,8c procefsions qu'il feift ex ptef. 
D-mptedr. f cmcm f aitei par tout fon royaume, vers la fin du moysdcluin.tout ainfi qu’on aac- 
r.c Nopi. couftum £ faj rc ] e j 0U r de la fefte Dieu. Audiû an mourut DompFcderic de Naples, 

' auquel le Roy auoit fait pluficurs grands biens , 8c en luy finit la lignée d’Alphons de 
Arragon, vfurpatcur dc Naples. 

r'on mil. v. L' an mil cinq cens 8c fix, madame Yfabeau.Royne d'Efpaigne.qui s'eftoit tant ver 

cou c rfix. rucuicmcnt portée en la conqueltc dc Grenade, contre les Turcz , alla dc vie à trefpas, 
plaine dc vcrtuz,8c bon renom : aptes lequel trefpas Icdift Roy d'Efpaigne efpoufa la 
finir du Comte dc Foucz: par le moyen duquel mariage y eut qudqnc traiûé de paix 
entre Icfdiâz Roys dc France 8c d'Efpaigne , touchant la Comte de Roulsillon , 6i le 
royaume dc Naples. 

Comment Françoys de V illoys , Ducd A ngoulcjme , depuis Roy de 
France, fancea madame Claude, file du Roy Loys,dou%ie/me. 

Vdicl an mil cinq cens 8c fix, le iour dc l'Afcenfion noftrc Seigneur, mon- 
feigneur Françoys dc Valloys, Duc d' A ngoulcfme , féconde perfonne dc 
la couronne dc France, fiança en la ville dc Tours, madame Claude, fille 
aifncedudiél Roy Loys ,8c dc madame Anne, Duchcffcdc Bretaignc: 
pour lequel mariage faire Rirent alfcmblez IcsEftatz en ladiéte ville dc 
Umnedt Tours. Encemcfmcan.aumoysdeScptcmbre.rArchcducPhilippc mouruten 
/• mhtiuc £fpaignc:Sc lcdiét Pape lulius.par le fccours dudift Roy Loys, douziefmc, gaigna Bou 
rhth(p,pt | on g nc j a g ra ir c ,qui cft terre Papalle, contre Iehan de BentyuolleiSr illec'dift meffe en 
11 P r,nc 'palc Eglifc, ou il feift pluficurs beaux dons fpirituelz aux Seigneurs dc France. 
L'^raü. >. L’an mil cinq cens 8c fept les Gcncuoisfcreuoltcrent contre les Françoys, fouba la 

cctuvftpt conduire d’vnTainâuricr, nommé PauledcNouis.qu’ilz feirent leutDucScCapitai 
ne, 8c icétcrcnt les Françoys hors dc la ville , donc le Roy Loys fut fort defplailânt , B C 
cnuoya grofic armée contre icelle ville dc Genncs : laquelle alsiegce ne peut refifler, 8c 
fut incontinent prinlc. 

. Lcdiét Paulc de Nouis pour fe fauuer fc meift fur mer, ou il fiil prins d’vne nauc Gal- 
uüZl&n li clne .& amené i Genncs, ou le Roy le feift décapiter. Certain peu de temps aprcs.en 
pri/i pjr/fj enfuyuant l'appoinélcmcnt faiû à Cambray entre le Pape, les Roys de France, des R5 
tüftçoy,. mains,8c d'Efpaigne, lediâ Roy Loys entteprint faire guerre contre les Vénitiens, vfuc 
paccurs de pluficurs villes dc la Duché dc Milan, 8c d’autres villes appartenans au Pa- 
pe, 8c aul'dnftz Roys d’Efpaigne,8cdcs Rommains: 8c pourcc faire dreffagroffe armee 
de Françoys, Allemans,8c Suifics, laquelle luy mcfmemena en Italie, aucc toutela No 
blcftc de France, au printemps de l’an mil cinq cens 8c neuf: 8c furent les Vénitiens 

fi fiers 
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11 fiers St oultrccuydczqu’ilzofcrcnt bien attendre le Roy Se fonarmee, au lieu d’Ai" lÂ „ m cl 
gnadehou le Vcndrcdy dixhuiélicfme iour de May dudiél an mil cinq cens & neuf, la trtUivni- 
bataillc fut grande &r mcrueillcufc.car les Vénitiens auoycnt autant ou plus de ges que tint. 
le Roy:touccsfoisilz furet defeonfitz, St leur Duc & principal Capitainc,nommémcfi t-'imiUitj 
lire Battholemyd'Aluiane,prinsprifonmcr,& amené en France, 8t ncfelauucrcnt de an ’ tr 
l'armec des Veniticns.forscculxquipcurent fiiyr. Apres celle gloricufc viéloirc,ob- j 
tenue par le Roy, contre les Ycniticns.il retira lés villes de Brcfle.Bcrgame.Crcmonne , 0kri ^ ,, (f 
& autres cftans des appartenances de la Duchc de MilamSt fcifl rendre au Pape lulius p,oy i_ e yt 
les villes de Scruie, Rauenne,lmole,Faucncc,F'orlyuc, St autres terres de l'Eglife: St au pifl nx 
Roy des Rommains les villes de Vcronnc,Patauic,ou Padouc, St autres ÜcuxiStaudicl * itjiJnti 
Roy d'Efpaignc.Brondufc S: Tarcte(toutesIcfqucllcs villes auoycnt edé vfurpccs par 
lefdiélz Vcmticns)St de toutes lefdiélcschofcs furet fort ingratz Icfdiâz Pape St Roys 
d’Efpaigne.St des Rommains,Stcn venant contre leur foy St fermée par eulx, ou leur ‘ 
Procureurs, faiâz à Cambray, le dcclaircrent demy an apres contre lediél Roy Loys: 
mcfmement lediél Pape lulius, auquel ilauoit tant fait du lcruices: car il s'allia des Vé- 
nitiens, contre iccluy Roy Loys.ït luy fcill perdre certaines villes de fa Duché, que de- 
puis il retira, mcfmement Mutine St Myrandule. EnuironlcdiélicmpstrcfpaflaGe- u tnfpu 
orge, Cardinal d'Amboifc, Légat en Francciqui fut vn gros St grand dommagcicartat c<w ar 
qu’il vefeut lediél royaume de France fut bien gouucrné fans grands tailles, emprunta “V . A " : 
ne fubfides.iaçoitccque lediél Roy Loyseuft eu de grands guerres, St obtenu pluficurs 
grollcs St gloncufcs victoires es Italcs: St au moyen de Ion trcfpas, lefdiélz Princes St 
Roys rompirent ladiélc alliance de Cambray. 


Du Concile Je l Eglife de France, tenu à Tours ,fur certains articles, à 
caufe du dtfeord du Pape lulius, & du Roy Loys. 

Oyant lediél Roy Loys que lediél Pape lulius luy faifoit la guerre en Italie, St taf- 
' choit à luy faire perdre Genncs.St la Duché de Mila.voulut bien trouucr les moy- 
ens honncltcs, fans oifcnccr l'Eglife, de l'cropcfchcr , St le faire vacquer St veiller à la 
garde de Ton parc Ecclelîadique.St non de s’occuper à guerre, St effufion defang. Et 
pour y aduifcrfcid aflcmblcr tous les Eucfqucs St Prélats de fon royaume, 8t les plus 
grands Doélcursdc toutes fes Vniuerlitez tant de la faculté de Théologie, quedroiét 
CtuiI St Canon, en la ville dcTours,en l’an mil cinq cens St dix, au moys de Septem- 
bre^ ic me trouuay,à l’y (lue d’vne merucilleufe maladie, qu’vn moysau parauât fur- 
oint en tout le royaume de France,tanc es villes qu'es champs, St dont peu de gens c- 
uaderentqu’ilzncfuQent malades, ou mors de ladictc maladie , en moins d'vn moys: 
laquelle maladie fuc appelée par aucuns bons compagnons la Coqueluche, par ce que 
elle fiifidbit les gens par la celle, principalcméc auec vnc douleur d'edomach, de reins, 
St de iambe$,St de ficurc folle, qui prenoit Stlaifloit d'heure en hcure,auccqucs vn mer 
ueilleux degouft depam, vin, St viande: ou les purgations nuyfoyent plus quelles ne 
proffiroyent,&: félon les complcxions des perlonncs, les aucuns elloycnc moins mala- 
des que les autres: St pluficurs gens de bien , Si de nom, en allèrent de vie à trcfpas.Or 
fut faiâc ladiéle aflcmblcc.ou Concile , en ladiéle ville de Tours, ou furent mis en de- 
liberation les articles qui s’cnfuyuent . Le premier. S’il eftoit licite au Pape faire 
guerre contre les Princes temporels es terres non cftans du dommainc de l’Eglifeimef 
moment d’vn Prince qm en rien n’a ofFcncé l'Eglife, St ou il n’cft queftion delà caufe 
de la foy.ne des droiélz Ecclefiaftiques.St fans auoir faiél ladiéle guerre . L'oppim. 
onduduft Concile fut.que le Pape nclepouuoit.nc debuoit faire . Le fécond article, 
S’il eftoit licite St permis à vn Prince , ainfi cmpcfchc , en deffendant luy St fes terres, 
pour la tuitiondcles fubieélz, St defesdommaines, non Iculcmcnt rcpeller par armes 
ccftciniurc, mais aufsiinuadcr les terres de l'Eglile .poftedees par ccdiél Pape, no- 
toire ennemy de ce Prince , non pas en intention do retenir lefditlcs terres, mais i 
ce qu’au moyen d’icelles, ccdiél Pontife ne fuft plus fi fort nepuiftant pour l'offcncer, 
mcfmement que par l'aydc de ccdiél Prince, lediél Pontife aurait rccouucrr icelles ter 
res qui auoycnt elle vfurpccs par aucuns Tyrans fur f Eglifc, par plus de cent ans: acre- 
du que par icelles terres lediél Pontife auoir grand’ faculté d'offencer ce Prince.L’oppi 
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mon dudiâConcilc fut , que lediâ Prince ie pouuoic faire , aux conditions 6c qualitcz 
contenues pat lediâ atticic. Le ticrs,Si par telle inimitié notoire, Sc aggrefsion mani- 
fcllc.iniullc, clloit licite à ce Prince fc luubllraire de l’obcdicncc de tel Pontife, attendu 
que ce Pontife auoit incité tous les autres Princes 8 £ Cômunitcz, voire eflayé à les cô- 
traindre d’inuader les terres & dommaincs de ce Prince , qui auoit mérité guerdon le 
beniuolencc du fiege Apoilolique ! L'oppiuion dudiâ Concile fut , que lediâ Prince fc 
pouuoit foubltraire de ladite obédience, non vniucrfcllcmenr, mais pour la tuition le 
ucticncc de ces chofcs temporelles. Le quart, Ladiâefubllraâionainfifaiâe, corne 
diâ cil, qu’il feroit de faire par ce Prince 6c fes fubicâz , mcfmcment par les Prelarz le 
gens d’Eghfe.cs ebofespour Icfquclleson doit 6C à l'on accoutumé d’auoir recours au 
fiege Apoilolique? L'oppiniondu Concile fut, qu’on garderait le droiâ commun 8can- 
cicn,6c la Pragmatique Xanâion prinlc du Concile de Bade. Le cinquiefme, S'il c- 
iloit licite à ce Prince Chtcllicn deffendre auec armes vn autre Prince à luy confédéré 
6c duquel il a légitimement prins la dcffencc, pour les dommaincs, terres, 6C chofcs lef- 
quclles il polfcdoit iullcmenc de trdlong tcps.au cas qu’il foir inuade le afTailly de faiâ 
par ce Pontife cfdiâcs terres, dommaincs 6c chofcs, attendu que celle confédération a 
elle faille du confcntcmcnt de ccPontifc,8c qu'il y clloit aufsi comprins, comme Chef, ' 
fe mcfmcment quand ce Prince, pat luy inuadé ,a donné fccours à ce Pontife, 8c à fes 
ailicz,pour rccouurcr les terres de l'Eglifc, iouxte 6c félon la forme de ladiâe alliance! 
L’oppinion dudiâ Concile fut qu'en ces termes ce Prince le pouuoit faitc.Lefixiefme, 
Si ce Pôtifc prétend quelque droiâ à luy appartenir, pour aucuns droiâz qu'il dit dire 
de l'Eglifc Rommainc.üc le Prince au contraire prétend dlremouuans de l’Empire, 
6c de ce différend le Prince vueillcs'cnfoubzmcttreà la diffinition d'arbitres, ainfi que 
il doic dire faiâ de droiét/i audiâ cas il cft licite au Pontife, pour tel cas , le Ans autre 
congnoilfance de caufe, faite guerre à ce Prince:6c au cas qu’il le fera, (île Prince y peut 
par armes rciîdcr, 6c li les autres Princes le pcuucnt licitement deffendre de telle op- 
prcfsion.mcfmemcnc quand ilz font de fon alliance, le que ce prétendu droiâ n’a ellé 
poffede puis cent ans par l’Eglifc Rommainc! L’oppinion dudiâ Concile fut, qu’il c- 
lloit licite aufdiâz Princes ainfi le faire. Lefeptiefme, Si le Pontife ne vcult acce- 
pter tel off. c juridique le honndlc,6c de faiâ au comraitc/ans garder l’ordre de droit, 
donne quelque fentcncc contre le Ptince,qùi preted ne tenir ce droiâ de l’Eglife, fi par 
ce Prince, 6c autres.cll à obeyr à ladiâe fentcncc: le mcfmcment quand ce Prince n’a 
feur accès pourallcrou enuoycr vers ce Pontife deffendre fes droiâz ! L’oppinion du- 
diâ Concile fut, que ce Prince n’clloit tenu obeyr à ladiâe fentencc . Le huiâiefme, 
6c dernier article, Si fcmblablemcnt le Pontife iniullcment, l’ordre de droiâ non gar- 
dé, reaument le de faiâ, auec main armée procédant, ptononce 6c publie quelques cen 
fûtes contre les Princes à luy reûllans,8c leurs fubicâz 6c alliez, fi on y doit obeyr: 8cpar 
quelz moyens on doit remédier à telz cas! L’oppinion du Concile fut, que telle fenten 
ce cli nulle,6c de droiâ, n’autrcmcnc, en quelque maniéré, que foie, ne peut lyer. Et la 
conclu (ion fut qu’au jr procéder aux chofcs fufdiâcs,Ic Roy enuoycroit A mbaffadeurs 
de li part de l’Eglifc Gallicane, vers le Papelulius.àcequ’ilfedefillall des chofcs pac 
luy commcncec$,8c qu’il voulfill entendre à paix, concorde, amytié 6c charité, & à 1ère 
concilier auec leidiâz Princes , le àcc faire ferait admonncllé par fraternelle corrcâtô 
Euangcliquc:6c s’il ne vouloit à ce ouyr les A mbaffadeurs, qu’ilz le fommaffent de con- 
uoquer le célébrer vu Concile , en enfuyuant les Decrctz du Ain â & facré Concile de 
Ballc:6c toutes ces chofcs ainfi faiâes, le fa rcfponce ouye , y ferait pourueu comme le 
droiâ le vouloit.En enfuyant laquelle conclufion le Roy Loys enuoya Ambaffadeurs 
vers le Pape Iulius.qui ne les voulut ouyr, n’entendre à faire vn Concile, iaçoit ce qu’il 
en full foin mé, tant par lediâ Roy Loys, que par led ici Roy des Rommains : le à celle 
caufe lediâ Concile fut conuoqué à Pife,à la requelle d’aucuns Cardinaulx le defdiâz 
Roy s, ou furent faiâes aucunes fcfsions.puis fut tranfporté à Milan, de Milan à Lyon, 
par l’Eglifc Gallicane, ou furent faiâes plufieurs fcfsions,& en icelles aucuns beaux de- 
creczitoutcsfois n’y eut aucune conclufion ptinfc,au moyc de ce que lediâ Pape Iulius 
mourut vn an & demy apres, ou enuiron. 

A près l'afsignation dudiâ Concile, baillée à Piic,lc Roy enuoya nouuelle armee 1 
Milan, foubz la conduiâc de Gafton.Comt e de Foix.fon ntpucu.q o’il fcill fon Lieute- 
nant general audiâ pays, 6: clloit Duc de Nem ours. Ce jeune Prince clloit hardy,pru- 
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dent, 6c auoit bon vouloir de bien êt lovau ment fcrnir le Roy.lon oncle, cûme il mon- 
ftratrcsbicn.cardcslecommcnccinct.en voulant monllrcr au papclulius fon ingra- 
titude, meit hors les Capitaines de la eue de Boulôgncilaquclle il meit entre les mains Wonjpit 
du Roy.Lc Pape d'autre partgaigna les SuiUcs.quifeirent donner quelque aflault aux PH' «»* 
Françoys.qui ciloycnt en la ville de Milamqui faillirent, St furent leurs cnncmys cha- 
ccz,mais non fans perte d'aucunes gens de bien de France: & entre autres de mcfsire 
Guillaume de Bifsipat.Cheualicr, Seigneur de Hanacbcs, St Vicomte de Falaifc, l’vn 
des cent Gentilzhommes de l'Hoflcl du Roy.qui fut vaillamment occistdont fut gros 
dommage:carc’c(toicvnChcualicr aufsi bien aecomply qu'il fut onc, fuit en art mili- Carnet Jm 
taire, ou éloquence Grecque, Latine St vulgaire, & qui compofoit en aufsi bon ftil qu’il fft Je- 
en fut jamais, oultrc l'art de Mulîque ,dc bien chanter St dire de tous inftrumcnsidu- •"»***»• ’ 
quel maillrc Guillaume Crétin , Orateur de grid' renom mec, a fait les regretz Se Epi- 
taphes. Audit! temps les habitans 5c citadins des villes de BrefTe 5c Bergame fc rc- 
uoltcrent contre les Françoys,6c retournèrent à l’obcylVancc des Vénitiens: dont mal 
leur en print:car leschafleaux roufiours ciloycnt en l'obeylfancc des Françoys. Ledift 
Duc de Nemours afsiegca Brille: 5c durant le fiegcfeitfommcr ceux de dedans de fc 
rendre au Roy.ee qu'ilz ne vouluréc fairetmais, comme obllinez fe meirent en de ffen- 
cc à leur grand' confufionxar leur ville futprinfc Se pillée par les Françoys, qui fenri- 
chircnt grandement de ce pillage : par ce que Brefle clloit l'vnc des riches villes d'ita- bit fi p,ia- 
lie, d'or, d'argent, de veloux.foycs, Se autres meubles précieux: & incontinent apres la- ft rj piller 
diâc ville de Bergame fut aufsi réduite St remife à l’obciffancc du Roy , auec autres pt'lrseran 
villes qui fciloycnt fcmblablcmcnt reuoltccs contre luy. i°>‘- 

Comment les Ejjiagnolz,& leurs alliez, furent de/confitïf parles Françoys 

Rauenne, ou fut occis l e Duc de Nemours . Lieutenant pour le Roy. . 

V temps de Karcfmc enfuyuant, qu’on difoit l’an mil cinq cens St douze, Caa mil 
l'armée du Papc.aflcmblecàcelledcs Efpagnolz 6c Vénitiens, queroyent rmy ceni 
les moyens de rencontrer les Françoys au dcfpourucu,8t les chacer d'ita- àoHv. 
lic:St de l’autre part les Françoys , foubz le hardy St vaillant Duc de Ne- 
mours, fe tenoyent fur leurs gardes , 6c ne demandoyent que donner fur 
leurs cnncmys. Et apres f'eltre approchez fe rencontrèrent le iour de Pafqucs, près de .....a. ^ 
Rauenne, auccques leurs armées bien rengees Se ordonnées , 6c fut la bataille cruelle, xa»»»». 
afpre & longue, autant qu'il en fut oncques:car de toutes pars y auoit d’aufsi hardis St 
vaillans gcnld'armes St Capitaines , qu’ri eftoit pofsible en trouucr, 6t fut grand' pitié 
de vcoir la cruelle St piteufe occifion.tant de noz gens, que des aducrfaires : dot toutef. 
fois la viâoirc demoura aux hardis Françoys, pat la fage St prudente conduite dudiél 
Duc de Nemours , St des Seigneurs delà Palice, d’Alcgre, St fon filz, du Seigneur de 
ChaQillon,du Seigneur Iehan laques.St autres bié renommez Capitaines, St mcfme- 
ment de Loys d' AU, Berruyer.Capitainc prudent, hardy St de grand' ellimc. Pluficurs 
Seigneurs St bons Capitaines des aduerfaires furent occis , St les autres prins pnlon- etfomien 
nier>:St mcfmcmctfurcntprinsPietrcdcNauarre.tcnâtlcpartydu Papc.Francifquc P trt 
Coulomnc.Pctrcdc Nauarradon.Iehan de Cardônc, le Marquis de Pelquicrc, Poma- Je “ i “ CT - 
rc,Elpinofc,Callanago,Iehan Antoine Vofmo, le Comte de Montclon, le Marquis de 
Bctonde.Ic Marquis de l'Ellclle,8t le filz du Côte de Coufege. Le Duc du Traiâ cfloic 
auccques culx.mais on ne feeut qu'il deuint. Le Viceroy fu t fauuc au fuyr,5cfcn alla 
par mer i Naples. Le Marquis de la Padullc St le Côte de Populle trouucrcnt fubtille 
manière d'efehaper Se eulx fauucr, auccques vnze ou douze cens, tant d'hommes d'ar- 
mes, que chcuaux legiers.St auee mil cinq cens hom mes de pied, qui fut le relie de leur 
armée, ou ilz efloyct plus de trente mil hommcs.Le Duc de Nemours , plein de cœur, o« h 
qui deGroit du tout mettre à fac l’armcc des aduerfaires, fe meit apres ceux qui fuyoyct 
auec petite compagnie d'aucuns hardis hommes de France.qui ne le voulurent laiffer *"“• 
fcul , dont mal leur en peint : car voyans les aduerfaires que ces Françoys eftoyent en 
petit nombre, leur feirent pa(Tagc:puis les encloyrent.St fut la meflee grande 1 5c telle- 
ment que le hardy Duc de Nemours y fut occis| St fcmblablcmcnt le Seigneur d’ Ale- 
Ere Se fon filz, le Seigneur de Mont Caurel, le Licutcnât du Seigneur d'Hymbcrcourt, 
le Capitaine Molarc , le Capitaine Iacob, vn Capitaine Allemant , nommé Philippe. 

2 iiij Le 



LES CKONICLET ANNALES DE FRANCE. 

Le furplus de l'armée de France les fut fccouririmais ce fut bien tard pour culxitoutef- 
foi 5 fc portèrent fi vaillamment fur la fin,qu’ilz vengèrent la glorieufc mott de ces no- 
bles Seigneurs 8c Capitaines : car ilz ne retournèrent du Camp que tous les cnnemys 
ne fuflcnc mors Se occis. Lodiû Duc de Nemours Se autres fufdiâz frirent ccfte coutfc 
oultre & contre leconfeil des anciens Capitaines, qui fc contcntoycntd'auoir eule 
champ Si viâoire de ccfte iourncc.qui eftoit grande. Apres celle furieufe Bataille les 
Françoys allèrent afsiegcr la ville Si cite de Rauenne(qui cft la terre du Pape) laquel- 
le ilz prtndrcnt d’alfault,8e la pillcrcntiquoy que foit en partie. Puis fut le corps dudifl 
Duc de Ncmours,Comtc de Foucz.Sc des autres Seigneurs Françoys occis .apportez 
en laviilc.dc Milan, Si enterrez le xxv> jour d’Auril, fan mil cinq cens treize. H y eut 
gros ttiumphe à l’enterrement dudifl Duc: 8c furent menez deuantfon corps tous les 
prifonniers,& toutes les bannières des aducrfaircs portées dcfployccs,en ligne de triû- 
phc. Le pape lulius, homme de grand’ vindication, 8c plus martial que diuin , voyant 
celle dcfconfiturc.cnuoyagaigncr par lecrctz AmbaÜadcurs , IcsSuifl’cs, le Roy des 
Rommains,8c le Roy d’Anglctcrrc:8c par eulx feit alfaillir le Roy Loy s, 8c fon royau- 
me en plufieuts partics:8c touchant les italcs,!cs Françoys lailfcrcnt Milan , 8c les au. 
très villes, par ce qu’ilz n’auoycn t plus de Chicf, 8c auoyct perdu la plus grand' part de 
leurs bons Capitaines, 8c aufsi des gcnld’armcs, tant de pied que de chcual : toutesfois 
les chaftcaux de Milan, de BrcITc.Sc autres, demourertnt toufiours entre les mains des 
Capitaines Françoys , qui les gardèrent iufqucs à ce que le Roy eut drcfic plus groflè 
armée, Se furent les Suiftes 6c Lfpagnolz maillrcs pour vn peu de partie des ltales,fauf 
dcfdiflz chaftcaux. De l’autre part le Roy d’Efpagne.prcntcdantfans droicl.le roy- 
aume de Nauarre luy appartenir, print Pampelune , 8c partie dudifl royaume de Na- 
uatrc.-ou le Roy Loyscnuoyagrolicarmcc,foubz la conduite de Françoys, feigneur de 
Dunois.Ducdc Loiigueuillc.lon Lieutenant general, Si Gouucrncur de GuycnnciSc 
fut l’armcc iufqucs à làinft lehan Picdcporc,dont il retourna fans grand' gloire. En- 
uiron lequel temps ledift pape lulius alla de rie à trcfpasiduqucl on feit l'Epigramme 
qui fenfuyt. 

Cf nuacui f'atrcm ) *enitricem G raccu } parttim 
Vontus XnJa dédit > num bonus ejjrpottpf 
F4 Bien ugneSjÇr meneUx G rxcUjpooto 

Hall* fUei : in te fmgu U foins habes . , 

Comment les Anglais défendirent en France, & de la defconjttnre 
fur la merdejdifh^ ^dnglois. 

Près le trefpas dudifl Iuliu s, qui tint le fiege dix ans, ou cnuirâ,Lcon, 

1 dtxicfmc de ce nom, fut Pape. 11 eftoit natif de Florence.de la lignée 
J de ceux de Mcdicis,filz de Laurens, qui eftoit filz de Cofme de Me- 
s dicis.ll fc monftra du cômcnccmcnt allez bon Françoys, mais non 
5 à la fin. Or eftoit le Roy occupé à la guerre de Nauarre, 8c fon ar- 
ir Key Hf- mec arreftee en Guyenne. Henry Roy d’Angleterre , huifticfme 

rythoglt- j e ccnom.aflcurcdufecours du Roy des Rémains,8c des Flamcns, 

u7)' 4 Cj HaynuyersâC Brabançons.dcfccnditauecqucsgroflé armée à Calaisidont il retourna 
par côtrainûe en fon pays, au moyen de l'armee du Roy d’Efcodc.qui y eftoit defeen. 
duc:Sc fut la guerre grande entre les Anglois 8c Efcolfois , 8c iufqucs à entreprendre 
j iournccjou la bataille fut grande, 8c gaignee parles EfcoftbisitoutcsfoisleurRoy y fat 
ttiofit J occis, qui donna rompturc à pourfuyuir leur entreprinlê , 8c f en retournèrent en leurs 
tit far là pays. Ce pendanrfut traiflceec faifle paix finale entre lediflRoy Loys.douziefmc, 
a n[lou. Si les Vcnitiens-.donl furent faiftz les feux de ioyc à Paris 8c aillicurs.&c non fans cau- 

a rmtc it f c;car lcdi6t Roy Loys auoit tous les Princes fes voylins contre luy.Lcdifl Roy Henry 
ra "j . d'Angleterre drclfa armee par mer 8c par terre , pour venir en France , St enuoya vne 
iJtatü lrracc iufqucs en Guyenne, dont elle retourna fans riens faire, aufsi dreflâ vne armes 
Ktnnte cr P« mer/jui alla iufqucs en Bretaigne : Si entre autres nauires d’Angleterre y eftoit U 
cmirintt, Rcgentc.quc menoit l’Admiral dudifl pays : laquelle fut aflaillie Si acrochee à Breft, 
former, » par la nef de b Royne de France,Duchcflc de Bretaigne, qu'on nommoit la Cordelie- 
* r, P- rc,de laquelle eftoit Capitaine Pnmoguct, homme prudent 8c hardy. A ccft acrochc- 

ment 
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ment 8i approche furent plufieurs pièces d’Artillcric defehargeesipuis vindrent à an- 
crer 8c ioindr c l’vn à l'autre , ou la baterie fut grande : mais quelqu'vn de la Cordeliè- 
re, qui cfloit en la Hunc.icdU 6c mcit le feu dedans la Régente , qui fc ptint aux poul- 
es 6c falpeftrcs.non fculcmct deladiéle Régente, mais aufsi de la Cordelière, ou fij- 
rent ceux du dédis prcfque tous brûliez ou noyez, 6c entre autres lediû Admirai d’An 
glcterreiSC au regard dudiû Primoguct.fc icdla en l'caue pour fc fauuer : mais l'on har- 
noys le feit noyer, qui fut gros dommage. Ces deux belles ncfz furent bruflccs 6: per- 
duesdes autres fcnfuyrcnthault la voille.ee qui aduint le iour6c feilede fainétLau- 
rens, l’an mil cinq cens 8c treize.Lagrand nef de France fuyuit les Anglois, 8c alla fur l'umil.y. 
la coflc d'Angleterre, ou les Françoys pillèrent certains villages. Lcdid Roy Henry 
d’Angleterre retourna iCalais, Se enudya fon armee en Picardie , au deuit de laquel- 
le alla le Roy aucc groflc armcc:mais d’vnc autre part les Suides, qui feftoyent d celai- 
roz ennemy s du Roy 8c du royaume de France, fans aucune querelle , fen allèrent en 
Bourgongnc.au commencement de Décembre duduft an mil cinq cens 6c treize, 8c 
afsicgerét Dyion.ou cftoit mefsire Loys, Seigneur de la Trimoillc , Vicôtc de Touars, 

8c Gouuerneurdudiétpaysde Bourgongne, lequel fut bicesbahy : carilfc voyoyt mal y, °"‘ 
accompagné, 8c le royaume affoibly 6: allailly de toutes parsiparquoyconfidcroic que 
fi Icfdiûz SuilTes prenoyent Dyion(ccqu’ilz pouoyent facilement faircjilz entreroyet 
facilement par toutes les viilcsdu royaume de Fticc : lcfquclles cftoyent touccs esba- 
hyes 8c effrayées de tit d’cnncmys.fi trouua moyen de pacifier lcfdiâz SuilTes, qui de- 
mandoyent certain grand nombre d’or 8c d’argent, qu’ilz difoyent leur auoir efte pro- 
mis par ledtél Roy Loys, à la prinfc de Milan, 6c de Loys Sforce, côme dit eft : 6c pour 
les contenter leur bailla pour oflagc de ce qu’il leur promettoit , fon propre nepueu le 
Seigneur de Mezteres, lequel cfloit Chcualier moult prudent 8c hardy: 8c moyennant 
ce Pen retournèrent lefdiâz SuilTes en leurs pays : dont le Roy Loys 6C la Royne , fon 
cfpoufc, furent de prime face mal contens dudifl Seigneur de la Trimouillc , mais ilz 
congnurent bien toft apres que lediâ Seigneur auoit fait au Roy 8c à la Royne le plus 
grâd feruicc Se profit qu'on eull lors peu taircrcar fi Icfdiétz SuifTes euffent print Dyion 
ce qui leur cftoit lors facile à faircjilz culTcnt en deux moys pille tout le royaume, veut 
la perplexité ou il cftoit, 8c la craimfte qu'auoycnt les habitans des villes, voire fi gran- 
de qu’on difoit bien que c’eftoit punition diuine : 6c depuis lcdiét Roy Loys contenta 
lefdiiftz SuifTes, 8C dcliura lediâ Seigneur de Mczicrcs. Lcfdiftz Anglois afsicgcrcnt rhntni 
Theroucnnc,8c ioucrcnt vn merueillcux tour aux Françoys:car vn iourvnc petite cô- •f ir P t - 
pagnic d’Anglois fc mcit aux champs , apres Icfquclzfc mcirent aucuns Françoys, 8c 
en trop petit nombre : toutesfois il y en auoit des plus hardys de l’armcc du Roy de ta io»r«« 
France: 8c voyans que par fuytcauoycnt perdu de veue les Anglois , fc meirent au te- 'ft*™ 1 - 
pos fur les champs , ou incontinent furent furprins 8c trouuez en defordre par les An- 
glois, lefquelz prindrent plufieurs Françoys pnfonnicrsifçauoir eft ceux qui ne fc tour- 
nèrent en fuyte, 6c le furplus fc fauua à la fuy te, dont ilz furent dcfprifcz : 8c pour ccftc 
fbyte on appela celle rencontre la lourncc des Efperons. Le Duc de Longucuillc, 
frère du Seigneur de Dunoys.fiit prins entre autres à ladite rcncôtre , 6c fut mené en 
Anglcterrciqui fut caufc dont il y eut paix traiâcc, ainfs que verrons cy apres. Cenx 
qui eftoyent dedans' Therouenne, attendant fccours.tindrcnt tant qu'ilz peurent con- 
tre les Anglois, 8c l’Empereur Maximilian , 8c à la fin leur rendirent la ville par com- 
pofition, telle que ceux qui voudroyent fen iroyent leurs bagues fauucs, 8c qiiclcs An- rkmumc 
glois ne pilleroyent les citoycns:mais ilz feirent le contrairc:car ilz abbatirent les mu- fnu P" 
railles de ladiâc ville, 8c pillèrent la plufpart des habitas puis fen allèrent les Anglois 
deuant la ville de Tonrnay, laquelle ilz prindrent fcmblablemcnt par compolition, 8C 
üns grand’ rcfiftence. Apres tous ces grands affaires audift Roy Loys furuenuz , pour Tovnujr, 
le côblcdcfon infortune, madame Anne fon cfpoufc alla de vie à trefpas.au chaftcau 
deBIoys,8cfutfon corpsportc8c enterré à fainét Denis en France trcsbonnorable- ’ ^ 
mcnt.Ce fut vne moult bône Royne, accomplie de la plufpart des vertus que pourroit 
auoir louable Damc:8Cà celle raifon fut tresfort plorce 8c regrettée, non fculcmcc par 
les Bretons, mais de tous les Princes 8c gens de Frâcc.La maladie print à ladiâc Roy- 
nclc dcuxicfmc iour de Ianuicr dudiél an, mil cinq cens 6c treize, 8c le neufiefmc iout : n . 

dudiû moys trcfpaffa.Dicu vueille auoir fon amc.elle laiffa deux fillcs:Claudc, mariée 
au Roy Françoys, 8c Renee au Duc de Ferrare. 
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■ LES CRONIQi £T ANNALES DE FRANCE. 

Comment le Roy Loys,douziefme, fut marié en fécondés no f ces à 
Aladame Marie d'Mngleterre. 

Vdiâ temps eftoit en U court dudiâ Roy Loys le Duc de Sulforr,qui di- 
fâm) foit le royaume d'Angleterre luy appartenir , à caufc de Richard , que 
Henry, fcptiefmc.pcre dudiâ Henry, huiâicfme, priua dudiâ royaume, 
comme il aefté dit dcfliisau commencement du règne du Roy Charles, 
huiâicfme : 8c pour rccouurir iccluy royaume lediâ Roy Loys bailla Je 
fouldnya audiâ Duc de Sutfort douze mil Lanfquenetz,qui furent en Normadic auec 
lediâ Duc le lourde Pafqucs, de l'an mil cinq cens quatorze :toutcsfois ladiâe entre- 
prinlc ne forrit eftetl , par ce que par le moyen du Duc de Longueuille , qui eftoit pri- 
ibnnier en Anglcterrc,fi{t faitte paix entre lediâ Roy Loys S: lediâ Roy Hcry d’Ari- 
glccerre:par laquelle paix madame Marie,fccur dudiâ Roy Henry , fut promifcCc ac- 
cordée audiâ Roy Loys: Se tut ladiâe paix criée en la ville de Paris , le feziefmc iouc 
d’Aouft.audiâan mil cinq cens quatorze. Lcdixhuiâiefmciour du moys de May 
precedent monfeigneur Françoys , Duc d' Angoulctmc & de Valloys, cfpoufa mada- 
me Claude , hile ail'nec dudiâ Roy Loys , en la Chapelle du Chaftcau de S. Germain 
en Layc, près Pans. Madame Marie fut amenée en France bien toft apres ladiifte 
paix proclamée, & entra en Abbeuille le Dimcnchc huiâicfme iourd’Oâobrc dudiâ 
an mil cinq cens quaiorzc:8c au deuât d’elle, à demie lieue de ladiâe ville , lediâ Roy 
Loysfc trouua, accompagne de mil cinq cens hommes à chcual , des plus grands te 
triumphans de fa court, faignans aller voiler au champs: Sc la Dame rcncôtrcc la bai- 
fa,8c luy dift cinqouiixgraticufcs parollcs ,dc bon recueil: puis clic fen alla faire Ion 
entrée en ladiâe ville, qui fut vne chofctriumphantc ,6; le Roy fen alla d’vn autre 
coftc. Le lendemain le Roy cfpoufa ladiâe Dame, qui eftoit belle, & gratieufe en pa- 
rollcs : te apres auoir feiourne aucuns iours auec elle en ladictc ville , l'en allèrent cn- 
fcmblc à fa met Denis en France, ou le Roy la lai(Ta,& fen alla à ParisiSi le Lundy cn- 
fuyuantfixicfmc lourde Noucmbrcaudiâan mil cinq cens quatorze madame Mai- 
rie d'Anglctcrrc.Royne de Frâce.fcit fon entree, cômc Royne.à Paris, en gros trium- 
phc. Ioultcs 8c tournoys y furent faiâz.qui durèrent plus d'vn moys , ou les Seigneurs 
& Princes de Frâce , 8e aucuns Seigneurs d'Angleterre monftrcrcntaflczbicccqu’ilz 
fçauoyent faire , pour acquérir honneur Se la grâce des Dames. Peu dura celle tant 
grand' lycflc Se ioyc : car à la Sn du moys de Décembre enfuyuant dudiâ an mil cinq 
cens quatorze , lediâ Roy Loys fut malade d'vnc maladie de laquelle il alla de vie à 
trcfpas.Ic premier iour de Ianuier enfuyuant, apres qu'il eut régné dixfcpt ans.cn l'aa- 
gc de cinquante Se cinq ans.Se laifta deux filles: madame Claude .femme clpoufc de 
monfeigneur Françoys, Duc de V alloys Se d' AngouIcfmc,8e madame Renée. Lediâ 
monfeigneur Françoys fut Roy apres fon beau pcrc,par ce qu’il eftoit le plus prochain 
de la lignée de ceux de Valloys en ligne colatcralle, car la dircâc eftoit faillie au Roy 
Charles huiâicfme. Et pour l'entendre, en répétant ce qui a efté dit defTus , au com- 
mencement du règne dudiâ Roy Loys , douzicfme , le Roy Charles, cinquicfmc,cuc 
deux cnfansdçauoir cft Charles fixiefme,duqucl vint Charles fepticfmc,perc de Loys 
vnzicfme,qui engedra lediâ Charles huiâicfme, auquel faillit la ligne dircâc de ceux 
de Valloysifautrc filz dudiâ Charles, cinquiefme, fut Loys, Duc d’Or!câs,qui eut trois 
filz,Charlcs,qui fut Duc d’Orlcâs apres luy, pcrc dudiâ Roy Loys douziclme, Ichan, 
qui fuc Comte d’ Angoulcfme, te Philippe, Comte de Vcrtuz.lediâ Ichan, Cote d'An- 
goulcfmc , fut Prince de fainâc vie , à la requefte duquel Dieu faic à prefent pluficui* 
miracleSjCn l'eglife d’Angoulcfmc,ou fon corps repofe. Se de luy vint Charles fbnfilz, 
8c dudiâ Charles lediâ Françoys, Sc madame Marguerite fa feeur, à prefent Royne 
de Nauarrc,Sc leur mcrc fut madame Loyfe de Sauoye. Lediâ Roy Loys, apres fon 
trcfpas.fuc honnorablcment enterré àfainâ Denis en France, en moult grand' trium- 
phc.Sc honneur. 

Fin des faiflfdu Roy Lojs,dou%ieJmedn nom. 

Du Roy 
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Du Roy Franpoys, premier du nom. 

pArcc que le feu Roy Loys, douzicfmedc ce notn, 
mourut fans hoir malle defon mariage, monfei- 
gneur Françoys , Duc de Valloys 8c d'Angoultfmc, 
qui clloit le plus proche en ligne colatcrallc Si mafeu 
line, capable delucccdcr à la couronne(commc nous UUm d* 
auonsveucydcflus à la fin du chapitre precedcmjfut R ° v ,r4 ’" 
facrc Roy de France en l'eglifc de Reims , prefens les JJ " ££ 
députez, reprefentans les douze Pers de France , à la L ^„ 
manière des autres Roys.lc vingtcinquicfmc iour de tm.xtiii. ' 
Ianuicr l’an mil cinq cens quatorze. Puis en paflant 
par aucunes villcs,oufcitfonentrcc,fcn alla prendre 
la couronne & rendre grâces à Dku 8c monlcigneur 
fainéF Denis, Patron des Roys Françoys. De laintl 
Denis alla faire Ion entrée en la ville & cite de Paris 
qui cft capitallc ville Se cité de Ion royaume, ou il fut 
receu triurophammet, Se y eut iouflcs Si tournois en la rue fainéi Antoine, ou il fe por- 
ta hardy 8c vaillant. C'eftoit le Roy 8i Prince aufst bien nay 8c qualifie de bonnes 8c 
louables duplexions 8c influeccs qu'il en fut onc.tant en formolitc corporelle, cloquc- 
cc, force, hardiclfe, qu’autres vertus, dcfquelles les Princes 8c Roys doyucnt élire dcco- 
tcz.Lc Roy fe tint à Paris iufqucs apres la fefte de Pafqucs, pendant lequel temps y fu- 
rent faiâes pluficurs chofes:8c mefmcment fut traiélcl'appoinâcment d’entre le Roy 
8c l'Archcduc, moyennant ce que madame Renée, focur de la Roync, fut accordée, 8c 
promifeen mariage audiéF Archcduc,par AmbaiTadesd’iccluy Archcduc: entre lef 
quelz cftoit le Comte de Nanfauilequcl fut aufsi accordé, 8c depuis efpoufé.auec la fille 
du Prince d’Orenge. Audift an IcScigncur de Bourbon fût fait Conneftable de Frâ- 
cc :8c la Roync blanche, Marie, veufue du feu Roy Loys.douzicfme ,fut mariée en fé- 
condés nopccs aucc vn Seigneur d’ Anglctcrre.grâd amy du Roy d’Angleterre, 8c au- la icyit 
ucl , combien qu’il ne fùft extraiéF de noble race , il auoic donné la Duché de Sulforr, «"»<#»• 
e laquelle Duché vn autre Prince dudiét pays fe difoit 8c nommoit Duc, 8c pretedoit ltuc f 
le royaume d’Angleterre luy appartenir, comme nous auons veu cy dclfus: 8c emme- / 
na Icdiû Seigneur ladiâc madame Marie en Angleterre: 6c apres toutes ces chofes le 
Roy enuoya quérir Piètre de Nauarre, qui cftoit prilbnntcr à Loches, auquel apres plu 
fleurs grands dons, il bailla charge dcgenfd’armes. 

Le prcmict lourde May cnfuyuant,l’an mil cinq cens & quinze, le Roy, la Roync, t’aniw/.v. 
Madame mère du Roy, 8c toute la Seigneurie, partirent de Paris, 8c fen allcrét à Am- 
boyfc par Egrcuillc,Montargis,Bloys,8c autres petites villes. Tantoft apres le Roy, 8c 
la Seigneurie eftans à Amboyfe.lc Duc de Lorraine cfpoufâ audiéllieu lafoeur dudiéF 
Seigneur de Bout bon, ConnclFablc de France, ou il y eut groife 8c triumphaate fefte. 




Comment le Roy fe partit de France, pour aller conquejler 
fa Duché de Milan. 

N cemcfme temps le Roy délibéra recouurir fa Duché de Milan , à luy 
appartenir à caufe de la Roync fon cfpoufc,& de faire la guerre auxSuif- 
fcs.qui eftoyent venuz courir iufqucs près de Briançon au Daulphinc , 8C 
auoyct brullé vn village près du chaftcau DaulphimSc pour ce faire dret 
fa grofle a rmcc, qu’il feit rendre à Lyon, ou il fe trouua : Si en y allant feit 
fes entrées es villes de Bourges 6c Moulins, ou il fut honnorablemcnt receu: 8c le fuy- 
uoyent toufiours madame la mere, 8c la Roync, 8c autres Dames. Apres que le Roy 
eut fait fon entrée à Lyon , ordonna de fes affaires pout la guerre qu’il auoit délibéré 
faire de la les montz.Sc y aller en perfonnc:8c apres auoir fait palier fon armée, 8c mis 
ordre àfon royaume (ou il laillu Regenre Madamefa mere , Duchcflc d'Aniou 8c du i amtriJa 
Maine) fen alla faire fon ontrec en Ta ville de Grenoble , ou il fut quelque temps pour ^V,*- r P u 
laifTcr palier fon armcc:pcndant lequel teps mourut le filz de Fcdcric.qui fe difoit Roy " ,Tua ‘ 
de Naples, qui ia commcnçoic à fuyuir les armes, 8c donnoit vn bon cfpoir à ceux qui 

le con- 
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le con gnoiflbyent qu’il feroit quelque gros fruift fil euft vefeu. Au départir de Greno- 
ble, pour palier les montz,Ic Roy princ l'on chemin par noftrc Dame d’Ambrun,non- 
obftanr que la plufpartde l’armce allait par le boutg Duyflault d-Ambrun le Roy alla 
à Guellcltre , Ce à S. Paul : puis parta auec fon armée par vn chemin qu’on difou cftre 
impofsible de palier, ou les gens de pied, 8t autres, curent moult de peine Se mifcre,£c 
fut partie de l’Artillerie dclmontcc pour palier par ledift chemin. Les ennemys ne 
fedoubtoyent, Se iamais n'euflent penfc que le Roy cultpnns ce chemin , ne qu’il fuit 
ii près dculxicar Profpcre CouIonnc,du pays de Rommanic,qui auoit elle enuoyé pac 
le Pape Lcon.auccqucs quinze cens hommes à chcual,bicn armez Se équipez, pour (ê- 
courir Maximilian , filz de feu Loys Sforce , qui tcnoit Milan, f’en alla rafrefehir auec 
fa compagnie à ville Franche, qui cil vnc petite ville du pays de Piémont, ou ilz furent 
furptins.ainfi qu'ilz vouloyent difner.par le Seigneur d'Hymbcrcourt,qui entra en la- 
dite ville auccqucs fa compagnieiapres qu'ilz curent lut 1 les portiers qui gardoyent la 
portciS: commencèrent à crier par les rues de ladiftc ville, France, France, 8i allèrent 
au logis dudift Profpcre Coulonne , ou ilz trouucrcn t grand’ rcfiltancc : Si ainfi qu’ilz 
Ltfrinf: p c bacoyent.le Marcfchal de 1a Palice, le Seigneur d'Aubigny,6i autres Françoys, arri- 

co ucrcntaufccours: Si apres auoir tue plufieurs îles ennemys , prindrerit ledict Profpcre 

co»«m. ç ou j on|lc ^ pillèrent tout leur bagage. Mcfmcmcnt emmenèrent plufieurs beaux 
cheuaux qu'ilz trouucrcnt par les diables : Si fut ledidt Profpere prefente au Roy, qui 
l'enuoya en France, foubz bonne Se feute garde. Les Suylles, qui eftoyenc à Suze, à 

VilIanne.Sc à Imolc.pourgardcr les partages, feeuret les nouucllcs de la prinfc de Pro- 
fpcrc Coulonne, dont furent tresfort csbahys-.Si incontinent cômcnccrcnt à marcher 
à grand' diligence vers Milan. Les Françoys, qui les fuyuoycnt de pres.vindrcnt iuf- 
quesàThurin.oulc Duc deSauoyc rcccut le Roy à grand' triumpbc , Se le mcna aucc 
luy,par ce qu'ilz clloycnt prochains parens. Les Suylles alloycnt iourSe nuift, Si paf- 
ferent la riuicre du Paujqui cil grandc)fans ballcau,aucc pontz faiftz de cordes, fur lef- 
qnclz ilz palTcrcnt l’Arcillcrsc , Se allèrent à Chinaux : qui cil vnc petite ville, apparte- 
nante audiâ Duc de Sauoye: laqucllcilz pillèrent en partie. Se occirent plufieurs des 
habitans.cn haync de ce qu'ilz leur auoyent refufe le partage Se bailler viures : mais ce 
ne fut fans la perte d’aucuns Suylles, lelquclz y furent fcmblablcmcnt occis. LeSci- 
gneur de Prie, accompagne des Geneuois , fe mcit à chemin pour fc rendre i l'armce 
du Roy, 8e en y allant partit par la ville d'Alexandrie qu'il pilla, corne bien l’auoii mé- 
rité, pour les grands trahyfons 8e cnnuyz que ceux de ladifte ville auoyent auparauat 
faiftz aux Françoys. Les Suy lies, qui marchoyent(commeilfcmbIoit)dcucrs Yurcc, 
fen allcrct à Nouarrc.Se le Roy, qui les fuyuoir,fcn alla à Verfrf: qui ellvnc petite vil- 
le, en laquelle furent parollcsdctraiftcrpaix entre le Roy Se les Suyfles: Se à ce faire 
fur commis monfeigneur le Ballarddc Sauoye, le Seigneur de Lautrec.Se autres. Ce 
ncantn-.oins le Roy faifoit toufiours marcher fon armée apres lefdiftz Suyfles , qui ia 
clloycnt partis de Nouarrc.Se fen alloycnt vers Milan. Ce pendant vint renfort au 
Roy d’vnc grand’ compagnie d’AIlcmans, qu’on appeloic la bande noire, fort bien a- 
Ltt t rm~ coullree. Le Roy feit marcher fon armée vers Nouarre , qui fut afsiegee par Piètre de 
j «y' Nauarre, Se incontinent rendue par ceux de dedans. En ce temps la Roync acoucha 

Nutum, d'yncfilleà Amboyfc.laquellefut nommée Loyfe. 

Comment la Suyffes, qui auojtntfauljï leurfoy au Roj, furent I ■ 

tous mis à fuc, près fainfte B rigide. 

Es Françoys partirent de Nouarre , qui ne fur pillée parle comma- 
dement du Roy, Se fen allèrent à Buffcrollc. Ce pédant le Roy eut 
nouucllcs qu’entre luy 8e les Suyfles l’appoinftemet auoit ellé fait, 
conclud & accorde, moyennant certaine grofle fomrac de deniers 
qu’il feit deliurer pour leur enuoyer par le Seigneur de Lautrce,qui 
en eut lachargcise comme on leur portoit ledift argent, les Suyfles 
furent prefehe? par le Cardinal de Syon , qui tenoit le pat ty dudift 
Maximilian, & perfuadez par ledift Maximilian, 8: les Ciroyes de Milan, en force que 
contre leut foy Si promefle qu'ilz auoyent donnée Si faifte aux gens du Roy, aueuglez 
de l’ambition qu’ilz auoyent de dominer furies RoysSc Princ çs (comme ilz fatten- 

doyent 
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doyentblcn par le moyen de celle guerre) délibérèrent de furpredre le Roy Si fon ar- 
mée, ce pendant qu'on leur porcoit ce qui leur auoit elle promis. Le Roy bit aduerty 
de celle traliy fon, à l’hcute qu’il penfoit que les Suyflcs comptaient leur argët.fc fccut 
à la vérité qu'ilz eftoyent ia près de luy.pour luy liurct la bataille , donc il ne ftftonnai r nmittjf- 
6c iaçoil ce qu’il fuit icunc,5e en l’aage de dixneuf ou vingt ans feulement , fc délibéra f**li Ja 
de les ateendre, 8 c d’eftre le premier a ce labeur Se au dangier.dont il ne fclpargna : Se s *.#< 
Jcditl iourfqui fut le quatorzième iour de Septembre audiâ an mil cinq cens te quin- "* 
zejenuiron trois ou quatre heures apres midy,les SuylTes, accôpagncz des Milannois, {oy '' 
vindiéc frapper fur l’atmcc des Françoysdelquelz ncf’csbahyrct.lors aucuns qui tour- 
nèrent le doz.cn petit nombre. Les Aduenturiers de France, (c portèrent trcsbicn.Sc 
fupplierenc le dcffault des Allcmans de la bande noire, qui auoycnc tourne le doz.pcn- 
fans que le Roy cuit intelligence aucc les Suytfcs.Si qu’on les voullill défaire: lelnuclz 
incontinent apres, adueniz delà vérité, fc mcitcnt à frapper fur les Suyflcs.dcfquclz les 
Aucnturicrs Ftâçoys,qui n’elloycnt que deux mil ou cnuiton, auoycnc défait vne bi- 
de de quatre mille Suyflcs. Les autres bandes fc meirent à frapper fur la Bataille, ou 
eftoit le Roy, Si fattédoyent bien de mettte en dclarroy les Françoys, cômc ilz auoyéc 
fait à Nouarrc.l’an mil cinq cens tteizcimais l’Artillerie befongna li bien, aucc les hô r 
mes , que les Suyflcs ne furent pas les plus fors : Se dura la baterie Se le Combat iufqucs 
apres iour couchéfpar ce qu’il y auoit plaine Se clctc Lunc)ou il y eut grand’ tucric:car 
ilz eftoyent tant acharnez les vns fur les autres, que iainais ne (c départirent tic qu’ilz ttjgnmimi 
Ce peurenc côgnoillrc. Voire Se li entrèrent es champs Tvn de l’autre: Se pour abulcr les «' z* »-°y 
Françoys.les SuyfTcscn celle obfcuritcdc la nuicl cryoycnt, France, France : Se néant- ic 
moins moyen t les Françoys.Lc Roy ne perdit iamais Ion Artilleric-.Se fi alloit de heu 
en autre donnant toufiuuts courage à fes gens , en forte que fans luy Se fa prcfcncc, les 
Françoys eftoyent en grand dangicr d’auoir du pire. Celle nuiél luy fut dure à pafler: 
car il ne coucha ne dormic ailleurs que fut le ty mon d’vnc charrette , tout arme , Se ne 
cuydaoncques trouuerd’caucpour boitc.parccquelcsruylfcaux.qui eftoyent autour 
dudiâ lieu , auoycnc perdu leur couleur naturelle , St eftoyent tous rouges du fang des 
occis: S: au moyen de la grand’ chaleur du folcil,la poufsicrc auoit clic li grade que fou 
nent on ne voyoic Tvn l’autre. Le lendemain bicmatin les Suyflcs cncharnczfur les l * ^ ux, 'l 
Françoys, retourneront hardicmcnt au Câp fainâe Brigide, donner fur nozgcns,mais ’uîéuÛ 
ilz furent reculez, Se fort endommagez par l’Artillerie, qui fcit mcrucillcs de bien tirer /, j cl s „,y. 
foubz la conduiétcdu Sencfchal d’Armignac,Maillrc de l’Artillerie, ou il acquift gros fi,. 
honneur. Et de l’autre parties Françoys, fe voyans les plus fors, augmentèrent leurs 
courages, Se occirent grand nombre defdiâzSuylTcsflcfquclz, voyans leur perte Si dcC 
arroy.tourncrcnt le doz, Si Pcn fuyrcntvcrs Milan, & n’euftefte la poufsicrc jamais il 
n’en fuft retourne ccnt:toutesfois il en demoura de quinze àfeize mille , tant au camp 
que par les chemins, en fuyât vers Cofme 6c Milan, lelquelz ne moururcc fans en tuer 
d’autres des nollrcs. Les Vénitiens vindrent au fccours foubz la conduiclc de me Lire 
Bartholemy d’Aluiane. Sc aufsi le filz du Côte de Pctillandé.qui délièrent fur la queue 
deldiâz Suyflcs, Si autres gens qui eftoyent venuz auccqucs culx:car ilz eftoyent l'ortiz 
delà ville de Milan trente Se fix milcôbatans tant à pied qu'à cheual. PluücursPrm- cniitw, 
ces de France Se d'aillicurs,tcnans le party du Roy, furent vaillamment occis en celle wc " * “•*- 
bataille Se fecôde iournec:8î entre autres lcdiûfilz du Côte de Pctillanne.le Seigneur 
d’Hymbercourt, qui eftoit vnhardy Se prudent Capitaine, Françoys monlîeur , frere “ •*' ’ 

puifncdudiél Duc de Boorbô, monfeigneur Châties delà Trimouillc, Prince de Tha- 
lcmér,filz du bon Seigneur de la Trimouillc, lequel eftoit aufsi aucc le Roy. Aufsi fu- 
rent Occis le Côte de Saneerrc, le Seigneur de Bufsi, le Capitaine Mouy.Si autres Ca- 
pitaines Si gens de bic.Vnc bande dcfdiâzSuillcs, quif eftoyent retirez à l'Auantgar- 
dc, comme gens aueiiglez/c meirent en vne cafsinc.ou lcdiél Seigneur de Bourbon les 
feit tous brufler. Le Cardinal de Syon,qui fut caulc de la mort de tât de gcs.fe retira, 
donnât à entédre audicl Maximilian qu’il alloit quérir du fccours: mais ce fut fans re- 
tour. Depuis Iules Ccfar ne furent autât de Suiflcs dcffaiélz pour vne lois. Incôtincnt 
apres celle furieufe iourneefles Citoycs de Milan enuoyeret au Roy les elefz de la vil- 
le,& fc foubzmcirct à fatmfcricordcràquoy les receut, moyennât quelque grofl’e Tom- 
me de denicrs:Si au regard du çbafteau que tenoit le Seigneur Maximiliû,fut fans de- 
meure a(sicgé,Si mine pat Piètre de Nauarre.dôt il en fôdlt grâd’ partie: qui fut caufc 
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dont lediâ Maximilian demanda appoinâcmct au Roy : qui à ce le rcccutiSi fut lbp- 
poinâcmcn t tel que Maximilian fc tendit à la mercy du Roy, Si luy liura le chaftcau: 
duquel les Suy (Tes , qui cftoy ent dedans, fen allèrent leurs bagues fauucs. Lediâ Sei- 
gneur Maximilian, fut cnuoyc en France, auccqucs belle compagnie, 6c. eftac de Prin- 
ce que le Roy luy donna: Se quand le Roy eut fait fon entrée dedans la ville de Milan, 
Se y eut demourc quelque temps, les Citadins de Pauie trouucrcnc moyen par amys 6c 
tr ar g Cnt de faire leur paix auccqucs luy,côme aufsi frirent aucuns Cantons des Suides, 
J: mefitre q ul c c jcclaircrcnt amys du Roy 6c de fon alliance, moycnnât quelque grade Tomme 
'uim' de deniers, que le Roy leur donna. Durât lefqucllcschofcsmersire Bartholcmy d’AJ- 
c dfiunt’ uiane, Lieutenant general des Vénitiens, mourut en fon hâ,cn ladiâe ville de Milan. 
Veninen. 

Comment le Roy fe trouua auecle Pape à Boulongne la Grajfe-.&r du 
Concordat qui y J ut poutparlé fait entre eulx. 

Près tous ces accordz le Pape Lcon.dixiefme , te le Roy Françoys, entre- 
prindrent de fc vcoir Si parler enfcmblc en la ville de Boulogne la Grade 
ou ilz fc trouucrcnt fort bien accompagnez, S: feirent alliance Si paix cn- 
fcmble.dont chafcun fc rriiouy t. Puis donna le Pape vn Chapeau de Car- 
dinal à roôfcigncur Adrian de fioify,Euefquede Coutanccs.frcre de met 
dre Artus de Boify , autrement dit Goufticr, Chcualicr de l’Ordre, grand Maiftrede 
France, foubz l’authoritc duquel toutes chofcs padoyent en la court du Roy. Audiâ 
lieu de Boulogne le Pape rcquift au Roy que la Pragmatique Xanâion fuft abolie en 
tout, ou en partie, par ce que le Pape difoit icelle dire contre la liberté de l’£glife,Si au 
prciudicc des droiCt z de la court A podoliquc. Surquoy le Roy enuoya depuis A mbaf- 
ladcurs à Romme: Si entre autres maiitre Rogier Barme, fon Aduocat en Parlement, 
Du furio» Si depuis tiers Pred Jeu t. Aufsi eurent parollcsd'cnuoycrvnc armée contre IcsTurcs: 
ttptlé U 6c pour ce faire le Pape Leon, octroya depuis au Roy de France vn Pardon general, tel 
cwyftittn c ômc lubiléjàccux qui fc croylcroycnt pour aller en ladiâe armce.ou baillcroyét cer- 
tainc fomme de deniers pour y frayer . qui fut caufe de pludeurs grands abuz commis 
par aucuns ambicicux,Si auai icicux Prclchcurs, qui foubz vmbre dudiâ Pardon don- 
nèrent occadon à pludeurs biz d'amaffer de grands deniers , dont pludeurs Doâcurs 
Dr mijhr Si autres notables perfonnages furent tresfort (cidalifcz. Et par ce que maidreMar- 
«aru/i t«. t j n Luther , du pays d'Allemagne (homme de grand efprit de l’ordre des Augudins) 
dihtrîni P rc(ch ' 1 *■’ clamlc quelque opulcule au côtraire dudiâ Pardon, en calumniant J’autho- 
4 ‘ ’ rité de uoftrc fainelperc Je l’jpc, fut dccbiréhercfc, Si excommunié par lediâ Pape 
Leon : en haynede laquelle ccniurc,dont il appela adfitiurum cona.iam, lepauurc Si im- 
prudent Luther tcic vu opufculc, intitule Dr itpimiun ttbylomca, ou il y a inféré pludeurs 
gcâds erreurs 6c hcrcdcs.qiic depuis il fed efforcé foudenir par autres ccuurcs , en vou- 
lant confondre l’authoritc te hiérarchie de l’Eglifc militante, Si la plufpart des fept Sa- 
crcmcns. Elquclles folles opinions pludeurs peribnnes latines , qui ont feulement veu 
Si cdudié le texte des Euangilcs Si Epidres , onc adhère, voire dilaté lefdiâes erreurs 
par blafphemes queie n’ofcroycefcrire, contre l’honneur que nous deuons porter àla 
vierge Marie.mcrc de lefus Chrid.nodrc Sauucr Si Redepteur, Si les Sainâz Si Sain- 
âcs. Si dont les bons Cbrcdicns doyucnt auoir aux yeux les larmes. Au départir de 
Boulongnc le pape Leon dcliura au Roy de France aucunes villes à luy appartenan- 
tes, à caufe de là Duché de Milan. puis fc départirent bôs amysrSi f en retourna le Roy 
erDiic ir a Lyon^apres qu’il eut biffé à Milan Gouucrncur.Si fon Licutenat general, le Duc de 
BoM'bor, Bourbon.II fen alla par les montaignes à la Baulme, ou cdoyent allées en pèlerinage 
dr'w’un'' ma£ lamc b Régente, fa mere, Si Ja Roync.fon cfpoufe, ou b ioyc fut grande: Si d’illcc 
Je Roy alla viûtcr les pays de Proucncc Si Auignon,ou il feit pludeurs rriumphâtes Si 
riches entrées. Puis f’en retourna à Lyomenuiron lequel reps mourut Ferdinand, Roy 
d’ Arragon. Aufsi trcfpaffa Laurens de Mcdicis, frère dudiâ pape Leon, lequel puis 
nagucrcs auoit cfpoufé b fœur de b mere du Roy,Duchcffcde Nemours. 

Comment t Empereur Maximilian , lequel \oulut inuader la Duché de Milan , fut 
vaillamment repoulje par le Seigneur de Bourbon, Lieutenantpour le Roy. 

Le Roy 
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J E Roy cftant à Lyon.cnoiron la fin de Karcfmc.dudift an mil ccccc xr 
.] l’Empcrcar Maximilian, venant contre Tes foy&promcfli, pratiqua 8c 
i ga.gna à luy vn des Cantons des Suyrtcs.&L la ligue g r i( c . Audi gaienafe- 
l crcttcméç aucuns e.toyensde Milan, & autres gens.Sc auccgrofre atm'ee, * 
„ . , C j * a S ue c 1 mcna I e trerc do Seigneur Maximilian , qui eftoit en Fran- l’imftrrM 

c^alla defeendre lecrettemcnt en la plaine de Veronne , & à Laudes : dont le Duc de à mL. 
Bourbon, qui cftoit a Mdan.fut aduerty : 8c aucc les gendarmes qu’il peut alfcmblcr 
l’en alla au dcuantdcs cnnemys, iufques à la nuierc de Bade, ou ilz clloycni ia defeen’ 
dua:8c ncatmoins enuoya vers les ligues des Suiflis , qui crtoy ent de l’alliance de Fra 
ce, pour en auoir dix mille, à quoy raccordèrent : mais par ce qu’ilz ne peurent venir à 
Juy b promptement , voyant que fon armée n’cfto.t dc la moy tiç ii puilfame que celle 
de I Empereur, fe retira auec elle artïz tort en Jaditfc ville de Milan, ou aduerty que de 
trente 8c fept Citadins.qui au parauat auoyent party de Milan, pour aller vers le Rov 
de France a Lyon.en cftoycut retournez trente trois, pourl’intclligccc qu’ilz auoyent 
aucc Icdia Empereur, les teit pendre 8: décapiter, ou partie d’iccux. Voyant lcdift ciu ’ Un ' i * 
Empereur que l'a rince des Françoysfcncrtoitfifoubdam-allec.pcfa les auoir ia vain *“■'**' 
cusA les forint iufques à Marignan.ou il fe logea.qui cft allez près de Milan-Lcs Suif Wl(loire 
fe», alitez des Françoys l'auanCerent, 8c par le chalteau entrèrent en la ville de Milan I fr ZZ 

laquelle fiit afsicgce parlcd.û Empereur, ou rien ncgaignaicar par faultc de viurcs te r 

autrement, leua Ion liege,& fans riens faire fen alla vers Bergame ,8c à la ville de Lau «"»«. ' 
desqu ilfeit piller 6C dellruirc. Le Due de Bourbon le fuyuit de près, 8c fcfcatmoucha 
de telle forte que I Empereur ne fçauoit ou il deuoit aller : 8c fe voyant ainfi prclTc luy 
couftumicrd vfer de fimulation, donna à entendre à ceux de fon armée que le Rov de 
Hongrie cfto.t mort, Se que pour celle caufe clloit cdtrainû aller en autre part. Soubz 
lequel taulx donnei entendre fe retira d aucc eulx.lins faire reftitution de cinquante 
mdle angclorz que le Roy Henry d Angleterre luy auoit enuoyez pour le recourir qui- 
dam quil fuft la poflefieur de la ville de Milan: 8c par ce moyen noz cnnemys fe répa- 
rèrent, 8c fen allèrent loing d honneur, auccconfulion 8c perte. Le Roy, pour rendre < 
grâces a Dieu des bonnes fortunes qu’il luy auoit données au commencement de fon 
règne ,1 en alla de Lyon’a Chambéry à pied , pour viûtcr 8c reuercr le fainfl Suaire de 
noftrc Seigneur Iefus Chrift.ou fe trouualc Duede Bourbon, Conncftablcde France 

• ^'eru^nTdil*' ‘ ,,e - c ^ uironI » f ^ cd fPf T n «W«fie. En fan mil cinq cens 8c' 

lcizc.enuironledia temps mourut le Roy de Nauarre, 61zdu Seigneur d'Albrct qui *!>d»Na. 
auoit elle mis hors de fon royaume par Ferdinand , Roy d’£fpagnc,8c d’Arragon **"»• fi 1 *- 

n a 11 p° n C m0y A dc ^ ll,cr * a 1 u<1 ’ tt nul cinq cens 8c feizc.fut iraiftc paix entre le ! .T'" 
Roy de France^ Chatlcs.Archeduc.Roy d Arragon.moyennantle mariage de ma- iMn, ‘ - 
dame Loyie, fille vnique du Roy, 8c Icd.ct Archcduc qui jeune elloit: lequel fut cô'clud 
A arrcllc en la ville de Noyon , ou les Ambaffadeurs dcfdiûz Seigneurs fe trouucrcnt- 
& entre aut rcs,pout le Roy de France, mefsire Artus Goufficr, Seigneur de Boify.mâd 
Maiftrede France,! Eucfqucdc Paris.lc Prefident Oliuicr, SC autres gens de nonnDc 
laquelle paix, qui fut proclamée à Pans le vingt 8c troificfme iour d’Aouft enfuyuant . 
les articles font cy apres déclarez 8c fpecificz :8c premièrement quelcfdiftz R^ysde 
Erancc 8c d Artagon , qui fe dit Catholique feront vrays 8c loyaux frères 8c amys d'u- t« muta 
mys,8c cnnemys d cnnemys, pour la garde le . tuition de leurs royaumes, tcrrcs.Sc Sci- deU 
gncuncs.tant delaque deçà les mons:8c 13 l’vn demande ayde à l’autre , fera tenu de fe nndu " "• 
counraux dcfpcs du demandeur: 8c pourront guerroyer à tous ceux qu&bô leur fem' * 
blcra.cxccptcz ceux cy qui font alliez dcfdiûz Roys : fçanoir cft, de la part du Roy de- 

EleâcurA 01 P® f,,m ^. per ' lc & lc *î" a i Cc 8 c Apolloliquc , le fainft Empire 8c t« 
Eleûcurs & Princes d iceluy, les Roys d’EfeofTe 6c Hongrie, les Duez deSauoye ,de 

li r G | ,Ç v teS, f huiâCantos de Berne, nagucrcs entrez en l’alliacedu Roy, Fr "“' 

wl! l’P "‘c ’ lcs . Vc t mtlcns > Florence 8c Luques.lcs Marquis de Montferrat 8c de Sa- 
nolîri f ^ q A qU î d . U n CSC C Sci S aeur dc Scdan : Et de la patt du Roy Catholique, u, 

ncmarche d’ A tC f I -ipC, î C j*"}? Em P, ,rc » ,c f Ro ï s dc Hongrie, de Boefme, dc Dan- d» c- 
™. r t d An gl ct crrc &:dc Portugal, madame Marguerite Archcduchcffe, douai- 
riere deSauoye, tante dntUft Roy Catholique, les Duez de Lorraine, de SauoyU Sa- 
xe.de Clcues de Iu!.ers8c leurs fcruitcuts d^fubieâz.Ic Marquis de Bade, FEucfque ac 
DuedeCambray, Se Comte dc Cambtefis , auec la ville 8c citcde Cambtay $*nt 
:-I AA ij au traiâd 
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les CRONIQjET ANNALES DE FRANCE. 

rrtiriioe fait entre lcdiû Roy Catholique J# madame Loyfc , il y aura 

rLhnliouc-» elle paruenue en l’aage d'vnzc ans & demy, predra par parolles depre- 
fent iceluy RoyCathohque.pour foncfpoux & mary légitime:» le mariage fait & ac- 
1 ilrLn, ,rn „7 le Roy » la Roy ne df France , pour 1 accompliiTcment d iceluy 
comp y, ladiûc madame Loyfc honnorablement, félon fon cftat,alcurs 

mlrUS r nOz &■ dcfpcns en la ville de riflc,au cas que le Roy Catholique foie lors en 
îa^omtTd^Fbi^res 0 , ou en «s prochains pays:» au cas qu’il fuft en Caftille ,ou au- 
)ic u cn Efpagnc, icelle Dame fera liurce en la ville de Parp.gnan.En faucur duquel 
ma ace le Roy de France tranfporta aud.ft Roy Catholique tout le droiét , nom » 
S qu'il prétend auoir au royaume de Naples,» fera tenu meubler madame.fa ,61- 
îe de quelque Comme de deniers, cnfcmble de loyaux & bagues , félon Ion eft.t : » f d 
adueno.t que le Roy Catholique allait de vieà tttfpas , auant la confirmation c lu 
manace ladiûe Dame prendra pour cfpoux ,1c Seigneur Infant ,Domp Ferrand de 
r.ltiüe (ôn frété f’iln’cftoitlo'rs marié à la fille de Hongrie: »aufsi,f’iladucnoit la- 
dite Dame aller de vie i trcfpas.lcdirt Roy Catholique predra madame Rencc, donc 
premièrement luy auoit elle promefle faiéfc:» fi lcdid Roy Catholique dcccdoïc auat 
i'jccompliflcmcnt du mariage à l'vne defdiftes Dîmes, jcdift Seigneur Infant dcCa- 
4 i fcri rn ion lieu fie icra tenu prendre l’vnc dcfdi&cs deux Dames, (i mariée 

n'eftoit Et par lcditt trai’ûé lcdiét Roy Catholique donne à madi.Sc Dame Loyfc, ou 
à l’vne d’icedcs deux Dames prénommées , lafomme de cinquante mil efeus au folcil 
'de rente annuelle, leur vie durant : qui leur cft afsignec .trente mil efeus d or,folcil,cn 
E baëne » vingt mil efeus fur Hefdin , en ce nom comprins les ma.fons de I afs.gnal 
d Dozc’rc-» elt exprdfement accordé que f ,1 ne vient enfans de ce matrage.qu en ce 
casleroyaume dcNaples retournera au Roy de France,» chafcunedespart.es de- 
cas le roy . J E „ ourec quc le R. 0 y Catholique fait les fruiûz fiens de la 

r„4"c, T'; foi. J,a p . y .c r= b^ncrjurr^ac. 

nir les charecs & fra.z du mariage)» qu’il demoure poffelTeur du royaumedcNaplcs, 
Jardfon venir que iufqucs à faccomphflèmcnt dud.S mariage, » que «Heeluy ait en- 
{. . r_,,: ,, uc cc pédant le Roy Catholicque en reccura , il baille rccopenfe 

tant, pour 1 1 . . tdé: & qu -,l baillera pour ladiûc recompcn- 

f^au d idf R p y'dc" Fm n ce| p a r c h a fc u n an, la fommîdecéc m,l efeus d’or ™ jbleil paya- 
blcs iufqucs I la dcl.urance qui fc fera de Iadiétc Loyfc, comme deffus cft dit : lcfquelz 
cét mï efeus font zfs.gncz fur les royaumes de Naples, Cec.ire.Elpagne Arragon C„. 

■ éd?Rouf“lllon,» autres lieux:» cn baillera lediét Roy Catholicque, bos »Muffi(ans 
refpondans. Le f.xicimc iour d'Oétobre.audiét an mil cinq ccns.xyj.lc Roy de France 
allai P iris,» d’illcc à S.Denis cn Frâce.pour par luy remettre en leurs lieux les corps 
Sainétz qui auoycnt cité à fa rcqueflc dclccnduz.pour le bic » «dite de fon royaume 
ainf. quelles Roys de France ont accouftumé faire cn gros affaires En ce temps fiic 
publie le pardon de Iubilé, pour aller contre les Turcs, duquel a efte parle cy dclTus. 

Aufsi fut fait vn Concordat entre le pape Lcon.dix.cfme, &le R oyde^nce tou- 
chant terrains articles de la Pragmatique Xanélion : » fut publiccn la Court de Par- 
lement i Paris, le.xxij.iour de Mars, l’an fufdift mil.ccccc.» fcizc.qui ne fuc fans grad 
murmure » fcandale des Vniuerfuez» eglifes cathédrales & mefmement des fup- 
poftz de l’ Vniucrfité de Paris, lcfquclz par force & v.otcce ftfforccremempefe^g 
publication n'en fuft faiéte par les lieux publiques de lad.fte ville : mai > 1 

dus fors:» pour ('en venger plantèrent par les portes des Colleges 
belles fameux, en mettres latins, côtre aucuns gradsperfonnagesdu Confc.l du Roy. 
qul fut chofc fcandalcufe » non tollcrablc , mclmemcnt en cite fi fameufe. Lc dcr * 
nier iour de Feurier de l'an mil.ccccc.xvij.cnuiron fi*h«ures vers le ^la R oyne ac- 
coucha d’vn beau filz,prcm.crDaulphin de ce règne:» fut bapt.ze a Amboy fe.lc.xxv. 
iour du moys d'Aur.l.enfuyuât de l'an mil ccccc.xviij.» nomme ^«nçoys Les com- 
pares furent les Duez de Lorraine & d'Vrbinpour & au no du pape Leon: & l .corne 
rc fut madame la Duchcffe d' Alençon, foeur du Roy.Lc baptefrae fut tr.uphanr & f y 
rrouuercnt oultrc les Seigneurs » Princes fufdiûz.le Duc d Alençon, le DuedeBour- 

bon.Connefiable de Fricc, le Duc d'Albanie, le Cote de S. Paul, le Cote de Geneuede 

Côte de Vcdofmc,lc Pnnee de la Rochefuryô.lc V icôtc deTouats, le grad Madhc de 
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France, les Seigneurs de Montmorency, Chateaubriand, Laual,& pluGeurs autres: Si 
le Icudy, dernier iourdc Mars.cn l'an mil cinq cens dixhuyt.auant Pafques, accoucha 
d'vn rilz.qui fut nomme Henry, fc luy fui donne ce nô de la parc du F.oy Hcry d’An- natluit/d* 

glctcrrc.viijdu nom. L’an mi! cinq cens dixncuf.par ce que l'Empereur Maximilian urary 

eftoit allcdc vie à trcfpas , Si qu’aucuns des Electeurs de l’Empire auoycc enuoye vers 1 d* ” cm - 
le Roy de France , à ce qu’il voulull tendre à l’authorité Impcriallc , commift pour en L ">»«/.»• 
faire les pratiques, mefsire Artus Goufûcr.Chcualicr de l'Ordre, Seigneur deBoify, te cm - x,x - 
grand Maiftrc de France.auquel il auoic amour & familiarité efpecialc:& ledit grâd lt 
Maiftrc, eftanc par les chemins pour faire ledit voyage , fut lurprins de maladie, en la dt xsJximi 
ville de Montpcllier.de laquelle maladie il dcccda le premier tour de May , audit an, lui. 

Si fut fon corps porte à Chinon. 

Commtnt Us Roy s de France & £ Angleterre feirent certain irai fié de paix. 

N l’an mil cinq cens vingt , aucuns notables perfonnages traitèrent la . ,, . 

veue IX aflcmblecdes Roysde Frâcc & d’Angleterre , qui fut afsignce au 
moys de May.cn vn lieu, appelé Ardres, appartenant au Roy , près Guy- 
ncs.îc Hames, terre Anglclchc , ou ilz le trouucrcnt en grand’ pompe, Se i« v 
au p lu s grand triumphe qu’on fçauroit deferire ou imaginer: Se là feirent d'Anglan- 
alliance.Se certain traite de paix, qui ne fut publieront les FrançoysS: Angloismô- " /* >,ifS 
ftrerent grands (ignés de loyc , cfpcrans que par ce traite feroit aufsi faite paix entre * 
le Roy de France , S: Charles d’Aultrichc, Roy des Efpagncs , touchant la Duché de 
Bourgongnc.îe autres choies par luy quctcllccs, comme heritier par reprefentatiô de 
feu Charles de Bourgongne, qui fut occis à Nancy. En ce temps les Aduentuners *d«nu«- 
feirent pluGeurs maux en France, Se tant qu’aprcsqu’ilz curent bien mange lcpauurc ,im 
peuple des cbaps.vindrct près de Meaux: pour laquelle chofc mefleigneurs de Meaux, UcMX ~ 
accôpagncz du populaire, fortirent furlcfditz Aduenturiers, ayant leur Artillerie feu- 
lement chargée de papicr.par le confcil d’vn trahyftrc.Glz d’vn boucher de la ville, qui 
de ce aduertit les AducnturicrsiSC quand ilz appcrccurct ces Aduenturiers defeharge- 
rent leur Artillerie: mais iccux Aduéturiers auoycnt des haquebutes chargées de plu- 
mées , Si dcffeirent les habicans dudit Meaux : pour laquelle chofc fut ledit boucher 
pendu, puis mis en quatre quartiers. L’an mil cinq cens vingt Si vn , décéda à Paris chmé de 
monfeigneur de Neuers : S: ccdit an fut par toute France G grand’ cherté que le pain bled-, m 
valloit vingt deniers tournois, par l’cfpacedcquatorzc moys, Se continua puis apres à >'» cr. 
feize deniers tournois iufqucs à la faint Ichan , qui fut l’an mil cinq ces vingt Si cinq. 

En ce remps la trcfnoblc ifle de Rhodes , parlalafchcté Se tyrannie d’aucuns Prin- ta p,tf, de 
ces Chrétiens, fut perdue, rauic Si tolluc de la main des Chrétiens, par les Turez dia- Kkùieipjr 
boliques.enncmys de Dieu & de faintc Foy catholique. Grand’ honte Si infameré a lc ‘ T,r “' 
été aux Chreftics de laifler perdre vn fi noble heu.qu i eftoit la dcffcncc de toute Chre 
ftienté: & notez que i’ay trouué aux anciens Croniqucurs , en Antoine Florentin, Se 
Vincent I’Hyftorial, que iamais leroyaumc de France n’a cftéaflàilly des Princes 
Chreftiens, que les Turez ne foyent venuz fur la Chreftienté , Se d’icelle ont toufiours " 
gaigné.rauy te tollu aucuns royaumes Se pays d’icelle. En ce temps là, du grand 
Luther, filz de Pluton infernal , les difciplcs Si mimftres par nombre infiny defeendi- 
rcntdcs hautes Gns des Allemaigncs.lefquclzfcrcfpandirent parle paysde Lorrai- 
nc.Ilz abbatirent les Chafteaux Se fortcrcUcs.pilloyent & empoi toyent tout Ilz con- 
traignoyent les Prcbftres , les moyncs , religieux Si rcligicufes à fc marier, en les me- 
naüant àfaire mourir: te défait feirent mourir pluGeurs quià ce ne voulurent en- 
tendre. Ce voyant le trcfnoblc Si vaillant Duc de Lorraine, aucc roonlcigncurlc 
Duc de Gueldrcs , Si monfeigneur de Guyfc.mcit genfd’armcs aux champs , tant que 
par pluGeurs rencontres & aü’aulx , ilz deifeirent (comme trouppeaux de brebis) celle 
damnée aflcmblcc. L’an mil cinq cens vingt Si vn.leprcmicriourdumoysde May, , 
àlarcqucftc Si fupplication du Trcfchrcfticn Roy de France, notre fouucrain Sci- 
gncur.faint Françoys de Paolc.inftitutcurdc l’ordre des frères * Mineurs fut canoni- •Ze/b*- 
zé par notre faintperc lepape Leon , Si eferit au Cathaloguc des fainftz Confef- bleejuXr, 
feurs, &ordonnafafcfte cftrecclcbtcc Ielècond iourd’Auril. la nimmi 

En ccditan ent grand’ efmcutc de guerre entre les Roys de Frâcc Si d’Efpagnc.en 
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Picardie & en Champagnc,ou fc trouua le Trelchrcfticn Roy de France, bien accom- 
pagne,!^' y eue plulieurs courlis Si riblcrics les vns fur les autres: maisil n'y eut batail- 
c verre Je- le vniucrfcllc. Vray cft que les Efpagnolz, Haynuyers, Se leurs alliez, afl'aillirent Se af- 
»4 ni ue- Jicgercnrla ville de Mczicrcs: mais le vaillant Si hardy Capitaine Bayard, qui leans 
verts. eftoit, accompagne des Seigneurs de Montmorency, de Montmoreau, de Lucc, mef- 
Ici^neurs leban de la Tour,fcigncut de Brcmont,Ichan de Durcil, feigneur de la Bar. 
bec, Nicolas de Touars, feigneur de Huyllc.Mathurin Se Charles dcClcrs,8c pluficurs 
autres vaillansChcualicrs Se Efcuycrs deftendirent fi bien fie vaillammct ladiâe vil- 
le, que les Efpagnolz furent contramélz honteufement Icuct leur ficge,8e culx en aller 
(ans tiens faire. En celle mcfmcfaifon IcRoydcFrancc enuoya groflc armée à 
Fontarabic, contre le Roy d’ Efpagne.de laquelle eftoit Conduéleur Si Chef noble ho- 
•AuiraJi- mc mc f s)rc • laques de Daillon.Scncfchald’Aniou, Seigneur Se Baro du Ludedequel, 
fmCuilUu com [jj cn qu’igcllc ville de Fontarabic fuft réputée imprenable , ce ncàtmoins y entra, 
T Hit Ai- Se y meit bonne garnilon Françoylc: en quoy faifant il acquift trefgtad bruyt Se hon- 
rni'J. ncur:& durant ce temps vindrent noucllcs que Dieu nous auoit donc vifloire en trois 

ta [rmfc diucrs lieux: c’cft à fçauoir es traies , ou les Vénitiens fc monllrcrent vaillans, fie bons 
Jetonuru- Françoys.cn Guyenne, contre les Efpagnolz, Si à Mczicrcs, contre les Haynuycrs,8i 
leie- _ autres qui y eftoyent en grand nombre. L’an mil cinq cens vingt Se trois enuiron la 
celte. t U f c (j e j c lanatiuitéde monliigneur làinéllchan Baptifte, fut en aucuns lieux veuege- 
iUhin - lcc Se glace, qui eftoit vnechofcnon accouftumceàvcoiriparquoyonncfçauoitquc 

prclùppolir.linon que ce full vltion diuine,pour les vices 6 e iniquitcz,lors regnans par 
la Chrcfticntcicar durant ce temps fettoyent amaficz pluficurs larrons 8e meurtriers, 
contrcfaifansgens de guerre, lefquelz faifoycnt maulx incllimablcs: Seauoycntpour 
leur Capitaine vn nomme Maclou, lequel hnablcmcnt fut prins auccfon Fourrier , fi: 
incontinent amenez à Paris.ou pour lors eftoit le Roy , lequel ordonna au Preuoft de 
fon hoftel en faire briefue iufticc.ce qu’il fcit:car le Mcrcrcdy.xxviij.iourdcIuil!ct,au- 
dftl an, furent par ledick Preuoft condamnez: c’cft à fçauoir Icdiél Maclou, aurremenc 
le Roy Guillot, auoit vnc main coupée en la court du Palais, fans bouger du tôbercau 
(ou il eftoit mcné.aucc fon Fourrier) puis mené deuant la grand’ eglife noftrc Dame 
liCtfitù- de P,iris(auqucl lieu il eut l'autre main coupec)4: de là menez dcual l'Hoftcl de la vil- 
m u JC eu Ic(auqucl lieu ilz eurent les telles coupées) Si ledict Maclou eut le corps mis en quatre 
exccutU quartiers , Si mis es quatre principales portes de Paris. Et le Samedy huiéticfmc iour 
,Jr " - d' Aouft.audiét an mil cinq ccs.xxnj. vn Hcrmitc.qui auoit propofe quelques blafphc- 
mes contre l’honneur de noftrc Seigneur lefus Chrift.Se fa glorieufe Mcre.fie cotre les 
Sainélz, fut brullé tout vif.cu fon habit, au machcaux pourceaux, par Arreft de la court 
de Parlemër.ou afsifta vnc mctucillculc compagnie, pour vcoir bruller Se exécuter le- 
dit! blafphcmatcur. Peu apres, le Roy cftanc à Lyon, ouyt parler le Hérault du Roy 
d’Anglcrcrre, lequel luy lignifia guerre mortelle de par fon maiftreloRoyd’Anglc- 
terre: auquel le Roy, comme trcfiàge&r prudent, luy feit Se donna refponcc fage Si 
Mil cinq d,f crcttc . £ n uiron le moys de Septembre mil cinq cens. xxiij. vint certaines nouucl- 
ceni.xxm. j CJ ^ Q llr i cs d c Bourbon , Conncftablc de France , toute fa vie tenu Si eftime tref- 
d!“X'Ê COU liant Se vertueux Prince, auoit l’alllâcc du Roy, fon fouuetain Se naturel Seigneur, 
B ourbln? dclaiftàc.Se feftoit côfcderc aucc l'cflcu Empereur, Se auoit cotre la perfonne du Roy 
fait plufiedrs confpirations. Se feftoit retire à la Franche Comte, appartenant à iceluy 
cllcu Empereur. A celle caufc le Roy, doublant ttahyfon, manda par toutes les villes 
de fon royaume, qu’ilz luy fulfcnt loyaux, Se qu’ilzfe garda ftentd’eftrefurprins, les ad- 
ucrtilTant de la rcbelliô du Conncftablc Charles de Bourbon, Se autres fes alliez, Se fu- 
rent mis prifonniers IcChancclierdc Bourbonnois.Ic Scncfchal, Seigneur des Cars, Se 
faincl Vallier.aucc deux Gctilzhom mes de la mailon dudiél Conncftablc , lefquelz le 
, . - fuyuoyent.fi: portoyér.ainfi que Ion dit, fon threfor, Se furent amenez en la Côcicrgc- 
învofom ric du Palais, à Paris. Le Mardy.xxj.iour d'Oélobrc.audiâ an, fut publicà Paris à fon 
de trope Si cry publie, que la ou on trouucroit des Aducnturicrs.Se autres larrôs.riblâs 
tJi(t cetTt & mangeans les pauurcs gés de village, que fur l’heure, fie fans appel quclcôquc fufiënt 
UebUftte- p =n d us çr cfttanglcz.tuez Se dcftuitlz.en quelque manière que ce fuft. Ité que tons iu- 
™!fct'eJci rcuts & blafphematcursdu nô de Dicu.fir delà glorieufe Mere, fulfcnt griefucmétpu- 
Areléii W nis - f- c Vendredy enfuyuant vindtent nouucllcs que les Anglois auoyent pafte lari- 
piuerdit. uierc de Sômc,prcs de Royc,cn Picardie, Se vindrent à Môdidicr.Lcs Goouerneurs de 
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Compicgnc 8c de Scnlis.vindrcnt à Paris, à meilleurs de la Coure 8c de ladiéle ville, de- 
mander lccours.cc qu'on leur oélroyi libéralement:!!: leur fur dcliuré quelque quanti- 
té de pièces d’ar(itlcric,pouldres 8c boulccz, auec quelque nombre de gens de guerre, 
hacqucbuticrs,8{ autres, tant à pied qu’à chenal. Alors furent dcffaiétz la plus grand’ 
part des A nglois.par le Capitaine de Pont Rcmy,8r autres de fa compaignic:Sc lcïia- 
medy dernier iour d’Octobre, audiû an, 8: veille de Touffainâz, arriua àParis inon- 
heur de Bryon,!ors chant Admirai de France , que le Roy auoit enuoye pour fecourir 
la ville 8e aduifer qu’on ferait contre celle canaille rainaffec.qui choit dclcendue en Pi 
cardic.Se pour aduifer fur les affaires du royaume, efpccialcmcnt de l’Ihe de France. Le 
Roy enuoya monfeigneur de Vcndofmc , auquel il auoit donné le gouuerncmcnt de 
ladiéle lllc: 8c pour celle caufc, Se depaourqucla venue dudicl Seigneur de Vcndofmc 
fuh trop rardiuc, furent ccdict iour d'apres difneren l'Hohel delà ville, affcmblcz les 
Prclarz,Prclidens,ConfcilIicrs,Bourgcoys,&; Marchant de ladicFe ville de Paris: & en 
laprctcncc d'ieeulx lediél Seigneur de Bryon feih lire les lettres que le Roy auoyt en- 
uoveesauxdeffufdiélz:8e apres la lecture lediél Seigneur feihvncharenguc honnora- 
blemcnt 8: prudemment, difant que le Roy luy auoit donnéchargc de les mercier de 
leur bonne foy tenue enuers luy .leur priant l'auoir rouhours fcrmc,8iaufsi qu’il enuoy- 
oyt monfeigneur de Vcndofmc, pour plus feurcmcnt les garder: 8c oultrcpropofa do- 
uant toute l'alTcmblcc, comme le Connchable auoit faulic fa foy . Et apres qu'il euh 
paracheuéfi harcnguc.il dilhMcffcigncurs ic vous côgnois loyaux au Roy, Se pour ce- 
lte caufc conuicnt leuer quelque nombre de gens , pour rcpoullcr celle canaille d'An- 
glois ramaffez, Se auecques l’ayde de Dieu, Se de la ville, auant vn moys , il n'y en aura 
nul. Adonc luy fut accorde deux mil hommes, payez pour vn moys.ncantmoins qu’il 
n'en demandoit que douze cens. Cche nuiét de Toull'ainétz ne furent fonnccs-Ics cia 
chcs:8c furent les cbaifncs tendues es coings des rues: Se fut afsis guet fur le pauc de S. 

Denis, 8: garde es portes fainét Denis, fainét Martin, Se lainét A nthoine. 

En ce temps les Franez Archiers furent Ieucz pour aller delà les mons.Les Anglois 
ainli ramaffez(aufsi à la vcritc.ll n'y auoit nulzgcns de bicn.ains larrons &piHars)n’cn 
voulurent mangcr.Se ncfçait on qu'ilz deuindrent, lînon qu’es villes ouilzauoycntc- 
ilcr, on congncut que c’clloit plus pour piller, qu’autre chofc. ccluy qui les auoit fait pal- 
ier la riuicrc,eut la tchecoppec à Compicgnc. Durant ces entrefaiétes, noz gens c- 
lloycnt deuant Milan, Se choit conduélcur de l’armée monfeigneur l’Admiral.Lc Roy 
choit dcmourc.attcndant la deffaiéte des Anglois Les deux mil Aduenturiers de Pa- 
ris ne furet pas Ioing,& ne pafferent le Bourgct,auqucI lieu ne furent payez que de cha 
cun vingt folz. On feih faire des trcchccs fur les fohczdela ville, depuis la porte fainét 
Honore, iufjues à la porte fainét Martin.Lcdixfcpticfmc iour de Feurier, mcfsirclchâ 
de Poitiers, Chcualicr, Seigneur de fainét Vallicr,fut depoféde la compaignic & ordre 
des Cbeuahersdc l'ordre , que le Roy donne àfcsamys Se alliez, Se condamne par les 
Commiffaires W la tour Carrée, députez par le Roy no&tf Sire, à auoir la tche rrcchcc 
en la place de Grcue, deuant l'Hohel de la villeisr pour le rcconfcillcr luy fut ordonne 
Page 8: diferette pcrlonne,maihre laques Merlin, Doétcur en Théologie, Pénitencier, 

Se cure de la Magdalcine,cn la citcdc Paris:& ccdiét iour à trois heures de rclcucc, fu- 
rent affcmblcz meffeigndurs les Lieutenant Criminel, Se le Procureur du Roy de Cha- 
ftcIct,accompaigncz des Sergens .bien embahonnez de longs bahons: Apres vindrenc 
les Archiers, Arbalchricrs.Haqucbutiers delà ville, le Guct.tant de chcual que de pied 
ayansarmeures Se hocquetons argentez, 8: embahonnez comme deffus.Lcfdiâz Lieu 
tenant Se Procureur, furent quérir lediél fainél Vallier en laGallericdcla Chancelle- 
rie ou il choit, le delàfut mcnd.accompaignédes dcffufdiétz, deuant l’Hohel de la vil- 
le de Paris, fur vne mulIc.Sr lediél Pénitencier fur la henné à cohc de luy, le réconfortât 
& lcrcconfcillant le myeulx qu’il luy choit pofsiblc. Quand il fut artiuc, Se monte' fur 
l'cfchauffaült.il cria metcy à Dieu, au Roy,8r à tout le monde. Aptes ce faiët, comme L ,p 4tKr j u 
il fc vouloir agenouiller pour ehre décollé, Se ia l’executeur auoit préparé fon cas,8r luy sapeur Je 
auoit cric mcrcy .luydifant qu’il luy faifoit mal de luy faire perdre la vie, vintlcpor- s.vaï/rr. 
teur de fa grâce, lequel feih tout ccffcr^: alors luy fut demande s’il fe vouloitayder 
de lagcacequclc Roy luy auoit donnec:lW|ucl feih rcfponcequ’ouy. La grâce fut por- 
tée aux Cômiffaircs 8e à la Courtdaqucllc interinec fut apportée 8c Icuc deuant tout le 
peuple, par maihrc Mathieu Dolct, Clerc du greffe criminel de la Court de Parlement. 

A A iiij Ce faiél 


ne dinde. 
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ut Ce faiû,lcdift Seigneur fut remené en la Côcicrgeric, & peu de temps aptes à Loches, 

h™ icw £ n ccdici an les bledz gelèrent la veille fainét Martin d'yuer, Se teift apres fi grand’ 
iUs. «ar- f t .j c [ )Crc (r C qu , iUncpcurentlcuer:parquoy leMardy vingtquatriefme de May futdef- 
n "' eenduc la chaflc madame l'ainélc Gcncuiefuc,lc refuge des Parifiens , Se pottee en pro- 

cefsion en lafolcnnité accoullumce. Audit! temps partie delà ville deTtoyes, en 
■ , f Champaignc.futarfc te bruflcc.fc difoit on communément que ce auoitefté par bou- 
M’tefcux que les Haynuyers te Efpaignolz y auoycnt enuoyez, Si pluficurs autres, en ha- 
I". ' bitz difsimulcz.pat les meilleures villes de Franceite audiû an, la veille & iour de Touf 

fainûz, pour double de ce que dclfus, ne furent fonnees les cloches à Paris : te dcfdidz 
boutefeux furent aucuns prinsprifonniers.quiconfclTcrent le cas. En ce mefme temps 
fut auirailIccTherouenne.tepuisle Roy le retira à Bloys.auecla bonne Roy ne, fa fem 
me. En ccft an que l' Admirai Boyli cftoit Lieutenant general pour le Roy délaies 
ld mort tlu mo ntz,futtucd’vncoupdc hacquebutc le bon Capitaine Bayard, par vn cocquin qui 
CdpltMnc tcno j t | e p irt y j c l'cflcu Empercnr.On tenoit aIors(commc diél cil dcffusjquc les Hay 
à»™ * nuyers Se Efpaignolz, ennemys mortelz des Françoys auoycnt enuoyé gens de petite 

c (lime, les vns en habic de Religieux te autres Mendiens, 8: les autres en façon de pèle- 
rins & voyagcurs.&autrcs en habitz difsimulcz par les bonnes villes de Frâcc,aufquclz 
auoycnt baille charge te commande de mettre le feu fecrcttcmcnt es meilleures mai- 
fo ns, Se baille matière pour compofcc ledit! feu : qui cftoit de telle afpreté qu'il prenoit 
contre pierres & murailles, te en tous lieux ou on lcicâoit : te furent aucuns detelz 
proditcurs Si fauteurs ptins te qucftionncz:lcfquclz(le cas confcfféjfurcnt cruellement 
punisiduqucl dangicr aduertis les Patifiens, te pluficurs autres Françoys , délibérèrent 
y remédier: Si pource par toutes les bonnes villes, bourgs ^bourgades fut inftiruéguec 
noftumal, te ordonnance que par tous leshuysdes maifons y auroit des vaiffcaulx 
pleins d'eaue.à fin d'eftre poutucu de retncdc.fe l'inconucnicnt arriuoit. 

Le dette de Le vingtfixicfme iour du moys de Iuillct.l'an mil cinq cens vingt te quatre, enuiron 
U bontny- mj jy > cc (i cc l c dcccda la perle des Dames, te der miroucr de bonté , fans 

aucune tache, madame Claudc.Roync de France, fille du feu Roy Loy s, douzicfmc de 
ce nom: laquelle fut moult rcgrcttcc:te fut fon corps mis en vn cercueil en la chappcl- 
Ic du chafteau de Bloys.ou il fut long tcmps.fans cftrc inhumé, & pour la grand’ eftime 
de fuiniletc que l'on auoit d'elle, pluficurs luy portoyent offrandes & chandelles, Si at- 
teftoyent aucuns auoir cfté guéris Se fauez de quelque maladie pat les metites Si intet- 
ccfsions: t : mcfmcmcntvnc notable Dame, qui affermoit auoir rcccu parfes mérites 
g'jcrifon d'vnc ficure,qui ia par longtemps l'auoit tourmentée. En Septembre, audit! 
an,à Angiers fut grand tremblement de terre, grands efclairs St corrufcations. 

En cc temps vindrent au Roy nouucllcs que le Duc de Bourbo.fiz fes alliez, auoycc 
es Italcs, Lôbardie te Proucncc, les Seigneuries inuadecs, Se affailly la ville de Milan, 
Se Marfcille.tC iapenfoie les auoir conquifcs:dont le Roy aduerty lcu^roflc armée, & 
tira vers fon pays de Prouencc, pour le deffendredes incurfions de fcsWnemys : 8: en 
ccft affaire monftra bien maâamc Loyfc.mcrc du Roy.Duclicffe d'Aniou , &c. la ma- 
gnanimitcdclpntrcfnoblccœur: car de fon auoir S: cheuance la gendarmerie foul- 
doya,8t auança de marcher . Parquoy le Duc de Bourbon , te les gens de l'cflcu Em- 
pereur, leucrcnt haftiucmcnc , Se à leur confufion , le Cege qu'ilz auoycnt mis deuant la 
ville de Marfcillc, Se s'en retournèrent vers Milan . Le trcfnoblc Se courageux Roy, 
voyant fesennemysfuyr deuant fa face.chaulderaent les pourfuyuit.îc entra es Italcs 
dont tous ceulx.qui le party à l'cflcu Empereur tenoyent, furent esbahys. Le Roy Tref 
chrefticn.fc voyant en Lombardie aucc puiffantc armée , délibéra tecouurcr les villes 
de fon Duché de Milan, détenues par les gens de l’cflcu Empereur Se de Bourbon: te a- 
uoir reprins te mis en fes mains fa Duché de Milan , meift le liège deuant Pauie, ville 
trcfpuilfante.bicn fortifiée te garnye de toutes munitions de guerre pour affaultrccc- 
uoit: dedans laquelle cftoit en garnifompout l’ellcu Empereur, vn vaillant Capitaine, 
nommé Anthoine de Laigue.qui fongneufement la ville deffendit, combien qo’au lôg 
aller euft efté contraint de fe rendre , n'euft efte la fottune qui cependant aux Fran- 
çoys arriua.Lc bon Thibault Baillet, fécond Ptefident en la Court de Parlement àPa- 
ris(lequcl auoir iouy de ladiclc office trois rc^cs(dcccda le Samedy dixneufieftne iout 
de Nouembre, mil cinq cens vingt Si quatre,!: fut enterré à fainflMcrry. 

Au moys de Décembre cnfuyuant.fut enuoyé par nofttefainâpere le Pape , au roy- 
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W me de France vn pardon fcmblablc Sc de telle puiffancc que l'an Iubilc : le fut corn- *• 
mandé généralement, par tput lcd.fl royaume, le guigner en la manière qui s enfuyt: P 
c'cft à (cauoic que ledit! lamé! pcrc auoit ordonné, qu apres la publication dud.ft an lu ^ 
bdc tous ac vn chacuns bons Uircfticiis teuncroycnt le Mcrcredy.Vcndrcdy Sc Same 
•dv 8c fe mettroyent en bon eftat, & le Drmenchercccuroyent le précieux corps de no- 
ftré Seigneur Lefus Chnil: Sc en ce fuifanc ong aignoit les pardons fcmblablcs a I an lu. 
bil<f auiVut vnc chofc de dcuouon,ài bien ordonnée. 

Fn ec me laïc temps la paix dcncrc lcdid (aind pcrc le Pape, le Roy Trcfchrcflicn, v«x tntrt 
les Vénitiens Sc Florentins fut publ.ee à Par.siSc furent les Haynuycrsdcffaidz par le 
Seigneur de Pont de RemyiSc à Paris fut fa.ctc congrégation contre les Hérétiques. 

Le Roy tenant fon üege deuani Pauic.fut par aulcuns'ne fcay par frauldc.ou erreur) 
confeillcenuoycr pâme de fon armée au royaume de Naples, foubz la conduiflcaie 
môfeigneur le Duc d'Albanie, qui luy porta greffe nuyfance, car le Roy délirant a fon 
entreprinfe paruenir.non efpargnant fa perlonnc.ne craignant neige, gelce, ne froidu- 
re tout l'hyucr à fon Camp affilia, ou luy Sc tous fes genfd armes endurèrent plusieurs 
malavfcs Sc tant que Dluficurs d'eulx le Camp S: fiege abandonnèrent, & s en allèrent 
malades es villes circonuoy fines pour culx faire guérir, dont noftrc armée eftoit fort af 
fo.blic De ce noz ennemys, par leurs efpies aduertis , apres leur élire venu grand fe- 
• cours des Allemaigncs.dclibcrerent donner la bataille aux Françoysi parquoy le iour 
& fcllc de monfeigneur fainél Mathias, le vingt Sc quatriefmc iour de Feuricr.m.l cinq 
cens vingt Sc quatrc.lc Viccroy de Naples, le Duc de Bourbon.le Marquis de Pcfquiere 
au ce plu (leurs autres grands perfonnages, Sc plufteurs autres bons Capitaines, affem- 
blcrent leurs armccsilaquctlc eftoit de Lanfqucnetz, Italiens, Lombards, Efpaiguolz, 
Bourcuignons.Sc autres nations, bien montez & bien armez, gens Sc chcuaulx repofez 
Sc fraiz £ de nuieft vindrcnt alTa.llir l’oft des Françoys.Sc y eut grand occ.üon d 1 vn co _ 
fté Sc d'autrc-car le trcfnoblc Roy de France, d’aucuns de fes bôs Capitaines Sc feaulx 
amys accompaigné, s'y trouua des premiers aux coups ruer : qui eftoit vne ebofe qui 
moult encoutageoit fes gcnfd'armcsiSc ne fault doubler qu'il n y mourull d vn colle &: 
d'autre des plusgrandsdc leurs armées: mais finalement Fortune, qui par plufteurs 
fois aux Françoy s auoit fauorifé.lcur tourna pour lors fon trille, Sc dcfcoulourc vifage: 
car leur armée deffaiéle, en chcualcureufcmcntcombatantfutleebcual du magnani- 
me Roy Trcfchrcllipn occis, Sc luy détenu prifonmer.par faultc d dite fccouru.qui lut 
pour le royaume dé France pette de trop gand' confcquencc. De telle inopinée fortu- 
ne aux Frâçoys ce iour furuenue, madame, mere du Roy, Régente en France, Sc Du- R oy^cutnt 
ebefle d'Aniou pour lorscllant à Lyon, fur foubdainemet aduertic.dont elle fut moult tM ie. 
trifte.Sc non fans caufcitôutcsfoys la vçrtucufe Princcffc.prenant.courage viril, Sc laif- 
fant toutes larme* féminines, ptopofaSes l'heure par armes, ou autrement remédier à 
tous inconuéhicns la aduenuz, Sc obuicraux fututsiSc pourcc manda aux bonnes villes 
de France le As tel qu’il eftoit aduenu , en exhortant Sc priant les habirans d’icelles de 
eftrc toufiours loyaulx au Roy Se à clleiSc par fes lettreson congneut la grand feanda- 
lcufe perte, qui eftoit aux Françoys aduenue à celle malheurcule tournée : car les Roys 
de France &: de Nauarrc Je Prince de Talmonr, le Seigneur de Craôn , le Comte de S. 

Paul le Marefchal de Montmorency, les Seigneurs de Ricux, de Congy, de Horengcs, 
de la Tour Landry.de fainâ Matfauld.de Montpefac .Loysmonlcigncur de Ne- 
uers Françoys monfeigneur de Saluces ..monfeigneur le Baftard de Sauoye, grand 
Ma.ltre de France , Sc Comte de Bcaufort.cn Amou, les Seigneurs dê Montcican. 
de Villandry , de Bryon ,dc la Ferré d'Aulbigny ,de Clermont , de Vallc , de Pom- 
meront , du Cog , de Bonneual Sc fon frère , de la Roche Iaquelin.le Seigneur de Beau 
uais le Vidafmc de Chartres, le Thrcforier Babou.lc General de Languedoc , le Baillit 
de Paris lcBaillifd’Ormc.lcGouucrncurde Lymofin , Sc plufteurs autres Cheualiers, 

Sc Elouycrs dcfquclz pour bricfuctéic laide les noms, eftoycntdemourcz prifonniers, 

& eftoycnf'demourcz occis fur le camp haulr Sc puiffant Seigneur monfeigneur Loys 
de laTr.mouillc, Vicomte dcTouars.mcfsire Pierre de Rohan.Seigneur de Fontenay, 
le Seigneur de BoyG.d'Amboifc, le Marefchal de Chabannes Seigneur de la Pal.ce, le 
Seigneur de l’Efcut.l’vn des Marefchaulx de France, mefsirc Guillaume Gouther Sei- 
gneur de Bonniuct.Sr Admirai de France, le Seigneur d’Aulmont Fedcric,8c plufteurs 
autrpa Seigneurs Sc Gcntilzhorames : IefqucU vigoureufement fccourant leur Prince 
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par glorieufc more ont acquisgloire Sc renommée immortelle. Dieu par fa grâce leqr > 
face pardon a leurs âmes. Mais il cft à noter que ü fortune s’eftoit contre nous tournes 
en nous tolhffac notice bon Prince, que Dieu ne petmeift le royaume cftre aucuncmét 
vexé n’alBigc de guerres : le durant l'ennuyeux temps de la captiuité du irefvcrtucux . 
Roy Trefchtcflicn, guerre a elle endormie par lagracc de Dieu , le l’intcrccfsion de la 
vierge M aric fa benoitle merc.auec le bon moyen de madame la Régenté. Le Mer- 
credy vingrncuficfrac dudiÛ moys fut cryé à fon de trompe de par leRoy notlrc lire St 
la Court de Parlement de non iurcr le blafphemer le nom de Dieu, de là glorieufc Me- 
re,nc des Sainâz S: Sain£lcs,St qu’on ne portail plus de ballons en la ville de Paris, fiie 
peine de punition corporelle, 5: confifcation des battons, le cnioinû à tous Hoflclicrs, 
Prlncipaulx de colleges, St autres ayans charges de gens en leurs maifons en aduertir 
leurs hottes 8cfcruitcurs:5cdcffcnccsdc loger gens vacabôdz Scoififz, fur peine d'eftre 
pendus St effrangiez, 8c de non tenir ieux de quille, ne boulle, St de rompre ceux quie- - 
lhjycnt pour lors, dedans trois moys. En ccdiâ tcm|>s la trcfprudcnte Dame, mada- 
me merc du Roy,!c Régente de France, ne chommoit, ainsdefon induftrie,parla de- 
liberation de Ion ConfcU.baftilToit chofcs de grand’ affaire 8c confcqucnce: St premier 
de tous les cnncmys de la couronne de France pour cinq moys obtint trcfucs . Puis 
madame Margucritc.Duchcffe d'Alençon, fa filie,trcfnoiab!cmcntaccompaignec,ca 
Efpaigne vers l’Elleu Empereur cnuoya.pour par tous licites moyés de fon trclchcr lilz • 
S; Roy Trefchrettiétraifter la deliu rance: auquel voyage icelle noble St vertueufe Du- 
chcffc d’Alençon fi prudemment fe porta qu’à routes les Dames Fraçoifcs acquiftglo? 
neux renom St loucnges cterncllcs:8t fi bien ouura quefon beau parler fut caufc de flef 
chir.I’cfieu EmpereuriSt par bonne fortune incita à foy condefcendre à appoinflcmct, 

& mettre iceluy noble Roy Françoys à deliurance, foubî certain paû le condition, la- 
quelle chofc depuis, Dieu aydant,a forty plam cffêitt. 


Du traifh'ftiÛ pur madame U Duchejje d Aniou, autel e [leu Empe- 
reur, pour la deliurance du Roj, ejlant en Ejjmignc. 

V moys de Fcuricr.audifl an mil cinq cens vingteinq , aupourchas 
St inftanccdetrefnoble, trcfprudcnte St trefmagnanime Pcinccffc 
Madame la Duchcffc d' Aniou , Rcgcntcen France, fut vers l'efleu 
Empereur condud la deliurance du Trcfckrcfticn Roy de France, d 
grand’ peine, trauail.couftz & mifes d’icelle Dame: car fefleu Etape 
rcur,quandvintàtraitlcrladiSledeliurâcc,futtrouucGrudc8: mal 
traiclable, demandant chofcs fi defraifonnablcs qu’il donnoitaffezà 
congnoiflrcn'auoir vouloir d'entendre d aucun appoinâcment :8c forent contrainftz 
tous cculx qui auoyent la charge de conclurre lcdifl traiélé , d'accorder i iccluycflcu 
Empereur, Sc à fon confcil.tout ce qu’ilz voulurent dcmâdcr, combien qifil n'y cull au- 
cune apparcncc.OuItrc prefferent le Roy, 8c le contraignirent leur bailler fes deux filz 
en oftagcifçauoir cil monfcigneurFrançoys.Daulphin de Viennois, Sc fécondé pcrlbn 
ne de France, Sc monfeigneur Henry, Duc d’Orléans, fon fécond filzilcfquclzcn la gar 
de Sc gouuernement d’vn trcfptudent Gentilhomme d' Aniou, nomme mefsire Rend 
de Coce, premier pannetier du Roy nottreSire, Gouuerncurd'Aniou , Sc Seigneur de 
Brochcffac.furct enuoyez eu Efpaigne, le mis es mains de certains Princes Sc grands 
Seigneurs Efpaignolz, dépurez Sc commis par l’efleu Empereur, pour icculxrcccuoirSC 
vers luy conduyre. Par cefaiflfut le Trefchrcllicn Roy deliuré Sc rcceu en Ion royau- 
me de Francc.cn grand’ ioye: mais les bons 8c loyaux Françoys,qui rioyent de la ioy- 
eufe deliurance du Roy.ieâcrcnt maintzfoufpirs quand ilz entendirent la piteufefe- 
paration Sc loingtain voyage qu’il conuenoit fouffrir aux cœurs des trefnobles enfans 
royaulx.yffusdc la meilleure Sc plus noble cxaûionde la Chreftientcdcfquelz fi jeunes. 
ta Maron tc bdres,Sc dchcatz.ettoycnt enuoyez en pays trop loingtain de leur natiuird 8C acr na r 
c~J*Koy turcl - En ce temps la ville de Montargis,fur quafi toute bruflee. Le vingtquatrtefmtf 
honittsif- iouede Mars audi£l an retourna en fon royaume le rrcfnoble Sc magnanime Roy de 
paipm. France, auquel cil oit trcfdcfiré: St fut premier en treffumptueux Sc ttiumphantarroy 

i‘on mil. y. rcceu en fa ville de Bayonne. Au deuant de luy en grand ioye Sc lycffc fe trouna mada- 
cTu.xav. me la Duchcffc d'Amou.fa mcrc,accompaigncc des Princes, Prclatz.grâds Seigneurs, 

Dames Sc 
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Dîmes te Damoylelles du royaume:dcfquclz tous cnfcmble , à grand defir te confola- 
tion, fut humainement receu . Puis, pour luy donner récréation, par plufieursde les 
villes te citez le conduy firent, luy donnant tous les pafletemps que pofsible leur cftoir, 
pour loy ofter mclcncolic.fafchcrie te trirtell'c, en luy conccue durant fa longue dctc- 
tiomSt s'addonna dcflors le trcfnoble Prince à penfer à fes affaires, & mettre bon ordre 
par tout: te par efpeciall la dcliurancc de noz Seigneurs, fes cnfans,tenans pout luy o- 
liage en Efpaigne.Sc n’a eu repos iufqucs à ce qu’il les ayt euz. 

Audiâan mil cinq cens vingt Se iix.lesTurcz, qui auoycnt prinsl’Iflc ville de 
Rhodes, defcenditcnt par met en Hongcic:& apres dure bataille conquirent le toyau- h pîr Ui 
me de Hongrie, ou le Roy fut occis le la Royncpriofc prifonnicte: St vn peu au para- Tarez, mil 
uant vne grande multitude d’ Allemans.qui fe difoyent tenir la fcâc te faulfe doârinc 
de Luther, iufqucs au nombre de huiâ ou dix mil hommes, voulurent entrer par force Y"' 
es pays du trcfdluftre Duc de Lorrainc:mais ilz en furent virilement chaccz,Sc mitacu 
lcufcmcntdcffiiâz.Sc ptefquetousoccispatlcs frères dudiâ Duc de Lorraine: dont ii 
y a vn iiurc compofc en langue vulgaire :8t à celle caufc me déporté dcplusauant en f M lt d»c 
parler St clcrire. icLamnt. 

Enuiron ce temps fut deffendu par Arrcll tranflater n’imptimer liurcs qui concer- 
nent la fainâe Foy catholique , que preallablcmcnt la court ne les cuit veuz te permis: 
te en ce mefmc temps fut exécuté Si btufle tout vif en Ja place Maubctt , vn icunc Ad- 
uocatdela Rochelle, lequel auoit proféré quelques parollcsblafphc matoises contre 
Dieu, Je fa gloriculc mcrc,lcs bcnoillz Sainctz te Sainélcs de Paradis. 

Comment le Seigneur de Bourbon futtué, 'voulant entrer dedans ht ville 
de Romme , & comment le Pape fe retira au Chajleau 
de fainfl Ange :& * d'autres diuerfes matières. 

'An mil cinq cens vingtfept.au moys de May, les Duczde Bourbon t> * 

& Prince d'Orcngc,eiUns es Italcs aucc grand' compaignie de Lâf 
quenetz le Aducuturicts Françoys St E(paignolz,fcircnt plu (leurs 
courfcs.faignant donner l'alfault à aucunes villes te communautcz 
à fin de trouucr moyen de rccouurcr argent , dont ilz eftoyent mal 
garnis:8t apres que de Florence St aunes citez ilz eurent groflcsfô- 
mes d’argent pour les laiflcr en paix, ilz s’aduiferent d’vnc chofe af- 
fczeilrange.St parauant non ouyceitrcaducnueàlaChrcfticncc: car aucc toute leur 
puidânee ilz allèrent alfaillit la ville de Romme, le fainâ pere Clément cftant dedans: 
te pour faire le compte brcf,!a prindrent d'a(Tault:mais le îulFe jugement diuin ne vou- 
lut permettre lediâ Seigneur de Bourbon y entrer vifjains fut tue d'vn coup de haque- 
butc.fur les murs de la ville, ainû qu’il s'efforçoit d’y entrer: mais nonobilaat fa mort ol r ”°Bo«r 
fut la ville prinfe.Dcracôptct les exécrables inhumanitczquefeireniccs paillais Laf- 
quenetz, & Efpaignolz, dedans la fainâe cite de Romme : il n’cll homme qui fceufl cf- 
crirc la dixicfmc patnc.car les Eglifcs te lieux fainâz furent prophanez te po!uz,lcsDa 
mes vcufucs, mariées, vierges, te mefmcs les Nonnains fanâimoniallcs , proiti tuccs te 
violées. Les reliques, chappcs.St autres aornemens, dedtez au feruicc de Dien , te fon 
Eglifc, pillez te cmportez:St généralement toute la ville, ancien Scpulchre des Apoflres 
St Martyrs, fiege le rcfidence du grand Predre de la trefTainâe Loy Chreiiiennc , mile 
en proyc,St habandonnee en pillage le rapine defes Aduanturicrs etuelz le barbares, 
gens non craignans Dieu, ne congnoifTans fes commandcmens . Et nefault reuoquer 
en double que la main de nodre Seigneur ne vifitall lors lesRômains i» vir/tfrma, pour 
plufieurs vices, dcfquclz ilz eiloyent notez : St pourtant ne fe doyuent orgueillir ceulx 
qui furent caufc de telle prinic.car ilz font feulement eUgtUum d à fie exécuteurs de la lu- 
fliccdiuinc:ft deburoyer bien auoir en mémoire que quand vn pere veult corriger fon 
enfant qui a failly.il prend des verges St le ban mais quand il voit ion enfant fe repetit 
defon forfaiâ, le luy requérir pardon, il s'appalfc aucc luy, Seiettc les verges dedans le 
feiL-mais ce propos laide, retournons à la matière. Quand le fainâ Pere veit la ville 
de Romme ptinfe ,il fc retira en fon Chafleau fainâ Ange , 8t aucuns Cardinaulx te 
AmbafTadcurs,qui pour lors eftoyent aucc luy : auquel lieu ilfntpat iceulx Efpaignolz 
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8c Lanfqucncrz afsicgé:8c combien que fon chafteau fuft affez paifTant pour tenir long 
temps contre les ènncmys, ce nonobltant le faint Pete .craignant par prodltion , ou 
au trement, tomber es mains de ficffrcncz 4: rebelles fouldars, fe rendit au Prince d'O ■ 
rengc,8c au Viccroy de Naplesilcfquelz le meirent en feure garde.ïc le tenoyée prifcrn- 
nier en fon chaftcau melmes. Mais peu de temps apres, par punition de Dico , ou par 
chaleur de l'aer.Sc infetion des corps mors mal inhumez.fe mcill en la ville de Rom- 
me (i grand’ mortalité, que c’elloit horreur à veoir, 8c tant que chacun habandonnoit 
la ville.parquoy le faint Perc fut par iceulx.qui fauoycnt en garde, mis hors de Ron\- 
artaïrfm mc - & menévers leroyaumc de Naples, qui cftoit vncpùcute 8c lamentable chofc, 
L »J.W« pour tout le bien public de la Chrcfticnté, de veoir le faint Perc , tenant le (lege faint 
aomrar. Pierre , 8C ayant en terre le tiltre du grand V icaire de Dieu , cftrc captif, es mains des 
Chrcfticns mefincs .quiluy portoyent aufsipcude reuercnce qu’euflent faiûloifz, 
ou Sarrazins. Quand cft du corps du Seigneur de Bourbon , au grand regret de tous 
ceux de Ion armée , fut apporte en l’Eglife: 8C furent pluiicurs qui s'efforcèrent de com 
pofer Epitaphes à fa loucnge. Peu de temps apres celle malheuteufe prinfe 8c pillcrie 

delà ville de Rommc.SC captiuité du faint Perc, les nouucllcs en vindrenrau Roy de 

France, qui comme PrinceTrefchrefticn eut grand dueil 8e compafsion de la perte, 6e 
defolation des faintes reliques des Eghfcs RommaincsiSe pareillcmct du niai traite- 
ment du faint Perc, le propofa de pourucoir te remédier à tout Se de fa puiffance , en 
eonlc ruant touliours fontiIttedcTrcfchrefticn Roy donner fccours à l'Eglife , pour 
lors violée 8c opprimée. 

Vm mil.*. Le buiticfme jour de Iuin audit an mil cinq cens vingtfept, I’Ambaffadeur d’An- 
ctiu.xxm. glctcrre.accompaigucdcs Ambaffadcursdc Vcnifc,Portugal,&: autres cnbclSctriura 
phant ordre vindrenr au Palais royal à Paris, ou IcRoyciloitlogciîcleiourdcPcnte- 
coufte furent à l'Eglife noftre Dame de Paris le Roy doftrcfire Se ledit Ambaffadcur 
AmUjfUt accôpaignez, comme deffus, 8c de pIufieursCardinaulx,Archcucfques,Eucfqucs,Prin- 
JsHtfit'rrt ces 8c GcntiUhommcs-.auqucl lieu bien Se deuotement ouyrcnt la Mcffc: puis confcr. 
à tint. merenc les accordz,fraternitez,Si alliances au parauant faitcsiSc Je Mardy enfuyuanc 
le Roy leur léift le feftin en la (Elle faint Loys, audit Palais, lcfquelz furent humaine- 
ment icrüis de metz 8c entremetz,8c apres pluiicurs motifqucs 8c esbatemens. 

Enuiron le vingtfçpriclme iour de tuilier, audit an, le Roy partit de Paris pour aller 
itCanlW à Amycnsiauquellicu triumpbammcntrcccutcncorcsvne magnifique Sc fort trium- 
d'Y en. Ai* phantc AmbilTadccnuoycc parle Roy Henry d' Angleterre, de laquelle eûoit Ghcfle 
i , “"> * '• reuerend Cardinal d’Yort: 8c enuoyalc Roy au dcuantde luy, pour le feftoyer 8c recc- 
m,c "' noir, reuerend perc en Dieu, Françoysdc Rohan , ArchcucfquedcLyon, Primat des 
Gan'llcs,8c Eucfquc d' Angiers.K monfcigncur Charles de Rohan , Cheualicr de l'Or- 
dre du Trefchreiticn Roy .Comte vfufruticr de Guylc.âc Seigneur du Vcrgier.cn An- 
iou.aucc pluflcurs autres Prclatz 8c Seigneurs : dcfquelz il fur honnorablemcnc rcceu, 
pais au Roy prefenté-. lequel en tresbeaulx termes expofa les cas pour lcfquelz il cftoit 
vcnu.Sc tant exploita, en enfuyuant la charge de fa légation , que ferme 8c ftablc cotié 
fédération fut rcnouuclcc 8c accordée entre les trcfnoblcs Roys de France Sr d’ Angle- 
rerre.ec s'entrepromcircnt ayder le fccourir vers 6c contre tous . puis s'en retourna le- 
dit Cardinal trcfcôtcnrduTrefchrcfticn Roy.de fa aoblcffe, Se du fumptueux recueil 
qu’on luy auoir fait en fa court. 

Le ncuficfme iour d'Aouft, veille faint Lanrens, audit an, comme ia pieça laques 
Fournier, de Beaulne, Seigneur dcSemblançay.en Touraine, cull clic continué prifon- 
nier en la Baftillc,foubz la garde de noble homme mefsire Gillcsdc la Pommetaye, 8C 
eu lient aucuns Prefidcns 8c Confcillicrs vacqué par pluficurs iour's à faire fondit pro- 
ces, apres qu'iceluy car veu la morcdcfeslîlzpuifncz} deccdcZcnJcur Bear de icunef- 
fc,lcfquclz à grands fraiz Scmifcs aooit procuré cftcé pourucuz.l'vn à l’Archicpifcopal- 
le dignité' dcTours,Sc l'autre à l’Epifcopallc de Vannos)finablcmcc fiit iccluy de Beaul 
ne,par les commis à faire fon procès, condamné à cftrc. pendu 8c eftrànglé au gibet de 
Montfaucon. Maiscommeon hiycnt prononcé fon dicton, cedit iourfuruindreoe 
L ‘in ttt/dt *l üel ft uci nouuellesipatquoy lcxccucion fut retardée mfques au Lundy cnfuyuanrrau- 
^mhUnrn ft ue ' >°ut fut accomplie Sc exécutée lafentence contre luy dônecSc partie de la Baffillo 
ledit Seigncur.ctant aage de fepeante 8c cinq ans ou.enuironjcqucl tant d'honneurs 
auoit cuz en fa vic^qqe du Roy cftoit appelle «ontperc . U fut mis en tic les mainsdo 
, : -, bourreau, 
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bourreau , 6c mené au gibet : mais il portait (on aducrGtj: en fi mcrucillcufc confiance, 
que tous ceux qui le voyoyent en çftoyent efmcrucilIcziS: luy cftant à l'cïcticUc publi- 
ouement confcfi’a auoir bien la mort dclléniic.pat ce qu'il auoit plus obey aux humes, 

• Kau monde qu'il n’auoitàDicu. Et telle tut la fin dù'S'cigncurScmblançay, qui auoit 
vefeu en fi grande authoritc: Se oultrtifurcnt tous (es bicns'iugcz confifqucz 8c acquis 

• au Roy. depuis, par permifsion du Roy ,1e corps d'icctuy de Dcaulnc fut ofte delà iufti- 
ccpatibulaire.S: rendu à fes parens, lcfquelz le fuirent mettre en terre fainfte. 

Peu de temps apres la morcdcScblançay.lc General de Beau Inc, fon filzaifné pour 
lors fc tenanc à Paris, ou pource qu'il auoit paour que l'on mcifi les mains fur luy, ou cf- 
meu de iufte douleur pour Flgnbmtnicufc mott de fon père, alfcmbla ce qu’il pouuoic ’ - 

auoir d'or 8c d'argcnr.Bc fans aducrtiraucun.tant fufi fon priuc ou amy,fc partit de Pu 
ris,Sc habandonna le royaume de France, fc retirant es parties de l'efleu Empctcur.auf. 
ii feifivn nomme * Berthclor.Prefidcnt en la chambre des Comptes, à Paris,qui pareil. • AKIlil ^ 
lemenr s'eftoiccntrcmis du faift des Finances: 8c pour certain fut celle année moult fu- nimtt cil- 

• Ipeéte pour IcsThreforicrs, 8c gens de Finances. kiawh. 

Jln ce temps le Trefehreftien Roy de France, voyant nofttc mère fainfle Eglifc tant 
mal traielcc 8C dcfolce.ec le fucccllcur de fainft Pierre, grand Paficur d'icelle, es mains 
de fes cnncmys, détenu en captiuitc.voulut toutes choies laillécs, tout ainûqu'il appar- lt R fn _ 
tient à fa cclfitudc reftaurer Si remettre tout en bô ordre.-ac pour ce faire affcmbla grof » oyi i, 
fc armee, laquelle il enuoya vers ’Rommefoubz la charge 8c conduire de trefillufirc 
Seigneur, monfeigneur de Lautrecd/qucl ioyeufement celle charge cntrcprintiJ: aucc irt(lÙB.ênc 
fon armee parta les montz,8t print la ville d'Alexahdric.-puisdeuant Pauic, ou auoit e- 
fie la malheureufe bataille, arriua.Scydonna l'alTault.'Icqucl tant cûtinuaqu'il yentra 
parforce:8ccn vengeance des nobles Françoys.qui y auoycnteftéoccis 8c prins.mcift *‘ r ' 
ccficvillcàdefiruclion.tcllcquedcccnt ans nefcraqu’ellcncs'cnfcntc: puismareba . 
vers Rommc.En ce reps fut le Pape remis en fon fiege, moycnnlnt les bons 8c loyaux 
Françoys, 8c dcliurc des mains de fes cnnrtnys, dont fut moule grand' ioyc en France. 
ApreslcdiaSe#KiirdcLautrccprintfoncBeminpourallcriNaplcs: Audiftan.cn- finish, • 
uiron le dixncuhcfme lourde Ianûier.rcucrcndpcrc en DicuAnthoincdu Prar, Arche 
uefqucdcScns.Jc Chancelier de Francc.rcccut le Chapeau 8c digpitc Cardinale, à luy 
enuoyé par le trefiainftperc ,en l’Eglifedes A uguftins, à Paris: auquel lieu afsifttrent 
plufieurs Prcl.nz, Archeucfqucs,Euciqucs,Abbcz,Pricurs, 8c Gentilzhommes. Le Roy 
'noftrc lire, Madame, 8c le noblefang Royal çftoyent àlainft Germain en Laye. Enuitb 
cctcmps le Roy demanda à la ville de Paris vndon de deux cens mil franczpourfa Ledonya» 
rançon, & deliuranre de noz Seigneurs fes enfansdaquellc fut amodcrce à cent cinquâ ' mw/kim 
te mille franez: 8c fut ordonne à la chambre dû Confeil que ladiftc fomme fcleucroiti""'"** 
iûr les matfonsde ladiftc ville 8c faulxbourgs, qui a cfté vnbicn gros mal aux paqurcs 
habi^ns, 8c plus qu’aux riches.car tel auoit mil hures de tente qui n'en payoit autanc 
qu'vn pauurc homme de mcfticr.La raifonïcar Mefsicurs depraftique, 8c autres viuâs 
de leurs rentes, ne font logez qu'en rues dcfioUrn.ccs , ou les maifonsTont peu cftimccs: 

8c les panures Marchons Si gens de mcfticr.qui ne peuuenr gaigner lcurvic s’ils ne font 
es rues paffans,ISucnt les maifons.appartcnctcs aufdiftz Seigneurs , deux fois plus qui 
ne vallencSc pour celle caufc Icspauurcs.qui rcnoycncmaffons à louage, ont cllécon- 
trainftz.oultrc le louage, payer pour ledift don v n tiers de leur louage : corne cchi y qui 
tenoir maifon de (bixant'c liurcs, a paye vingt liures : dont plufieurs , qui çftoyent bien 
. emprichez à payer leur quotité, ont cfté exécutez pour ladiftc fomme . C’eft railonde 
ayder au Roy:mais on doit affcoir vn import egalement, S: fupporter les pauurcs. En 
ccll an fut abbatuc la grofic tour du Louurc.à Paris.parl’ordoqnance du Roy: laquelle 
auoit cfté jadis édifice Si coriftruiftc du temps du Roy Philippe Augufte. 

- En ce temps apparut quelque figde fur la ville de Lyon, en guyfc de feu: 8C en Italie . 

. tothha des pierres iêmblablcs au mâchefer des nurcfcliaulx Le vingticfmc iourde 
tj. May, mil cinq cens vingt Se huift,lc icune Duc de Ferrare artiua à Paris, pour cfpoufer 
Vtreshauhe A: treffage 6c prudente Princcffc, madame Renée, firurdcla bonne Royne U m linx. 
/ Claude, S: fille du feu Roy Loys.xij.&rd’Anne.Royncdc Francc,Sc Ducheffc ddBrctai 
gnc.La nulft du Dimenche dernier iour de May audift an, par quclqu’vn pire que chié 
mauldift de Dieu , fut rompue 8c couppec la tefte à vnc image de la vierge Marie, te- 
nant l'image d8 Iefus entre fes bras,eftant contre vnc muraille, derrière le petit fainft 
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Anthoine.qui furvne grofle horreur à la Chreflicntét Se pour prierDieu qu'il luy plcuft 
«ppaifcjlon ire concrétions , 8c permettre les roalfaiûcurs hérétiques mauldiéh élire 
acculez, pour en faire punition, le Roy noftre Grc, eftant à Fontainebleau .apres auoir 
ou >' les piteufes nouuellcs, meu de pitié, de bon etrurdeuot , feift crier que quiconques 
accufctoit ccluy qui auoit Fait ce crime 8c grand,oulcrage,quc Icha de la Barre, Preuoft 
de Paris, luy baillcroit mille efeus d’or au lolcihSc s’il auoit fait quelque cas, lèdift Sei- 
gneur luy donneroie grâce Se remifsion.de quelque chofe que ce futlrSé en mémoire de 
ce, il feift faire vnc image de la vierge Marie, d’arget dorc.tcnanc fon fil z entre les bras 
& taire proccfsions generales, ou ilafsifta . Et le Lundy quinzicfme iour de Iuin en- 
fuyuant , nafquit en ladiûc ville vn enfant mort nay: lequel fut porte le.Mardy enfuy. 
uanr douant l'image que le Roy auoit là pofcc,8e changea couleur, Se tort apres fut en- 
cores porte deuant celle qui auoit elle ainfi rompue , eftant en l'Eglife fainél Geruais 
nommée noftre Dame de SoulFrancc, Se alors apperceut on cuidcmmcntle miracle 
de Dieu, par l'intcrcefsion de fa gloricutc mcsc.Sc fut baptife' en ladifle EgIifc:Sc apres 
(ju’il eut rendu I’amc à Dieu, fut enterré au bout de l'euure deuant IcCrucifix de ladiûe * 
lUiflr'Titr Eglife. LcSamedy enluyuant, vingt icfmedudid moys de Iuin.maiftre Pierre Leder 
Z&rc'nU Cunlcdlcr en la Court de Parlcmêt.à Paris, pour fes démérites fut'dcucftu Se dcfmis de • 
courts» t foa OWee, fon ( arrcft luy futprononcé en la grand’Chambrc.en la prcfcnce de tous les 
pméd-pn Prefidens S e Confcillers.rous vcllus de leurs robbes d’efcarlatte.par môfcigncurlc Pre- 
ojfice. ’ fident Polior, & fut déclaré inhabile détenir jamais Office Royal. Il fut mené en b 

court du Palais fur la pierre de marbre,& là luy fdr oftcc fa robbe d’cfcarlatte 8c vcftu 
d’vnc robbe de burcauipuis fur coda mot 1 à vnc grofle foin me de denicrs,8c rendu à l’E- 
uclquc de Paris, pour les cas pnuilegiez. 

En ce temps furent publiées par Montioye.Roy d’armes, les trefucs pour huia moys 
entre le Roy noftre lire, fon frère Se bon amy le Roy d’Angleterre.l’eflcu Empereur, 8c 
madame Marguerite, tant fur mer, que fur tcrre,cn leurs royaumes, pays, terres 8c Ici- 
gncurics,{c le lendemain, qui cftoir le SameBy.lc Roy voulut vcoir la monftrc des Ba- 
zochiens, pourec qu’il auoicouy dire qu’aie cftoit triomphante: Se jÉur celle caufc le 
Roy eftant au Palais.lcsvcitpaflcrpardcdansi&àïhvcrité il n’en fut oneques veues 

dépareilles. Le Dimçnchecnfuyuant,vingthui£licfmcdudiélmoysdcIuin,trcshault 

Marjjçr du Se trcfpuiflant.fagc Se ieunc enfant Princé, le Duc de Fcrrarc , cfpoufa trcshaulte tref- 
DaeJr ta. prudente Se magnifique Dame, madame Renée fille du feu Roy Loys.douzicfmcjscde ‘ 
Anne de Bretaigne.SC firurde la bonne Royne Claudc.cn fon Viuant trcfaymcccVpou 
„a. fille d„ & du Trcfchrcfticn Roy de Francc.Françoys.prcmicrdece nom, en labiniftcChap- 
Kojr tojr, pelle du Palais.à gros & incllimable triumphe.Ic Roy la conduyfit iufquçsî j’Eghfc.la ? 
doHiicfmc. .tenant par deflbubz lcsbras:Sc les Princes Se Gctilzhommcs de France cftoyènt moule 
triumphimment décorez, Je femblablcmcntccuxdu Duc de Fcrrare.Lc Roy auoit v- 
ne belle robbe de broderie, & le Duc de Ferrare pareillement vnc, ayant vn bordàarge 
de deux doigtz, chargée de fines pierreries, Se le collet tour chargé de pierres de toutes 
fortes qu’on ne pourrait eftimer. Madame la Ducheflc en auoit vnc de velouxcramoy , 
fy,& fur la blanche p’oiârinc vne hermine trcfrichc , fur fon Chef auoit vn chapeau de 
pierreries, fes blondschcueulx trainans iufques à terre, monficur le grand Maillée luy 
portoit la queue, Sefemblableincnt vnc fort belle Datnc.quc l’on diioir élire la fccur du 
Roy de Nauarre. Madame menoit vnc des filles de France, accompaignec de la Roy- ' 
ne de Nauarrc.se autres Dames 8c Damoyfcllcs, richement aomecs. Lafallc 8c galle- ' 
rie du Palais eftoyent tendues de tous codez, Se deflus : aufsi les autres falles de riches 
rapis.Pcu apres vindrent nouuellcs que monlîeur de Beaulieu , filz de mefsire Robert 
de la Marche, faifoit que^ues infolcnces Se portz d’armes es champs : parquoy le Roy 
tr f'iinmr y cnuoya.Se fur dcflaiel. Enuiron la fin du moys d’Aouft, audiél an, vindrentnouuel- 

Jt iJHtnli lesquemonfieurdcLautrec.LicutenantgcneralpôurlcRoyespaysd’ItaliCjSé Naples 

irait. cftoit deccdc,dont fut vne grand’ perte pourFrance. 

Le Ieudy dixicfmc iour de Septembre, audiél an , vintl’Ambaflade de Hongrieau i 
logis du Roy, dedans le Palais.ou elle fut honnorablcment receuc: 8e cediél jquràqua- 
trehcurésdcrclcucc.lej-leraultdel’clleu Empereur vint au Palais royal, fur la table de " . 
marbre en la grand’ fille, ou le Roy afsifta pour l’ouyr parler: Se fut fait yn cfchauftàulr, 
a fin que le peuple peuft tout vcoir Se ouyr. Le Roy cftoit accompaigné des Princes 
de Ion fang , Se autres , de monfeigneur le Chanccüer , 8e ceulx de fon grand Confçil, 
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Mcfieigncurs delà Court de Parlement ,dc la ville & des Bourgeoy s,îe notables M ar- 
chans d'icelle, les Archicrs 3: Arbalcllricrsdu Roy, ceux de la ville auecqucs IcsHac- 
quebuticrs.cdoycnt en bon ordtc.gardam le peuple de monter en la grand* faite, iuf- 
ques à ce qtre lediét Hérault y fuit entre, tt quand il fut deuant le Roy pour faire fa ha- 
rcnguc.lcs portes furent ouucrtcs.à fin que le peuple entrait dedans. 

L’an mil cinq cens fi: ncuf.enutrou Je bxiclmc lourd’ Aunl, apres Palques, vn Gentil- 
homme hérétique ,no.n me Loys Bciquui.fut brufle deuant l'Holteldcla ville.à Paria. 
En celte année la paix trcldcûtccd curtc nodre laindt pcrc le Pape, Clément, fcptieftnc 
le fainct liège Apoftohquc.fi: ttesbaultxfi: trclpuill'ans Princes, Françoys, par la grâce 
de Dieu Roy de FranccTrcfchreltien , Charlcspar la grâce de Dieu dieu Empetcur, 
Roy de Germanie, fie deCallillc , Ferrand Roy de Hongrie, & de Hoclme, Arche due, 
Henry par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre fcigneur «1 Hybcrnic,S: ucflcnliurde la 
Foy.pourla tuition fie dcücnlède leurs perlunncs, biens, eltatz, pays , terres S: feigneu- 
rics,fubicCtz Se valTjuIxtSe'par le moyen 6 i interucntion detrcshaultcs.SetrcfcxcclIen- 
tes Damcs.Madamc.MadameLoyfcde Sauoyc.Duchclled'Angoulmoys!!: d'Aniou 
mère dudift Seigneur Roy Ttclchrcllicn.fi: de madame M arguettte, Archcdudicflc de 
Aultriche.Ducheirc douairière de Sauoyc, tante dudict Empereur, fut Dicte, conclure 
fie accordée, à Cambray, le cinquicftnc leurd’Aoult.laii mil cinq cens vingt Se neuf, fie 
publiée à Paris en grand’ ttiumphe ficfolcnnité ,1c Mcrcrcdy huiciiclmc lour d'Aoult, 
audict anificfurcnt faielz les feux de ioycificmoyennanc ladiftc paix fut diâ que les bics 
tant meubles qu'heritages leroy eut rendu: au Duc de Bout bon, ou à fes heritiers: fie 
pareillement à tous autres qui auoycnt foulterc perte Se nommage pour ladiâcigucrrc, 
tant des pays de France, Efpaigne, que d'ailleurs. •dl.h . 

En ccd an ,1c Roy nodre firefedt commencer vn fumptueux édifice , fur la façon de 
Madrich.prcs'Longchamp.alsis entre le poit deNuily fie ledici Longehamp , au bout 
du boys, près la riuictctparcillcmcnt fcidbct’ungncT à Fûtaincblcau, fie au boysde Vin- 
cenncs. En ce temps cdmt vu larron Se yolLur entour Paris , nomme Charles de la 
Rocque baltard, lequel faifoit larrecinsfi: meurtres ihnumcrables: fie dilbit on qu ! d a- 
Uoit vnchcual borgnc.lcquelauo.t les quatre picdz blacz. Se alloïc le plus vide du mo- 
de, rourcsfois fut il prins, fi: amène au Chaltclcr de Paris , Se apres Ton procès faut fut 
. condamne à auoir le pomg coppé.SC cdic bru lié tout vif, en la place de Grcuc, deuant 
l’Hodcl de la ville. En ce temps Ichan de Salua, premier Prclidcnt.dcccda de ce fic- 
elé en uiron la fedede la Conception nodre Dame ,quifat vticgrolTc perte en France, 
fit pour la ville de Paristcar iledoit bon ludicler. Le vingi içfmc tour de Ianuicr.audtâ 
3n,cnuit,on neuf heures du foir,apparuc vnc cornette fur la ville de Paris, fi: en pluûeurs 
autres villcstmais on ne Içait quelle fignifiotr. 

Le vingtquatricfmqiour du rooysdc Feurier audiâ an, fut couronné Empereur par 
nodre lâinél pcrc le Pape.cn la ville de Boolongne la Grade, Charles d’Aultrichc, Roy 
d’Efpàigne. En ce Jtd an les moys de Feurier fie de Mars furent doulx fi: lerains.plus 
qu'il: n’ont de coudumc,cn forte que les bourgeons des vighesedoyent iagraos: fi: en 
Auril feid figrolTc froidure , cfpccialcmcr.t iulques à Pafques , qui fui le dixhuitdicfmc 
dudiû moys, que tout cuyda edregadé S: perdu de gelée, fans la grand' bonté 6; mifc- 
ricordcdc Dieu, quinous mondra de beaux miracles: car on vett la glace pendre aux 
feps des vignes.fi: nçan tmoins les bourgeons ne furent gclettfi: furent par route Fran- 
ce faiétes les plus belles protîcfsions.fi: en aufsi grand’ deuotion qu'on veit iamaistfi: v- 
nenuiéldcla fcpmaine delà Pafsion, toutes lesparroiilcs de la ville de Paris furent à 
nodre Dame des Vertuz, place trcfdeuotieulctlaquelle cd didât de Paris de deux lieues 
& cfdi&cs proccfsiôs y auoit tant de torches allumées, que ceulx quiedoyent à Mont- 
lehcry.cuydoycnr que le feu fud dedans Patis.fi: par les bonnes pnctcs,quc Dieu a cx- 
aulcces, les vignes fi: blcdz furent fauuez. 

Lcvingticl'mciour d'Aoud, audiét an mil cinq cens vingtneuf.vn Religieux de S. 
Pierre de Ferrières en Gadinois.au dioccfc de Sens, nommé Domp Loys du Vergier, 
en reuenanede compiles tua fon Pricur.nommé Bertrand de Laflus.pciurce qu'il le tc- 

r -enoit de fes faultcsilcqucl Dom p Bertrâd cdoir party de fainâ Martin das Champs, 
Paris, pour rcmonftrcr à aucuns des Religieux leurs dcffaultcs , Si cdon de pluficurs 
réputé edre îude fit fainél homme. 

En ce temps au moys de S-ptcmbre.vn nômé Chrifloflc Vous, natifd' Angiers, pour 
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• LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 
aucuns crimes & excez faiélz 8: commis par loy , auccqucs aucuns autres! malfai- 
teurs, tut condamné à cftre pendu Sc cltranglé en la place M aubère, a Paris: lequel 
va fomme a p rcs auolr pendu longue efpace de temps, fat treu remuer.Stfutfccour'udu peuple 
i'û* nuw A' porte' en l’Eglife des Carmes: Sc dict on qu'il auoit toufiours eu grantf fiance à la vi- 
bonmM erge Marie, & qu’à l’intcrccision d'icelie fut pccfcruc de mort . Audiét an, fur par le 
Roy de Hongrie obtenue viétoire contre les Turcz:pour laquelle furent t’aides proccf- 
fions generales à Paris, en l'Eglife fainél Martin des Champs, îefurent les rues tendues 
, Sc portez moult de reliques 8c chaflcs.auccqucs grand criumpbe. 

L> jn m j| cinq cens trente, ledixneufieimciourd'Auril, vn Vicaire, qui cftoir venu 
"n’nvé ôt- veoir fon maiftre, lequel fe éenoit i Patis.au college d' Autun , fcaot deuans faiaâ An- 
cupirfinti dry des Ars.dMuiel tua Si occift le feruitcur de fondiél maiftre 8c Cure, & puis coppa 
Mire, la gorge audicTCurc : pour lequel meuttre fut lediét Vicaire dégradé au paruisnoltre 

Dame, le Mcrcredy quatricfme iour de May dudiél an , Sc babillé en habit de fol , puis 
ikliuré à noble pcrlonnc maiftre Ieban Monn, Lieutenant criminel: & par fenréce fut 
condamné auoir Ip poing coppc, SC cftre attaebéà vnc potcce.auecques le braejuemart 
doncil auoir fait lcdiél meurtre , fiché deuant lediét College, puis cftre brufletoutvif 
deuant l'Haftcl de la ville, Udiéle fcntencc.confcrmee par Arreft de la court de Parle- 
ment, fut mife à execution le leudy cnfuVuant cinquielme iour dudiél mqys de May. 
Et en ce temps eut quelques maifonsbruftecs en la ville deTroycs. En celle année dc- 
lti-neùr\u “d* » Paris le Seigneur Maximilian Sforcc.diél le Mort: Sc fut enterré en l'Eglife des 
x'm'hii. X Carmes le dixicfine iour de Iuin à grand' folcnnité. Les quatre Prefidens portoyent le 
poillcyfcujc Eucfques menoyent les deux premiers dueilz: la Court fuyuoit apres, Sc U 
ville coftc à cofte d'culx. En ce temps Ioigny en Bourgongne fut quafi btuftcc ,'8c les 
battcaolx qui eftoyent fur la riuiere baillèrent . En te temps , à Chaulmc en Bric, fut 
trouuè le corps fainél Dofmc.quc l'on diél auoir cfté Euefque du Mans, Sc ou fon chef 
y repofc.icquclfailbit audiét Chaulmc de beaux miracles. Al'Eglife fainél Anthoine 
» Autres de ' Condy, au diocefc d' Amycns, vn Preftre qui chantoit mefle en la cliappcllc fainél . 
C mtj. Anthoine veit par deuant luy paffcrvneSourisiS: quand il fut à fon Mémento, ayanc 
les yculx clos.laiiiétc Souris vint prendre la fainéle Hoflie.ou repofoit le corps de Iefîis 
Chnft.Jc ne peut cltrc recouuctte.pour quelque chofe qu’elle fuft ccrchce. 
r Le Mardy cinquicfmc iour de luillet audiét an mil cinq cens trente, la poftearriua. 

^ t . à Pâtis, enuiron deux heures apres minuiû, apportas lettres quenoz Seigneurs les En- 

crrht‘“f , *i fans eftoyent en France du Vcndrcdy premier iour dudiél moys:pourlc(qucllesnouucl 
J érlê-Jct les meficurs delà Court furent a l'Eglife noftrc Dame de Paris, Sc pareillement roef- 
nuin ■ du ficurs de la ville: auquel lieu, en la prclcncc des dcflùfdiélz , fut chanté folenncllemcnc 
lfp.ygiole.. T, üe«mUudjni»<,& puis vnc belle nielle de noftrc Dame. Ccdiét lourfut'folennizéde 
toutes ccuures, pour l'amour des bonnes nouucllcs: Sc à toutes les Eglifes de Paris , fut 
chanté rt or»-», les feux & plulicurs esbatemens furent faiélz de ioyc: & mcfsicursdc la 
ville en feirent bien leur dcuoincar ils tindrent court ouuertc:Sc pour le menu populai 
re furent dcifoncczmuys de vin deuât lediét Holtcl, !c n'cft point mémoire d'homme 
auoir veu dcmonftrer vnc plus grand’ ioyc au peuple Sc gens de Paris . Il ne fut ccdiH 
iour queftion à Paris que de rire St faire grand - chcrc.Les petits enfans cryoycnt.Viue 
le Roy ec lés enfans. Le Mardy enfuyuanc , iour dcsoélaues, du bon du cœur du peu- 
ple, fans publication ne commandement feirent de rechef les fcu^&t esbatemens , dé- 
menant grand’ ioyc. Le Vcndredy enfuyuant mefsicurs de la Court A’ de la ville, fcl- 
rent Procefsions à l’Eglife noftrc Dame de Paris. Le Dimenche Processions gencrà- 
les:lc Lundy mefsieurs des Comptes : le Dimcnchc d’apres i’VniucrGté. Le vingt & 
troificfme iour de luillet, audiét an mil cinq cens trcnte.lc village de Seaux.prcs Paris 
fut bruflé par cas fortuit. qui fur gros dommage. La Roync Alienor, & noz Seigneurs 
les enfans, fqircnt leur entrée à Bordeaux l’vnzicfme iour de luillet, & à Angoulcfmc, 
Je xxij.iour:Sc le dernier dudiél moys arriua à Paris la Côtcflcdc Nanfau ,bien accora- 
paignec des Princcs,Scigneurs,Gcntilzhommes,Damcs S: Damoyfclles d’Efpaigne. 

Au moys de Septembre audiét an, par le commandement du Roy noftrc Site , Sc d 
' larequcrtcdcnoblc homme maiftre Guillaume Bade , Maiftre des requefles , 8c delà 
Librartc du Roy, Sc de plulîcurj autres, fut abbafucYafaulfc porte fainél Martin. En 
ccft an, au moys J’Oélobrc.viin à Rome vn grand dchigc d'eauc.rcllemét que le Pape, 
les Cardtnaulx, Sc la plus gtand' parc du populaire furet cutramétz abandôner la ville. 

Au moys 
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Au moys enfuyuant, le n’caficfme sourde Nouembre, fut pareillement *n déluge DtUp 
dvaucs en Flandres te en Hollande:& enuiron ce temps mouiut madame Marguerite *"• 
de Flandres. En ce temps mourut en Angleterre le Cardinald'Yort, lequel on dit loy 
élire luy mcfmcs empoil3né:Se.cn ce mclme temps mourut aux Tourna Iles a Pans, le 
Comie de Carpe, & fut porté enterrer en habit de Cordclicr,aux Cordeliers. 

En ccd an mil ciuq cens trente ,1a vigillc latnâThomas trcfreucrcnd père en Dicn 
Anthoinedu Ptat, Archeucfqucde Sens, 6c Chancelier de France, fcill ion entrée de 
Légation en la ville de Paris, ou fut rcccu à moult grand honneur & triumphe. Au- 
dUtan.au moys deMars.noblc Prinecllc madame Ahcnor,Royncdc France, fut cou- A 

ronnecà lainâ Denis en Frâcc^ecmipitcfine lourde Mars.oufctrouucrcnipluficurs 
Princes, Barons grands Seigneurs. Puis le parurent de fai ntl Denis, pour ve- fdm 
nir faire Ton entrée en la ville Se cite de Pans, laquelle fc dcbuoit taire le fcptiefinc 
iour dudiét moys: mais pour caufe du mauuais temps qu'il fcid, tut ditfcrce, îuf. 
ques aufeizicfme iour duditt moys de Mats: 8c fut ladiâc entrée fritte à grand’ ioyc 
te Iblcnnicé-.Se fut ladicte Roy ne accompr ignée de plulicurs Prclarz,Archcucfqucs,E- 
uefqucs, Abbez, Princes, Seigneurs, Chcuali’crs 2c Barons en groife quantité Se bd or- 
dre, Separcillemût de mcfsieursdc la ville, auccqucs les Officiers de ladicte ville, Mar- 
chaos, Bourgeoys St gens de mcdicttSe furent les rues tendues , Se vnc torche allumée 
cnchacunc maifon ,Se ainli fut conduiâc te menée iufqucsàrEghfcnodrc Damede 
Paris, ou le Rcâcur-dcl'Voiucrfité la receut honnorablcment en la manière accoudu- 
mce.puisfut menée en fon logis au Palais royal,aufsi richement tendu Se tapilfe qu’on 
fçauroit dire Se dcuiocr,oiicllcfouppa:&: y tut faute Se démence grand' fede Se ioyc de « . 
tous les Princes, Seigneurs Se Bacons, Dames Se Damoyfcllcs.Lc xix.iour dudiâ moys 
meilleurs de la ville de Paris feirëc à ladicte Damc.à leur rnailbn de ville, vn très beau 
Se (blcnncl banquenSe apres difncr luy feirent prefent de deux grands chandeliers d'ar 
rent, chacun hault de fix piedz en pyramide, edimez à la tontine de dix mille liures: Se ' 
ut le hault dcfdiétz chandeliers y auoit vn Phcnix(qut cdla deuifedcla Roy ne) foubz 
lequel cdott clcrit:Vflicai , ' , *i»//«,8c plus bas: irontm ohm ienclnæ t nkncoMtnn lux tn domino t fie cn- 
cotcs plus hiSiixom.kmfioTiîai orbii/lrgifliiiki uhumtnum. Les Etpaignolz Se autres gens 
de nations edranges furent esbahys de tant de rich’eflés Se gorgiafcs chofes.Se leur (cm < 
bloit bicn(commc ilz difentjqu'cn tout le detnourant des Seigneuries ChrcAicnncs on 
n’en pourroic faite autant.AprcsI’cntrcedc la Roy ne de France furent les toudesfai- loofitt i 
êtes à Paris.felon l'cdiet.ou le Roy ioudaaufst bien qu'un voit onc.aufsi fcid monlieur ram. 
le Daulphin.ton filz aifnc.pluficurs Princes Se Seigneurs , vaillans hommes iouderent 
fcmblablcmcnt, chacun don noie le bruy t du myculx à qui il vou!oit:Se à ccdc caufe, de 
peur de mentir Se dclplairc aux mieux faifans , ic n’en ay riens vonlu eferire , iaçoir ce 
quci'en ayeu l’oppinion par eferit d'aucuns cler voyant, lefquelz y afsidcrent. 

L’an mil cinq cens trente Se vn, le vingticfme iour de May, trcfpafla de ce ficelé tref^^, 
magnifique Seigneur, monfeigneur le Comte de Laual, grand Gouuerncur Se Admi am . XIX j 
raide Brctaignc.lequclacdc moule piainét 8e regrette de fcsfubicétz. Dieu parfit grl 
ce face pardon 8; mercy à fon ame. Enuiron le moys de luillct dudiâan nul cinq cens 
trente Se vn.les Chcualters de l'ordre de finntt Ichan de Hicrufalein , aucc leur grand 
nau. Se certain nombre de gallccs, par l'intelligence qu'ilz trouucrcnt moyen d'auoit 
aucc le gardien du porc de Modon , praétiquerem de gaigner fubtillcmcnt , & à l'cm. * 

blcc.la ville de Modon, qui cd vnc bonne Se forte ville en Gtccc.quc lesTurez auoycnc 
furprinfë fur les Yenitienf.il y a plus de trente ans . LesTurez edans en ladiâc ville, SwrrM „„ 
culx voyans furptins, fc retirèrent en la Badillc de ladiâc ville : qui cd vnc forte place, trela ium 
que IcTurcauoit fait faite depuis qu’il auoit prinfe ladiâc ville (ur les Vénitiens: lef- 
quclzCheualierss'cfiiertucrcnt de gaigner ladiâc Badillc:mais voyâsqu’ilz n’cftoycc 
aflez de gens.SC n’auoycntaflczd'Artillccie.n’y peurent ries faire:parquoy apres auoic 
fitccagé ladiâc ville, s'en retournèrent . On diioitqucs’iUcuncnreu aydc,qu’ilza- 
uoyent commencement St fortune pour gaigner Condantinoble. 

Pour lors l'Empereur edanr en Germante , praâiquoit tous les moyens à luy pofsi- 
bles pourvntr les Germains en la foy catholique, Se nettoyer le pays des hrrcfics ancic- 
nes,rcnouuelecs par les Luthériens, congnoidant la future ruync defdiâz pays.pourla 
diuerfite des (câes : St le Roy de France , edanr en fon royaume , confidcrant que les 
Roys régnent pat Iudice , Se que Indicé durant le temps des guerres , auoit cdc mal 
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reucrce par les rebcllcs.quc puis fix ou fept ans aucuns Gcfttilzbommcs fe voulcyct fai- 
re croire Je leurs opiniôs par aflcmblccs Sc combatz faiâz fis authorité du Roy, Si auf- 
fi par forces Si violcccs, fans faire reuerêcc au Roy n’a lulticc, Si que pluCcurs, fans ril- 
rre.s’cmparoyct de bénéfices , lesccnans par force & violccc, cotre ceux qui en auoycc 
iouy parplusdc.xv.Scxx.ansa bon ttltrc.mcfmemct es pays du Maipe,Aniou, Poitou, 
Aulny.Angoulmois, Si la Marchc.de forte que les bons luges royaux n'auoyct plus de 
auihorité, Se n’y auoit Sergent qui ofaft aller mettre à execution leurs mandcmcs.pout 
itirueh les grands Si énormes cxccz que Ion faifoit à leurs recors Se tcfmoings, ordonna des le 
ro j moys de Iuillet dudict an mil cinq cens trente & vn, que les grands loors de Poitou fe- 
ru». royent tenuzen la ville de Poitiers.par aucuns de mcfsicursdc Patlcmct: cfquclz iours 

de Poitou font comprins lcfdi&z pays d’Aniou , Touraine.le Maine, Aulnys, AngouL 
moys& la Marche, pour punir lefdiâz crimes 8i dcliflz, Si aufsipourvuidcr les appel- 
latiôs vcrballas de quatre ou cinq années, qui cftoyét encores indccifcs: 8c fut ordonne 
qu’ilzcommcceroycnt le premier iour de Septembre, 8c fincroyctlc dernier iour d’O- 
élobrciSi pour mettre à execution leurs Arrcltz contre les ctiminclz, enuoya auccqucs 
culx le Seigneur de Chandiou , grand Preuoft des Marcfchaulx , accompalgné de trois 
ou quatre cens hom mes, Si fut ladiétc Ordonnance publiée ao moys d’Aouli enfuyuâc 
Trfpt<ie CH la court de Parlement à Parisilaqucllc tut mife à execution. 
mj.L me, Le vingtdeuxiefmc iour dudiél moys dcSeptcmbrt'ainfi que Madame la mere du 

mr.ius.ey Roy Je France, malade d’vnc longue maladie, qui des longtemps la tenon, s’cnalloit 
de Fontainebleau, ou il y auoit grand dangicr de pelle, à Rcmorentin.pour muer d’aer, 
trcfpall a en vn village.nommc Grès en GaftinoysiSi fut fon corps mené à Pans , 8c de 
Paris à fainét Denis en Francc.ou elle a cité inliumce, près des Roys dcFrance.Ce fut 
vnc bonne prudente Si fage Dame, 8 i qui par fa prudente conduire ( Dieu luy tenant 
la mainlpreferuaîc royau me de France de pluficurs partialitez, mutineries Sc prague- 
rics.dont on fc doubtoit, durant que le Roy fut prifonnicr en Italie, 8: en Efpaignc. 
Dieu par fa fainclc grâce vucillc auoir fon ame. 

La* mil.*. V an ml1 cin< l ccns trcntc dcu *> ^ uC abbatuela faulfe porte fainél Honoré . Audiâ 
ccns.xzxii. an fut par l’Ordonnance du Roy, Si de mefaieurs les Gcneraulx, & de la Iuftite .faitto 
vue Ordonnance fur les pièces d'or Si d'argcnt.tant de France , que des autres pays Si 
contrées, à l'occalïon que plufieurs marchans.gens de hnàce, Si autres de diuers eftatz 
& qualitcz'.par leur auancc, volonté dcfordonncc.Si ptoffiét particulier, vouloycot ex- 
céder k prix raifonnablcilcfquelz faifans encores pis.ont rongne Icl'diétes monnoyes. 
Si diminué de leur prix, bonté Si valeur. Et oultre ont tranlportc des pays , terres Si 
uuutioi r Seigneuries du Roy les bonnes monnoyes Si matières de billon, d'or & d'argent . Vcu 
mwuwj m. &conlîdcrclcfquclles chofcs a cllé mis prix raifonnablefur Icfdiâcs monnoyes, tant 
d’orque d'argent, au grand foulagcment du conimun peuple , Si de cebaillccs Si don- 
nées lettres patentes de parle Roy nollre Sire, données à Nantouillet , le cinquiefme 
iour de MarsiSi oultre ladcllufdiéte Ordonnance, a cflévcu Scrcgardéà plulicurs pie- 
ces.tant de Flandres, du Liege.de Sauoye.de Lorrainc.de Metz.d'EfcolTc, d’ Angleter- 
re, qu'autrcsilaqucllc Ordonnance fut dernièrement donnée iCommcrcy,levingiic£ 
ultfùMi mc lourde Mars, l’an mil cinq cens trente Si deux. Au moys de May mil cinq cens 
u,.r OJV. trfntc t j CUÏ j e Roy^j Royne.Si melTcigneurs les enfans allèrent en Brctaignc, Si viG- 
ta le Roy lesprincipallcsvillcs,!c laplufpart dudiâpays, Si y futiufqucs au moys de 
Aoull enfuyuanc , pendant lequel temps la Royne fcill fon entrée en la ville Si cité de 
Nantes. Au moys d’Oélobrc enfuyuant Iefdiéb. Roy de FranccSc d'AngIcteïrc ferei 
L'snnrl v rcnI * Boulongnc fur la iner.ou ils confermcrent leurs allianccs-.SifutlcRoydcFran- 
eeut!xxxiii cc ^ Calais, accompaignc de mclsieurs les Daulphin, Ducz d'Orléans , Si d'Angoulef. 
Le roj nie roc, fus enfans. L'an mil cinq cens trente trois enfuyuant.au temps d’Ellé.le Roy alla 
txpcÇlemët vifitcr fts pays 6: Seigneuries de Langucdoc.Sifeiit fon entrée tnumphante dedans la 
PuUhrétm v illc Si cité de Touloufc: Si luy ellant à Montpellier , entreprint par Ambaflades par- 
fàjÿ* M -* r Icraentcr aucc nollre fainél Pcre le Pape Clément , en la ville de Marfcillcs , au moys 
' d’Oclobrc enfuyant, ou lcdiélPape Clément arnuaien laquelle ver.ucScaflcmblecfilt 

/.tir Sorte traiûé le mariage de monfeignenr le Duc d’Orléans, fécond enfant du Roy de France, 
uui.eiieU auccqucs madame la ComtcfTe de Boulongnc.niepccdudiélPape Clément: Si feirent 
fiiltd* duc pluficurs bônes deliberations, pour remédier aux Scifmcs Si hcrefies, lors Si des long 
d vr/wi temps auparauantaduenuesdes Allemaignes.Si dont y auoit ia quelque commcncc- 
* , ment 
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ment cola villcdcPatis.lcteutpar le moyen d’vn Concilie qui fc deuoit faire par le-» ' 
dit Pape bien tort apres. Le Roy, délirant finguliçrctncnt la confcruation Se defFen- 
ccdu royaumc/eiidrclTcr Se mettre fus vnc force de ges de pied parles prouinccsd’i- Crtnicn 
ccluy, cu.formc de Légions, pour d'icelles forces fc fçruir Si ayder , ainfi que l'affaire le JerLrpm- 
rcqucrroitidont il feit certaines Ordonnâtes , Itiy citant à faint Germain en Layc.au nj!r " 
moysdcluillec mil cinq cens trente quatre: c’cftàfçauoircspaysS: Duchadc Nor- 
mandic vnc Légion ,au pays Se Duché de Bretaigne vnc Légion , es pays de Picardie 
vnc autre Lcgion.au pays Se Duché de Bourgogne, Corn te de Champagne a: Niucr- 
nois vnc autre Lcgion.au pays du Daulphinc,Proucnce,Lyonnois Se Auucrgnc vnc d 
autre Légion, & au pays de Languedoc vnc autre Lcgiô:qui lbm fept Legions:& qu'en 
chafcunc Légion y auroit Gx mil homes de pied, qui fc Icucroyeni cfditz pays Se pro- 
uincesdudit royaume. AumoysdcScptcbrccnfuyuant.milcinqccnsrrcntcqua- tjw 
rrCjle Comte de Nanûu,îe le Prince d’Orcngc.fon hlz.palfu par le royaume de Fran- ***''"■ ■ 
ce, venant des Efpagncs,& retournât en fa maifon en Flandres. On diloir qu'il auoic 
charge de par l’Empereur de traiter le mariage de môfcigncur le Daulphin auccqucs 
la fille dudit Empereur, Se dcfonfilz auccvne des filles de France. Le pape Oc- Tri/fji </» 
mct.fcpcicfme de ce nom, alla dévie à ttçfpas à Rom me, le cinquicfmc iourdc Sept#- fipicUm. 
bre dudit an mil cinq cens trente quatre : Se apres fon dcccs fût efleu Pape au conclu- 
uc de Romme.vn notable Se vénérable Cardinal, Rommain, nomme de Frcncfc.qui 
fuc nomme Paul, tiers de ce nom. Vers la fin de ladite année, l'armcc du Tutc fut def- 
faite en Perfe par les gens deSophy.Roy dudit pays. Le Turc perdit à celle deffaite vauùii.du 
feize mille chcuaux,trctc mille hommes de picd.dixhuit mil chcuaux, Se autre baga- mm , mi 
ge.ccnt cinquante grâds chcuaux, menez en main, auccqucs leurs accoullrcmcns (qui Paft- 
cftoycnr tes chcuaux du TurcjSe quatre vingts pièces d’Artillcric.tant grofics que me- 
nttesiSe de ceux du Roy de Perfe furent tant de mors que dcfaillans vingt mil , ou cn- 
k uirotî. Au moys de Nouembre cnfuyuant.Ic Roy citant à Chaltcllcraulr.y arriua vn 
Ambalfadc du Turc Soliman, pour demander alliance , lefquelz furent enuoyez à Pa- 
ris, ou ilzfurtnt par quelque clpacc de temps moult bien fclloycz. ' ’’ 

Des placards afficbe^parlcs places de Paris:& de laProctfim, 
ou le Roy ajsijla en perfonne^i ceflc caufe. 

Ncc temps, SC l’an mil cinq cens.xxxiiij. ainfi que l’ennemy gaignclcs 
, cœurs des mauuais incrédules , SC aliénez de la faintc Foy , Se l’en fait 
I maiftre, incita vn tas de malheureux, Gens feruitcurs, de contcmncr pat 
. blalphcmcs le Diuin 5; faint Sacrcmct de l'autel. Çaj le Dimcchc.xvnj. 

' tour d Octobre, audiél an mil cinq ccs.xxxiiij. mcirent S i affichèrent par 
les carrefours , Se lieux apparens de la ville de Paris , certains papiers Se libelles pleins 
d’cxccrables Se damnez argumes Se propos, aufquclz pendoyenc aucuns petitz forcez, 
confirmatifz des perniciculcs heretics , declairccsaufditz placards Se affiches : qui e- 
ftoycnt(commcditclt)aufcandalcSegrollcirrcucrccc dudit faint cclcûc Sacrcmët: » 

lefquelz peruers Se damnables fuppollz de Satan, par la permifsiô de ccluy que fi grief- » 

ucmcntilzauoycnc irrite Se ofFcnfé.Se aucc la bonne ordonnance de la Court de Par- 
lement, Se grand' diligence de mailtre Ichan Morin, Lieutenant Criminel, furent ac- 
cufcz,cmpnfonncz,intcrrogucz:S: apres auoir confcflc le malheureux cas fufdiét, con- 
damnez au fed.Se la plufpart des coulpablcs exécutez, plus par diuin iugement, qu’au- 
tremenr. Le Roy citant en la ville de Bloys Se aux enuirons, mcfmcs toute fa court 
ne fut exempte de telles fcandalcufes hercfiesicar les dclFufditz,ayanscnrr’culxdia- ' 
boliquc intelligence , Se clpars en diuers lieux , attachèrent telz Se fcmblables libelles 
hérétiques, iufqucs aux portes de la chambre du Trclchreltien Royiqui n’en porta pas 
moins defafeherie que fait en Ion cœur ccluy qui veoit dcfprifcr Se mettre à imprope- 
re la chofc fi digne qu'il doit Se veult aymcr,fcruir, honorer, Se craindre: parquoy mi- 
di par tout le royaume f enquérir Se informer des malfaiteurs en diligccc , Sed’iccux 
faire bonnc,briefue,Se exemplaire iullicc. De Bloys le Rôy vint à Paris, en fon cha- 
fleau du Louure,ou lc.xiij.iour de lanuicr, audit an, Se fur le matin, furent troùucz.Se 
par la ville, liurcs infâmes rcitcratifzdes blafphcmcs Se hcrcfics fufditz , qui renforça 
au vertueuse Roy le ducil Se rriltclf* au parauant conceus, engendrant à luy vn défit 

BB iiij atïctucux 
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aftcclucux de future vengeance, cotre les cnncmy s de Dicuiparquoy au.xxix. iour du- 
didinoys fcit publier en U ville {Le Paris vnc Proccfsion generale , pour paçificr l’yrc 
de nollrc Seigneur, qui au moyen des chofcs fufdiétcs.à luy dcfplaifantcs , pouoit élite 
olfenlc te irrite, A laquelle Proctfsion folcnncllc le Roy en humilité & grand’ dc- 
uotion,nuc idtc.à pied, St vnc torche ardantc en maiin, afsilla, St la Roync , mefsicurs 
lesenfansde Francc,îe IcsPrincpsdu làng royal, Et par ce que chofcft excellente. Se 
L'orJre ic- non jamais veue au monde, en la grid’ rcucrence îe dignité quelle fut accomplie, mc- 
rjitdltfto r j tc bien d'çdic mife St couchée par eferit, afin que le temps , gourmant. qui toutes 
4- tant ioÿent cllcsdcgranu mctuciilc.conlommc, prêtent, St nictcnccdatqf- 
rît' en U. mc d’oubliaucc , n'ait le pouoir de l’adnuller St effacer , nous la rédigerons par eferit 
tjH'tlc h parquoy retournant à uodic propos, lcdiftiour.xxix. de Ianuierdudiél an, fur l'heure 
mytf.ipn, de neuf hcurcs,quc les rues de Pans turent tendues de tapilTirics, toutes les croix.ban- 
ln filncn, niercs te fatnélcs reliques des paroi Iles de ladidle ville.quifcftoyct des le matin affem- 
Srirnrar/, Lices en l’eglilc bina Germain do l'Auxerrois, partirent dç ladite eglife.pour aller 1 
«^.r T Je U la ë“ ni ’ c ë il *" c c * c nol ^ rc Dame , & tenoyent toutes tel ordre que les gens Se Archiers 
" de ladiéle ville, à ce députer, leur ordonnoyent. Marchoyent apres les quatre ordres 

Mcndians.laplufparcd’iccux en chappcs, portant reliques cndcuotion. Suyuoycnc 
. iccu^lcsPrclircs Se Chanoines dcscglifcsparochiales te collegiales de làdiélc ville 
•'V* . (en ordre coniincdc(liis;poitans les chaflcslâinâ Landry ,fainct Mcrry,fainâ Hono- 
re, fainclc Oportunc/aincl Bcnoid,& auttes corps fainâz. Les religieux des monade- 
rcs de lainct Germain des Prcz.à la maindcxtcc portoyent le corps lïinétGcrmaintSe 
■ ceux de lainét Martin des Chaps.de l'ordre de Clugny, d’autre part portoyent lcchicf 
fainét Martin, Se le corps fuineï Paxenr. apres , ceux de fainél Magloire le corps fainét 
MagloirciSc ceux dciamCt Eloy le eprps lainctc Aurertc ainü les autres fuyuâs.Furcnt 
mraorà» portez aul'si par feize Bourgtoys de ladicte ville le chief lâinff Philippe , le tableau S, 
moult lo*u Scbaftic.lcschaflis l'aind Marceau, &: fainffe Gcncuicfuc.cn la manière accoudumec,. 
les religieux de i'amdcGencuicfue te fainél Vidornudz piedz y afsidans. Vcnoycnc 
apres en bon ordre les Chanoines de ladidccglifc nollrc Dame , à main dextre, te le 
Rcûcur de l’Vniucrlitc aucc la luytc à main fenedre, tenant chafcun vn cierge de cire 
vierge, ardant en leurs mains. îsuyuoycnt iccux les Suyffcs de la garde du Roy, aueC 
leurs hffres St tabourins. On veie apres les haultxbois, violons, trompettes & cornctz 
d’iccluy Seigncur.iouans de leurs tndrumens en grïd’ mélodie, ioignans lefquelz mat 
eboyent les Chantres de la Chapelle dudiclScigncur, Se ceux delà fainélc Chapelle 
du Palais cofctnblc,chantansdcuotzmotctz, St Cantiques dudtdfainél Sacrement. 
Apres marchovcnr les Roy s te Hcraux d’armes dudiél Seigneur , vertus de leurs cot- 
tes d'armes, te iccux/uyuoycnc dix Predres reuedus, te tede nue, portant le chef làind 
La s croix, Loys. Edoyent aufsi portez en grand’ rcuciéce la limite vraye Croix de lefus Chrid, 
itiÆriiw”* lon Chapeau d'cfpmes,Se le fer de la Lance , don t fon prccicuXcodé fut petcé , qui par 
Ic ftrJtU l cur grand’ excellence te lingulanté n'auoycm elle tranfportez depuis qù’ilz y furent 
une; de mis par monfeigneur iainâ Loys. Suyuoycnc Icfdiétcs reliques, fans aucune didance, 
nofijc Sri- grand nombre d'Archcucfqucs te Euclqucs.dcux àdeux.chappcz te mitttez , portant 
JT* reliques de grand’ prcciofité, Se en grand’ rcucrence Se deuotion, qui puis Icdtd temps 
a tint r - n’auoycnt ellé dcfccdues,aucc autres facrecs reliques d’icelle Ciinctc Chapelle. Apres 
’ufitin cfto >' cnt au deuant du corpus Domini , Se ioignât lcfdiclz Archcucfqucs Se Euefques, 

' ’ mcffcigncurs les Cardinaux deToutnon, le Veneur te Chadillô, faifans le parfait du- 

f dicl clergé: Se les dcflufdiélzpaffcz.cdoit aucc vn peu de didance, le vray te prccictnç 
Corps de nodreSauucurfe Rédempteur Iclûs Chrid, que portoit monfcigneiirl’E- 
ucfqucdc Paris, en grand’ rcucrence, Se nue tede, alsidédcfcs Archcdiacrcs.foubz vn 
poillc de vcloux cra moify violet, femé de fleurs de lys d’or , à quatre ba Aôs de roefme, 
loudcnus8e portez pat monfeigneur le Daulphin , mcffcigncurs d’Orléans Se d’An- 
gqulcfmc.fcs Itères, aucc monlçigncur de Vcndofmc , oudz tedes , Se en grand’ deuo- 
tion. Au deux codez du Sacrement edoyent les bandes des deux ces Gemilzhommes, 
de la maifon dudict Seigneur , aucc torches allumées'. Incontinent apres lediét lainâ 
Sacrement marchoit le Roy fcul.tcnâc vnc torche de cire vferge en fa main, tede nue, 
cnrcuctcncc non petite, & le’codoyoie vn peu plus bas m'onlcigncur le Cardinal de 
Lorraine : St aux codez dudift Seigneur edoyent en ordre vingt quatre Archicrs.gar- 
des de fon corps, vedus de leurs hoquetons b!ancs,argcutcz , tenans fcmblablemcnt 

chafcun 
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chafcun vne torche ardcntciSi apres lediâ Seigneur marchoycnt, le millieu de la rue, 
grand nombre de Princes, Si Chcualicrs de fon Ordrc,rcnans comme iccluy Seigneur 
cHalcùn vne torclie allumée en leur niain , en la rcucrçpice que deffus . À coftc d’eulx 
inarchoyent Mefsieurs de la Court de Parlement, les Mairtres des requeftes, Confeil- 
lcrs de ladiâc Court, deux à dcux.Mefsicuts des Comptes, Generaux de lalurticedcs 
qionnoy es, tous Mefsieurs de ladiâc Court vcltus d’efcarlate rouge, St les autres de fa- 
tin.vclours & drap noir : Si par le millieu de la rue marchoyent les Princes 8i Chcua- 
licrs de l’Ordre dcflufdiâe , les Gcntilzhommcs de la chambre dudiâ Seigneur , & en 
general toute la maifon du Roy,chafcûcn leur main vne torche allumée, Se telle nue, 
mefsieurs les Prcuoftzde Paris Sc des Marchas, & Efcbeuins de ladiâc ville auec leur 
l'uyic.Sc en general les quatre ces Archiers de Ja garde dudiâ Seigncut, vertus de leurs 
hocquetons argentez , conduiâz par leurs Capitaines : Si le long des rues ertoyent les 
Archiers de ladiâc ville, pour donner ordre à ce qu'en telle multitude confulîon ne fe 
méfiait. En ce magnifique ordre fut conduit le fainâ Sacrcract lufijues en ladiâc cgli- 
fe noftrc Dame, ou monficuc l'Eucfquc de Patis , cclcbra en grand’ folcnnitc la Mcffe 
dudiâ fainâ SacrcmentiSi apres icelle diâc.lc Roy,Melsicurs fes cnfans,la Royne.SC 
mes Dames, Si plufieurs grands Si notables perfonnages du noble fang Royal , difne- 
rent au logis du Jiâ Seigneur, Eucfquc de Paris, ou apret difnerfcit le Roy en fa pre- 
fcnce venir les Ertatzdcla ville: c'cll à fjauoir lediâ Seigneur , Quelque de Paris, auec 
les plus appares de fon clergé, le Rcâcur de l' Vniuerlttc , Si les plus notables Doâcurs 
Sc fuppoftz d'icelle, le Preuoftdcs Marc (uns de ladiâc ville Si les Efchcuins, auec grâd 
nombre des principaux Officiers Si Marchans de ladiâc ville : Sc luy fiant en chaire, 
en lieu bien à propos, pour cflre veu Si ouy de toute la compagnie , Si ayant autour de 
foy McfTcigncurs fes enfans, Si autres Princes Si Seigneurs de Ion fang , Meifcigncurs 
les Cardinaux, McfTcigncurs 4c fon Confcil eftroict , Si auec culx lcsPrcfidcns delà 
Court,puis aufsi Mcflcigneurs les Ambalfadcurs de l'Empereur , du Roy d' Angleter- 
re, 8i de la Seigneurie de Vcnifc,8i d'autres Princes , Seigneuries Si villes , Si plufieurs 
Princes, Ducz,Marqnis,(îomtcs , Sc Barons cftrangers, ri feit vne rcmonrtrancc publi- 
que & particulière aufdiâz Eftatz , en fi grand’ artiâion Si vchcmence de noble zcle, ,^ermnfiri- 
garniede fi excellentes & haultesraifonsqu'ilcny auoiepeu en toute la compagnie à W" 
qui il ne tirart les larmes hors des yeux Et pour conclufion leur feit rcqncftc, oultreles 
precedentes , que tous vniuerfcllcmcnt Sc chafeun àpan Si endroit foy euft à denom- m 
mer tous ceux qu’ilzcongnoiftroycnt ertre adhcrens Si complices de ces blafphcmes, iJrrincn 
fans nul cfg.ird d'alliance , lignage ou amytiéçiufquci à ce que quand à luy, fi fon bras cr ifldn. 
cftoit infect de telle pourriture , il le vouldroit fepaterde fon corps) mais qu’ilz euflenc */»» «T- 
deuant leurs yeux, que c’eft grand' mcfchancctcd’accofcrvn pcrfonnageàtort, Et en 
fin tôba lcdiâ Seigneur en li imyablcsdoulccurscnfbn oraifon, que tous les afsiftcns * 

plus qti'efmerucillcz de telle prudence royalle, apres auoir humblcmct refpondu Si rc- ‘ ro "> Mn ' 
mcrcic de la bonne amour qu’il portoit à la Foy Si à toute fa ville , fen retournèrent 
chafcun en fi chafcunc.fbrs conccns de leur Prince : duquel nortre Seigneur vueille a- 
uoir l'a me. Et le icur rr.cfmc furent exécutez en ladiâc ville de Paris , aptes auoir fait 
amende honnorablcdcuantl'rglife nortre Dame, fix hérétiques conuaincuzd'auolr 
cfté coulpablcs dcfdiâz placards Si hcrclies. 

Le Lundy premier iour de Mars audiâ an, le Capitaine Ionas,qui au parauat auoit itctfiui- 
crtc longuement prifonnicr à la Baftillc , pour raifon de crime de leze maiefte , fut de- * 

capitéauxhalIcsdcPjris, Si fon corps mis en quatre quartiers, Si fa tefte enuoyee fur "f"" p * 
IchaurcdclavilledcMarfcilles. L’an mil cinq cens trere cinq la fanlfe porte fainâ 
Denis, aurrcmcntdiâc la porte au Painârc.fut abatuc. Si confccuciuemenc routes les 
autres faulfes portes de la ville de Paris. L’an mil cinq cens crête cinq,le ncuficfmc 
iourdcluillcr.trefrcuercd pcrcenDicu Antoine du Prat,Archcuefque de Sens, Chan- 
celier Si Légat de Frâcc.trcfpaflacn fon chartcaudcNantouiIler,Si fut enterre à Sens. 

En ccfte année partout lcroyiumc de France y pleut fi continuellement 8c fans rluyt n 
cc(Tcr,que les blcdz cftoyit tous couchez Si renuerfez, tous pleins d'herbes fans pouoit f*r 
mcurir.parquoy par l’ordonnance de la court de Parlcmcr,à Paris, la chaffc de mada- l, "l " m f‘- 
me fainâe Gcncuicfuc fut defccndqe , Si porreeen procefsion generale par ladiâc vil- 
1c, en la manière accouflumcc, pour Sc afin quelle feift pnere i nortre feigneur Iefus 
Chriil.pour conferuct les fruiâz Si biens qui cQoyent en la terre: parquoy ne pleut de 
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L4 frinfi longs iouts apres. L’Empercur.qui longuement auoit tenu le fiegedeuant la villede 
it u cou- Thunys; à l'encontre de Bafbcroûflc Sc ton armee.au moys de luillct, par l'aftuce du 
hue p>r ^j jr q Uls d c Gift,8t d'André l^oric, peint 8c gaigna la Goulcttc.dcffence principale de 
£«i/>m*r. | a ^j c vl ij ç dcThunyi.ou futent mots Ce prins dt troisà quatre mille Turcs, & quatre 
cens Chrclhensrcqyiz : & dedans le pott dcladiûe Goulcttc furent pritis cent fept 
voilleSgtam galères, galbons, que fuites, 8e vh grand nombre de Chcualiers, qui tous 
cftoyctàla garde Je Tliunys-.ee depuis ladidc Goulcttc prinfe.ladiâcarmcede TEm- 
u lubili percur pr nt St guigna ludicic ville dcThunys, Ken eliaça lediét BarberoulTc & Turcs 
pur tout. U infidèles. De laquelle viâuirc aduerty nollrcfaind pcrc le Pape, pour en rendre grâces 
chttjkfic. au Dieu, duquel toutes vidoùcs procéder, Sc (ont en fon pouuoir.ordona vn an lubilé 
par toute Cbrcltiéic, pour lci'ccours & lumon d'ieellciqui fut cclcbrc au rjioysd’Àouft 
audift an, en grand' teuerence 3e deuotion. En ce tcps,au moyen que pluûcurs per- 
fonncs.foy feutans fufpceta d’herclie.îe chofcsdcHuldiélcs/'en elîoycntfuys Seablcn- 
tcz du royaume deFrancc,par pardon 8 : reuufsion du Papc.côfermc par le Roy Trcf- 
chrcfticn, furent rappelez Se rcduiciz à 'eut première famc,bruyt,rcnommec & biens, 
tous leldidz fiigitif.-, exceptez lesmalhemeux qui auoyent mal parle du fuinâSacre- 
orJtn’Mt ment de l’autel Pat ce que par les champs 3c es villes dcceroyaumeyauoirgrand 
* U mue, nombre de vjcabond?,mcuuricrs,brig.ins 5c vollcurs, qui f.i foyer 8c commciroycnt 
u-ll url" innumcrablcs maux,homicidcS,dcrtronlles,Sc pillcrics (ur les Marchant, & autres paf- 
rùn imf (ans , fut fjiélc en ce temps vnc Ordonnante de par lé Roy & fa court 5c Parlement, 
par mandement de lettres patctcsdndiêf Seigneur, contre Icl'diflz vollcurs, vacabôdz 
6 c guetteurs de cliemins,que ceux qui feroyent tclz,côuaincuz,fcroycnt brilêz & rom- 
pus, bras 3c iàbcs,puismisl’ur vnc roue pour achcucr en telle peint 3c tourment ce peu 
de vie que leurrcftctoiuqui routesfoisnc deftourna point les mauuais vouloirs des ob- 
ftinez.vcu les grâds excès qui lourucllcmcr f’oyoyéc reporter de telle manière de gés. 

Du commencement des guerres de Piedmonr.gr it Sauoyt, 
gr et autres matières. 
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E Roy.cnuiron ce temps, l’en alla en Normandie Ce Picardie, pour venir 
faire les monftrcs des Légionnaires dcfdietcs prouinccs & pays:8c de là fc 
tranfporta en Champagne pouraulsi femblable occafioniSc puis en fin 
lcioutna longuement en fa bonne ville de Dy ion. Peu de temps apres le 
Roy f'en alla à Lyon, pour donner ordre à l’armec qu’il cntcdoit enuoyer 
en Italie, ou il fuir durant l'hyucr grandes - préparations de guerre , manda par tout le 
royaume les bides, compagnies, garniibns, Légionnaires , Ce Artillciicfmcfmcs de Pa- 
ris)qui en partit cnuiron la my lauuicr , 3c feu marcher l'Auâtgardcfoubzlacôduiâc 
deinonfcigncuc l' Admirai fon Lieutenant general, délibéré de luyaVé.fila nccclsité le 
rcqiieroit,8c condairc la Bataille. Ladielc ai mcc en bon pomét , partant par le pays de 
Brclfe 8c la Duché deSauoyc.côtraignit la plus part des bônes villes de ladiétc lirefie 
icdudietDuchcàfoy rendre à l'obcillànce duRoy Trcfchtcllicn. Lcdixicfmedu 
moys d' Aurd.l'an mil cinq cens trente cinq.auant Pafques, entra l'Empereur à Rom- 
mc en gros triomphe Sc acclamation d'vn chafcup , accompagné de gros nombre de 
GcmiLhommcsNcapolicainSjdes pays des enuirons , des hommes d'armes Ce hom- 
mes de picd,auccgroirc quantité de nombre d’ Artillerie. Au moys d’Aoull mil cinq 
cens trentelîx, mourut à Tournon.au pays de Proucncc.le Daulphin de France, nom- 
mé Ffàçoys.aagédc vingt ans, ou cnuiron, duquel futgrollc perte audiâ pays deFrâ- 
cCjDi'cu face pardon àfon ame. Audiél antrcfpalfa aufsi à Lyon le Duc d'Albanie. 

Au dict an 3c moys d'Aouft fut mis le fiege deuant la ville de Pcronne, par lé Com- 
te de Nanfau, accompagné des Bourguignons, Allcmans.Flamcns, 3c Haynuyers: Icf- 
quclz y donnèrent mamtz aflaulximais ce nonobllant fut ladide ville, à l’ayde de no- 
ftre feigneur lefus Chritt, vaillamment dcffcnduc Jiar monfcigncurlc Marcfchal de la 
Marche, monfcigncur le Comte de Dampmartin, le pluficursScigneurs,Capitainés, 
8c autres gens de guerre cllans dedâs ladiclc ville de PcronnciSc apres que Icdid Com- 
te de Naiifau 3c les Bourguignons curent elle deuant ladiétc ville l'cfpacc dedeus 
moys.ou cnuiron, fc départirent honteufemenr auec grofle perte de leurs gens, 8c fans 
y riens conquclicr. Le preux 8c trcfvaillant Comte de Dampmartin mcuruccncc 

lieu. 
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lieu, donc le dômage fut moùlcgrandrcar il cfloitdcgrand’ condui£lc,8t es faiélz d'ar- 
mes moule conllant.il tut trouuc mort Ce tout froide foubz la muraille d'vnc mine, ou 
conrrcminc.qu’il alloic vcoir.pour y pourueoir te rcfillcr aux aducrfaircs. Le mefme 
iôur que fut lcué le lîcgc de Pcronnc.l'Empcrcur fepartit de Proucncc, ou il auoit par- 
qué fon Camp, près ccluy du Roy,qui auoit garny le ficn de viurcs.Se de toutes chofcs u fait JP 
■ qui à la guerre font décentes, le mieux qu’on veitiaraais: Ci fi on f'enquietc de fi foub- 
dain départ, ce fut à raifon que la mort lé meit en fon armée , la faim pareillement , té Ju Pw Jr 
tre (grand’ ncccfsité de rqaintcs cbofci qui y ertoyent ncçclTaircs, Ce que fes ges pareil- u "S n,Joc - 
lement ertoyent fafehez te ennuyez du grand labeur Ce des armes , Ce de la continua- 
* tion du long temps, aulquelz affaires moult auoyenc endure de mal. . Et quand cil du 
trcfnoblc Roy, il môltra en celle expédition fa grand’ confiance , prudccc ce vcrcuicac 
il vainquit, fans coup ferir , fon enncmy te aduetfaire. qui cil vnc chofc moult à prifer 
àraifonqu’vn bon Ce vertueux Prince ne doitlcfangeffus de fqsÇheualicrs appeler. 

L’Empacur ce confiderant , Ce voyant ne profiter fon defir , fen'tctourna en fon pays 
d’Efpagnc. En ccluy temjps le Comte Guy de Rangon, Lieutenant pour le Roy en 
l’icmont.print Sauillan, Ce bien dcffcndit la ville de Quiers cotre le Marquis de Gaft, 

Ce.l’autrc Marquis de Saluccs.qui le party du Roy de France, (ans nulle occafion.com- ' .• 

me le commun bruit clloit, auoit lafehement dclaidc. LeSamedy.qui fut le fcpticfmc 
Jour d’Oclobrc.lc Comte Seballiano.iccluy mcfchanc trabyflrc , qui fainélcmct auoit 
empoifonne monfeigneur le Daulphin de France, premier filzdu Roy, & nomme co- 
rne luy Françoys, fut par l’Arrcfl du grand Confcil , tire tout vif à quatre chcuaux de- 
dans Lyon. Lefixicfmeiour de Nouembre fut publiquement cric à Paris.par l'or- 
donnance du Roy , que tous Marchans durant les guerres pourroyent lovfiblcmcnt 
trafiquer aucc les crtrangicrs,tant en fon royaume qu'aillcurs. Enuiron ce temps par- 
tit le Roy de la Proucncc, te de la-ville de Lyon, te par Berry vint en Poitou. Il fut 
enuiron vn moys ou trois fcpmaincs à Chaflclierault, pource que c’cft vn lieu moule ■ 
dclcélablc.plaifant, te requis à la chicc des Princes qui ayment l’esbat des boys te fo- 
rcflz.Là clloit aucc le ieunc Roy d’Efcolfe, laques nomme, auquel il feit grand’ chcre: 
te puis fen vint à Paris , en partant par Bloys , Ce autres Jieux .menant aucc luy Icdiél ro> J’tfof 
Roy d’Efeoffe, Le Roy logea en la maifon de monficur de Paris,& fut au iour de Sa- /là r«n/. 
mcdy.Lediû Roy d’Efeoffe feit fon entrée à Paris , cite principale de Frâcc (qui fut au 
Dimenebe, dernier iour de l’an)accompagné de plufieurs Princes, Nobles, & Gcntilz- 
hom mcs:ît y clloit monfeigneur le Daulphin prcfenr,Iuy/aifant grand honneur. Lc- 
dicl Roy Efeoffois partit des Tourncllcs , 6: vint par deffus le pont noflrc Dame, ou e- 
ftoyent aucuns beaux théâtres enlcuez , lefquelz contcnoycnt les armoyrics de Fran- 
ce, de la Roync.de môlicurlc Dablphin Sidudi&Royd'Efcoffc, qui vintl nollrcDa- ». 

me de Paris, cgbfc maieur.LcdiélRoy defeendit à pied, Ci entra dedans ladiâc eglife, 
pour rendre loucngcs te mercys à Dieu le créateur, & à fa glorieufc Mère, de l'hôneur 
qu’il auoit ainfitrclmagnifiqucmctreccu du Roy.de toute fa Seigneurie, Ci totalcmcc 
du peuple de Pajis. Les rues par Icfqucllcs il paffafurcot tendues de tapifferies moult 
riches. Apres qu’il eut rendu grâces a Dieu, luy forty de l’cglifc remonta à cbeual. Si le 
Roy l'attendoit au logis de Clugny.prcs les Maihurins, Si là defeendit, fouppa te cou- 
cha. Au lendemain qui fut le premier iour dcl’an.furctcclcbrccslcs nopccs, Ci cfpou- 
fc lcdicl Roy d’Efeofle à madame Magdalcinc, fille du Roy de France, en moult grâd' Jantfai 
pompe, triumphe te honneur. Le Roy amena Çt fille par deffoubz le bras , marchât fur JmayJ't. 

. vn long théâtre, érigé te dreffe haute allez, afin d’cuitcr la foullc.du peuple. Apres la folfrcrJc 
mcffcdiclc.le diiner fut Ait en la grand’ Salle de monficur de Paris,ou les Doâ^irs de SjWî 
rVniucrfitc prennent le bonnet dpéteral . qui ne fut pas fansieux Ci esbaez, danfes Si Z~ 

telles chofcs.Puis fût fait le fbupper au Palais en trcfgrand’ folennitéicar la grâd’ fallc 
clloit toute tendue riebement, Ci en grand’ magnificence :te depuis furent t'aides les 
' ioultcs au chaltcau du Louurc,cfqucllcs fc porta vaillâmcnt Icdiét Roy.Lc huiâicfmc 
iour dclanuieraudidan fut tue Alexandre de Mcdicis,DucdcFlotcnce,parLaufens 
de Medicis/on coulin. Ccfttiy Alexandre tcnoit le party de l'Empereur, duquel il a- 
uoit cfpoufç la fille baftardcj Si tenoit à force la Duché de Florence. Le quinziefmc 
iour dudiftmoysdc Ianuicr.lc Roy tint fon fiege Si lizdclullicccnfonfouuerain Pa- 
lais à Paris, accompagne des Roys d’Efeoffe te de Nauarre , de monfeigneut Henry, 

Daulphin de Frâoc,foa aifné filz,duc d’.Orlcans parauât , & autres Princes Si Prclatz: 

auquel 
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auquel lieu la court de Parlement cftant afsifc , moniteur Cappel , du Seigneur Aduo- 
car,au nom de Procureur general, demanda luy dire adiugcc* les Côtez de Flandres, 
Artois Si CfcrtolOistSi fut ordonne que l’Empereur feroit adiourne es limites de Fri- ' 
ce, pour aux conclüfions rci'pondre del'Aduocat du Roy , te luy enuoyer dire les cau- 
Mil f .rrm fes de rétention, ce qui lut tait félon droit Si raifon. Au moysde Mars en l'an mil * 
xxxt". c j nq ccns trente fcpr.dcuanrPafques, le Roy f en alla en Picardie, St mcit fon liège dé- 
liant Hcl'din, petite villcunais le chalteau y cil fort S: paillant . Ladifte ville fùt prinfe 
(Tault Se fc rendit au Roydequcl mcit apres fon liège deuant lechaftcau,qui fut à a- 
uoir difficile : toutesfots fes gens y entrèrent par force Se compétition , te n’y eut pas 
grand meurtre à celle punie, qui fuc au ntoys d' Aurtl , mil cinq cens trente fept, auant 
Pafques. Le Roy le feit fortifier amplement de murs, Se autres chofcs nccdlaircs.St y 
mcit K conllitua tresbonnes te fortes gatnifons. l’auois oublié à dire comme l.c Sei- 
gneur d’Aufey, Capitaine dudift Hcfdih.tùl li occis. En ccluy mcfrqc'tcmps le Rôy 
feit baftirSi renforcer la ville de famél Paul,(i quelle fuil mieux afteurce des aduerfat- 
rcs.qui y pouoyent facilement aller, Se tout autour le pa^s degafter. Apres ces chofcs * 
le Roy, ayant fait tout ce que faire vouloir, te plus aflcurccmcnt ordonne fon pays de 
. • Picardie qu’iln’cftoit au patauant.mcit bonnes gatnifons par tour, 8£ fc retira, faifant 

rompre fon Camp : dont cbal'cun fut fort esbahy , pour autant qu’en confidcrant l’ar- 
mc'cqu’i! auoit il eultbien pcu,Si factlcmét prendre routes les villcsdu pays d’Artoy* 

’ mais on ne peut pas li toit lçauoir Se côgnotlhela raifoh.qui fi toftle Fckçcffcr , te fon 

ir m>> at mec retirer. Hutfliours.ou enutron apres, en Franccvindrcnt les nouucllcsqucle 
Sifcf' « icunc prince laques , Roy d’Elcdll’e, duquel nousauonsparauant parle , clloit paflc la 
tourna en n f cr ü artiuc et? fon royaume d'Efcoilcauccla Roync.lbncfpoufc, maulgrcaùcuns 
/in rnysu- con ncdifans & aducrlaircs , le cuydant en fon chemin entpefeher: mais au plaiftr dc 
mt - Dieu, St avdc quil auoit du Roy, il paflaoulttc tous*iangcrs:Si y furent , félon le brûyc 

qui en fut, trois ou quatre nauttes enfoncées dedans la mer, te fept ou hui# rauics. Il 
fut rcccuà grand’ ioyc Si lycftc , Sine faulr doubler qu’on n’aytfair belles te pompeu- 
fes entrées i la Roync,fafcmme,vcuc l'origine dont elle clloit extrade. Enccilan 

u trtffrxs mcfmcment,vn peu deuant Noel,monüeur de Florcngcs,diift autrement le Seigneur 
J'm-.fcur de la Marche.mourut te ttcfpafla à Longiumcau.quiporta grand dommage en Fran- 
ce !.. star- cc> i cau fcdcs proueffesqui en luy cûoycnr , mdmement de l.i grand’ conduire Si 
tA,nLonj. p r ô uc (Tcpa r luy faiélcdctnicrcment à Ptronnciduquelvueillc Dieu lame tenir en fon 
royaume pat ctcrnclrçpos.Son corpsfut pottccntcrrcr à Sedan. Le mal l’auôitpfins 
au chemin, atnli qu’il venoit de court.ou le Roy luy auoit fait bonne chère, félon qu’tl 
Fauoit tresbien deferuy. Quelque peu de temps apres, comme le Roy clloit en Ptear- 
dié,fut conflittléprifonnicrcnlaBilhllcdc Paris, le PrcfidcQtGcntiIgtalicn.Es moys 
de iuih.luillct Si Aouft.auduftan mi! cinq cens trente Si Tepr, apres que le Roy eut rô- 
pu fon camp, comme nous auons dtt.l’armtc de l’Empereur vint en Picardic,& brufla 

Alonarucil Si fain# Paul,aprcs auoir latilc les Françoys, qui caoyeht dcdans.lcuts ba- 
gues fauues.Lcs cnncmysmcircntaprcs cela Icticgc dcuantThcroucpc ; quidura qua- 
• iienuiron l’cfpaccd’vn moysidutant lequel temps le Roy leuavn autre iceond Camp 
de quarante mil hommes, ou enuiron, scf’cnuoya en Picardie , cftant mdnfdgncurlc 
Daulphin condudtcuiy^uc monfieur le grand Maiftre mena. Cela, voyant 1rs aduerfai- 
rcs , les trcfucs demandèrent leur cftic données pour dix moys : laquelle chofc leur fut 
accordeciSi furent icelles trcfucs publiées au camp, qui alors fut rompu Si Icuc.Sititc 
vnc partie des ges de guerre lors cnuoyezau pays d Italie- Les cnnemys leucrcnt leur 
liège de deuant Themuenne, durant lequel liège plulicurs g*spcrfonn: gcs de Fran- 
lamii» de ce auRent elle prins. Au moysde Iutllcttrcfplrta te mourut de maladie madame 

U su>« MagJalctnc.f.lleduRoydcFrancc.SiRoyncd’Êfconc.àLiftcbourg.v.lledudiélpayS 

eifrft. Efcoflbis. qui fut vn grand dommage: car elle euft elle trcsbonncPrinceftc, félon les 
premières apparences , te monftrcs de vertu qui en elle moult lingitlicremcnt paroif- 
foyent : te en fut le Roy fort dcfplaifant & tnarry , pour la bonne alliance ia des long 
temps commencée entre France Si Efeoffe , parles Roysd’vn Si autre royaume, qui 
par elle (comme Ion peut bien croire) à toufioors euft efte perpétuelle , te encore* fera 
. ... elle Pii plaid à Pieu , Si foit fon bon vouloirtcir chafcunfçait quclzont elle les Efeofi 

\r[L,' fois vers ceux de Francc*certcs fidèles te loyaux, 5: detrcsbôfccours,fibcfotng en euft 
cilctSi nctrcuue on point par eferit , ou memotte , que Jamais ilzfcifïcnttrahylbn en- 
contre 
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contre les Françoys:mais comme de pure & entière amytic munis & aornez ont aouf- 
iours elle voyfins & amyables. Au moys d’ Aouil, audit an, fut prinfc la ville de 
Quiers par les Efpagnolz.cn Pied mont, fur les Françoys, 8c tuèrent les habitant, pour 
la taucur dcfditz Françoys. En Septembre dudit an mcfmcment,lc Roy enuoya fon 
armée vers Italie, foubz la conduire de moniteur le Daulphin , pour recourir les villes 
de Piedmôt,ou les Françoys prindrent d'aflault la ville de Suze,ou il y eut enuirô qua- 
tre mil Eipagnolz tuez. Noz gens prindrent femblablemcnt le chaftcau de Villainer 
au moyen dequoy les Eipagnolz, eipouctez, de la riuicre du Pau fc retirèrent, S: les Fra- 
çoys,à leur entreprinfe pourfuyuans, prindrent la ville de Monca!lier,quc les aductfai- i* prif, J, 
res abandonnèrent. Durant ce temps le Roy Pen alla vers les Italcs, vint en fon k tw* * 
CamprSc lors pour trois ans furent les trefues faites & accordées. En ccluy teps aufsi ueMtlur, 
furent faites maintes proccfsions gcncralles par la Court, Mcfsicurs de la ville, & par 
le peuple de Paris, pour le bien publique, Se cfpcrancc de la paix. En ces entrefaites 
le Roy enuoya lcrcuercndifsime Cardinal de Lorraine, & moniieur le grand Maiftre, 
en la ville de Locace, lez Nice, 8c làfc trouucrct les AmbaiTadeursde l’Empereur: c’cft 
à fçauoir le Seigneur de Granducllc, Chancelier d’Efpagne,8c le commâdcur Cannes, 
pour traiter de la paix.ee qu’ilz ne peurent faire, mais feirent feulement la prorogatiô 
8c allongement des trefues iufqucs au moys de Iuin enfuyuant . Le pape Paul enuoya 
aufsi deux Cardinaux, de Carpy, 8c de IacobalTy,l'vn vers l'Empereur, Se l’autre vers le 
Roy, pour vouloir 1 la paix entendre:!*; par culx fut conclud de parlement à Nice. En 
Feurier audit an enfuyuant monGeur de Montmorccy fut par le Roy créé 8c cltably 
Connétable: 8c les Seigneurs de Monteian S z d’ Annebault furent faitz grands Mai- 
refehaux de France. Ledixfcpticfme iour dudit moys fut fait vn combat, appelle 
Duellc(qui et quand deux feulement combatant l'vn contre f autre à outrance) 8c ce 
par l'ordonnance du Roy, en la ville de Moulins.ee combat fut entre les Seigneurs de 
Veniez 8c Sraray:ou le Roy ctoit prefcnt:8c etoit deux iugez cfgaux,& louez du Roy, 

8c furent mis hors du Camp. Ledit Seigneur de Veniez trcfpafla quinze jours apres. 


De laffemblee de Nice, ou furent accordées trefues pour dix ans entre 
le Roy l’Empereur, parle moyen du Pape. 


’An mil cinq cens trente & huit, au moys de May, félon la deliberation Lan mil.y. 
deuancfaite,Ic Pape vint à Nice, l'Empereur à Villcfranchc, ü le Roy à eim mue 
V illcncufuc,au bouc de Prouence. Le Roy Si l’Empereur, l'vn étant ab- er 
fent , & l’autre fcul à feul , te par diuers iours , parlèrent au Pape : lequel, 
voyant que les moyens de paix ctoycnr difficiles, fi bien procéda qu’il ir p tpt, 
feit trefues entre les deux Princes iufqucs à dix ans. Ces trefues furent publiées audit f£”>)> nT * r > 
Nice, le dixhuit icfmc iour de loin. Le Pape f’embarqua deux iours apres dedans les U J', 
galères du Roy, pour faire fon retour àRomme.Si le conduit l’Empercuriufques à ‘f’™ * 

Gcnncs,Sc mada au Roy, qu’il vouloir parler à luy.ee qu’il feit à Aigucmortcscn Pro- 
ucncc:ou l’Empereur fc trouua le quinziefme iour de Iuil!cr,ou il fut magnifiquement 
par le Roy rccueilly. Ledit Seigneur Impérial fe départit du Roy, aptes auoir etc 

deux iours entonne amftic d’ictluy Seigneur, qui fut, ou deuoit être vn grand 8; bon 
moyen de paix 8; concorde:8i pour cela furent faitz les grands feux dcioyeàParisIe 
vingtcinquiefme iour de Iuillet. Le dixneufiefme iour dudit moys de Iuillet,cn l’an tatonit 
mcimc, tomba 8c cheut la fouldrc 8; tonnerre fus la tour de Billy, derrière les Celé- vtyfM- 
ftins à Paris : en laquelle tour cfloyent les pouldres à canon : au moyen dequoy fut la- 
dite tour renuerfee iufqucs i terre, 8c les pièces ietees à vn quart de lieue loing , St le t,ru ' 
Bouleuert fore endommage. L’air fut fi fort efmeu,par le fcpoulfcmcnr, que les verriè- 
res de faint Paul, des Ccleftins, 8c de faint Vitor , furet quafi toutes rompues 8c aba- 
tues , 8c les tuy lies des maifons prochaines renucrfecs , 8c les vergiers dcflruitz 8c ga- 
ftez. Enuiron ce temps mourut monfeigneur maiftre Antoine du Bourg, Chance- 

lier de France : 8c en fon lieu 8c eftat de Iuftice fut mis 8c conftituc monfeigneur mai- 
ftre Guillaume Poyec , parauant Prefident en la court de Parlement à Paris. Quand 
il eut elle quelque temps ordonne Chancelier , il difpofa de l’affaire de la Iuftice du 
Roy : 8c furent foubz fa conduite nouuellcs Ordonnances faites 8c cftablies tou- 
chant les abbreuiations des procès, qui cft vne tresbonne chofc:car en longs litiges 8c 
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procedures fouucnr cft le temps en vain perdu Se confommé , 8C maint argent à tort 
loubdaincmcnt dcfpcndu , 8c y font faiâcs maintes trafiques, frauldes, baratz, 8c dé- 
ceptions inucntccs contre l'honneur de Dieu ,proufir de la communité 8c profpcritc 
de ceux enfemblcment diieordans par procès 6c telz litiges. Le Pbiiofophc dit, que ce 
qui cft loft fait cft le mcillcur,6c conforme plus à vraye lufticc :8c pourtant cccy a efte 
tresbien fait, 8c au proufit de la republique penfe 8c dcmcoé , 8c n'a peu dire fait, Gnon 
par la diuinc motion:car Dieu, qui voit, comme dit, le Philofophc, de l'œil de fa proui- 
fion , toutes chofcs futures , n'a voulu plus longuement que (on panure peuple ait cité 
abufé en longueur de procès, ou plulicurs maux font faiâz,8c maintz crimes 8c péchez 
inucnteziSc cncorcs.qui pis eil.pluGcuri mettoyent toute leur cftudie à inucter, 8c ccr- 
chcr nouuclles cauillations , pour la prolongation des caufcs , quand ilz les fentoyenc 
dire doubtcufcs,mauuaifcs,Sc venir a mauuaifc Gn. En l'an mil cinq ces trente neuf 
l'Empcricrc décéda de ce mode en l’autre, félon l'inilitutiô de nature , qui ne parddne 
à Roy.n’autrc Prince, nô plus qu'à la plus pauurc créature duroodeicarl’Apoftre nous 
dit, qu'il cft à tous humains cftably 8c conftituéde mourir vne fois. Quelque bien peu 
de temps apres fa mort le Roy.demonftrant qu’il ne vouloir autre chofc plus Gngulie- 
rement que le zèle 8c amour de l'Empereur, 8c réconciliation d'iceluy, feit célébrer vn 
beau fcruicc dedans l'cglifc noftrc Dame de Paris.qui fut merueillcufcmcnt folcnncl, 
8c funérailles defehantees à trcfgrands pompes : 8c auquel fcruicc eftoyent plulicurs 
Eucfques 8c Abbez, Gentilzhommes , 8c autres y afsiftans par le commandement du 
Royiqui bic dcmôftroit ne fc dclcflcr delà perte de l'Empereur, puis qu'il faifoit prier 
Dieu pour l'amc de la dcffunclc Empcricre.fa femme. Depuis ce temps touGours a pc- 
féle Roy à la pai« , 8c n'a ccflc fans intermifsion à la pcrfuaderauecquc's l'Empereur, 
fon frère ,8c G ne fault douter G maintes Ambaifadesont efte de l’vn à l'autre dirigées 
8c enuoyccs.pourintcrpofcr 8c admettre ladnfte paix entre les nations, leurs royaumes 
8c pays:8c ont efte beaucoup de chofes pour l’entretien 8c manuten tion d'icelle fccrer- 
tcmcnttraidlccs : qui cft l'œuurcdc Dieu, félon Laélancc.qui ainfi l’appelle, diûnr, 
T.x Driop.i: 8c a fait le Roy fouuent faire de belles 8c dcuorcs proccfsions, pour de plus 
en plus U bonté de Dieu exciter à pourchaccr tous les moyens propices qu'il cft pofsi- 
blc de trouuer pour auoir ccd ccuure diuin, qui cft la paix, comme i’ay dit. le m'eftois 
oublie de dire comment apres la mort de madame Magdalcinc.filledu Roy de Fran- 
ce, fut menée en Efcoficla Elle de monfcigncurdcGuyfc,pourcftrc cfpoufcc audiâ 
Roy d'Elcoflc. Audiftan mil cinq cens trente neuf, au moysd’Aouft, furent faiétes 
parle Roy , en fon confcil, certaines Ordonnances fur le faicl de la lufticc, pour l’ab- 
btcuiation des procès, publiées en la court de Parlcmcntle moysde Septembre cn- 
fuyuant. En l’an mil cinq cens trente 8; ncuflc Roy feit publier vn Ediél.par'Icquel 
cftoit d ici, que tous luges 8c Officiers royaux fc tiendroyenc en leurs Iurifdidlions Se 
Offices. Enccdicl anmcfmcmcnr ilauoit fait aufsi publier vn autre Ediûfusla 
traidlc des bledz,vins,Sc autres marchandifcs, aucc la déclaration des mefures. Le 
dixicfmc iour de Mars dudiél an , mefmctncnt furent publiées aucunes lettres paten- 
tes à fon de trompe par les carrefours de la ville de Paris , touchant la réunion des Iu- 
fticcs de la ville, faulxbourgs, 8c banlieue d’icelle. Publié fut vn autreEdiû du Roy 
noftrc Grc, en l’an mcfme,fur les déclarations de tous fiefz, arricrcficfz, & autres terres 
tenues en main morte. Item plus fut publié enla court de Parlement le cinquicfme . 
iour de Fcurier.cn l’an comme dclfus.vn autre Edift dudifl Roy fur le rachapt des ren- 
tes conftituccs fur les maifons des villes, citez, 8c faulxbourgs de ce royaume. 

Vers la fin de l’an mil cinq cens trente neuf l'Empereur vint en France, quele Roy 
long temps deuant attendoir. Il fut par maintes villes 8c citez , qui luy feirent moult 
grand honneur. Les principales, mefmemcn t ou il feit fes entrées, par le vouloir du 
Roy furent à Poitiers, Orléans, 8c ParisiSc pour plus grand honneur luy faire.le Tref- 
chrcftien Roy fut au deuant de luy iufqucsà Chaftcllcraulriquieft vn beau Se plaifanc 
licu.tant en chaccs qu’en autres paflctcmps,8c cft à fept lieues, ou enuiron,dc Poitiers. 

Le Roy le feit le plus amyablemcnt traiftcr qu’il luy fut pofsiblc, 8c croit chafcun 
qu'il n’ell chofc qui donne ou peut donner, récréation à vn Prince que le bon Roy ne 
meditaft 8c pourpenfaft, pour luy en donner le plaifir: 8ccuftfait d’auantagefi la per- 
foune de llmpcrialle maiefté euftefté pour lors acceptable de pompes 8c magni- 
ficences : mais ledift Empereur , à ralfon que fa femme l’Empcricrc cftoit morte 
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vn an dcuant.ou cnuiron.cn portoit cncorcs le ducil: parquoy le Roy fc defifta de pro- 
céder plus auanc en l'execution dé plus grands honneurs. Quand ilz curent clic quel- 
ques certains ioursi Chadcllcraultplz partirent pour venir a Paris.Sr marcha le Roy, 
venant en grand’ lyciTc, délibère de le reccuoiraudiél Paris en moule grâd’folcnnitc. 

Le Roy adonequesfeit faire plufrcurs grands appredz à Paris ( qui cft choie digne de 
perpétuelle mémoire) Si n’edoie qucflion d’y cipargner or ny argent. L'Empereur feic 
ion entrée à Orlcans.trcsbclle Si iblcnncllc, comme il auoit fait àPoirierf. l'culfc mis 
IesedatzSt diuifesde la bône ville d'Orlcâs.S: dudiâ Poiriers, maison les a peu venir 
es péris traitez qui en ont elle fai£fz,& allez patentement cferit 2 :dont ic me tais pour 
Icprcfenr,& viens à l'entrée de Pans, qui luy fuefaiéte le plus pompcuicmcnt qu’il fuc 
pofsible depenfer. Lcdift Seigneur Impérial vint vn loir coucher au boys de Vinccn- 
ncs:& le lendcmain.qui fut le premier lour de Ianuicr mil cinq cens trente neuf, partir 
apres difncr,enuiron vnc heure ou deux, 8c entra par la Baftille en grand’ inagnificcn- 
cc:8i alla ànodre Dame de Paris, félon la coudumc des Roy s, faifans leur entrée, afin l'tnmt Jt 
de venir remercier Dicu’.fe luy redre les grâces accoudumecsJI palïa pat Je (Tus le pôc f t«f <r«r 
nodre Dame, ou eftoyent deux arez triumphaux, érigez à l'antique, efquclz cftoycc les u f 

armoyrics dudiét Seigneur, celles du Roy, de la Roync & de môfcigncur le Daulphin c T ’’ 
de Francc.qa’rlfaifoitbcau vcoir. le laide les eftaez Je grand ordre de ceux qui furent 
aü déliant de luy, comme lesquatre Mendians en trcsbelles proccfsions.monfeigncur 
le Rcétcurdel'Vniucjfité de Paris ,auec toute fa (ûy te, comme Doéleurs, Licenciées, 
Bacheliers,^ autres tous en general. Item allèrent au deuant de luy, félon l'ancien- c'ailrc î« 
ne coudumc, Meftieurs de la courcde Parlcmct.Confcillers,# Aduocatz, Procureurs, *" iu f 

Thrcforicrs,Fuiâciers',îc autres. Les Licutcnâs Ciuil Si Criminel, autc tour leur train, 
ne dcffaillircnt pas à celle nobledc, ne Procureurs fie Aduocatz du Chadelcr, Sergens 
à pied Sràchcual,IcGucc& Hacquebuticrsde la ville, auplushcl ordre qu’unies 
pouoit tenger. Or entedez que Mcfsicurs de la ville de Paris y fcircnc tresbicn leur dc- 
uoir, richement habillez Si parez félon leurs cftatz & Offices. Allez tard arriua l’CTi-# 
pereurà noftre Dame, citant accompaigné de Mcfsicurs les enfans, monfeigneur le 
Daulphin au codé dcxtrc,& à l'autre code feneftre monfeigneur d'Orléans :Si mar- 
choir en bel ordre monfeigneur le Conncdable, portant l'clpec nue, félon fa dignité, 
comme fi le Roy cud edé là prcfenr.Ledift Seigneur Imperia! defeedit à pied,& mar- 
cha iniques au grand A' maiilre Autel, pour rendre grâces à Dieu, & fut à long traiû 
chante Tr àhimltaimm, fclon la tresbonnecoudumc:&: apres les grâces à Dieu tcducs, 
il remonta fus fa mullc , & alla foupper & loger au Palais , ou il fut tresbicn feftoye du 
Roy,& des plus grands Seigneurs fcruy. Le lendemain il f’ett alla difncr au Louurc,ou 
il ne fuc pas moins fcruy Si reccuàgrand’ioye.ll fuc huiftiours.ou cnuiron,à ParisiSé 
pendant ce temps luy Si le Roy cnfcmblcmcr parlcmentcrcnt,ainfi que croire pouons 
fermement :& en grand confcil enirccraiftctcnc maintes choies, dont on n'a lacon- 
gnoi(Tancc:maison edimott Si iugcoit que leurs principalles parollcs eftoyent de cô- 
cordc Si de paix finale. 

Du departement Je f Empereur , du royaume de France .(pdeT execution qu'il feic 
contre les Gandtoys-.de U fortif cation delà fille d'A>dre:& du mariage du 
Roy d'Angleterre à la (dur du Duc de Gueldres,que depuis il répudia- 

E Roy fattendoic bien, fie ainfi l'auoit promis l’Empereur au party des 
Efpagnes, qu’il luy ferait raifon de la Duché deMilamee ncantmoins,luy 
cdàt à Paris.f en exeufa enuers le Roy.difant qu'il ne le pourrait faire, fans 
pailcr à l’Archcduc d’Audrichc, fon ficre, ce nonobdant le Roy le côdui- 
lît iulquesàS. Quentin en Vcrmandoys'&delàMcflcigneurs le Daul- 
phin Si Duc d’Orlcans.Ie menèrent iufqucs à Valenciennes , accompaigncz de Mon- 
iteur le Conncdable, Se de pluGeurs autres Seigneurs Si Gcntilzhpmmes de France. 

Quand l'Empereur fut arriué en fes pays ,ft>ubz couleur d'auoir pitié de ceux de 
Gand,üc leur faire entendre qu’il leur pardonncroit Ieuroffencc.trouua moyen de fai- 
re encrer en ladiile ville le Comte du Reux, accompaignc de deux cens hommes d'ar- 
mes, &: fix mil Lanfqucnetz , donnant à entendre aux habitans que c’cdoit feulement 
pour donner ordre & fcurctc aux debatz qui pourroyent furuenir. Les pauurcs habi- 

CC ij tans, 



LES CRONICL.ET ANNALES DE FRANCE, 
tans, qui cftimoycnt ccli cftrc véritable, meirent ius leurs armes: lefqucllcs leur furent 
oftccs:8i l'Empereur entra en ladite ville, auccqucs fon frère l’Archcduc d’Aultrichc, 
la Roync de Hongrie, fa facur, douairière, le Duc de Sauoyc , & force gcnfd’armerie. 
Lt^oyi Au moys de Mars dudictan mil cinq cens trente neuf, auant Pafqucs, le Roy alla à 
voulon^ne, 3 ou |ôgne fur la mer, ou il cfpcroir qae l'Empereur, qui lors cftoit en Flandrcs,pour pu- 
furU mtr. n j rccux( j c Udicle ville de Gand.luyfcroitfçauoirlcIicuSile temps qu’il vouldroic 
entendre à fllaiétcr vnc paix finale, comme il luy auoit promis au partir de fon royau- 
me. Incontinent apres le Roy fc partit haftiucmét dudiîf Boulongnc, laquelle il aboie 
cnuiedcïortilicf, Scclorrcdc murailles & boulcuers la batte Boulongntauccla ville 
haulteimais il fut de ce dcllourné , Si qu'il valloit mieux reedifier de nouueau £c forti- 
fier la ville d'Ardre,pour faire telle aux Anglois & Bourguignôs. L’Empereur, cftant 
au dclfus des Gandtoys.au lieu d’en auoir pitié, les trai&a comme cliafcun fjait. II en 
fcit mourir pluficurs, £C entre autres vn Gctilhommc qui auoit deuifé la lettre que lef- 
. diétz Gandtoys auoycnt cnuoycc au Roy, par laquelle ilz difiyent qu'ilz fc vouloyenc 

du tout rendre à luy, comme leur fouucrain. Apres, lediét Empereur feit abatte l'Ab- 
baye de fainâ BauomSi au lieu d’icelle feit faitc.auxdcfpcnsdcsGâdtoys.vnchaftcau 
d’incroyable grandeuncar il a neuf ces pieds de longj& hüiftccns de large: 8 1 non co- 
tent de la vie d’aucuns, a prins &: confifquc leurs biens ,& finalement rompu Se ofté 
i'jn mil. y. tous leurs priuileges Si franchifcs- Au moys d'Auril cnfuyuanr.mil cinq cens quarâte, 
cav.xl. apres Pafqncs.futcommccccla rcedification Si fortification dcjadiâc ville d’Ardre, 
en extrême diligëccilaqucllc ville, qui cft diftanrede fept lieues de Boulongnc, de qua- 
tre lieues de Calays, Se A tant de la ville de l’ainél Qjncr.fur en l’an mil cinq ccsvingc 
• & vn du tout dcftruiâc.bruflcc, 8i ruyncc.Si les murailles d’icelle abatues Si rafecs iuf- 

ques aux fondcmcns.par les Anglois Ce Bourguignons : £q y enuoya le Roy, pour Ca- 
pitaine Si Gouucrncurd'iccllc.mcfsirc Iehan dcScnicourt.Chcualicr/cigncurdc Saif 
leual, homme de grand’ conduire, vertueux S: bien expérimente aux armes. En ce 

# n#fmc temps, qui cftoit au moys de luin dudiél an mil cinq cens quarâte , lcTu^ en- 
uoya fommcrlcdict Archcduc.Roy de Hongrie, de luy payer tribut de Ion royaume. 
Ce qu’en dcftaultdcccil luy fcro:tguerre:Ü dcceaducrty l’Empereur dcfpcfcha Cor- 
neille Sccpcr, Ion A mbafladeur, pour le deftourncrdc ce faire, Si luy promcitoit que 
bien toft il entreprendroit tel voyage cotre lediét Turc, que luy Je tous les autres Prin- 
LtDkcd: ccs.fcs voylins.lcroyent remis en liberté. Aufsi audiét temps l’Empcreur.cftant en la- 
curUrct, dici cv i|| c< j c Gand,alla vers luy Ibubz bonne fcurcté le Duc de Clcucs , duquel l'Ém- 
ar nU"i- p crcur c (loic mal conttnr, par ce qu'il auoit prins lcgouucrncmctdu Duché de Gucl- 
” ’ lires, ou l’Empereur quctclloit quelque chofc: Si le partit lediét Duc de Clcues mal cô- 

tcntdc l'Empereur , Si fc retira en France, fc déchirant amy Si confédéré du Roy : Si 
foubz vmbre de ce trouqa moyen de contraélcr mariage auec madame Ichannc.Prin- 
ccircdcNauarrc, fille vmque Si feule héritière de Henry d'AIbrct.Roy dcNauarrc.Si 
de madame Marguerite, locur du Roy de Frâcc/on cfpoufc. Le Roy de Dannemarc, 
cftant aduerty de ce que dit cft, par ce aufsi que l'Empereur ne le vouloit de ribns alfeu- 
rcr, enuoya en France le Chcualicr Bilde, Si Pierre Suauc, principaux de Ion Confcil, 

' . qui contractèrent alliance , Se d'auantage récent l’Ordre du Roy : Si traiéla aufsi aucc 

Guftade.Roy de Suède , qui feit le fcmblable, partie pour fes rcmonftranccs , Si partie 
pour la commodité de quelques commerces que le Roy luy auoit libéralement accor- 
dces.Si l’cftécnfuyuantrcccut fon ordre. Audiét an mil cinq cens quarante au moys . 
Dn boit de Décembre , Henry huiéticfmedu nom, Roy d’Angleterre, cfpoufa en quatricfme 
R tynait rïopccs Marie de Clcucs/rrurdudiift Duc de Clcues, 8c de Iuillicrs:laqucllc,toft apres 
An^nrrr, lediét mariage confommé.il répudia, ne luy permettant de foy retirer aucc lediét Duc 
Joie I vue Clcucs, fon frerexe nonobftant luy feit bailler cftat : Se quelque peu de temps apres 
dul'cr Ut conllo l a cn cinquicfmc nopces fucc Catherine de Hauart , petite fille à la vieille Du- 
dnxinru cheiré de Nor'tfort.exceUcnte en bcaulté, dont elle pafloit toutes les Dames d’Anglc- 
Jmptter. . terre, comme aufsi y’ayane cfté choylïe entre toutes, Si couCnc à feue Anne Boullanc, 
cfpoufc enfecôde nopccs dudiél Roy d’Angletcrre.-laqucIIcdcsl’an mil cinq cens tre- 
te fix il feit décapiter, corne ayant cfté conuaincuc d’auoir forfait fon honneurdaqucl- 
. le dame Catherine de Hauart lediét Roy d’Angleterre au moysdclanuicr,mi! cinq 
cens quarante Se vn.fcit aufsi deçà pitcr.pour pareille caufc Si offcncc qu’auoit cfté dé- 
capitée ladiétc RoyncAnne Boullanc/acoufinc. 
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Dm Edifl^ & Ordonnances que le Roy feit fur le fai fl de la Gabelle du JH. 

N l'an mil cinq cens quarante & vn , le premier iour de Iuin , le Roy feit , 
rn Edift general , pat lequel il reduifir cous les pays de fon royaume à (fnI x / (t " ' 
droift de la Gabelle, non tel que le précédée, mais par iccluy vouloic que 
toutes pcifonncs pcufi’cnt vendre Ici , en payant certaine fomraedede- 
' niers pourchafcun muy pour droift de Gabelle , de quart Si demy q«arr, 
quint Se demy quint, félon qu’il cil contenu cfdiftz Ediftz 6: Ordonnances par luy fai- 
ftcsfurlcfaiftdcladiâcGabclIc:dôcceuxdcPoitou,Xaintongç, la Rochelle, Iflcs de 
Marennes.Oleron, Bordeaux, Sc des iflcs y adiacens,ne fc contcntcrcn t,dilans,quc le 
fcl leur coudait près de deux fois autant qu’il auoit accouftumé. Auquel mcfcontcntc- 
ment furent iufques en l’an mil cinq cens quarante & deux , qu’ilz fufeiterent quelque 
cfmotion audift lieu de la Rochelle , à raifon de la reformation d’iceluy droift de Ga- 
bellc:dont le Roy fut trcfmal content : Se depuis leur pardonna toutes leurs offcnces, ' 

qui cdoyent fi grandes quelles meritoyent confilcanon de corps Se de biens. 

Audift an mil cinq cens quarante S: vn,le Roy feit dcfpcfchcrlcs Seigneurs Cefar crftr'ln- 
Fregouzc.Cheualicr de fon Ordre. &; Antoine Rinçotî, fes Ambafiadcurs, pour aller à nuv , cr 
Vcnizc, pour aucuns fcsaftairestSe culxedâsfurla riuicredu Pau.cn Italie, furent tra- lr seipetr 
ditieufemenc Se inhumainement occis Se meurtris, par les gens de l’Empcreuridont il " **£■*• 
ne feit grand comptc.Se referiuit au Roy qu’à fon retour d’Afrique , ou il alloit pour le 
bien de la Chrcdicntc.il luy en feroie faircla rai(on,&r aufsidu Duché de Milan. En „„„ _ 
la’faifond’hyucrdudift an milcinqcens quarante Si vn, Icdift Empereur fe mettfur pnùrmu- 
rocr.auccgrand’ armée, bien équipée, pour deffaire la puiflancc du Turc , raht par mer ndx tau. 
que par terre, Se alla pour mettre le fiege deuant Algcrc, qui cd fur la riuc de la mer en “"f 1 * 
- - ‘ - ■ • ' - - • - rttriuunt 



, que (es nauircs edans fur mer fe brifoyent Tvn contre l'autre: qui p„, t- ‘ 
donna cœur à ceux d’Algcre de rcpouKcr l’Empereur Se fes gens, de forte quclcdift 
Empereur, aucc grand danger de fa perfonne , fc faulua , Se f en retourna aucc grand’ 
perte de gens Se de biens. Audift an mil cinq cens quarâce Se vn,le Roy feit publier & 
Se proclamer fon ban Se arriéré ban par toutfonroyaumc.-toutesfoisonnefçauoità ritnitn. 
quelle fin ne pourquoy : car le Roy ne l'auoit déclaré, Se ne vouloir drefler aucunes ar- 
mées contre l’Empereur durant fondift voyage d' Algcrc, contre le Turc, ne le furprë- 
dre durant Icdift temps. 


Des armees que le Roy feit dreffer fourlatuition& deffencedu ' 
royaume en diuers lieux. 

V commencement de l’an mil cinq cens quarante deux , apres que Icdift Ml -/ c ,^ 
Empereur fut retourné de fondift voyage d’ Algcrc ,lc Roy enuoyavers um.xtit. 
luy, pour lefommer de luy faire raifon de la mort Se oulcragc faiftàfcf- 
diftz Ambaifadcurs Frcgouzc 8e Rinçon.Se remettre en fes mains la Du- 
ché de Milan, luyuant fes promclles: à quoy ne feit rclponcc , fors par pa- 
rollcs de difsimulation Se exeufes. A ccftc caufe le Roy.fc voyant iniurié , dCclfa cinq 
grofles armées cqntrc l’Empereur , pour les cnuoycr,l’vnc en Picdmont, l’autre en Pi- 
cardie, l’autre es bas pays de l’Empereur , Se les deux autres à Rofsillon Se Parpignan. 

Et combien que le Roy euft fait préparer lcidiftes armecs , ce néant moins il ne les 
voulut faire marcher lufqucsàcc qu’il cuit dcrcchcffait fommer l’Empereur de luy 
rendre Milan, Se luy faire iufticcde ceux qui auoycnt ainfitucfcfdiftz Ambafiadcurs: 

Se pour cc qu’il n'y voulut entendre, le Roy feit publier guerre ouucrtc entre luy Si le- 
dift Empereur, Se fes fubicftz patrimoniaux. Apres ladifte publication ,1c Roy feit M «n ftixrli 
monfeigneur Charles , Ducd'Orlcans,fon filz. Chef Se Lieutenant general de l’vne duc Jor- 
dcfdiftes armccs , laquelle il mena au Duché de Luxembourg , accompaigné du Duc > f e f 
deGuyfc.du Comte de Sanccrrc,du Baron dcHcdac,du Comte Picquehn, Rcmi- 
grand { Se autres Capitaines Allemansrlefquclz prindrent Si raferent Danuillcr,& la j'™*”*" 
Ferte,Chauancy,Yuoy,Mommcdy,Virctô,8c Luxembourg, aucc plufieurs chaficaux 1 
cftanscs enuirons lcfdiftes villes. Ledift Comte dcPicquelin demoura en ladi- 
fte ville de Luxembourg , pour le garder , accompaigné de Mandcffcl Se Remigrand, 
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Dm Bourguignons dejfaiflXjn plujîeurs litux furies Françoys: & de la guerre 
faille tant à Landrefy,£r es enuirons, qu'au pays de Boulonnoys. 

B 'An mil cinq cens quarante Sctrois.au tnoys d'Auril apres Pafques cl ml cinq 
mondiâ Seigneur de Vcndofmc,accompaigné de monficur le Duc cou. xliii. 
de Ncuers, Comte d' Au malle, des Seigneurs de Crequy,du Bics, Se 
de pluficurs autres Gcntilzhomtnes de Picardic.de quatre à cinq ces 
hommes d’armes , des Légionnaires de Picardie 6: Normandie , Se 
quelque nombre de chcuaulx legiers , feift marcher fon camp deuât 
la ville de Liflcrs(qui cil fitucc audiâ pays d' Artoys.cntrc la ville de '-‘f 11 * Je 
Aire 4c de Bcthune)!aquelle il feift battre d'artillerie, par telle diligence que la plufpart 
delà noblelTcd’Arcoys, quis’eftoit retirée en ladiâe ville pour la garder, furent con- M ’ ur 
trainâz la rendre par compofition. Ce fait! fut ladiâe ville pillée & bruflee, comme de vëinfmc. 
furent les villages Sc Eglifestcnans fort.parounoftrc camp retourna . Ente mefme 
temps le Roy enuoya le Seigneur de Montpefat, es paysde Poitou St de Guyenne , Jc- 
uer dix mille hommes depied.pour la garde du pays de Languedoc, fronticr à ceux de 
Parpignan. Aufsi au mefme temps le Duc de Cleucs,aducrty que cinq cens hommes Ltl „„ 
d'armes, S: cinq ou fix mille hommes de pied.auoyent foubz la conduiâe du Prince de ecmir dexm 
Orengc Se du Comte de Burcn.prins le chemin deStrabourg, pour venir à Luxcbourg rendeffiHh 
alla copper le chemin aufdiâz gens dcj>ied:lclquelz furent cncloz,& ferrez de Ci près, S: P" h dm 
aufsi lefdiâz gen* de chcual,qu'ilz furent dcffaiâz, St grand nombre d’entre culx tuez ^ OueUrte, 
St prins prifonniers auec leur bagage . Au commencement dudiâ moys d'Auril du- 
diâ an mil cinq cens quaranre St trois, le Roy feift de rechef publier fon Ban & Arrie- er 9- 
reban par tout Ion royaume, félon qu’il cftoit mande faire par fes lettres patentes, don- 
nées à Fontainebleau, le pcnultimcdc Mars precedent, contenant EdiâSe Ordonnan 
ce, déclaration, St reformation dudiâ Ban & Arriercban , félon que bien amplement 
cft dedaire par lefdiâes lettres d'Ediâ. Recours à icelles, pour cuitcr prolixité. 

Audiâanmil cinq cens quarante & trois, le Mardy desfericrsde Pcntccofte,lcdiâ S-ayibJi 
Comte du Ruz, Lieutenant audiâpays d’Artois pour l’Empereur, alla afsieger le cha s * n ’> t > rn 
ftcau de la ville de Surenc,en Boulonnois, qu’il print d'aflault ce mefme iour , apres l’a- 
uoirfait battre d’ Art illcric : Bc y furent détaillez St mis en pièces les gens de guerre 8: 
habita ns de ladiâe ville, qui s'eftoyent retirez audiâ chafteau , pour fauuer leurs vies, xnerpii- 
foubz 1‘efpcrance d’eftre fccouruz par noz gens de guerre , qui Iorscftoycnr cfpanduz jim. 
audiâ pays de Boulonnoys, mangeans le pauurc bon homme, eftans du reliqua du câp 
de mondiâ Seigneur de VcndofmciSe pouuoyent dire de deux à trois mil hommes.tâc 
de pied que de chcual. Lcdiâ Seigneur du Ruz.foy retirant à fainâ Orner, feift piller 
St brufler lefdiâz ville S; chafteau de Surcne , auccques tous les villages St Eglifes de 
BouIonnoys,paroufondiâcamp vint & retourna. Leiour fainâ Barnabe, dixicfme 
iour de Iuin dudiâ an mil cinq ccnsf uarantc St trois , monficur maiftre Françoys de 
Montholon.Prefidcntdela court de Parlemcnr,8e Garde des féaux de France, Daul- 
pbiitï St Bretaigne.homme de vertu & de bônes lettres, alla de vie àtrefpas à Yilliers ^rdcdii’’ 
code Raiz, &$mdiâcftat de Garde des feaulx.fucccda monficur maiftre Françoys Er. f e j»x. 
rauIr.Prcfidcnt de Thurin. Au commencement dudiâ moys de Iuin dudiâ an mil v. 
cens quarante St trois, roondiâ feigncurdcVendofme.accompaignc dcfdiâz feigneurs 
dcCrcquy,du Bicz.St autres Gentilzhommes.bruflercntla ville de Bapaulmc, St la Bafeuelmt 
ville d'Arras. Le iour de la fefte de monfeigneur fainâ Ichan Baptifte dudiâ an bnpeefnr 
mil cinq cens quarante St trois arriuaà Boulongnc fur la mer vn Hérault d'Angle- kstipar 
terre, pour allcrfommcrau Roy de payer audiâ Roy d'Angleterre, fonmaiftre, les ^ vtdofme 
arrerages defï penfion perpétuelle, enfemble luy rendre les Duchez de Guyenne St 
de Normandie, auccques la Comte de Boulongnc, autrement qu’il fcdcclairoitcnnc-^, p mrr * 
my du Roy . Aufsi audiâ moys de Iuin dudiâ an mil cinq cens quaranre St trois, le *.«? de 
les légions St garnilons, oftees des lieux ou elles auoycnt palTé l'hyuer, furent aflcm rmnee y»’»/ 
blccs fur la fronticrcdcHaynault.ou le Roy alla en perfonne , S c les feift afleoir au n f xlnjn 
lieu de Ma toiles, qu i cft vne grofle A bbaye audiâ pays de Hay naul t,ou le Roy feiour- J,< 
navnc partie de f Elle, puis feift alfaillir la ville de Landrcfy, que les ennemys quif faQ 
tcrcr.K s’en fuyrct de nuiâ'.Se la feift le Roy fortifier, Se y meift pour fon Lieutenant fnrtifieeun 
(t Chef le Capitaincla Lande. Ce faiâ, feift tirer le Roy fadiâe atmeel Luxcbourg, drejy. 
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ou l'on difoit que l'Empereur venoit: par dcucrs lequel fut men c par belles parolles le- 
diét Duc de Clcues,par le Duc de Bruufuig:ou apres auoir demande, par lediét Duc de 
Clciics, pardon à l'Empereur, bailla audiét Empereur ladiéte Duché de Gucldrcs, auec 
la Comté de Zutplicn, 8C les fortcrelTcs de Hcnsberg, & Sittarc , pourcndifpofer à Ton 
plailiriSt fur lediét Duc de Clcucs, auquel le Roy auoic tant fait de biens 8e d'honncuis 
rcduiétcn l'rilat d'vn homme ptiuéfansdominatiomJont la mere dudiét Duc de Cle- 
CrMt ilom- ues eut tel ducil.quc tort apres elle en mourut. An commencement du moys de Iuil- 
msgrsfttZli 1er dudiét an mil cinq cens quarante Sc trois .lediét Roy d’ Angleterre feift defeendre 
far In ki- au haure de Calais, dix mille hommes deguerre Anglois, qu'il enuoyoit au fecours du- 
Êmpcreunroaisauant ce faire, 8e * c vmgrdcuxielme iour dudiét moys de Iuillet,v- 
j *‘ ne partie defdiétz Anglois vmdrent bruller le bourg de Marquifc,8e plutieurs autres vil 
luges dudiét pays dcËoulonnois, tuèrent Sc meirent en pièces, hommes, femmes, petitz 
enfans qu’ilztrouuoycnt cncorcs aubccfcau, roftirent Sc bruflerent aucuns hommes 
d'Eglife,® feirent tous les cruautez & inhumanitez qu'il cil pofsiblc de penfer. 

À u inoysd’.Aouft enfuyuant ladiéte ville de Landrefy tut afsicgcc parles Bourgui- 
gnons, auccqucs Icfquelz s’cftoycntvcnuz joindre lcfdiétz Anglois, dont cy deflus cil 
parlé. Aufsi y amena l’Empereur vnc autre grand' armée, dont le Roy de ce aduerty, 
feilt retourner fon armée qu’il auoitcnuoyee a Luxembourg, comme diét eft.Sc la feie 
venir deuant Landrcfy.pour donner ayde & fecours aux afsicgcziaufquclzilfcit porter 
a'dâiuertt viurcs: ^ rafrcfehir de gens de gucrre,pionnicrs-8e autres gens ncceiTaircs , à la veuc de 
nwaiWavii l'Empereur Si de fadicte armée . Ce faiû, le Roy «onliderant l'incertitude d’vncba- 
tr de Ladre- taille apparente, 8C que mieux cftoit vfer de raifon que de fortune, laquelle l'auoic au- 
f). tresfois deceu.dclibera aptes auoir fait ce qu'il auoit voulu audiét Landrefy , de menée 

fon oft vers Guyfc:8c pour ce faire 5: amufer lcscnncmys, leur donna cfpcranccdc ba- 
taille, pargrand bruyt Se feux, Sc cependant retira fon armeedu pays de Cambrefis. 
En quoy ta liant le Roy vfa d'vnc grand’ rufe deguerre: car parcelà il rompit l’cntre- 
prinfc de (on enncmy: lequel, voyant qu'il n’y auoit plus d'clpcrance d’auoir bataille, 
cncorcs moins de reprendre ladiéte ville de Landrefy: néant moins, à fin qu’il ne fem- 
blall qu'il ne vouluft combatrc.fciit fuyuir les Frâçoys.par ceulx de fon camp : Icfquelz 
furent vifuemcntrepoulfez parmonficur IcDaulpbin. Finablemcnt lediét Empereur 
foy voyant fruftre de fon oppinion .donna congé à fes bandes d’ Allcmans 8c Anglois, 
tant pour raifon de ce que diét cit.qu'au moyen de la perte, flux de ventre, que nccefsué 
ri fiirntur de viuresquieftoyenten foncamp.de forte que de dix mil Anglois, quiclloyctvcnuz 
dinrhita à fon ayde n'en retourna point quatre mil. Audiét an mil cinq cens quarante 8c trois, 
chtfid'ar- au commencement de l’yuer.lcRoy aduerty qu'aucunes villes de Pied mont, auoycnc 
ntt de fiel cité reprinfes par lcscnncmys , à fin qu'ilz ne les fortifiaflent y enucyavncartnccàdi- 
mont. ligenec, dont il fait Chef 8c Côduétcur monficur Françoys de Bourbon, Seigneur de 
Enghicn,8cfrcrcpuifnéde mondiétSeigneurdc Vcndofmc. 

Au commenccmct du moys de Nouembrc du%ét an nul cinq cens quarantcSc trois 
les Anglois des garnifons de Calais,Guifncs,8e Hamcs.afsiegctent l'Eglife d’Auding- 
hen.en Boulonnois.ou s'eftoyent retirez de cent à fix vingtz hommes dudiét villi£c,a- 
uec leurs femmes 8c petitz enfans, qui fc deffendirent vaillammenttmaisciîlxvoyans 
frurtrez de fecours, demandèrent compofition, qui leur fut accordée telle qued'eux en 
aller leurs vies fauucs tant feulement laquelle compofition ne leur fût tenue, aiuslcf- 
diétz A nglois.vfans de leur naturel , qui cft d’eftre inhumains 8c etuelz , montèrent en 
la tour de ladictc Eglife.ouilzcoppcrent les gorges à tous lcfdiétz pailans , femmes SC 
enfans, 8c les iertoycnr du hault de ladiéte tour en ladiéte Eglifc, qui fut vnc grand’ cru- 
aulté 8c inhumanité pat eulx commife: 8c ne reflètent lcfdiétz Anglois toute lafaifon 
de l’ytier dudiét an mil cinq cens quarante SC trois, de bruflcrSc tuyncr lediét pays de 
* Boulon noys, ou nelcurcrtoit faiétc grand’ refiftencc:par ce que dudiét pays de Boulon- 

noys, auoit elle leué , par l’ordonnance du Roy , pour aller au camp à Landrefy , plus 
de deux mil compâignés de guerre, natifz dudiét pays de Boulônbys,qui cftoit la prin- 
cipallc force d'iccloy pays:dont lcfdiétz Anglois eftoyet bien aducrtis:car fi lediét pays 
• n'euftcftcairifidcfgarny degensde guerre, lcfdiétz Anglois n’euflent fait telz effortz, 
ne mis à execution leurs entreprinfes comme feirenr. Pendant ce temps le Duc de 
Lorraine, Se IcCardinal dcFrenczc.ncpucu du Pape Paolc, allèrent pluficuts fois deuers 
le Roy 8c l'Empereur, les exhorcans à paix. Le Ditr.cnche dixicfme jour de Fcurier f 

audiét 


DV ROY FR ANCOYS, PREMIER DV NOM. Fucil.dviij. 

audifl an mil cinq cens quarante trois,le filz premier de mondiél Seigneur le Daul. **fufadu 
pbin Henry de Valloys.Sc de madame la Daulphiiic.qui auoit clténay au moys de fit 
Ianuicr precedent, au chaftcau de Fontainebleau , fut baptizé en là chappelle dudifl * 
lieu, par moniteur le Cardinal de Bourbon, auecqucs grand' ioyc 8c tnumphe. Le Roy fhinjm- 
monlieur CharIcs,Duc d'Orléans, 8c madame Marguerite, fille vnique du Roy, le tin- umèbltnn. 
drent fur les fons,8c fut nomme Françoys:auqucl lieu de Fontainebleau les troificfme . • 

8c vingticfmc jours dudi A moys dejanuier precedent , le Roy feifi de rechef autres E- . 

diftz Sc Ordonnances fur le deuoir que Ipy doyuent les Nobles de fon royaume, fub- 
icStzau Ban Se Arricrcban, comme il cR contenu cfdiftz Ediftz Sc Ordonnances. 

Au moys de Mars.dudifl an mil cinq cens quarante & trois, le Roy ertuoya Com- 
milfaircs par toutes fes villes de frontière de Picardie, pour les vifiter , St luy faite rap- 
port au vray quelles munit ions, tant de guerre qu'autres y auoit efdifles villes, mcfrac- 
ment en Iadiéle ville de Boulongnc. 

Du voyage de Carignan , dont efioit Chef le Seigneur d Enghicn : des prinfes 
de Luxembourg & Lignj: des fieges de Montereul Boulongne , 

* par les Anglois : de la guerre de Cbampaigne :&• de la 

paix entre le Roy & /' Empereur. 



)V commencement du moys d’Auril del'anmil cinq cens quarante 
^quatrc.mondiSl Seigneur le Comte d'Enghicn cltâc aduertyaulieu 
,'dcCarmagnol!c, quelcsElpaignolzcftoyentcn la campaignc, au 
jSnombre de dixhuift mil hommes de pied, pour le moins, douze cens 
/chcuaulx legiers, 8c feize pièces d'Artillctic,fcift Ibrtirdcce lieu tous 
•JCcs gens de pied, ellimcz à quinze mil hdmmes pour le plus, 8c deux 
mil cinq cens chcuaulx, & vnze pièces d’Artillerie, 8c les fcill mar- 
cher droiâ à Syrizolles.ou citoyen: noz enncmysilcfquelz vindrent les telles baillées, 
& feirent abandonner aux Françoysnoltrc Artillerie, Sc brullerent toutes noz poiil- 
dres. Qit iy voyans les Italiens Sc Grucricns tournèrent viljigc: mais ’.TtondiâSei- 
gneur d'Enghicn fi autres Capitaines Françoys, auecqucs les Suyllcs SC gens de chcual 
chargcrcntpartcllcfuricfutlcscnnemys, qu'en moins d'vnc bonne heure noz gens 
mettent en pièces neuf mil Lanfqucnctz, 8c la relie de leur camp en route 8c fuyte : 8c 
furent prinsenuirondeux mil cinq cens prifonniers: dont les principaux cftoycnl düp 
Charles de Gonzaquc,Cbcfde l'Auantgardc, 8c coronal de leurs gens de chcual, domp 
Rcmy de Madnne.coronaldcsEfpaignoIz.le Marquis de Gall blecc, Scnonprins, 8: 
Cclâr de Naples: SC des Françoysapparcns mores, "les Capitaines de Molle, d'Efcrot, 
Pafsim,Moucault,Ia Mottcdantc.Ic Baron d‘Oyn,lc frère de l’cficu d'Orne , le nepueu 
de monlieur dcChctnans.lc Seigncur'de Coruille, 8c le leigneur lâintl Obin , natif de 
Boulongne fur la mcr.Sc enuiron quarante hommes d’armes,la plus part de la compa- 
gnie dcmooGcur d' Afsier.Ic filz duquel fut blecc à morr,SC décéda toit apres. Le lende- 
main de Qualïmodo dudiétan mil cinq cens quarante 8C quatre.Iedifl Comte de Bu- 
ren 8c du Ruz, auecqucs grand nombre de Bourguignons , Anglois, Allemans 8c Clc- 
uoys.ajlcrent brullcc iufqucs aux portes de Boulôgnc,ce qui rclloit dudiâ pays, depuis 
ladiétc ville de Boulongnc iulques aux terres dcfdtâz Bourguignons Sc Anglois: 8c tic 
furent empefehez de ce faire, parce que les Capitaine 8c Gouuerneur dudi&paysdi- 
foyent qu''il ne fatlloit riens hazarder. Levingtdeuxicfmeiourdeluin audicl an mil 
. cinq cens quarante 8c quatre fût la ville de Carignan rendue par compofttion , Sc mile 
entre les mainsde mondict Seigneur d'Enghicn, qui l’auoit renue par long tempsaf- 
fiegcc. En ce mefme temps l'Empereur auecqucs fon armec t eflimceau nombre de 
quatre vingtz à cent mil combatans.palTant par Luxembourg, fe rendit ladiSte ville 1 
luy. Puis alla afsiegerLignycn Bcrroys,quiIuy fut quiftee fans aucune reliilencc, cô- 
bicn qu 'elle fuit dctfcnfablc: Sc marchant plus auant vint afsicger la ville de fainft Di- 
ficr.ou clloit le Comte de Sanccrrc,&: lcCapitaine la Lande, qui y fut tué-.lc finablcmct 
Icdid Comte de Sacerrc.par faultedeviurcs 8C de munitiôs .dont il auroit aduerty le 
Roy ,la rendit par compolitiô.tcllc qu’ilz s'en allerét la lance fur la cuyflc, leurs bagues 
fauues:8c ne (ut la ville pillccideuant laquelle fuc tue lcdifl Prince d’Orcnge.cn faifant 

• • les approches. 
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les appprochcs . L'Empereur délibéré de laitier Chaaloos en Cliam paigne, 8: paf- 
fer la rtuterede Marne, pour aller droüà Paris, 8i pour fondée les partages, enuoya en 
habit difsimulé le Comte Guillaume de Euiteroberg, qui auoit laiffc lcleruicc du Rgy 
6; prins celuyilc l'Empercur.Icqucl fut congncu Je amené pnfonnicr à Paris . Le Roy 
de ce aduerty , à fin d'affamer le cîp dudiû Empereur fciff bruller la ville d'Efpcrnay, 
auccq’ les viureseftans tant en liditïc ville qu'es lieux prochains d'iccllc.dontla pitié 
Lit grande, & l'execulion bien cruelle. Cctemps^aendant le Roy d'Angleterre fai- 
foitcntoutcextrcmcdihgencedcfccndrcàCjlaiatoutcs les munitions, vtcncillcsdc 
Ittrrifttji. guerre Si autres chofes neccllaires Si rcquifes , pour mettre le liège deuant la ville de 
floulongne te Monterculfur la mer: tellement que le quatriefme lourde loin dudicE 
Le DW« an mil cinq cens quarante Si quatre, Thomas, Duc de Norforr,accompaigncde plu- 
No rjorti f ficurs Princes Si lcigncurs d’Angleterre, de quatorze à quinze mil hommes dcpied, 
and» » C» dedouze à quinze cens chcuaulx , auecques grand nombre te équipage d' Artillerie^ 
vint camper au Jiél pays de Boulonnoysalfczprcsdc l’Abbaye de Beaulieu, ou il fut 
iufques à la fin dudictmoys deluin,que le Roy d'Angletcrre.qui eftoit defeenduau- 
dift lianredc Calais, le vingtdeuxiefme iour dudiélmoys deluinlc feift décamper Si 
mcnerfadiébe armée deuant ludiélc ville de Montcrcuhlaquclle il feilt fommer depar 
luy, comme Lieutenanrgcncraldu Roy d’Angletctrc.auSeigneurdu Bicz.aufsi Licu- 
cfdrfi ftr renantdu Roy en laiiüc ville ,ouil s'ciloitvcnu mettre ,fottbien accompaigncdc 
ir ane Ji gens de guerre Si pionniers, détaillant ladictc ville de Boulongnc,cn la charge du Sci- 
No'fo". g ncur ,| c Veruins.fon gendre: Si fut ladiétefommanon faiétclc Mcrcredy ncuficfme 
iuur de Iuillct audicl an mil cinq cés quarâte 8i quatre, auecques lequel le Duc de Nor- 
forr fc vint joindre lcJi& Comte de Buren , Lieutenant de l'Empereur, accompaigné 
de quatorze à quinze mil hommes tant de picdquc de chcualiSi le Samedy dixncuf- 
icfinciour dudi&mnysde Iuillct dudiélan nul cinq ces quarâte Si quatre, lediét Roy 
. d'Aiiglcicrre,accompaigncdeChatlcsBrandon,Ducde Sufforr, des Comtes de Hcr- 
*/iîmr par /' >rr ,d' A ronde I , Ci d'autres Princes Si Nobles d'Angleterre Se d’Hibernyc , Si de vingt 
U KoyiA» à vingtdeux mil combatans.tant de gens de clicual que de pied, enuoya vn Hérault 
d'armes fommer à lacques de Coucy.Seigncur de Veruins.Baron de Chcmcry.Licu- 
tenant pour le Roy en Iqii&cvillc.qu'ilcufti rendre au Roy de France & d'Angleter- 
re, fon maiftre.ladiâc ville de Boulongnciaprcs laquelle fommation ledicî Seigneur de 
Veruins enuoya mettre le feu par toute ladietc baffe Boulongnc,à fin que les cnncmys 
n’v logeartcntimiis il n'y eut le tiers des édifices Si maifons brurteziaulii n'clloit ladi. 
âc cdmb irtion fort necclTaire, comme l'expérience l'a demonffre . Pendant lcfdiéiz 
lièges de Boulongnc Si Montctcul, l'Auâtgardc de l’Empereur print la ville de Cha- 
rteauthierrydaqiiellc fut pillée, Si aucuns des habitans prins Si rançonnez^ les autres 
occis'.dont les habitans de Paris.cftSnsdtce aducttis.Si voyans les cnncmys fi près de 
cr pillé per p arl - Sj tnn> h-rcnt en li grand’ crainte & trcmcur.queplufieurs s’en fuyrent auecques 
* ‘ ' leurs meilleurs meublcsdcs aucuns à Orléans, Bloys, Tours, Angiers, Si les autres à 
Chames.Vcndofmc.&r autres villes non cftanscnfronticrcimais le Roy pour (gsraf- 
leurcr fc retira à Paris, auecques grand nombre de fa gendarmerie, ou ilfcill fi bonnes 
rcmonrttanccs au peuple, qu’il leur donna ferme volunté d’attendre la fortune auecq’ 

• lay,(i l'Empereur venoit deuant ParisiSi incontinent furet aflcmblez tous les mortiers 
de ladiüc ville, qui fc mcirenten armes, Si pluficurs autres , iufqucs au nombre de qua- 
rante mil hommes, ou phi*, bien armez. L'Empereur Ce voyant prefquc renfet modes 
Françoys.Ü (on camp affame , conlidcrant les remonft rances qiic l’on dit que le Roy 
de Hongrie, (on frère, luy auoit enuoyé faire, amoiift fon cœur, Si Chrefticnnemct eue 
vouloir de venir à paiximais il ne la vouloir demander, aufsi ne faifoit le Roy , comblé 
qu il fuft atifsi vifiic l'cfpritdcDicu, lequel de fa grand' & infinie bonté fufeita vn (impie 
ld pax f» l religieux, de l’ordre des frères Prcfchcurs, lefqudfc iranfpc.rta vers leÇonfcfl'curdc 
lie entre le l'Empcrcuriauquci il Icprcfenta.Si fut par luy ouy: Si finalement tant alla Si vint le- 
Koy a- Ce- diél religieux vers le Roy & l'Empereur, que ces deux puiffans Princes furent d’accord 
f cr "‘ r - 6: feirenr paix, ou fut c'omprins le Roy d’Angleterre: Si pourentedredeluy s’il au toit 

J, "nd-rri cn *" n rc S Jr ^ ladiéle paix poutaggteablc, furent enuoyez vers luy monficur IcCardi- 
ee vers U na 'rtu Bellay, Archeucfquc de Bordeaux, Si Euefqucde Paris, Mefsire Iehan d'Ellour. 
Hojd'An mel.Cheualier, General de Picardie, & monficur de l'Aubcfpinc, Secrétaire des corn- 
gletirre, mandemens du Roydcfquclz lediû Roy d'Angleterre fcilHciourncr huidi iours au cha 
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ftcau de Hardclot.qui eR à deux lieues de ladific ville de Boulongnc, laquelle il feid ce 
pcodanc canonnet fit battre d'Artillcric iour St nuicl.par telle furie, vchcmcncc.fit im- 
pccuofité(commc ilauoit fait faire durant le temps de lept fcpmaincs au parauant)quc 
c’eftchofc incroyable à toute perfonne qui n'a cRé audit! fiege . Et finalement, aptes Jt parla * 
auoir parlesafsicgezlelcudyvnziefmcdcSeptcmbrscnfuyuantfouRcnu i'aUault.quc AtglonJ 
cedit! iour Icfditlz A nglois leur donnèrent en trois endroiâz,St qui dura depuis douze »v« 

heures du matin iufqucs à Gx heures du foir,ou furenttuez tant du party des afsicgcâs» 
que des afstcgez, de quatre à cinq cens hommes , ledit! Seigneur de Vcrutns, 5: autres 
Capitaines, cllans en Iadit!c ville, tindrent la nuit! Confctl , 6: conclurent que voyant 
laditle ville ainfi battue , le petit nombre degens de guerre qui leur reftoir , Se qu’tlz a- malangnc 
uoyent peu ou néant de pouldrcs,St autres munitions de guerre, fans auoir l’aduis le cô rtnJm **x 
fcntcmcncdcs Maires, Elcheuins, St Bourgcoys de laditle ville, obtindrcr legicrement par 

faufeonduiâ dudit! Roy d'AnglçccrrepourdcuxGcntilzhommcs, pour tr.iétcr de la 
reddition de laditle villcdaquelle combien quelle fuR encore* munyc dcviurcs pour dcy ‘""*'- 
quatre moys.lc Dimécheenfuyuant,iour de l'Exaltation faiVRc Croix, quatoczicime 
dudit! moys de Septembre, ledit! feigneur de Veruinsla delturaaux Anglois , enfem- 
ble Icfditlz viures, munitions & A tuilerie . Et Ibrtircnt Icfditlz habitans auccques G 
peu de biens qu'tlz pouuoycnt apporter fur leur coltpar ce que, combien que ledit! Roy 
d'Angleterre cuRccditl iour enuoyé aufdiflz habitans quatre vingtz chariotz de Flan 
dres ou cnuiron.pour emmener Icurfditfz meubles : ce neantmoins ilz n’en pciircnt a- 
uoir aucuns, mais leur furent oftez par Icfditlz gens de guerre , qui les chargèrent des 
meubles dcfditlz habitans, dont ilz feirent leur profütl.qui fut grand' pitié & cruaulré: 

& fut ce dclolé peuple côduiét par Icfditlz Anglois iufqucs en laditle ville du Rue, que 
peu parauannlz auoyentbruGee,cnfcmbIctous les villages circunuoyfins d'icelle, iuf- 
qucs aux faulxbourgs d'Abbeuille: le les contraignirent de pafler à guc le haure d’ERa- 
ples ,St lariuicre Se pas d'Authieiou furent noyez beaucoup d’anciens hommes, fem- 
mes 8c petits cnlans.quieRoitchofc fort pitoyable à vcoir. LcMardy feizicfme iour 


dudit! moys de Septembre enfuyuant, ledit! Roy d' A nglcterrc feiR venir vers luy mû- * r - ’* 
dit! (cigneur le Cardinal du Bellay, 8c autres AmbalTadcursdc France, qui eftoyet au- rÔy'IÎ’a,, 
dit! (halieau de Harde lot, Jt les mena auccques luy en laditle ville de Boulongnc : de gi,,,,,, î 
laquelle tort apres icculx A robalïadcurs retournèrent, fans aucune thofe exploitiez Boulogne. 

Audit! an mil cinq cens quarante le quatre, au temps d’efté, alla de vie à trcfpas 
Françoys monlicurdc Bourbon, Comte Je lamé! Paul, fit Ducd'Eftoutcuille. Aufsicn 
ce mcfmc temps décéda ledit! maiftre Françoys Errault.ScigncurdeChcmcns, Carde 
desfeaulx de France, Daulphinc le Bretaigne.rciournancdcdeucrs l'Empereur, pour 
traiéter de la paixi&r tort apres le Roy créa fit inftitua Chancelier de France, monGeur 
maillrc Françoys Oliuicr, lors Chancelier d’Alençon. 

Le vingtieline iour dudit! moys de Septembre dudit! an mil cinq cens quarante le ta paix pu- 
quatre la paix d'entre le Roy le l’Empereur fut publiée par les carrefours de laditte vil lliet uni 
le de Paris. En laditlc année mil cinq cens quarante fit quatre, le Roy crigca denou- b Kay cr 
ucau pluGcurs offices royaulx, tant pour l’abbtcuiatiô des procès, que pour auoir arget 
pour lubuenir à fes grands le vrgens affaires: Se fi leua en ladicle année mil cinq cens 
quarante St quatre oultre les tailles ordinaires St accouRumecs, fur toutes les villes cio 
fes de fon royaume, la fculde de cinquante mil hommes de pied : le furent faif!z quel- 
ques emprunts particuliers, comme l'annec au precedent. Le iour faintl Michel vingt- 
Deuficfmc dudit! moys de Septembre dudit! an mil cinq cens quarante Sc quatre, lef- 
dit!z Duc de Not fort, fit Comte de Buren,qui tenoyent laditic ville de Montcrcul a f- 
Gegce,aducrtiz de laditle paix.dcfçampetent de deuant laditle ville, prenant leur che M0 , 
min en Boulonnoys.ou ledit! Comte de Burcnprint congé dudit! Duc de Norfort.&t 
remena les Allemans.Bourguignons St Cleuois.es pays de l'Empereur. LcRoy'cRâc 
aduerty de la reddition St ineRimable perte de fadiâe ville de Boulongnc, feiR en tou 
te diligcce marcher Ion armée qu'il auoit en la Champaignc.pour aller deuant laditte • 

ville de Boulongnc:! vnc lieue près de laquelle ville arriucrent mcReigncurs IcsDaul- t-’mueJt 
phin fit Duc d’Orléans, l'vnziefme iour d'Otlobre dudit! an mil cinq cens quarante 8t 
quatre, ou fut délibéré aller aflaillir a l'aube du iour la bafle Bouloogncifit pour ce faire 
furent enuoycz Gx mil hommes depicd.foubzUconduitledemonücurdcThays ,co Jrtiajivn- 
ronal des gens de pied Ftançoys.du Comte dcYaintlc Cicongnc, Capitaine Italien, St gat. 

du (ci- 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
du Seigneur de Fouqucfollcs.Scncfchal de Boulonnoysdefquclz apres auoir mil en pie- 
n mmJu ces léguée des Anglois, 5: entre dedans ladite balTeBoulongne,lefditz Italiens fc mei 
inpuHr de rent au pillage, Se à tuer hommes, fcmmes.Se petits enfans, Se ne fuyuircnt leurs Capi- 
vou'jHcfal- (ainesimcfmcment ledit feigneur de Fouquefollcs, lequel y fut occis. Au moyen dc- 
l "- quoy noz gcns.eftans ainli mis en defordre auccqucs la pluye Se mauuais temps furent 
contrainte eulx retirer auccqucs noftredite armée; laquelle toft apres le rompit , par 
ce que les viures ne fuyuoyent point, qui fut vne grand' faulte, & grand malheur pour 
• France. Au moys d'Otobre dudit an mil cinq cens quarante Se quatre , le Roy en- 
uoya de rechef mondit Seigneur le Cardinal du Bellay , 8e maiftre Pierre Raymond, 
premier Prclîdent de Rouen , en la ville de Grauelincs , ou fc trouuerent les députez 
dudit Roy d'Anglcterreiqui bien toft les dcpcfchcrent,dirans que s’ilz venoyent pour 
parler de rccouurcr Boulongnc,qu’ilz s’en retournaffent : mais s’ilz vouloyent traiter 
de paix, fans parler dudit Boulongnc.qu'ilz fuflcnt les tresbicn venuz. 
tjlMJJc- En ladite année mil cinq cens quarante 8e quatre furent en pluficurs lieux Se vil— 
* su les de çc royaume eftablÿSe afsiz lieux, appclezMagazins, au lieu de greniers à fel, pour 
facjMr" y mettre le fel Se le vendre, par la forme Se maniéré qu'il eft contenu es Ordonnances 
royaux fur ccfaictes au moys de Iuillct dudit an mit cinq cens quarante Se quatre, ou 
furent mis Officiers , tant pour ladiftrtbution dudit fel , que pour confcrucr le droit 
royal de la Gabelle . Au moys de Noucmbre dudit an mil cinq cens quarante Se qua- 
tre.la Roy ne de France.fœat de l'Empereur, accompaigneede madame la Ducbcfle 
d’Eftampcs.Se de pluficurs autres Dames de France, allèrent vers l'Empereur, eftât en 
fa ville de Bruxelles, eri Flandres;aufquclle$ Dames ilfeift tresbon recueil: puis retour- 
nèrent lefditcs Dames en France, fans grand’ conclufion prendre auec ledit Empe- 
reur. Durant ce temps le pauure peuple dudit pays de Boulonnoys , qui ainfi affligé 
que dit cft.s’eftoit retirées villes d'Abbcuille.Môtereul.faint Valéry, Amyens.St au- 
( très villes de Picardic.futtant perfccutcdc la perte, famine.Se pauuretc, que l'on crtime 

le nombre des morsfen moins de fix moys) monter à plus de cinquante mil pcrlbnnes. 

Du préparatif de guerre fai fl pour recouurer Bou!ongne:& du trtjpas 
du D uc tt Orléans ,de la deffaifle dts Anglois en diuers lieux , 
de la mort du Seigneur d Enghien. 
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V moys d'Auril de l’an mil cinq cens quarante cinq apres Pafques, 
mondit Seigneur le Duc d’Orléans alla vers l’Empereur, qui eftoie 
lors en fa ville d'Anucrs,en Brabant, ou luy fut fait tresbon recueil 
par ledit Seigneur Empereur , duquel il print congé , & toft aptes 
vint trouucr le Roy au pays du Perche. Ce temps pendant le Roy 
congnoiflantque ledit Roy d' Angleterre demouroit obftinc, & ne 
vouloit rendre ladite ville de Boulongne.n’y entendre à la paix, fors 
en luy laiftant ladite ville, ou luy Se Tes predeccfleurs Roys n’euret iamais aucun droit 
auroir le Roy au commencement de ladite année mil cinqcchs xlfe cinq pour le re- 
couuremcnt de ladite ville, fait drefler vne armee parterre , pour l'entretenir audit 
pays de Boulonnoys, tant pourl’auitaillemcnt des villes d'Ardte Se Thcrouenne, que 
pour faite telle aufditz Anglois, Se empcfchcrqu'ilz ne fuflent fecouruzde viures , Si 
autres munitions 1 eulx ncccflairescn ladite ville de Boulongne,8e oultrcfeift prépa- 
rer, auitaillcr Se équiper grand nombre de gros nauires .galbons .galleres , £c autres 
vailTcaulx,dont fut drelfcc vne armee de mer aflez puiflantc.non feulcmct pour garder 
les cnnemys de courir fur la mer.mais aufsi pour faire defeendre es pays d'Angleterre 
Se le ruyncr.aucc l'ayde des Efcoflbisiaufquelz le Roy auroir enuoyé argent, Se quelque 
petit nombre de gens de guerre, foubz la conduite de monfieur de Lorges. De ladite 
artrtee de mer eftoit chef Se condutcur mondit feigneur l’ Admirai d’Annebault : le. 
quel feift faire roui te vers la fin du moys de Iuillct dudit an mil cinq cens quarante Se 
cinq vers la porte faiotc Hclene,8e l’ifle dVich.cn Angleterre.ou IcCheualicr d’Eaux 
defcendit.Se quelque petit nôbre de gens, qui bruflerent quelques maifons; Se y fut le 
Chcualier d'Eaux occis:8e fe retira ladite armee de mer au Portel, lez Boulongne , Se 
fc vint joindre auccqucs ledit Seigneur du Bicz,aufsi chef Se condutcur de ladite ar- 
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mee par terre, lequel Seigneur du Biez feift commencer vn fort en coure diligence à 
Oultrcane, diftant de laditlc ville d'vnc lieue ou enuiromSt ne fut icelle ville oc Bou- u f,n mm 
longue al'sicgce ne canonnce que dudit! fortiSt llauoycnt les Anglois dudit! Boulon- mmiimit 
gne grand’ ncccfsitt de viurcs: fie y clloit la pelle fi grande qu'il mouron bien par du- anktgit. 
cun lourde trente , à quarante Anglois: fit furent contraintiz de faire camper partie 
de leurs gens hors de I adtdc ville, pour changer d'acr. 

Le huuticfmc iour de Septembre audit! an mil cinq cens quarante fie cinq , le Roy, 
citant à l'Abbaye de Forcltmonftier, près laditlc ville de Rue, monfeignrur Char- 
les , Duc d'Orléans , fécond ûlz du Roy , alla de vie àtrelpas d'vnc plcurclie , ou 6e- t^mcnJr 
urepcrtilccicufc.fit fon corps embaulmé, fut meneen l'Abbaye de liinft Lucian.lcz la 
ville de Beauuais. Silc Roy 8i les Françoysfurenc marrizdc laditlc mort , aufsi fut 
l'EmpcrcuriIcqucl auoit promis par le traiflé de Chaalons, lu y faire cfpoufcr fa 611e ou 
la niepce,6llcduRoy domp Ferrand de Hongrie, frète dudit! Empereur. 

Audit! an mil cinq cens quarante 4c cinq, le.xxij. dudit! moysde Septembre, ledit! 
feigneurdu Biez parle commandement du Roy.accompaigncdc mcfsicurs les Côtes 
d'Ênghien,d'Auma1lc,Ducz de Môipenflcr,deNcucrs,du fcigncurdc Laual.tc de plu- 
licurs autres grands feigneurs fie chcfzdc gucrrc.mcna la plus grand' partie denoltrc- 
dicle armée en la terre d'Oyc.qu'occupoycnt les Anglois deçà la mer, & ou ilzauoyct 
fait plulicurs bolleocrs,blocuz, grands foll'cz fie tranchiz, S: mis gens de guerre pour les 
dcffcndrcdelquclz voyans nollrc force , dcfcmparcrcnt incontinent, fit lerctircrcnt a- 
uec quatre ou cinq mil Anglois, qui s'elloycnt retirez à Calais , pour la garde d’icelle , 

ville, douians que noz gens n'y allaient mettre le CegciSe auanr que forcer ledit! pays 
d'Oye furent tuez de 6x à fept cens Anglois, fans les paifans, qui furet trouucz cachez 
auxmaiibns,!c(que!les furent mifesen cendre, aueclcs blcdzfie autresgrains qu’ilza- 
uoyent recucilliz ladite année audit! pays d'Oye, qui leur porta fort grand dommage: 
fiefi nollreditlearmcecuft marche iulques en la terre de Metcg,qui cil vn peu plus a- 
uanc.ce qui eltoic facile défaire, lefdi&z Anglois cuûentcftcaftamcz. 

Audit! moys dcScpicmbrc mil v. cens xlv.LoysMonlieurdcNcuers,Cheualierde 
l’Ordre, SeCapirainc des Gentilzhommcs de la maifon du Roy, alla de vie à trefpas en 
la ville d’Amycns. 

Audit! an mil.v.c.xlv.vets la 6n du moys d’Otlobre.Ie Roy enuoya mefsire Frâçoys 
Oliuicr, Chcualicr, Chancelier dcFrâcc.'ie môlieurrAdiniral d’Anncbaulc.pardcucrs 
l’Empereur, lors eftani en fa ville de Bruges en Flandres.de laquelle ilzreumdrent toft **" jl'* 
apres. Aufsi au moys de Noucbrc dudit! an mil.v.c.xlv.lc Roy enuoya monlicurGeof- “i^ rrt 
froydeLcguciouc.Eucfque de Soilfons,8e mailtrc Pierre Raymôd, premier Prcfidcnt kT Jr<tt 

de Rouc.iufqucsen la ville d’Ardre, pour traiter paix auecles Angloisientre I c (quelles c tUit. 
villes d’Ardrc Si Calais fe trouuercnt Si parlamcntcrcntfoubz tentes Si pauillons, par 
plufleurs lournccs.auec les AmbaiTadcurs députez de la part dudit! Roy d’Angleterre: 

& y furent iufques au.viij.de Ianuicr dudit! an enfuyuâr.qu’ilz fe départirent fans pou- 
uoir aucune chofccôclurcaucc lefdielz Anglois.Le.v.duditlmoysde Iiiuicr dudit! an 
v.c.xlv.lcditl feigneurdu Biez.accompaignc des Comtes de Raincro St du Raingrauc, 

Capitaines Allcmans, de quelque petit nombre de gens de cheual, & de trois à quatre 
mil hommes depicd,(cmcitàchemin pour aller auitaillcr ledit! fort d’Oultrcane. de 
vins, chairs, farines St plulicurs autres vitluaillcs.dcfquellcs cculx dudit! fort auoyenc 
grand’ necefsité, dont les Anglois efloyét bien aduertis: Si pour ce cmpcfchcrs’cftoyér 
mis en embufehe, allez près du mot S.Eflicnnc.quin'cR qu'à demye lieue dillantc du- 
dit! fort, ou apres auoirpareulx lailTc paflcrvnc grand’ partie dcfdicles munitions Se 
viurcs, vindcentfuriculèmcnt charger furies conduâeurs dcfditlz viurcs, dont ilz tuè- 
rent aucuns, & les autres meirent enfuyte. Ce nonobllant ledit! Icigneur du Biez ne 
laifla de marcher vers ledit! fon, St de charger fur les cnnemys le premier, accompai- 
gne feulement de trente, ou trentccinq chcuaulxifie ce voyans noz Lanfqucnctz char, 
gèrent en flans lcfditiz Anglois Si les rôpircnr,de forte que de deux à trois mil Anglois 
y furent que tuez que noyez en la riuieredu pont dcBricque, quicllau dcflbubz du 
dit! mont làinflEftienne. Et n’euft elle la nuit! qui les fepara, il cl! bien appâtent que 
de cinq à (îx mil Angloysqu'ilz efloyenc ncfuttefchapévn fcul homme. 

Au moys de Fcutier dudit! an mil cinq cens quarante Si cinq.Ic Roy enuoya lefei 
gneur de Thays en la ville d'Eflaplcs en Boulônoys(laquclle l’anucc precedente auoit 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
cfié bradée, 8c ducoucruyncc parlcfdiAz Anglois)pour iccllç fortifier, te aufsi raccou- 
fitrer & apa.-fondir le haurc d'iccllevillc,dc forte qu’vnc partie de fes gallercs y peudent 
élire logées en toute faifon, Sccn fciR Capitaine 8c Gouucrncur,lcdiAfcigneur de 
Thays. Aufsi en ce mcfmc temps ordona le Roy eftrc faiAvn autre fort fur vnehaul- 
tc montaigne, appelée le mont Hulin, à vn quart de lieue près ladiAe ville de Surene, 
du colic des Bourguignons: de laquelle montaigne ou mont Hulin , l’on dcfcouurela 
plus grand’ partie dudiApays de Boulonnoys: 8c cependant les Angloisfcirent com- 
menter vnforrà Amblctcvve.qui cd vn petit port de mer/ttucàirois lieues près de 
ladiAe ville de Boulongne.Sc autant de ladiAe ville de Calais . Au commenccmsnt 
du moys de FcuricrduJiAan mil cinq cens quarante Rc cinq , mondiA Icjgneur d’En- 
ghicn, par vn cas fortuit te malheureux, elUt à la Roche Guyon, ou le Roy cftoit pour 
lors, lé louant auec les icuncs Princes ti Seigneurs de la Court.fut tellement bleflc d’vn 
coffre à bahu, quiluy futiettefur la telle, d’vne chambre haulte du challeau dudiAlicu 
de la Rochc.quchuift iours apres il alla de vie à trefpas.audifl lieu delà Roche Guyon 
qui fut vn grand dommage pour France. A la fin du moys de Mars mil cinq cens qua- 
rante £c cinq auant Palqucs, madame la Daulphine accoucha au challeau de Fontai- 
nebleau de madame I label de France, fille première de monfeigneur Hcry de Valloys,- 
Daulphtn de Franccjdont le baptcfmc fuc différé iufqucs au Ditncchequatriefme iour 
de Iuilletcnfiiyuanr.mil cinq cens quarante Sc(ix,quclcdi£l Roy d’Angleterre enuoya 
en France le Capitaine de Douures, grand Trcfoticr d’Angleterre, qui la tint fur fions, 
en la chappclle dudict challeau de Fontainebleau , auecq’ la Royne de France.Sc ma- 
dame Iehannc, Princcficdc Nauarrc, fes marraincs:&: toB apres lediA baptcfmc (qui 
fut par monfeigneur le Cardinal de Bouibon)lcdiA Trcforicr d’Angleterre tomba ma- 
lade d’vne maladie , de laquellcil alladcvicà ttefpas en la ville de Paris ,au moys de 
Aoullenfuyuant.Sc cfl inhume en l’EglifcfainA foui. 

Delà paix f -lifte & publiée entre les fioys de France & d'Angleterre. 
tir de la mort dudift Roy d‘ Angleterre. 

N l’an mi! cinq cens quarante tt fix,à la fin du moys d’Auril .après Pat 
qucs.lcRoy enuoya de rcchcf mcfdiAz feigocurs l’Admiral d’Annebault 
le Prcfident Raymond, te maiflrc Guillaume Bochctcl , l’vn des Secré- 
taires de fes commandcmcns, en ladiAe ville d’Ardrc, pour traiclcr de 
la paix aucc lcdicl Roy d’ A nglctcrrc.ou fc trouucrct entre icelle ville de 
Ardre Ce Calais.de lapartcl’iccluy Roy d'Angleterre, Iehan.Vicomtcdel’Ille, Baron 
deMaupas. V de Bomery, grand Admirai d'Angleterre, maiBrc Guillaume PagcA.Chc 
ualier.SiSccrettaircd’iceiuy Roy d'Angleterre, 6C maiflrc Nicolas 'Poton, DoAcur es 
droiA/,{c Doyen des Eglifcs Mctropolitaines dcCantorbery, 8c de Hcbrac,ou ilz fu- 
rent iufj ics au fcpticfme lotir de Iuin cnfuyuanr,qu’ilz feirent, conclurent, le accordè- 
rent vnc paix.laqucllele Royfcifl publier par les carrefours de la ville de Paris, le loue 
de la Pcntccollc treiziefineiour du Ji A moys de Iuin audiA an mil cinq cens quarante 
Si fix, auquel tëps.fut ligrand’ cherté deblcdz^uclc fcxtier,mcfure de Paris, fut vendu 
douze hures tournois: Sc ne le trouuc es Hy Boires & Croniqucsdc France auoircBévé 
du au parauât plus de ncufliurcstournois.dom le pauurcpcuplccutgrandemctàfout 
frir. Apres la publication de ladiAe paixfefcroit l’armec des Françoys retirée dudiA 
pays de Boulonnoys en France: 8c ptindrent noz Allemans le chemin de Brabant & 
Allcmaignc.ou la plufpai t d’entt’eulx le mcirent au fctuicc de l’Empcreurdcqucl anoit 
dtedo grand’ armée, pour corriger les ProtcBans 8c Seigneurs d’AlIcmaignc. Lcvj. 
iour d’AoulldudiA an mil cinq cens, xlvj . le tonnerre 8c fouldre du ciel tomba en la 
ville de Malynes, en Brabant, au logis du Prince, ou furent bradez de cinq àfixeens 
caques de pouldrcà canon.que ceux de ladiAc ville auoyent prépare pour enuoyer au- 
dict Empereur, edant en A llemaigne,commcdiA c(l:6c furent bradées dcfeptàhuift 
cens maifons,Sc defcizcàdixhuiA cens corps tant hommcs.famncs.qu’cnfans , ars 8c 
confommcz.qui fut vne grand’ pitic. 

AudiAmoysd’Aoufl.mil cinq cens quarante 8c fix , alla de vieà trcfpas mada- 
me Marie de Luxembourg, Ducheflc douairière de Vcndofmoys, grand’ merede mô- 
fcigneur de Vendofmc, aagcdcfoixanteans.ou enuiron, laquelle a fonde en fon vi- 
uant Abbayes, monadetes, 8c Hofpitaulx.&faiA beaucoup de biens ftcaulmofnes aux 

pauures. 
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pauures . Aufsi audiét moys d' Aouit audiét an lcdiét Seigneur , d’Annebault, Admi- 
rai de France, accompaigne' du Seigneur de Canaplcs, Capitaine des Gcntihhommes 
delamaifon du Roy ,6c de pluficurs autres grands Seigneurs Se Gcntihhommes de 
France, alla en Angleterre , ou il ratifia pour Se au nom du Roy lcdiét traiété de paix, u r4l - 
parluy faiélaudiétmoysdcluin precedent aucc lcfdiétz Anglois:Se ce pendant lcdiét , i M i/« 
Roy d'Angleterre enuoya aufsi eu France lcdiét Vicomte de l'Ific, grand Admirai de f , ,*. 
Angleterrcdequel pour 8c au nom d'iceluy Roy d’ Angleterre, fon maiitre, ratifia aufsi 
Jedift traiété de paix. Au moys de Septembre dudiél an mil cinq cens quarante Se fix, 
le Roy voulut faire faire vn fort audiét mont fainét Eilicnnc,8e vn autre au Porte! , di. 
flans l'vn de l'autre S i de noilrcdiét fort d'Oulrrcanc de dcmyc lieue ou enuiron : mais 
il en fur empefehé par les Anglois de Boulongnc.lcfquelz à vn poinél du iour vindrët 
chacer les pionniers Se cailadoux que le Roy y auoit enuoyez , dont aucuns furent tu- 
ez, Sc quelques autres fort blcffcz, difanc par lcfdiétz Angloys que par lcdiét traiété de 
paix cltoitdiét que lcfdiétz Princes ne pourroyent faire nouuellcs fortifications, trop 
bien pourroyent paracbcucr celles par eulx cncommcncces au parauant lcdiét iraiété. 

Audiét moysde Septembre en fuyuancméficurFrançoys de Bourbon, Duc d'Eitou 
teuillc , 6: Comte de fainâ Paul , aagé dé treize ans, alla de vie à trcfpas. A la fin du 
moys de Noucbrc dudiét an mil cinq cens quarante Se flx ,1e Roy delegua le Seigneur 
de Hcly.frcre de madame d'£Hampcs,le Baron de la garde, autrement appelé le Capi 
raine Poullain.Se lediétfeigneur d’Eitoumcl, General de Picatdicdcfquclz fc trouucrct 
au pays de Boulônoys.auec les députez dudiâ Roy d’Angleterre, pour bourner le pays 
de Boulonnoys,à eulx dclaiffé pour quelque temps, depuys la riuicrc de Lyaune : mais 
ilz ne fe peurent accorder, te alla lcdiét feigneur de la garde , pourcc que diét clt , vers 
lcdiét Roy d'Angleterre, par lecommandemcnr du Roy. Audiét moys de Nouembre 
audiét an, lcdiét Roy d’Angleterre feiil mettre pnfonnier en la tour de Londres lcdiét 
Duc de Norfort, Se Milort Sorel.fon filz aifné.chargcz d'auoir confpiré alcncontre du 
diét Roy d’Angleterre, Se de fon filz vnique Edouard, Prince de Galles. 

Au moysde lanuier enfuyuanr, lcdiét Roy d’Angleterre alla de vie d trcfpas, l’an 
quarantième de fonregne, delaiffant lcdiét Edouard, Prince de Galles, aage de neuf u m< ‘ r ‘ 
ans ou enuiron, filz vnique de luy Se de fa troificfmc femme, SeMarie d’Angleterre auf 
fi fa fille vnique, de Catherine d’Efpaignc, fa première femme tante maternelle de 1 
l’Empereur , aage de trente 8c quatre ansou enuiron , delaiffant aufsi pour douairière 
d’Angleterre Marie de Clcues , fa quatricfmc cfpoufc , 5c vne autre Dame dudiél pays 
d'Angleterre, quieftoie fa cinquiefme femme JccfpoufciSc eut le Roy certaines nouucl- 
les de ladiéte mort pat fon Ambaffadeur, lcfcpticfmedeFeuricrcnfuyuantaudiétan 
mil cinq cens quarante Sc fix, le Roy citant à fainél Germain en Layc. Le trciziefme 
iour de Mars audiét an mil cinq cens quarante Sc fix, allèrent de vie à trcfpas deux tref 
doétes 8c fçauans hommes, es Iâgucs Hcbraiquc, Grecque, Sc Latineia fçauoir maiitre 
Françoy s Vatablc, natif du pays de Picardie, leéteut du Roy à Paris en ladiéte langue 
Hcbraique , Sc laques Tiifan aufsi lcétcur du Roy en ladiéte ville en langue Grecque: 
lefquelz auoycnt tous deux en vn mcfmc iour entrepris celle charge, ti en mcfme iour 
deccdcrcnt.fort plainétz Sc regrettez de toutes gens de lettres . Au lieu dudiét Vatablc mmnut 
fut fubrogé pour lire en icelle langue Hcbraique, maiftre Bertin le Comte , natifdc la ^j (J n 
ville d'EitapIes, fus la mer en laComtédeBoulonnoys, homme trcfcxpertcn ladiéte «tW 
languciSc en la place de Tufanfut mis par l’clcélion des plus fçauans de ce royaume, ÿ«,,crry»f 
maiitre Adrian Tournebus , natif d'Andcly en Normandie : fique Ion pcult dire que & un«. 
telz fucccffcurs ne degenerenr en rien de leurs predcccffeurs. 

Du trefpas du Roy Françoy s, premier du nom, de fis obfetjues & funeraiUesunJêmble 
defeumonfeigneurle Daulpbin,Cr duDuc d’Orléans, fes enfans 

I. âi tiuLy 

T E Ieudy xxxj. & dernier iour dudift moys de Mars audi& an mil cinq cens quaran- e $ s 
■“te & Gx.auant Pafques , le Roy citant au chaileau de Rambouillet, aggrauc de Ion- fix. 
gue maladie, laquelle fe termina en flux de ventre.appeleediffcntere. Apres auoirin- 
ltruiét des affaires du royaume , fon filz vnique Henry , Daulphin de Vicnnoys, re- . 
commandé fes fidèles Seruiteurs & Officiers , demandé 8c reccu tous fes derniers 
Sacrcmens de fainéte Eglifc, entre vne Sc deux heures apres midyaudiétiour, ren- 
dit foncfprità Dieu: Et le lendemain fon corps embaulmé fut mys en boys 8c plomb, 
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LES CRONICL.ET ANNALES DE FRANCE, 
puis porte en l'Abbaye de Haultcbruycre.preslcdiél Rambouillet, ouil fut iufqucs au 
Lundy de Pafqucs.vnziefmc iour d'Auril cnfuyuant.mil cinq ccs quarante 6c lept, que 
il fut porte au pont fainél Cloud ,cn la maifon de l’Eucfqucdc Paris, ou il fut gardé 
iufqucs au Samcdy vingt k vnicfmc de May audiél an qu'il fut porté dudift lieu de S. 
Cloud.cn l'Eglifc mollte Dame des Champs.es faulxbourgs de Paris.ou le Roy Henry 
deuxicfmc du nom.lprcfcnt rcgnanr.meu de charité, fraternelle, fcillaufsi apporter 
les corps de feu monfcigncur,fonfrcrc,aifné, Françoys.Daulphin de Vicnnoys ,Duc 
de Bretaigne par la fuccefsion de la feue Roync Claude , fa mcrc.dcccdéàTou’rnon 
furie Rolnc.dcs le dixicfnie iour d'Aoult, mil cinq cens trente iix, 8c de feu mon- 
feigneur Charles fon frcrcpuifné.en fon viuant Ducd’Orlcâsdcqucl trclpalfa en l'Ab- 
bayede Forcttmonllicr, près Abbeuille.Ic ncuficfmc iour deScptcmbrc.mil cinq cens 
quarante 6c cinq : duquel lieu il auoit elle incontinent tranfporré k conduiél en l'Ab- 
baye de fainél Lucian, Ica Bcauuais, ou il clloit aufsi toufiours demeuré , k iufqucs au 
Ci mil ciia D'menchccnfuyuanc.vingtdcuxiefme iour dudiélmoys deMay, audiftan mil cinq 
«*.xlv«. « ns quarante k fept , qu'lia furent aufsi apportez en icelle Eghfc de noflrc Dame des 
Champod'ou ilz furent leuez ce mcfmc iour, enuiron l'heure de midy:6c portez auecq' 
le corps du feu Roy-leur perr.en l'Eglifc nollrc Dame de Paris : ou furent faiéleslcurs 
obfcqucs par monfeigneur le Cardinal du Bellay, Eucfquc de Paris.fclon qu'il cil accou 
ftuméen tel cas:mais en la plus grande magnificence & pompe funèbre, dont jamais 

on ouyr parler. Et lendemain Lundy vingttroiûcfmc iour dudiélmoys de May , aufsi 
enuiron l'heure de nndy.les procefsions ,k cous autres ellats, tant de la ville de Paris 

quede la Court , k luyitcdu Roy, Princes, CardinauIx,Archcucfqucs,Euclqucs,8ctous 
autres notables perfonnages partirent de ladiélc Eglife nollrc Dame de Paris , 'porte- 
rent k conduyrcnr les corps des trois Princes dclfus nommez, iufqucs en l'Eglifc & 
Abbaye de fainél Denis en France: ou le lendemain Mardy vingtquatricfmc iour d’i- 
celuy moysde May .apres leurs obfcqucs k fctuiccs, furent mis k inhumez en la fofle 
& voultc préparée pour lefdiélz trois corps: «eceparmonfcigncurlcrcucrcndilsimc 
Cardinal de Bourbon, Abbcde ladiélc Abbaye fainél Denis . Dieu vucillcauoir pitié 
k mercy de leurs âmes. 
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Du Roy Henry , dcuxtefmt du nom. 

p Ar le trcfpas d'iceluy Roy Françoys (auquel , par 
1 fon cry faiél en la grâd' fallc du Palais, k aux car- 
refours de ladicle ville de Paris, fu t baille filtre de 
Prince, clcmct en iullicc.pcrc Scrcftauraicurdcs bôs 
Ars & fcienccs ) fucccda à la couronne de Franco 
londiél fiiz vnique, Henry deuxiefmc du nom. 
De l'oidonnancc vciballc, duquel, & incontinent 
apres le dccczdcfondiél pcrc.fçauoir cil le Mardy 
cinquicfmc iour d'iceluy moys d'Auril, audiélan 
mil cinq cens quarante k lîx, auant Pafqucs.fut 
faiél Ediél, k publié ce mcfmc iour, par les carre- 
fours de fainél Germain en Laye.ou il cfloit lors.co- 
tenât inhibitions & delfcnces à toutes perfonnes de 
quelque cllai, qualité ou condition qu’ilz fulfcnr , de 
ncrcnycr, maulgrccr.dcfpiter.blafphcmcr , & faire 
aurres villains k dctcllables fermons, contre l'honneur de Dieu, k de fa trcflacrce me 
re,8e de tous les fainélz 6c fainélcs de Paradis , fur les peines indiélcs 6c contenues en i- 
ccluy Ediél. 


En 1 an enfuyuant mil cinq cens quarante 6C (cpr.feillle Roy aufsi plulieurs autres E- 
d!étz 6c Ordonnanccs.tant lûr la reformation d'aucunsdraps.toilles d'or k d'argenc 
orfcureries , canctilles, broderics.que fur le reiglcment de fes finances, police des pau- 
ures, fupprelsion des offices de nouuel crigees, k fur le faiél des caucs 8c forellz.lc tour 
, an g rand entretien de fa Iullicc,8c foulagement de fon peuple. 

ÏInTt ^ Cn ^ ,lrit cc,cr J , P s > I E " 1 P crc urc(lant es AlIcmaigncs.cmpefchéalcncontredcsPrin 
icma», j ’.p 'r ca P lta ^ lcs • & Impcnallc* d'icclluy paya, pour lesrcduyreila foy,6c vnion 
de 1 Eghfc , prmt captifz les Ducz de v.ttémbcrg , 8c de Saxe.auecqucs leLantgriu" 

de Hcflcn, 


DV ROY HENRY DEVXIESME DV NOM. Fucil.clxij. 
de Hcflcn , Si Icfd:ffcs citez qui auoycnt pris les armes comte luy.muléla de grandes 
fouîmes de deniers, pour employer à lès affaires. 

L'tntrit, Sacre & couronnement du Roy Henry, deuxiefme 
du nom, en la 'ville de Reims. 

E N ce temps, le Roy ayant délibéré de procéder à fan Sacre, Si couronnement, fcifl Mil tmqrri 
apporter deucts l'a maicflc.en fonchaftcau defainâ Germain en Layc.lcsornemcs y*u«»W 
eftans’cn garde en l'Abbaye lainil Dcnisen France, dellinczaux ceremonies en tel Rf 1 ' 
cas tcquilcs: Si à raifon qu’illes veidia vl'ez.par vne longue antiquité, S: peut auoir fer 
uy àphifieurs Roys.fcs prcdccclTcurs , fadiclc maiefteen fcifl tefaitedetous neufz, de 
prccicufe matière, enrichie de ircfcxccllcnte broderie . Ce teiû, procédant Icdiff fei- 
gneur à l'cfFccl defon Sacre Si couronnement, le Lundy vingtcinquicfmciour dudiét 
moys de Iuillct.mil cinq cens quarante Si fept, apres auoir tcccu l’obcylfancc , offres. 

Si rcqucflcs des habitans de Reims en Chanipaignc, fcifl fon emrcc en icelle ville: ou 
le lendemain Mardy vingt fixicfmeiour dudiél moys de Iuillct ,fa maicflé futoingrc 
facrce Si couronnée en la grand’ Eghfc Mettcpohtainc.en Ij manière accouflumcc:$c 
ce par monfeigneur le Cardinal de Guyfc.Archcucfquc Si Duc de Reims, PairdcFrâ- 
cctSifciourna Icdift Seigneur Roy, en la ville lufqucs au Vcndredycnfuyuanr.vingt- 
ncuficfme dudiél moys, qu’il en partit pour altéra làinfl Marcoul : amfi qu’ont eu de 
tout temps de bonne & ancienne cou flumefcsprcdcccffeuts Roy de France. 

Incontinent apres fa maieflc vint faire fon entrée en la ville dcCompiegne,quifur 
au inoys d’Aouft.audiél an mil cinq cens quara me Si fept . Durant lequel moys , fon uvoym 
plaifir fut d’aller vifitcr.Si fatre fes entrées en fes villes Si places de Picardie: ou fes fiib- riardit. 
icélz le recourent àgrand’ioyc.lçauoir cfl,à Amycns, Abeuille, Monflrcullur la mer, 

Si autres. Puysalla vifîter les Forts, qui depuislaredditionde Boulongnc ont elle 
faiffz Si commencez, prcsladiéle ville, Si en la Comté de Boulonnoysiou ilmcifl Silaif 
fa garnifondc quatre mil Lanfqucnctz.qu’ila touGours depuis entretenuz à la fouldc, 
oultre Si par dcfluslc nombre des fouldars de fes vieilles bandes, cfl.iscn icculx Forts. 

Aufsi fut vifîter fes villes d’Ardrcs,Thcroucnnc,Hedin,Dourlan, ftrCorbicmufcsfub- 
icélz habitans d’icelles foirent tout ce qu i cfloit en eulx.pour le rcccuoir en toute humi 
lité:Si défi 'patl’ant par la ville dcMondidiot)rctourna àCompiegnc,ou ilauoit laiflé 

la Roync fon cfpoufc. tuoffàcrs 

Le vingthuiàicfmciourdu moys de Nouembtcaudiél an, fut publié en la Court de j u noy aJ 
Parlement à Paris, l’Ediff faiff par le Roy.au moys d’Oclqbre prccedcnt:par lequel çft 
dicl Si ordonne, qu’aucuns officiers du Roy en c'Ilatd’Aduocats Si Procureurs, es Prc- 
uoftez , Bailliages, & Scncfchaulcces de fon royaume ne pourront dorcfnauant cflrc eMx,ml 
promeuzes charges ordinaires de Prcuo(lz,Maicuts,Efcheuins,ou autres tclzcflatz de éc.” rpw- 
villc.fûr les peines déclarées en iccluyEoiff. Au moys de Décembre enfuyuarit mil 
cinq cens quarante Si fept, la Royne cflant à Fontainebleau accoucha de fa féconde t /, rhjnt 
fillc:qui fut folcncllcment baptifee en la chappclle dudiél lieu, Si nommée Claude. Scs nUu. 
parrains Si marraines furent vn delegué par mcfsicurs des Cantons dcSuyfl'c : Mada- 
me Marguerite de France, fœur vnique du Roy:Si Madame Ichannc, Princcffe de Na 
narre. Le Samcdydixiefme dudiél moys de Décembre audiél an mil cinq cens qua- utfeiiiyrer 
rantc Sifcpt.cnuiron les deux heures du matin, fe rompit parle mylieu , tout du long, piwn ,t 
le pont fainél Michel, à Paris.de forte que tout le flanc quircgardc vers l’hoflcl Dieu.Si fit”. 
petic Chaflclct, fut perdu, Si en tombèrent les maifons dedans la tiuicre de Seine: Si ce “ 
par les grandes inundations qui furuindrenten ce temps: toutcsfois par ccfl accidcnr, 
côbien qu’il adumt de nuyét.n’y eut aucun des habitans defdiûes maifons tué ne noyc. 

Lecinquicfmciourdelanuieraudiûan , furent publiées en U court de Parlement à ucemtdt 
Paris, les lettres patentes duRoy,parlcfquelles il auoiterigé la Comtéd’Aumallecn a un a lie : ri 
Duché,8i Parricde Frâcc:dont a cflc premier Duc 8: Pair Monfî.-ur Françoys de Lor ptn o B - 
raine.filzaifnc de monfeigneur le Duc de Guyfc. ‘ , ' r - , 

Au moys de May mil cinq censquatâtcSi huiél.le Roy Si laRoyne.accompalgpcz 
de plu (leurs Princes Si Seigneurs de Frâce.fcircc leur entrée en la ville Si cité deTtoye ®" 

en Champaignc.ou ilz furent honnorablcmcnt, magnifiquement, Si à grand’ ioyerc- 
ccuz,Si fefloyez de leurs fubicûz habitans de ladiéte ville. 
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En ce mefmc temps fortit vn Loupcetuicr de la forcit d’Orléans , au pays de Berry, 
forccruclle bcftc.Sc fcmblablcàccllcquicn la faifon d'Elléde l'an mil cinq cens qua- 
rante 6c fix.fottuaufsidc la foreftdc laNeufuillccn Hcz.au Comte de Clermont en 
Beauaoyfis.qaifcircntinnumcrablcsmaulxcfdiélz pays par ce quelles y mutilèrent, 
tucrcnt,6c mangèrent plufieurs perfonnes, tant hommes, femmes, filles, qu’enfans : de 
forte que nul n’ofoit aller àfes negoccs,fans grand péril 6c danger de fa perfonne , s’il 
n’dloit bien accompaigné. 

Aufsi en ccdiâ moys de May mil cinqccns quarante éc huiét.pluGcursGenrilzhâ. 
mes Françoys,Italiens,6c d’autres nations, s'embarquèrent en Brctaignc, 8c Norman- 
dic.pour aller en Efcoffc.au fccours 6c aydedes Efcofibys.atffquclz les Angloys, leurs 
anciens enncmys.fayfoyent tresfottc guerre : 8c arriucrcnt audiâpays d’Efcoflc .dé- 
liant la ville de Donpbar,Ic douziefmeiour de Iuin enfuyuant, foubz la conduire du 
feigneur d'Eflc, Coronal des gens de cheualidu feigneut PictroScrofiy parce de laRoy- 
ne.Coronal des Italiens: cnfcmbltdu feigneur d'Andelot, Coronal des gens de pied 
Françoysidu Comte Raingtaue, Coronal des Allemans.Du Prieurde Cappoa, Coro* 
nal desgallcrcsFrunçoyfcs:6c autres Capitaines, 6c gens de nom, ou ilz feitet plufieurs 
bcaulx t’aiclz de guerre, d de grands dommages aufdiétz Anglois. 

D’autrepart le (cigneur de Chaftillon fut au temps delTufdiét enuoye par le Roy au 
' pays de Boulonnois.ou il commença à baftir 8c conflruyrcvn nouueau fort.ûtuc près 
" d fur le hault du haurc de la ville de Boulongnc fur la mer, vis à vis de la tour d’Ordrc: 
ou tort apres fut mis bon nombre d’artillerie, munitions, S: ges de guerre en garnifon: 
dont les Angloys n’eftoyent guercscontcns.Se le voulurent empefeher pour quelque 
tcmps.quifutcaufcquc Françoys d Angloyscourutcnt, d s’cntrepillcrcnt les vns les 
" autrcs.aux cnuironsdeBoulongnc.Guyncs 5c A rd tes, ou furet pjuficurs gens tuez des 
deux partiesitoutcsfois cela fut toll appaifc à la requcflc 6c pourfuyee de l’ Angloys, qui 
ne fe fentoit le plus fort. 


Del> jc entre les Efcolicrs Je 1'Vninerjité Je P tris, & Us Religieux Je S. 
Germain Jes Pre%,pourraifm Ju Préaux Clercs. 

V commencement du moys de Iuillct audiél an mil cinq cens quarante 6c 
huiifl s’cfmcut débat entre Ic*Efcolietsdcl’Vniuctfitcdc Paris, A les Ab- 
bc 6C Religieux de fainâ Germain des Prcz.ioygnant icelle ville, pour rai- 
fondcccquc lefdiflz Elcoliers maintenoyent qu’i culx appattenoie de 
tout temps immcmorial.vn lieu appelé le Prc aux Clerczjl culx donné 8C 
confirmé par plufieurs Roys de Fraceiparcic duquel, Pré lcfdiélz Abbé d Religieux a- 
uoyent baillé à cens, à diuers perfonnages , qui dcfliis auoycnt faiâ 8c bafiy plufieurs 
maifons 8c edificcs.appliqué le furplus cnvoycries, d apporté immundices ,chofc que 
lcfdiilz Elcoliers ne vouloyent fouffrir ny permettre ,difans que lcdiét Pré leurauoit 
cfté donné pariceulx Roys de France, pour eulx esbatre,6c recréer apres l’cllude,6cque 
ilz en auoycnt louy de toute ancienneté: Parquoy s’aflcmblcrcnt en grand nombre, 6C 
auccques eulx s’cntrcmcllcrent plufieurs gens vagabonds, quife tranfporterent fur la 
piccc litigieufe , ou ilz abbatircnc 6c dcfmolirent par force plufieurs belles maifons 6c 
édifices, parcfpccial les murailles d'vn clos de vigne , qu’auoyent faiâ faire lcfdiétz 
Religieux . Ec fans ce contenter de celà, arrachèrent les vignes, 6c arbres fruiéhers 
cflans dedansce clos , d plufieurs autres iardinages , ou ilz feirenr de grands cxccz, 
difansqu'ilz vouloyent garder leur polfcfsion 6c iouyflancc. Pour faire ceftcr lcfdiétz 
oultragcs, furent enuoyez par raeficigneurs de la Court de Parlement l'vn dcsPre- 
uotlz de l'hoftcl du Roy , nommé Genton , les Lieutenant criminel, 6c Cheualicrdu 
Guet delà ville de Paris , pour appaifcrladiélc émotion: cequinefut faiâ fans mort 
Sc naureurc de plufieurs pcrlonnages. Au moyen dequoy ladiâcCourr, pourobui- 
crà plus grands inconueniens qui s'en euflent peu cnfuyuir , en joignit au Rcétcur, 6c 
maillresdc ladiélcVniuerfité:8c pareillement aufdiélz Abbé 6c Religieux dudiéi fainél 
Germain des Prcz, d’apporter leurs lettres 6c t dires, pour icculx par elle veuz, (eue faire 
droiél 8c bricfueiultice. Suyuant laquelle inion£tion,lc Mardy dixicfmciourde tuil- 
ier audiél an mil cinq cens quarante 6c huiél.prefent à ce le Rcéleur, accompaigné de 
plufieurs notables perfonnages de ladiélc Vmucrfitc , fut la caufeplaidee pour les 

Efcoliers, 
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Efcolicrs, te Icfdiélz Religieux de fainélGerm? in des Prez. Finablcmcnt par Arreft 
donne entre les parties, elles furent par ladiûc Court rciglecs, félon leurs lettres & til- 
tres anciens, S: commis pour exécuter l'ArrcH, borner & limiter les lieux, deux Côfcil- 
IctsdelaJidc Court : Icfquelz pour ce faire fc tranlportcrcnt par pluficurs ioursfurlcf- 
diélz lieux, en laprefcnccdu Reélcur, te de pluficurs gens de bien de ladidc Vniucrfi- 
té: Au moyen dcqiioy le débat tcdifcordf’appaifa. Audidmoysde Iuillct, mil cinq lektyen 
cens quarante te huid.lc Roy voulut aller viiiterfcs pays de Bourgongne.fe villes frô- 
ticrcs dcsenuirons:cfquelles en partant il feit (ôn entrée en triumpbanr te fumptueux 
appareihcommeà Duon, Beau Inc, Langrcs.Auxonnc, Bourg en Brefle te autres villes 
dcfdidcs frontières. A près lcfquclles vilitecs, le Roy partit pour aller vcoir la Sauoyc, 
te pays de Picmont:te fie femblablemenc Ton entrée en la ville de Turin , qui crt la ca- 
pitallc dudid pays.Ccla fait, te apres auoir côgnu la fidelité te amour que les fubieds, 
en Sauoyc, te Piémont, auoyenrcnuers fa maieftédeeluy Seigneur fc retira en fa noble 
ville, te cité de Lyon: en laquelle il fit fon entrée le Dimcche.xxiij. iour de Septembre 
enfuyuant audid an mil cinq cens quarante te huid. 

L'tntree du Roy de la Royne en la ville de Lyon. 

T fut celle entrée artez magnifique te fuperbe , pour élire parangonncc utl.y. ans 
aux triomphes des Scipions, Pompées, te Cefars, tant ventez aux Iniloi. x/viiï. 
rcs Rommaincs:Car oultrc la pompculc fumptuolitc des Portaux, Arca- 
des, Obclifques.Temples.Pcrfpcdiu es, Coulonnes, te Théâtres, enrichis 
d'vnc infinité de figuresdes vncs cficuccs en bolfe, les autres couchées en 
plattc patndurc, te ornées de deuifcs,grotcfqucs,cfcritcaux, te fêlions, érigez te ballis 
en irrcprchenfible fymetrie d’ Architecture, fcmccs dru par les rues te places de ladide 
ville de Lyon depuis lefaulxbourgde Vaifciufqucs au logis de l’Archcucfchc : Oultre 
la magnificccc des riches tapifl’crics.faifans trelaggrcablcs bordures es maifons afsilcs 
de part te d'autre des rues , gracicufement ombragées de ciels de déliées toillcs cften- 
ducs par dcITus : Oultre la chacc du Lyon , pris par Diane, accompagnée de fes Nym- 
phes, dedas l'artificielle forcfl, te prcfcntcau Roy te à la Royne : par elle rcceuant l'vn 
te l'autre par vn dizain aufsi gracicufement prononce, que furent bien ouys, te mieux 
receuz les quatrains aufsi recitez par Neptune te Pallas, deuât la Pctfpediue du Châ- 
ge.Lcs meliiers te Artifans, les enfans de ville à pied te à cheual , te les Confcillers te 
Efeheuins de ladiéle ville cfpirgncrcnt tant peu les draps d'or, d'argent te de foye,lcs 
guypurcs,rccamurcs,pourfilurcs,te canctillcs.lcs boutés, fers iafcrâs.te bordures d’or, 
en leurs vcllemcns,caparartons de chcuaux,habil!emcns de Iaquais:te cnrichilfcmcns 
d’iccux,que les nations Luquoife,FI_orcnrine,Milannoyfc,tc Alcmâdc, n’eurent moyé 
de les furparter en brauade: comblé que de toutes ces fufdidcs chofcs elles fuflent pro- 
digalement liberales. Mais encor que les enfans de la ville, te nations , curtcir retenu 
les ipeélateurs en admiration grande , tant du pris te beauté de leurs accouflremcns, 
que du nombre & alIcgrcITc des chcuaux,Gencts,Turcs,tc Barbares, qu’ilz menoyent: 
Toutesfois le Roy, les Princes, & leurs maiions partant apres, feirent vcoir àceux qui 
les regardoyent , que tous les Phrygions de la grand’ Troye eurtent cfté cmpcfchcz de 
compartir en toute leur vie toutes les couleurs enlcmble tât proprement & richcmcr, 
comme les brodures de Lyon , en moins de deux moys contrepofcrcnt le blanc te le 
noir fur les accoullre'mcs du Roy te des Princes, te aux croilfans, chiffres, & fucillagcs, 
des houflcs,capparartbns,ît harnois de leurs cheuaux. La magnificence du feflin te du 
bal fut fumptueufedecébat des Gladiateurs fut fuperbe, l'appareil te l'aâioa delà Co- 
médie furet mcrucilleufcment ingcnicux:mais,furtoutfut magnifique IaNaumachie 
des Gallcrcs , reprefentee fur la Saône, auec grand' compagnie de Fufics,Brigantins, 
Galliots,te Gondoles, fuyuans deux Galiaces Capitainclfcs : tellement painâes,pan- 
noncellccs, enrichies, te garnies de fouldats, braucs te fors, que les voiles de pourpre, 
les rames d’argct.la pouppc d’or du nauirc de Cleopatra , ne leur eurtent fccu faire hô. 
tefingulicrcmctaccollcesau Bucentaurc, fait pour la maieftédu Roy te delà Royne. 

La ftruâure, forme, painélure, te precicufe cnrichifliire, duquel fut autât aggreablc aux 
regardas, corne fut cfmcrueillable au Roy, aux Princes , aux Dames te aux Seigneurs: 
la table chargée d'infinies fortes de confitures , defeedant en vn inrtanr du lambris de 
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Jj fcllc du bal.baftie dans Icdiâ Buccntaurc, Ce la Sommellerie toute prefte, montant 
de la carcnc du bafteau .comme fi les Dieux ccleftcs le terreftres eufiint miraculcufe- 
ment enuoye de hault Ce de bas la collation aux afsiftans. En Comme fut la brauade Se 
magnificence de ladiâc entrée tant grande, que la poftcrité.lifant le liutc quicn a efte 
fa ir, l'en clmcrucillcra beaucoup plus loft quelle ne le croira. 

Vtntrtt de Le lendemain vingtquatricfnic dudiâ moys fut faiâc toute pareille entrée à la Roy- 
b Royne à ncCathcrine.fa compagnie : Puis à tous deux furent faiâz de tresbeaux Ce riches pre- 
‘J™** Cens, par les Bourgeois le Nobles de la ville. Enlaqucllc le Vcndrcdy.xxviij. dudiâ 
, ; moysdcScptcbrc.lcRoy célébra le chapittcdcsChcualicrsdcrordrcfainâ Michel, 
iri ‘chou- qui de long temps n’auoit cfté Célébré en France : te cftoycnr tous vcftuz, tant le Roy 
tiers dt i’Or que lefdiâz Chcualicrs de l'ordre , d’vn grand manteau rond iufqucs à terre, tout de 
du t « i- drap d'atgcnnür portoyent pardeflus vn chapperon de vcloux cramoify à bourlct.cô- 
ch\l ccltbré mc portent les Aduocatzcn Parlement. Monlicur le Cardinal de Guyfe.cômc Chan- 
parle Koj. cc ], cc dudiâ Ordre, aufsi vcftupar defius fon roquet d'vn pareil manteau de vcloux 
blâc.fon clupperon de vcloux cramoify rouge, & les Huifsier, Greffier, Se Maiftredes 
ceremonies de feinblablcs manteaux de fatin blanc, Se chappcrons de latin cramoify 
roug’c. 


Commotion de lu commune du j>djs& Duché de Cuyenne, pourrai/on de U 
gabelle du fel,& de t Arreft contre eulx donne. 

K E Roÿ cftant en fadiâc ville de Turin, fut aduerty des rebellions, feditifis, 
îcaffcmblecs des communes de les pays de Xaintôge.Angoulmois, Poi- 

m 


tou,Lymofin,Pcrigott,& autres endroiâz du Duché de Guyenne, voulâs 
cmpclcher l’execution des Ediâz faiâz fur la perception de fes droiâs de 
Gabelle du fehLcfqucllcs communes autoyen tcnuoycremonftteraudiâ 


Seigneur, que chafeun d'eulx clioit preft de le retirer en fa maifon, pourucu que le bon 
plailir de fa maiefte fuft leurpardonner leur faultc,cn vfanc de mifericorde. Surquoy 
lediâ Seigneur par les lettres patétes auroit euoque & retenu à fa perfonncla côgnoil- 
fance dcfdiâcs rebellions,»: fcdttiôs , à la charge que les communes & peuples de (fui- 
diâz feroyent tenuz d’eulx feparcr.S: retirer ch Tcun en leurs maifons , Se de remente 
les armes es lieux ou ilz les auroyct prifes: Se ou ilz n’obeiroyét & fatisfcroycc à ce que 
detrus,ains perfeueroyent cfdidcs aficmblccs 8e commotions .lcfdiâcs lettres fcroyëc 
dcnulctfcâ. Et pourccqu’iecllcs communes auroyent continue de mal en pis, lediâ 
Seigneur auroit elle contraint cnuoycrau pays dcGuycnncgrandnombrc de gens 
de chcual Se depicd.foubzla charge Se conduiâcdc môlicur le Ducd’Aumallc ,Se de 
monlicur le Councftab!c,qui feroyent entrez cfd âz paystmcfmcmcnt lediâ feigneur 
Con.ntlbblc.en la ville de Bordeaux; en laquelle lefdiâz gens de commune auroyent 
peuparauant tue inhumainement le feigneur de Monneins , Lieutenant du Roy de 
Nauarrc.Gouucrncur pour le Roy d'iccluy pays de Guyenne. Pour raifon dcfquclz 
twiitim excès, lcdiét feigneur Conncftablc auroit fait publiquement punir du dernier fiipplipc 
dn muant pluficurs dcfdiâz rebelles St fcdicicux en ladiâc villetSc au lurplus dit, Se ordonne par 
du pays dt fj fcntccc.ou arreft, que la maifon commune de ladiâc ville de Bordcaux.fcroit rafee, 
cuyenne. ^ dcmollic:& qu'en ce lieu feroit édifice vnc chapelle, pour faire le feruicc diuin du feu 
feigneur de Monneins, tue mefehamment en ladiâc ville de Bordeauxfcomc dit cft.) 

*Et oultre furent les lurats auec fix vingts hommes du Cüfcil de ladiâc villc^ondâncz 
àallcraucc pluficurs autres Bourgeoysdeuant le logis dudiâ feigneur Conncftable, 
ayans la tefte nue, Se chafeun d’eulx tenant en la main vnc torche allumée, eulx habil- 
lez en ducihou cftans arriucz.fc meirent à genoux, dcmâdans pardon à Dieu, au Roy, 
Se à luftice.crians Mifcricorde.Etde là allèrent en l’eglife des Carmes de ladiâc ville, 
ou fut onlcué le corps dudiâ feigneur de Monneins, Se par les dcflufdiâz porte en l’c- 
ghfc de fainâ André audiâ Bordcaux,ou il fut inhume au coeur:»: là cft ordonné, que 
tous les ans fera fait feruicc folcnnel.tant à l’cglife qu'à ladiâc chappcllc, ou afsiftetôt 
douze dos plus notables Bourgeois de ladiâc ville. Oultre, furent iccux habitas priuez 
à iatnais d'auoir droit de Communauté , & Iurifdiâion, lurats, Confcillcrs , Bourfes, 
Cloches, Artilicric,ny armcs.foicen particulier, ou en general, fur peine de confifcatiô 
de corps & de biens. Et oultre ce furent leurs priuileges bruflez en leurs prcfcnccsrSt 

eulx 
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eulx condamnez à faire fortifier les deux Chaltcaux dcladiâe ville à leurs dcfpcns, 
iccuxauitailicr pourvnc fois de routes chofes ncccfljircs , Sc les rcnouuellcrd'ancn 
an: Auf>i d'entretenir 5r auitaillcr deux Barques de toutes chofes ncceffuircs , pour la 
tuition & defenfe de üjictc ville: Pareillement, de rembour 1er le Roy de tous les fraiz 
fjictz pour l'armcc qu’il auoit conuenu à fa maicflc enuoycr audit} pays (à raifon de 
ce que dit cft) iufques à la mifcrieorded'iceluy Seigneur; félon qucplusàplain le con- 
tient ledift Arrcft , prononce à Bordeaux de par ledit! feigncur Conncflablc , le vingt 
te fixIcfmciourd’Oitobre milcinqcens quarante & lunch 

Audiétmoys d'O&obrcmil cinq ccns.xlviij.lc Royfcirfon entrée en la ville de 
Moulins en Bourbonnois:ou fut magnifiquement cclcbrc le mariage de monfeigneur 
Antoine de Bourbon, Duc de Vcdolmois.Pjirde Fricc, & de madame lehannc d’AI- 
brct,Princc(fe,& fille vnique de monfeigneur Henry d'Albrcr.Roy de Nauarrc, & de 
madame Marguerite de France, fccur vnique du feu Roy Françoys.que Dieu abfolue: 
qui fut au grand defir & contentement du peuple de France. Le.xxv.iour de No- 
uebre audiit an.m.v.c.xlviij.lc Roy par fes lettres patentes, données à fuinfl Germain 
en Laye.fuyuit autres lettres expédiées par le feu Roy Fraoçoys, premier decc nom, 
fit réitérer les defenfes de ne porter Haquebuttcs ne Piltollcts , foubs les peines indic- 
ées par icelles lettres dudiftfeu Roy Françoys, en dattedu fcizicfmc iour dcluillet, 
m.v.c.xlvj. Lc.xvij lourde Ianuicr,audiâan m.v.c.xlviij. furaufsipubfic&cnre- 
giflrc en la court de Parlcmét.à Paris, autre Edift fait par le Roy au moys de Noucm 
bre , en icelle année , par lequel cft inhibe & défendu à toutes perfonnes , de quelque 
e(tar,qualirc,eu condition qu’ilz foycnt,dc ne plus baflirde neuf es faulxbourgs de la 
ville de Paris.de toutes pars, (iir peine de ronfifeation du fonds Se du baflimct.pour les 
caufcs à plain contenues & déclarées es lettres patentes fur ce données par fa inaicflé. 

Le Dimenche troilïcfmciour de Fcuricr audicl an mil cinq cens quarâte& huiâ, 
la Roync , citant à l'aindt Germain en Layc, acoucha d'vn beau filz, qui fut nomme 
Louys.Duc d'OrlcïsiSc baptife en l'eghfc du chafleau d'iccluy fiiinâ Germain, le.xix. 
iour de May l'an mil cinq ces quarante neuf enfuyuant: Furent fes parrains Dom Cô- 
flantin, delegué à ce faire par Dom Iehan,Roy de Portugal, aucc monfeigneur le Duc 
de Guyfc, tenant le lieu en ccll endroit de môfeigneur le Duc de Ferrare: & marraine 
madame la Duchcfrcd'Aumalle,cnrablencc de la Roync, douairière d'Efcoflc. 



L’entree du Roy & de U Roync ,k Paris-.auecle Tournoy fuit audtft 
lien, pour ta célébration de leur ioy eux aduenement. 

N ce temps, le Roy citant en fon chafleau de faindl Germain en Layc, a- 
, ucc la Roync, Pnnccs,Ptincc(Tcs,& Seigneurs de fa Court : & pouruoy.it 
i à fes alfaircs.dchbcra faire fon entrée, en armes, en fa ville de Paris, capi- 
. talc de fon royaumc:&: de fait fit publier icelle le Lundy , huiûicfmc iour 
d'Auril.mil cinq ces quarante fit huufl , au quinzicfmc de May enfuyuât: 
comme aufsi le premier lourd' Aunl.audift an, il auoit par fes Hcraux d'armes fait pu- 
blier par les carrefours de fadiâe ville de Paris les articles, du Tournoy, entrepris pour 
la fblcnnitcde fon tresheureux couronnemét, &: triumphâte entrée, de luy,& la Roy- 
ne,fa compagnie, pour ouùrir le pas d'iccluy au premier iour de Iuin enfuyuant: mais, 
pour certains affaires futuenuz , fut ludiâc en ticc différée iufques au fciziefme iour de 
luin.mil cinq cens quarante & ncuf:& par mcfnic moyen l'ouucrture du Tournoy rc- 
mifc au vingt Sc troificfmeiourdudifl moys de luin,audi£t an. Et ce pendant que cha- 
feun fcprcparoit en fon endroir, pour rcccuoir , accompaigncr&t afsiftcr à fa maiefte, 
en l'ordre & équipage requis, il partir aucc la Roync,£c toute (a Court, de S. Gcimain 
en Layc, pour venir faire lafcItcdcPcncecouflc en la ville fainct Denis en France: en 
laquelle il fut honnorablcmcnr rcceu par le reucrédifsime Cardinal de Bourbon, A b- 
b<F dudibt lieu, h de tous les habitons d'icelle viHciSc lediûiourdc Pcntecoufte toucha 
les malades , au doiftre de l’Abbaye, ainftqu'auoyentaccouflumc de faire fes prede- 
ceffeurs Roys de France, Le Lundy de Pcntecoufte, dixiefme de luin audnft an, fut 
trcfToIennclIcmét célébrée la meffe dédis le coeur dcladiâe Eglife, par lediflfeigneue 
rcucrcndifsimc Cardinal de Bourbon : à laquelle, fus clchaffaux cxprclfcmcnt dreflez 
& préparez, afsiiicrcnt tous les Princes, Ducs, Comtes, Barons, Seigneurs, & Gentilz- 
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hommes de la Coure, aucc Cardinaux, Archcucfques.Eucfqucs, Abbez, fie Prelatz,ca 
grand’ pompe le magnificence :6e fus aucres cfchautFaux,richcmct accouftrcz , furent 
aufsi prclen tes madame Marguerite, ferur vnique du Roy, le toutes les Princcflcs,Du- 
cliclîcs.Comtcllcs, vcflucs de leurs manteaux de vclouxviolcc , le de leurs couronnes 
triomphales, pour faire honneur à la Royne : laquelle fus vn efehauffault au milieu du 
coeur, fut en grand magnificence couron nce durant ladiétc Méfie , armonieufe mélo- 
die de Mufiquc.Se applaudificmcnt du grand nombre de peuple affluant , tant pour la 
pompe dudifit couronnement , que pour les pardons de planicre rcmifsion , oûroyez 
pour ccdifl iour par nnfirc faintl Père le pape Paul, tiers de ce nô, pour l’cxtirpatiô des 
pullulâtes hercfies,augmcratiô de la Foy.vnion des Princes, le eftatz de la Chrefticté. 

Le Roy le toute fa court demoura à lainâ Denis, & lieux circonuoyfins,iufques au 
feizicfmc tour dudiâ moys de Iuin,audiél an, qu’il vint loger au Prieuré lainét Lazare, 
lez Parisilâ ou fc prefenta fa maiefte fus vn grand efehauffault, drefle au deuanr dudiét 
Prieure, richement tapiiré,8c couuert autour du fiege de faditlc maicfté,dc ciel fie tapis 
de drap d’or frizé : ou il ouy t les harengues le gratulations des eftatz de fa ville de Pa- 
ris, le venans l’vn apres l'autre fulucr.Se rcccuoir,en triomphant ordre & magnificccc: 
puis les harégucs finies procéda à l’ordre de fon entrée, en armes. La magnifique cx- 
ccllccc, laquelle fut telle, que peult mieux iuger ccluy qui la veuc à l’œil, qu’autre qui en 
puifle lire la forme defctitcicar, encor que la fantcric tuft brauc.fie en gràd nôbrcrcômc 
aufsi fut l’Artilleric.qui fit vn continuel tonnerre , pendant que fa maiefte pafia : bien 
que tous les eftatz de Paris, fingulicrcmcnt les enfans de ville à chcual.fu fient en leurs 
dorures, accouftrcmens, le cheuaux tant braucs, que l’csbahifictnct des regardans en 
furmontaft l’cxpcélation: combien que l’ingcniculc élégance des Portaux.Spcélacles, 
Arcs triomphaux, fie de leurs ftarucs, deuifes, le cnrichtllémcnt , rauiflent le fpeâatcur 
en admiration de i’antiquitc.doâcmcnt rcnouucllec: ncantmoins la maifon du Roy, 
en armes, le fa maiefte d'icelle ornée, fie cnuironncc, méfièrent tant de merueilles par. 
my le plaifir des ententifs à vcoir , qu'ilz fc trouuoycnt ctnpcfchcz de laificr l’cftonne- 
men t ,pour fc renget à la ioyc. Aufsi à la vérité les plus aguerris le experimétez au fait 
des armcs,voyans pafier vn grand nombre de Pages, vcftus de drap d’or fie d’argent, la 
plufpart cheuauchans Genêts, Turcs, fie cheuaux de royaume , harnachez de mefmes, 
félon les couleurs de leurs maiftresidcfquclz ilz portoyent l’armet en teftc,lesgâtc!lets 
aux mains, fie les laces painfles.fie pannoncelcesdc blanc fie noir, fur les cuyficsiregar- 
dans fuyurc les Gentilzhommes de la maifon du Roy, tant bien armez, môtez, cappa- 
rafionneZjS: bardes, oyans tât de trompettes, clcrons fie doulcines, modérâtes l’afpre- 
tc de l'Artillerie, plus que tonnantcicôtcmplans en fin la maiefté du Roy,couuertc dc- 
uant fie derrière des l’nnccs.Chcualicrs de l'Ordre, Officiers de fa maifon, Gcntilzhô- 
mes de f'a chambre, fie de fes quatre cens Archers, aucc les cent Suyflcs,tant diaprcz,8e 
capparafionnez d’armes dorées fie grauccs, de draps d'or Se d’argent, broderies, pierre- 
ries, perles fie pennachcs.voltigcansfustanc remuas cheuaux, fie adronfts, feftonnoyet 
de veoir tant de Princes, Gentilzhommes, Capitaines, fie hommes d'armes, vaillant, 
puiflans, Se braucs.cn extrémité de fuperbe magnificence, dedans le clos d’vne ville. 

Et fi celle entrée en ârmesdonna csbahiflcmcnt,Sr plaifir aux cftrangers,Se citoycs, 
qui là vcoyent , ceux mefmes ne receurcnt moins de contentement voyans la Royne 
le Mardy fuyuant dixhuiâiefme iour dudiâ moys de Iuin , rcccue fie faluee en mefme 
forme que defliis par les Eftatz de la ville de Parisipuis y entrer accompaignee deuant 
fie derrière de tous les Princes.Ducs, Comtes, fie Gentilzhommes de France, auec tous 
les Officiers de la maifon du Roy, Se delà fienne,les vns à pied, les autres à cheual, tât 
bien dorez, vcftus,montez, fie houflcz de drap d’or, d’argent, fie autres parures, qu'il cft 
malaifé le croire fans l'auoir veut Mais fur tour la Royne Se madame Marguerite de 
France, a fsifes de front en vne litière defcouuctte,fie fuyuies des Pi incciTcSjDuchcflcs, 
Comtcflcs.fie Dames de France : mefmes de crois chariots criomphans , plus enrichis 
des bcauccz fie grâces des Damoyfcllcs qu’ilz portoyent, que de la crouftc fie drap d'ar- 
gent qui les couuroycnt iufques en terre, diftrayoycnt les regardans en triple admira- 
tion, par leurs dignitez, bcauccz, fit trefprccicux accouftrcmens. 

Les feftins des deux entrées furent fort riches en bâquets,feruices,bals Se mafques: 
Aufsi fut ledifnerquelcRoy fie la Royne prindrent leMcrcredy fuyuitdcS Preuoft, 
Efche uins.fie du corps de la ville de Paris, en vne fallc de l'Eucfché exprefTeméc fie tteC. 

lumptucuferoenc 
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fumptucufcmcntpa1n£lc,tapiircc,8c parce : dont leurs maicAcz rrcfcontcntes, tanr de 
l'honncllc féru ;ce,6: riches prcfcns.quc de la bonne volonté de U ville, pattiren t apres 
difncr, pour aller coucher en la mailqn des Tournclles : douant laquelle, 8c au long de 
la grand' rue fa met Antoinc.cRnycnt les lices magnifiquement drcflccs, faifans mon* 
lire de paît 8 c d'autre de deux grands arcs, prcciculemcnt 8c ingenieufemcnt enrichis UTeunny 
de dcuifcs,auccûatucs, 8c bordures par les codes des loges grandes 8: richement ta- t 4 - 
piflccs.oula Roync, Scies Dames, les luges du Tournoy.Sc Ambaifadeurs des Potcn- 
tats voyfins veirent ouurir le pas dudiétTournoy.lcDimcchc vingt 8c troificfmciour 
de Iuin.audiû an,par monfeigneur Françoys de Lorraine, Duc d'Aumallc-.Ie fire Ro- nJ y o . j t 
bett delà Marche, feigncurdc Sedan, Marclchal de France: le (ire laques d’AIbon.fci- u ncynt. 
gneurdc fainâ André, Marclchal de Franceile fire Claude Goufficr.feigneur de Boi- 
fy, grand Efcuycr de Franceile fire Gafpard de Saulx.fcigncur de Tauenncs.Capirainc 
de cinquante hommes d'armcsiSi le (ire Philcbcrt de Marfilly .Icigncur deCipierrc, 
Gentilhomme de la chambre du Roy, les fix tenans contre tous venâs, tant Françoys 
comme cArangcrs: 8e par le Roy .accompagne de trente hommes d'armes, premier 
aflaillanr.En ce Tournoy fut procédé les quinze iours fuyuanspar monfeigneur An- 
toine de Bourbon , Duc de Vcndolinois , 8c tous les autres Princes 6c Seigneurs con- 
fccutiuemcnt aflàillans.fuyuant la forme des huiét emprifes, déclarées au long par les 
articles du Tournoyiauquel les Princes 3c Gentil? homes de France, 8c finguhercment 
la maieflé du Roy, fit mülhc 3c prcuuc fuffifante de fa vaillâce, magnanimité 8C dexté- 
rité aux armes, tant à cheual comme à pied. 

Le Mardy dcuxicfme de Iuillet,audict an,!c Roy.accompaigné des Pairs de Fran- 
ce, Princes de fon fang.Gcntilzhommcs 8c Officiers de fa maifon , defon Châcclicr ÎC 
mai Arcs des ReqircAcs de fon HoAcl.vint tenir le fiege en fon Palais.dcdâs la Cham- 
bre dorée, ou lied le Parlement de Paris, félon lacouflumcobfcruccdetoute ancien- 
neté parfes prcdcccflcursRoys de France. 

Le Mccrcdy fuyuant.lc Roy 8c la Roync prindrenr apres leur foupper l'esbatd'rnc < S «« T * 
guerre naualc, entreprise parles Princesse Gentil/ homes de France, 8c par Mcfsicurs 
dcla ville de Paris, pour la récréation de leurs maicAcz. Le Roy & la Roync par vnc y *, "... 
brauc Gondole furent menez dedans le batteau que la ville auoit fait dreflcr , 8c cnri- \ e t# £ 
chir de leurs couleurs: duquel ilz veirent dcfccndrc d'amont l’eauc.xxxiij. Gallcres, uuui tt- 
paincles de diuerfes couleurs, aux dcuifesdcsallùillans, 8c autrement bien garnies de rit. 
forccres,8c braucs foulJ.mdcfquellcs de prinfaulc palfantcs à la file deuât le fort, bafly 
au fons de l'iflc de Louuicrs, Icfalucrcni d’vnccfpouentable infinité de canonnades, 
puis cfcarmouchccs de fept Galcaccs.fcrrccsdans le porr, ioignant le fort .reculèrent, 
falfant fcmblantdefuyr, pour puis aptes venir en foulicdoncrl'alTault furieux: auquel 
d'cnrrcclcs tenans mcircnt II feu dedans l’vne de leurs tours, fermans le haureipar ce 
qu'ilz ne la iugeoycnr tcnable:8c en dura la flamme vnc grand’ heure pendant que les 
riucsdcs Celrflins.SC fainâ Victor, couucrtes de peuple dru comme fable, 8c d’vn bou- 
leucrrdc fille aux Vaches, couucrtc de louldats, doubles canons,coulcurines,8char- 
qucbuzesàcroc.oAoycnt la veue 8c ouyeaux fpeâatcursde Iadiâc fumée 8c tcmpelle 
qu’elles fnfoyct. Les Ga Itères cfparfcs fur l'eau de tous les collez du fort, 8c les fouldats 
Parifiens venans promptement au fecours, pattic dans autres bancaux 8c brigantins, 
afliilhrenr 8c cfchcllcicnt le fort, aucc telles brauadcs:3c furet repoulfcz par les tcoâs, 
de pois 8c lances à feu, de coups de picqucs,d‘elpces,8c haches, de telle conflâce 8c rôy- 
dcur.que le Roy, les Dames, 8c Seigneurs, ne perdirent le plaifir de ce combat, iulques 
à dix heures du foir.que l’obfcuritc delà nuiâ contraignit lescombatans 8C regardans 
de fc départ ir,& retirer chafcun chez foy,aucc indicible liefle 8e. contentement. 


La procrjîion folennelle fai fie ù Paris parle Roy , pour l'extirpation des 
berefieSyd? augmentation de lafoy Chrejlienne. 

E lendemain, qui fut le Icudy quatricfmc iour du moysde Iuillct dudiél hiL>. tm 
an, le Roy.mcu dcdcuorion.Sc du tiltrc dcTrcfchrcllien .affcélc par pre- x * ,x - 
rogatiucà luy &: tous fes prcdeccflcurs Roysdc France, fit vneproccfsion 
folcnncllc: afin qu'il pieu A à Dieu extirper les hcrclics, 8c augmenter te 
afleurer la foy CbrcAicnne , qui de toute ancienneté a trouué leur appuy, 

fondement. 
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fondement, Je fo.ullcncmcnt en fon royaume. Pour laquelle célébrer partirent reuc- 
remment, & par fon commandement, de l'cglife de fainét Paul, les quatre ordres des 
Médians de ladiûc ville, précédées de toutes les bannières des parroilIcs, J: fuyuis des 
Croix & gens d Eglifc dcfdictcs parroilIcs Se colleges, portanscomtnc lesMendians 
chappcs, Je grand nombre de challcs , JC reliquaires en grande reucrence Se deuotion. 
Apres Iclquclz furent portées les châties de madame lamJtc Geneuiefue Je moniteur 
fainét Marceau , entourées Je fuyuics de Citoyens nuds en chcmife , auec les religieux 
Je Abbé dudiét conuent fainetc Geneuiefue, aulsi pieds nuds , portas tous vn cierge de 
cire blanche en la maimau dos dcfquclz fc voyoyt long ordre de icunes Efcoliers.Je de 
tout le corps de l' Vniuctfitc de Pans, d’vn coite des Aumofniers Je Chantres du Roy, 
Je des Chanoines Je dignitez dcnollrc Dame, Je Sainéte chappcllc de l’autre, portans 
aufsi rcucrcmmcnt chalcun vn cierge de cite blanche en leur main : preiTez des trom- 
pettes fonnantes, Je dcsSuilfcs.matdians au fon des Tabourins Je Fiftres: Je apres eulx 
cent des Gcntllzhommcs de la maifondu Roy, portans les Suiflcs vne torche , garnie 
des armoiries de France, en la main droittc.la hallebarde en la gauche: les Gcntilzhd- 
mes, la hache d'armes d'vnc main, Je de l'autre vn gros flimbeau ardent. Les Abbez, 
Eucfqucs Je Archcucfqucs, qui les lùyuoycnt, porcoycr tous en leurs mains des fainétz 
Je précieux rchquaircs.tât du chrcfor de la Sainétc chapelle, que d’ailleurs: Je peu apres 
cltoycnr portées rcucrcmmcnclesfainctcs reliques, içauoir cilla ptecieufc Couronne 
d'cfpmes.la vraye Croix, les Cloux,la Verge de Moyfc, Je autres facrcz reliquaires en 
gran d nombre. Puis les Cardinaux deux a deux , velluz de leurs chappcs de camelot 
violet, marchoycn t grauement deuâc vn riche ciel, couucrt de broderie d’or Je de per- 
Jes, porte par quatre Princes : loubz lequel monlicurle Cardinal de Guylc portoit le 
fainétSacrcmcr de l’autel: Je cftoit de ptcsfuyuy parla inaicltcdu Roy,accompaigné 
de monfeigneur le reucrcndifsimc Catdiual de Lotrainc.de la Royne.Je Dames de la 
court.toutcs accoltccs des Princes, Seigneurs, Je Gctilzhommes , portans tous vn cier- 
ge de cire blâche en la main. Apres eulx venoyent monfieut le Chancc!ier,ae Mailtres 
des rcqucltcs de l’Hoftcl, la court de Parlement , en robbes rouges, Mclsicurs les Ge- 
neraux des Aides, Je des Coptes: Je les Preuolt Je Efcheuins.fuyuis des notables Bour- 
geois Je Marchansde la ville, Je fermez par derrière des Archers, portas tous chalcun 
vne rorchc.garnicdcs armoiries de France. En tel ordre Je vencrable deuotion parta 
la pompe lolennelle iufqucsà la grâd' eglifc nollrc Dame de Paris:ou IcRoy, Je tou- 
te la court, ouyt deuotement la Meflè en grand’ folcnmtc cclcbrce : puis ayant pris, a- 
ucc la Royncjc difncr au logis de l'Eucfché.vcit f'en retournât en fa maifon des Tour 
ncllcs,btuflcrvifz quelques hérétiques Sacraincnraircs, condamnez par fa couttde 
Parlement, à la rigueur des Ordonnances, qu'il Je feu de bonne mcmoirelc Roy Fran- 
çoys.fon pcre,ont faiétcs .pour l'extirpation Je grtefue punition de telles permeieufes 
Je damnablesopinions. 

utl.y. ecm Le quatorzicfmc tour d'Aoull.mil cinq cens quarâte Je neuf, fut public par les car- 
xlix. rcfoursdcla villcdeParis vnEduft fait par le Roy fur la reformation des habitz des 
dtaps d'or, de foyc, bordures, paifemens, tant pour les gens d’Eglife, Gent ilzhom mes, 
Ktfonrutiô qu’autres de tous cftatz, pour réprimer Je abolir beaucoup de façons d'habitz fuper- 
Jel Jrnp i fluz je dilfoluz. 

«Torcr Je Audiél an,au pays d’Angleterre y eut grandes diflcntios entre lesNoblcs du pays, 
IV r - je le commun populaire, fur ce que lcdiét populaire rcqueroit les fainéts Decrets, Sta- 
tuts de l’Eghfc élire obfcrucz.rcltirucz, Je remis eu leurpriltin citât accoultumc:Jeque 
lesNoblcs culfcnt à rendre Je rcflitucrcs mains des Eucfqucs Je Prélats de l’Eglifc, 
les polfcfsions ccdclialtiqucs qu'ilz dctenoycnr,pour les fuftcnter{fuyuant l'intention 
des fondatcurs;ce que les Nobles ne voulurent faite, qui fut caufc que le commun po- 
Différée en- pulairc f’cfmcut. Et furent contrainâz les Nobles prendre les armes contre lcdiél po- 
ht l,t no - pulairc, ou il y eut grande cffufion defangdes deux parties. Parquoy le jeune Roy 
bel c- u Edouardfutconttainétcnuoycrquctiroultremcrfcsarmccs,tantdcCleuois,Gucl- 
^UpayTje dro:s, Bourguignons, qu’ A llcmans , qu’il auoit préparez à l’encontre du Roy deFran- 
jtnrlmm ce i<l ui ^ ut le moyen d'accorder lesNoblcs auec iedift populaire. 

Audift moys Je an, le Roy fit publier que tous Gentilzhommcs,gcfd’armcs,J; au- 
trcs.cuircnt à eulx trouucr le premier iour du moys de Septembre enfuyuant, montez, 
armez en bon cquipage.au camp citant lors audict pays de Boulonnois.pour l’acconi- 

paigner 
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paigner. Et le fcixiefme jour dudict moys le Roy partit d'Abcuillc pour aller à Mon- 
lireul.ou il trouua môfcigncur lcConncllablc,& le ('cigncurd’Aumallc,là arnuez pour u noj tu 
aller dtcrtctlc camp audiét pays, arriuéauec les fcigncursfufdiétz fi autres , fill le len- ftyiJe ai* 
demain tirer Ion armée ver» mont Lambert , dillant de Boulongncenuiron vne lieue b" 1 *} 1 - 
fi lift camper fondifteamp entre lcdiét mont Lambert & Dcfutcnc.ou il lift faire for* 
ce ttcncbecs en forme de fort, à lin d'cuitcr l'artillerie que ceulxde dedans tiroyent co 
tinucUcmenr.pourcmpcfclier que l'artillerie du Roy ncpallalt ,cc voyant le Roy cn- 
uoya vue trompette audidt heu, à ce qu’ilz n'euflent plus à tirer ladiéte Artillerie, ou que 
il les fcroit faccagcr Si mettre à feu Se à fangrSe parce moyc ccircrcnt Icfdiétz cnnemys 
fi pafTa l'Artillerie du Roy à fauuctc.&fiins danger. Ce faiét.le Roy,par Iceonfcildc 
fes Princes, Seigneurs, Se Capitaines, fill mcnerquelque nombrede pièces d' Artillerie 
deuant le fort de Scutcfquc.ou clloyent deux enfeignes d'A nglois, qu’il fill fi rudement 
canonncr,qu'ilz furent contraints à parlamcntcr à monlcigncur IcConncftablcrpcn- 
dant lequel parlement les Françoys.animezdc force entrèrent dedans , Se faccagcrent 
tous Icf Anglois:îi fut ladite prinfc le iourfaincl Barthélemy audit an mil cinq cens 
quarante Se neufrSe le nitlmc lotir fut afl’ail'y par lesFrançoys, le cballcau dudit lieu, 
ou furenttuez pluiieurs Françoysincantmeins furent hbien canonnczqu'ilz furent t n- 
iraintz culxrctircr la nuit au fort d'Amblctcuc.ou le Lundy vingtiîxicfmc iour du- r hfirun 
dit moys enluyuant le canon fut mis deuant ledit Fort , auquel y auoit fis enfeignes fon,frins 
d'Anglois.lefqudz furent canonncz, de forte qu’tlz furent contraints quitter la place, A" h’f’tt 
leurs vies Se bagues f-iuues. Le Bailard de la Mirandollc, lequel s’edoit tourné du par. 
ty des Anglcns, fut trouuc audit Forr, auquel le Roy patdôna fon offcnccinuis lapluf e “ = “ 
part des ltulicns.dtansdc fi compaignie,aufquclz le Roy n’auoit pardonne, furent pc - ' 
dusSe cftranglcz.Lors la compagnie du feigneur de Chaltillon entra dedans: Se y fut 
trouuc grandes prouilîons,tant bleds, vins, bières que chair fallcc,aucc force A tuilerie 
8e pouldrcs. Et le vingtfcptidmc iour dudidl moys, le Capitaine du fort de Blancon* 
nctz.qui cil vn fort entre ledit Amblctcue Se la tour d’Ordre , vint par dcucrsIcRoy 
luy demander pardon, Se qu’il fort fon vouloir qu’il peuftfortir dudit jicu auecdeuxen t ttAujfuh 
feignes qu’il auoit, les vies làuucs,cc que le Roy luy accorda bénignement: auquel lieu 
fut trouuc force Artillerie pouldrcs Se viures.pourlong temps Ceux de mot Lambert, u * 
voyans les cfcarmouches que leur failbyenr les Françoys , aufquclz ilz ne pourroyent 
rdifter.fcirent confommcr leurs pouldrcs, Se brullcr les maifons.Se de nuit le rctircrct 
cola ville de Guines:dequoy le Roy aJucrty.fill fortifier ledit lieu, Se y fill mettre gar 
nifon. Depuis le liège fut mis deuant la tour d’Ordre en alsiette inexpugnable: au mo- 
yëdequoy le Roy fill mettre partout les Fortz, par luy conquis, force gatnifons, viurcs 
Se munitiôs,puurempcfchct lesviures des Anglois.Ec apres auoir donc congé à fa gcu 
darmcric,8e fouldats, fc retira en France en l’an cnfuyuant,àraifon de l’yuer qui cltoic 
prochain. Et pour rendre grâces à Dieu des belles vitoircs qu’il auoit obtenues fur fes 
cnnemys, furent faitcs.tant à Paris qu’es auttes villes, proccfsions, Se prières, ainfi que 
de bonne cou (lu me ell de faire en France. 

Le Roy, citant d Amiens, au moys de Septembre, vindrenr par dcucrsluy aucuns n- 
deleguez des pau de Poitou, Chaflellcraux,Xaintongc,Gouucrncmcnt de la Rocliel- î*” 

le.AngoulmoisJiault fi bas Limofin,haultcSe baffe Marche, Perigort , Si anciens ref- ^ihtiluit 
forts d’iceulx, luy requérir pardon des fau 1res Si rebellions qu’ilz auoyent faites con- J„ p Jy , j, 
trcfamaieflc.pourraifondu kl, Si fallincs:à telle condition qu’il luyplairoit les fccc* cuyint tou 
unir. Apres pluiieurs remonllrances par enlx àlny faitcs.fi à (on Confeil.vfantdcclc’ ehtvkiftl 
mcncc Si bonté,aboht Se fupprima les derniers Editz, comme cllans incommodes à la 
chofc pubhque:Si rcmeit les habitansdcfdits lieux à l’vfagcdcs prçccdens Ediétz, mo- 
yennant les offres pareulx faitesde quelque fomme de deniers pour employer au rc- 
couutemcntdu Comte de Boulonnois.Au moysd’Oélobrcenliiyuât Otouian de Fre- l'tumil v. 
ncze.ncucu du Pape Paul.alTembla grade compaignie d’Italiens , 8i afsicgca la ville de «< y»ara« 
Parmeen Italie. Le.x.deNoucbrccnfuyuant.le Pape Paul, aage de. iiq.xx.ans, Si plus n ' u f- 
dcccda en la ville de Rommeau feiziefmcan de fon Pontificat . Lequel fill de moult * 

bonnes conllitarions en rEghfe,hommc fçauant es lettres, trcfvcrtucuxSi lige, tort en- 
clin, Si prenant peine de moyenner la paix entre les Princes Chrelticns, fi les exciter 
alencontrc des herctiqucs.Ilaymoic fort les pauures.Si leur faifoit moult d’auinofncs, 

& n’cfpargnolt le bien dcl’Eglifcàlcur fubuenir 8i fultcntcr. Dieu luy face pardon. 
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Apres les funérailles 6e fcruicc faiélsfut le Conclauc ouuerc aux Cardinaulx, pour 
procéder à l'élection d vn Pape, ou ilz furent iufqucsauhuidicfmc iour de Fcuricr cn- 
iuyuam:auqticl temps, le Roy.confidcrant la cherté des viurcs.5: que les pauurcs gens 
de labeur eftoyent fouucnt trauaillcz par les genfd'armes, fifl augmenter les gages d’i- 
cculx.qui fut vu grand foulagcmcntpour les pauurcs laboureurs, Icaufc des opprefsi- 
onsqui leur eftoyent fouucnt faiûes durant la guerre pat lcfdiâz genfd’armes. 

Le quatorziclmc iour de Decembtc, audiél an, treflage, prudente 6e vertueufê Da- 
mc.&e PrincclTc, Marguerite de Valloys,cfpoufcdc treshault , guidant feigncurHenry 
d'Albrct.Roy de Nauarre,6efœurvniqucdufcu Roy Françoys , dcccda de ce ficelé au 
pays de Brctaignc.dclaiflant trcfcxccllcntc Princedc Ichanne d’Albrct, femme du Duc 
de Vcndi)fmc,la fille, feule enfant. 

Audi-S an furent publiées en la court de Parlement , à Paris, lettres du Pape 6e du 
Roy , contenant Tcrcftion de l’Vniuerfité en la ville de Reims des cinq facultcz, afla- 
uoir de Théologie, droiél Canon 6e Ciuil, Médecine 6e les Ars. 

En celle tncfmc anneedeceia à Rommcle Cardinal de Boulongne, hômedegran 
des lettres, 4e de vertu. 

Au moys de Ianuier fiiyuant la court de Parlement de Bordeaux fut réhabilitée. 
Les Confcillicrt pour n’auoir donne ordre à la fcdition delà ville, lors 6e en temps que 
le fcigncurdcMonncings.Licutenît 6e Commidairc pour IcRoy.y fut occis par le cô- 
niun.iuoycnt c(lé fufpcnduz, furent rcuocqucz remis en leurs cilats : 6e les Confcil- 

licrs de Jiucrfcs cours de Parlement, qui auoycnt ede enuoyez à Bordeaulx exercer la 
iudicc, fuient renuoyez chacun en leurs maifons. 

En la dndc année, 8e es années precedentes, le Roy, fon Confeil.edant aduerty des 
rongncures.faulfctcz 6e mcfchancctez qui fe faifoyent fur les Monnoycs, qui eftoir au 
dedrimenr 6e dommage du pauure pejplc.au moyen que la vallcur 6e poix d’icelles e- 
ftoit fort diminue, 6e adoiblyiaufsi que Ton ne vouloir changer tant l’or que monnoye 
pour la diminution 6e non vallcurd’iccllcs. Délirant y pourueoir.pour le bien 6e vti- 
litc de Ton royaume, 8e pour obuicr à telz crimes 6e rongneurcs dcfdi&cs monnoycs, 6e 
autres faultes cy délias. Prohiba 6e deffendit de ne pouuoir mettre ny allouer aucunes 
monnoycs.rant d'or, d'argent, que blanches, rongnees. Et furent pluficurs pièces d'or 
edranges dcfcriccs,6e ordonnées edre mifes au ballon. Les douzains,8e rrczains.ron- 
gnez, furent mis à quatre liures dixhuiéf lois le marc, qui fut grand dommage pour le 
pauure peu pic, pour autant que l'on ne pouuoir allouer lcfdiéles monnoyes , que félon 
l'Edi£t du Roy .dont il furuint en pluficurs licux.debatz 8e querelles . Et defiors lediél 
Seigneur ordonna de faire forger de pièces d‘or,fouz fon nom, de cent folz tournois pie 
ce, de cinquante folz tournois: 3e les demies devingt cinq folz à l'equipolcnt. Aufsipeu 
apres fit forger.foubzfondiét nom, en diligence, en pluficurs monnoycs de fon royau- 
me, grande quantité de douzains, pour fournir le peuple: 6e pour dire aux faulxmon- 
noycursle moyen de ne rongner. Telle cala mité dura plus de deux ans, peu apres filt 
forger des pièces de deux folz parifis,6e de douze deniers parifis en grand nombre. 

Audict an mil cinq cens quarante neuf, le huiéticfmc iour de Fcurier.lcsCardinaux 
ayans long temps ctté aflcmblez pour l’elcâion d’vn Pape .conclurent en fin 8e elleu- 
tent le rcucrendrfsime Cardinal Iehan de Maria au parauant Euefque dcMantouc, 
6e Légat de Boulongne, 8zfc nomma Iules tiers du nom. 

Lcvmgr6e vnicfmc iourdudift moysrcccu» la couronne Papale: Etle lendemain 
fefte de la châtre fainft Picrrc.il ouurit les portes de la grand’ Eglifc ûinâ Pierre, pour 
le grand pardon de lubilc.accoultumé dire à Rommcdc cinquante ans en cinquante 
ans. A fon aduenement ilfeilt plufieuts bonnes 6e louables conllitutions en I’Eglife. 

La paix d'entre le Trcfchrdlien Roy de France , 6e le Roy Edouard d’Angleterre, 
fut publiée en la ville de Paris,ou furent faiéts lcsfcuxdeioye. Les articles de la paix 
contenoycnt .que le Roy de France debuoic bailler aux Anglois quelque fomme 
d'argent , dedans quelque temps : 8: à ce moyen debuoyent rendre au Roy la ville 
de Boulongne, & autres Forts par eulx occupez, auccquesles Artilleries, 8t autant de 
munitions & viurcs qu'ilz y auroyent trouué au iour de la prinfe d'icelle . Le paye- 
ment fut faiéf à deux fois:pourfcurcté duquel, le Roy voulât tenir la promdTe,enuoya 
eu A nglctcrre le Comte d’£nghicn,Loys monficur de Vendofmc,fon frère, le Vidame 
de Chartrcs,6c autres pour oftages. 


Le dix- 
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Le dixhuiâiemc iour d’Auril,audiâ an,trcfpa(Ta de fc fieele trefuertueux Prince CIiu iul 
de de Lorraine Cheualicr, premier Duc de Guy fc, Pair de France gouucrneur de Bour ""î*""- 
gongne, moult plainâ St regrette, pour les bonnes vertus qui cfloycnt en luy. 

Le vendredy vingccinquiefmciour d’Auril,fcilcfainâMarc,àhuiâ heures du ma- 
tinées Anglois meirent cnpoiTdsionlcs Françoys de la ville, chailcaux St Forts du CA 
cédcBoulonnois,fuyuantlcsconuentionsSttiltrcsdcpaix, dclaiifanc les Artilleries, 
munitions St viurcs, autant qu'ilz en auoyent trouuc Icant lors qu’ilz y entrèrent. u , 

Lequinziefmc iour de May cnfiiyuant IcRoy de France entra dedans ladiâc ville 
de Boulongnc,ou il prefenta en l’Eglife noltrc dame vne grande image d'argent, qu'il tiHcd, •» 
auoit faic faire à l'honneur dcladiâc Dame , pour mettre au lieu de celle que les An. lonpt. 
gloisautoycnttranfportee quand ladiâc ville par compolition leur fut liurec. 

Le vingtfdpricfme de luin audiâ an, la Royne de Frîce accoucha de fon troiGcfmc 
filz.Et fut appelé Ducd’Aléçon St d'Angoulcfmcipour lequel fut faiâc grand’ ioye tôt 
en la ville de Paris,qu'ailleurs:St fut différé le baptcfmcàfainâ Germain en Layc iuf- 
quesau dernier iour d'Aouit enfuyuant: St furent fes parrains Maximilian Roy dcBo 
cfmc,lc Roy de Nauarrc, St Rcnce Duchcil'e de Guyfc. 

Au moys de Juillet audict an.dcccda au challeau de fainâ Germain en Layc, le bô 
fcigncurdc Humicrcs, lequel auoit eu par long temps legouuernement des enfans de uy/Bc/a 
F rance. Enuiron leqnel temps mil cinq cens cinquantc.lc grand LicutenantduTurc/«y« r /»<'>- 
£t voile fur mer, pour vcoir St vifîter le pays d’Aftiquc, en efperance d’entrer auroy 'fyV. 1 '!. 
aumede Portugal. Dcquoy aduerry leleigncur Andtidory ,aucc l’aydcdu Vifroy de J „x*rc ? 
Cccille.fiil drcflcr vne groflc armée qu'il conduyt à l’encontre dudiâ Licutcnat: lequel ‘ 
aduerty de ce,fc retira, non fans grand’ perce St danger qu'il auoit rcccue des Portuga- 
lois.fe fortifiant vne ville audiâ pays d'Afrique pour rcliflcr aux Chrcilicns. Parquoy 
le Roy de Portugal, citant aduetty du fccours des Chrcilicns, fili préparer fes nauircs 
de pluiieurs Artilleries, St munitions de guerre St gcnfd'armesdefon pays: Icfquclzar- 
riucz aucc les Chrcilicns, fut aduifé mettre le canon deuant ladiâc ville d'Afrique, lieu 
fort St opulent en marchandifc. Apres pluiieurs fommations failles par les Chrcilicns 
aux afsiegez.futdreiTé quelque nombre d' Artillerie, St fibicn canonnez : de fotte qu’il 
y fut faiâbrefchc,Stcmrcrcnt dedans les Chrcilicns , St non fans grande rcûllccc des 
infidèles, ou il mourut pluiieurs Cheualtersdc Rhodes, Ncapolitains, St autres . Et y 
mourut de la parc dcfdiâz infidèles, tant Mores, Turcz,quc habitas, cinq mil hommes, 
ou enuiron: delà part des Chrcilicns d’vnzc à douze cens: St fut leurdiit port conquis 
viâoricufcmct à l'honneur St gloire de Dieu. L'on cilime ladiâc ville auoir de circuit 
enuiron trois mil huiâ cens pas. Ladiâc prinfefut faiâe le fcpticfmeiourdeScptcm- 
breaudiâ an. Auquel moysla Royne d’£fcoirc,filic du feu fcigncurlcDucdcGuyfc 
arriua à Dieppe:auqucl lieu fut par les habitant bien rcccue:St de là vint à Rouen par u tm dt 
deuers le Roy, lequel lareccuc bénignement: auquel lieu le iour St fcâc fainâ Michel if.tf n 
fiil quatre Chcualiersde fon ordre. 

L’entree du Roy <*r de la Royne en la Ville de Rouen. 

E premier iourd'Oâobre enfuyuanr.lc Roy fiil fon entrée en la vil- Ci milan y 
le de Rouen, ou il fut rcccu par les habitansen toute bonne alfe- üuuiyuiit 
âion,vouloir,bon ordre St équipage, demonilrans le bon 2clc qu’ilz 
auoyent à lcurRoy St Seigneur. A laquelle entrée furent t'aides grâ 
des triumphes,cantenla ville, que fur l’cau.pardiucrs iours:S( entre 
autres chofcsy auoic quantité de Sauuagcs, tant hommes que fem- 
mes, qu’il faifoic moult beau vcoit: lcfquclz feirent audiâ feigneur 
esbattemcns.Et le lendemain la Royne fiil ion entrée en ladiâc ville.ou fut rcccue par 
pluGcurs beaux les habitans en pareilles triumphes.auec les Duchcflcs , Comtcifcs, St 
autres Dames de la court. Peu apres le Roy partit dudiâ lieu, St s'en alla faire fon en. 
trec en la ville de Dieppe, St autres villes de Normandie. 

Le quatorziefmc iour de Nouembreaudiâ an, le Pape Iules, tiers du nom , enuoya 
bulles à tous Prelatz, St autres ayansintereiltparlefquclles il les admonneiloit fetrou- Tr ^' * 
ucr au Concile general en la ville de Trente , pour commencer lcdiâ Concile , audiâ 
lieu, le premier de May lorsenfuyuant.ee qui fut empeiché au moyé des guerres qui Gs 
royent furucnucs au pays d’Italie, St ailleurs, pendant ledid temps. 
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LES CRONIQ;. ET ANNALES DE FRANCE. 

Le vingricfme iour dudiû moys de Noucmbre, le Roy ti U Royne feirent leur en- . 
ttcc en li ville de Chartres: 8 t depuis, délirant Icdift feigneur viütcr Tes villes , alla peu 
apres faire fou entrée en la ville de Bloys , ou il feiourna es enuirons par quelque temps 
puis rira en fa Duché de Bretaigne. Pendant ce il cnuoya.cn bonne compagnie Se cqui 
pagc.lefcigncur de faintf André, Marcfchal de France,8c Scncfchal de Lyon, par de- 
ucts le Roy d'Angleterre, ou il bit peu de fciour.à raifon d'vnc maladie, appelée la blet- 
te qui lors rcgnoit audicf pays.'de laquelle y mourut en peu de temps grand' quantité 
de peuple. Apres auoir feiourné en Bretaigne, ledift Seigneur fc retira à Fontainebleau 
Se en pallant bit fon entrée en la ville d’Orléans, en laqucllefut rcccu des babitans en 
grand' mumphe, honneur 8e obcyffancc. 

Le Lu ndy.fepticfme du moys de Septembre, furent publiées lettres en la court de 
Parlement, à Paris, pic lcfqucllcs le Roy dcffcndoitneporterorn’y argent à Romme, 
pour raifon des benebces. Auquel temps le Capitaine Poullain, feigneur de la garde, 
print fur mcr.cn la coftc de Normandie, quelque quantité de nauircs, chargées de mar* 
chandifcs appartenans aux fubietls de l’Empereur, allans & venans de Flandres en Ef 
pagne. Enuiron ce temps Montmorency .première Baronnie de France , fut érigée 
en Duché Se Perric. Surccmcfmetcmpslc feigneur Oétauio Farnefemeift la villcdc 
Parmceii la puill’anccdu Royde France, contre la volonté du Pape. 

Lcdixncufiefmedudiélmoys.la Royne cdanc à Fontainebleau , accoucha de fon 
quatrième blz. Le baprcfme duquel fut différé iufquesi quelque temps apres. 

Le cinquicfmc iour d’Oclobtc enfuyuant furent mifes Se afsifcs bornes hors les por 
tcsfjiiiciGcrmain des Prez, fainéUaques, 8c fainéf Marcel en intention d'augmenter 
8e croiffre la ville de Paris. Enuiron ce temps aucuns Princes d’Allemagne entrèrent 
en alliance aucc le Roy, pour maintenir leur liberté. 

Le douzicfmc iour dcNoiicmbrc auduft an, le Roy.eftant à Paris, ouit la meffe en la 
grand' faite du Palais, en la chappelle de mefsKurs les Prebdens, accompagné de mef- 
lieurs les Cardin aulx, 5i autres leigneurs 8e Gétilzhommcsion afsiftcrenr,cn la maniè- 
re accouftumcc.mefsicurs les PrcliJcns.Confci Hiers, 8e Officiers de la Court de Parle- 
ment. La meffe di:ic,lcdicf feigneur fc rranlporra en la court, ou en icelle, en fa pre- 
lencc.monfieur Bertrandi, garde des féaux, rcccut les fermons dcfdiâz Prefidens.Con- 
feillicts, Aduocatz, 8c Procureurs, ce qu'eff ordonne d’eftrefaift par cbacunan ledift 
iour. Le Mercrcdy d'apres le Roy ordonna proccfsion generale cftrefaiftcen ladifte 
ville, en laqucllefut porté le Sacrement de l'aurel, les fainctcs reliques cftans en lafain- 
été chappelledu Palais, la chaffc madame fainfte Gcneuiefuc,8c plubeurs autres. Et 
vindrent Icfdiftcsproccfsionsdc la grand’ Eglife paffer par dedans la grand’ faite du 
Palais iufqucs à la fainéfcChapelle.ou le Roy,la Royne, mcfsicurs le; Cardinaulx, Sei- 
gneurs 8c Gentilzhomincs: Aufsi mcfsicurs de la Coure de Parlement , des Comptes, 
Ja Ville, 8c autres, les attendoyent. Et lors le Roy en grand’ honneur 8c deuotion,en. 
Tenable la Royne, porrans chacun vn cierge blanc en la main . Pareillement tous les 
Seigneurs Se Eftatz fufdiftz conduirent 8c accompaignercnt IcfdiftcsProccfsiuns iuf- 
qucs en la grand’ Eglilé: en laquelle fut dift 8c célébré le diuin feruice en grande 
douoiion. 

Et le Lundy enfuyuant, fut par ordonnance duRoypublié en Jadiftcville vendre la 
chair à laliure.ee qu'au parauant n'auoicellé vcu. Peu de teps apres ledift Seigneur 
Te retira à Fontaineblcautauqucl lieu vint par deuers luy Ambaffadeur de la part de no 
ftrpfainft père le Pape,Icronime Vcrallo, Cardinal du tilrrcfainft Martin, es montai- 
gnes, Légat en Francc.Lc Samcdy.cinquicfme iourde Décembre, fut baptizé audift 
lieu môfcigncur d’ Angoulcfmc:8c furent fes parrains l' Admirai d’Angleterre, A mbaf 
fadeur pour Se au nom du Roy Edouard d’Angleterre fon maiftre,8c monbeur le Duc 
de VcndofmoisîSC fut nommé Edouard Alexandre. 

Le Mercrcdy cnfuyuant.lcRoy meude deuotion partit dudift lieu, accompagnc'de 
meffeigneurs les Cardinaulx .Seigneurs 8c Gentilzhommes de fa mailbn , tous àpied 
pour faire fon voyage i noftrc DamcdeClery.Et le Diracnche d'apres ledift Ambaf- 
fadeurdu Pape bftfon entrée à Paris: auquel il fut, tant du Clergé, que de mcfsicurs de 
la Court de Parlement, 8c autres Eftatz de ladifte ville bien Schonnorablemcnt reccu. 

Apres tout celà le Roy drefle fon armée en Champaigne.laiffantla Royne Rege- 
tc en France, pendant fon voyage vers les Allemans ics alliez. 
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En l’an mil cinq cens cinquante Se «Jeux, la ville de Mctz,& le pais de Lorraine rc- l . M . 
çoyucnt le Roy S: Ton armée en route humilité. jcwimi» 

Audi&an le Roy cil rcceu dedans Haguenau:mais,pcu de temps apres, fedeffiant 
de Tes alliez, non fans caufe.s'cnreuiet par la Duché de Luxembourg, Se prend fur Ton 
chemin Danuillicrs.luoy.lcs villes Se places de Cymay,Montmedy,Allcnay,cs moyi 
de luin Se de Iuillet.fur Charles d' Autriche Ton cnnemy. 

Audiâ moys de luillet le Duc de Vendofme, Gouucrneur pourle Roy au pays de 
Picardie,bien aduerry que le feigneur du Ru, Lieu tenant pour l'Empereur, a menoit plu 
fleurs Flamens, Hanuycrs.SC autres gens de guerre, pour empefeher I'cnuiltuaillemcc 
deThcrouenne, les rencontra Se deffitprcsladiflc ville, prenant fur eulx iufquesau 
nombre de treize à quatorze cens prifonniers. 

Peu de temps apres, lcdiel Seigneur de Vcdofme, citant allé afsiegcr le chalteaude 
Comtes, diftant de trois ou quatre lieues de Hedin , Incontinent le print Se raitl en l'o. 
bcyflance du Roy. 

Enuiron ledict temps l'Empereur vint des Alleinagncs à Thionuille, place de fon 
obeyflance. Puis en tout équipage nccclfaitc, planta fon campdcuant la ville de Mets, 
dedans laquelle eftoit Lieutenant pourle Roy le Duc de Guife : qui, entremîtes fort 
fages faftions, fill durant leliege.vne tant heureufe faillie qucplulicurs gros Seigneurs 
de la parenté du MarquisdcBrandcmbourg y furent dcifaiflz.Se aucuns autres prifon- 
niers. Le feigneur du Ru.Lieutcnât pour l'Empereur au pays de Flandres Sc d'Artois, 
durant IcficgedeMctz tafehe d furprendre la Fcrcfur Oyfc, appartenant à monlieut 
de Vendofme: mais tllc fut 11 bien gardée parl’Admirald'Anncbault.que lediflfei- 
gneurdu Ru, craignant que s’il venoit encor autre fccours d ceux de la ville, ne fe trou 
uall le plus foible, print chemin vers la ville de Chauny , 8c de là 1 Noyon: lefquellcs 
il pilla Sc brufla.aucc plufleurs villages des enuirons, faifant beaucoup d’aurres inhu- 
manitez partout le pays de Santers,iufqucsàlavilledcRoye: laquelle lemblableméc 
il pilla, faccagca 8c brufla. Puis s'en alla mettre fon (iegedeuant le challcau de Hc- 
din:qui luy fut rendu en peu deiours:mais,a(lcz tort apres , Monfieur de Vendofmcafl- 
Cegca lcdiâ thartcau , Sc le battit de telle forte que force fut aux Imperiaulx de le luy 
mettre entre mains le vingt Sc troificfme lourde Décembre, l'an mil cinq cens cinquâ 
te Sc deuxiScdcflors fut baillé en garde, par mondift feigneur de Vcdofme.au feigneue 
de Rioudcquel, quelque temps au parauant, auoit tenu sc gardé le fort de Boulongne 
contre les Anglois. 

L'Empereur, apres auoirlong temps feiourné deuant 1a ville de Metz, 8c perdu grâd 
. nombre de fesgcns.Sc confommcla plufpart defes viures 5 C munirions decamp.n'ay- l'ai mil y. 
antcfpcranccdc fccours de gens ne d'argent, fc retira fecrcttcmcnt de nuiâ àThion- tmt r»y«« 
uillc.lc premier iour de Ianuicr, à fon grand dommage, honte Sc confuflon:8c lelende- "©■ lre “* 
main bien matin fc retira le Ducd'Albc,Sc le furplus defes gens, la plufpart en grand 
defordre Sc pauuretc. 

Le quatricfme iour dudiâ moys , le Roy eftant à fainft Denis en France en habit 
royal, acccompaigné de fa Royne, des Prelatz, Princes, Sc feigneurs de France , fift en 
toute ceremonie remonter IcschalTcs de fainfl Denis Sc defescôpaignons.-qui auoycc 
clic defeendues quand il voulut partir pour aller vers Allemagne:Sc lehuiûiefmeiour 
dudifl moys firt aifemblcr procefsion generale, à Parisien laquelle il fe trouua,accom- 
paigné com me deiïus, pour rendre grâces à D,cu le Créateur. 

En ladurte année mil cinq cens cinquante Sctrois.futladiâc ville de Therouenne frinfij, 
prinfc d'aflaulr par les Allcmans, Bourguignons Sc Flamens , tenans le party de l’Em- vhmumni 
pcreur:5c à ccrte prinfc furent tuez Sc misa mort plufleurs de ceux de dedans. 

Tort apres, audiâ an, fut afsicgeela ville Scchafteau deHefdin , Sc prinfc d'aflaulc 
par Icfdiélcs gens de l’Empereur. A laquelle prinfefuttuéle Duc Horace, qui auoit 
cfpoufc la fille baftarde du Roy:8c aufsi pareillement fut ptinsprifonniet mefsire Ro- 
bert de la Marche, Marefcha! de France. 

Comme leRoyff apprefer toutes chofes Miles gr necejjaires au fai fl de U 
guerre, gr delà pnnfede la ville de Mariembourg,gr 
aufsi de plufleurs autres villes gr places. 
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N l'an mil cinq cens cinquante Si quatre, le Roy voyant que les ouucrtu 
rcs de la p3ix entre luy & l'Empereur , par long temps demenees par le 
Cardinal d' Angleterre, Légat du Pape, ne peureni fottir àaucun cffca.fit 
aflembler Si apprefter toutes chofes vtilcs & ncccfliires au faiûde la guer 
re:& le neufiefnie iour de Iuin le tout fut aflcmblc à Crccy, en Laonnois. 
L'armee fut diuifcc en deux parties, dont l'vne fut conduire par monfeigneur de Ven- 
dofme, Si monfeigneur le Connellablc.laqucllc lira à Eftrcc.puis à Auancs , prenant * 
Se rnynant les fortz de Trelon.Glaion.Simay, rclcuez depuis deux ans qu'iiz auoycnc 
elle abbatucs. L'autre partie de l'armee cllans fouz la conduire du marcfchal de S. 
André marcha droid vers Maubertfontaine, puis de là, parvnrrcfjifiicile chemin, (ê 
rendit auccqucs l' Artillerie deuant la ville de Mariembourg: ou l’autre partie de l’ara 
mec peu apres fc vint joindre à celle cy. Et endura ladicle ville de Mariembourg le 
fiegc par l'cfpacc de trois jours . puis fut rendue bagues fauucs, demourans toutesfois 

lcsGouuerncurs Je Capitaines prifonniers. 

Le Roy arnuaà Mariebourg le dernier iour du moys de Iuin , Si milt ordre a cequi 
cftoit befoing pour la garnifon dudiél lieu. 

Au tro^iclme iour du moys de Iuillct l'armee fc rendit a Giuez , ou elle demoura 
iniques au feptielme iour duditt moys. Puis en partit, & afsiegea Bouines.ville des ap 
partenances de l’Empcreurdaquellc fut ptinfe d’alfault.Si ceuxqui tindrent bon, mis à 
l’cfpce. La tour dudiéf lieu fut quelque peu deffendue par quelques Efpagnolz, lcfquclz 
en la (in te rendirent, leurs vies fauucs.' 

En ce mcfmc temps, de l’autre code de la ville de Meuze , monfeigneur de Neuers 
aucc v ne autre grand’ armée afsiegea Si mcit loncampdcuantlaviilcdc Dinan , ap- 
partenât à l'Eucfque du Liège afsifc ptcl'que vis à vis de ladite cite de Bouincsdaqucllc 
ayant quelque peu de temps tenu bon.fc rendir à la mercy du Roy,qui,enuers les habi 
tans, via de toute bénignité Si clémence. 

Le challeuu de Dinan dclfendu par quelques Allcmans Si Efpagnolz, en finfilt ré- 
du (fi ruine, Si aufsi la lourde Bouincs.par le commandement du Roy. 

Pendant ce temps, l'Empereur auoit afsis Ion camp près la ville de Namur.pour la 
défendre, là le Roy la venoit afsieger. Mais d’autre part le Roy.brudant, gaftant, Si 
dclltuyfani tout le pays par ou il paübit ( en reuenche du dcgall & grand' perte , qu’a- 
LtcivpJ» uoyent faiét les gens dudi-J Empereur au pays de Boulonnoys, celle mcfmc année mil 
Ko, enq cens cinquantcSi quatrc)fc campa deuant Maticmont.lieu de plaifancc de Marie 
Hérttmont. [^ 0 ync douairière de Hongrie, fort fumptueux Si excellent. Auquel lieu fut faifte bref- 
che le lendemain,!: la place rendue, pillec.Si le tout rois à feu Si à fang Aufsi fut bruf- 
lce (ü dcllruictc, la ville de Baur, ville fort ancienne.au xxiij.dudi£l moys de Iuillct. 

Au quatricfme iour dudi& moys d'Aoull enfuyuant , l’armee des Françoys palTa 
par deuant la ville de Bapaùlmc, Si congnoilTant élire chofe impofsible d’y mettre ne 
tenir liège de plus près d'vne lieue, marcha oultre.Si s’en vint deuant Fruges.lieu alsis 
en marctz.à vnc lieue près de Renty. " 

L'Empereur fc vint camper au plus près de l'armee des Françoys : duquel l'auant- 
D.jf.iÆ J, j Ctau trezidme jour dudiét moys d'Aoull, fc rua Si vint charger fur la compagnie 
J VT de monfeigneur le Duc de Guyfc , lequel aucc l'ayde Si fccours qui luy vint, la deffift, 
P„,[rS qui efpouucntafi fort S: en telle manière tout le relie de l'armee Imperialle, qu'elle lé 
retira moulchafliueincot en fon camp.auquel ledift Empereur fefortilia.fans vouloir 
c«yfc. plus venir aucunement en la bataille : qui fut caufc que le Roy, au veu de fon ennemy, 
& fans dire par luy cmpcfchc.lcua fon Camp, Si fe retira, pource qu’il auoit trop grand' 
faulte Si necefsité de Fourrage, puis vint à Moncaboé, Si de là à la Chartroufe près la 
ville de Montcreul.Et voyant que' l'Empereur ne faifoit aucun femblantdefemouuoir 
donna congé aux Suy Ifes.Si ifon arricreban: Si fctctiràtcn France, laifla môfcigneur 
le Duc de Vcndofme, General du relie de l'armee, pour empefeher à l'ennemy l'cntree 
du pays. Au xxii). iour de Mars.mil cinq cens cinquante Si quatre ,auant Pafques, le 
Pipe Iules, troilicfmc du nom.dcccda. Le neuficfme iourdu moys d'Auril enfuyuant, 
fut dieu P ipe Marcel, fécond du nom: lequel toft apres fon elcâion mourut Paulqua. 
M llehnrfi triefme de ce nom luy a fucccdé. 

ti-mmt.t L’an mil cinq cens cinquante cinq, apres que par l’efpace de deux iours antiers la 
i.«j. ville Si chaRcau de Vulpüen Piedmonr.cullcllcfuticiifcmcniSiViucmentbartuedes 

Françoys 
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Françoys.lc Icudy vingticfmc du moys d' Auril , elle fut rendue par compofition , que lajrbifcJe 
ceux de dedans , qui ciloycnt enuiron neuf cens hommes braucs 8c bien armez , en ce 
comprins quatre cens cheuauxd'Allemans, Efpagnolz, 8c Italiens, forcirent dehors ,r " r 'W' 
leurs bagues fauues,cnfeigncs dcfpluÿees 8c tabounns fonnans,Sc que, afin d'euiter in- 
famie 8c reproche, & pour leur iuilification, on tircroic cotre ledifl chaitcau cinquan- 
te coups de canon. Lcfquclz,rortansdeià, Sc emportans tout le butin qu'ilzauoycnt 
peu conqueilcr en vingt ans,fc retirèrent en leur camp, au pont de Sture , lieu fort, qui 
cil enuiron douze lieues par de là Turin. 

En ces aftaux, entre ceux de grand renom , a elle trouai mort 8c occis le filz de Cc- 
far de Naples, & lencpucudu Duc d'AIbe bielle, tellement que Ion n’y attendoit vie. 
Monfcigncur de Bonniucr, Coronal de l’Enfanrcric Françoifc , a cilé aufsi fort blclfc: 

8c pareillement le Comte de Creance, y a aufsi clic trouuc blcfle en la telle, d’vn coup 
deharquebuzade: l'Efcuycrdu Prince de Condc mort, & douze des Gentilzhommes 
de mondiCl feigneur le Duc d'Enghicn blclfcz 8 c naurez, dcfquelz, & de pluileurs au- 
tres, tant blcircz,quc tuez, ne difons les noms, à caule de bricfuetc. 

Ladiclc année mil cinq cens cinquante & cinq , a elle fort humide Sc pluuicufc.cn 
telle manière qu'il n’y a eu audifl an nulle forme n'y d'elle, n’y d'hiuer, pour les gran- 
des pluyes qui ont continue tout le long de ladidc année. 

Audi&an,lcs vignes furent vcndcngccs enuiron la Touflainllz, 8c la iâinil Martin 
d’hiuer, à caufe de la grand'humiditc & moyccur delà terre, 8c furent les vins que Ion 
recueillit ccftcdiâe année fi fort petis k trempez , combien que Ion en recueillie aflcz 
fuffifammcnr.qu’ilz ne fentoyent quaii que l'eaue. 

En ccilc mcfme année, mil cinq cens cinquâte 8c cinq, la riuiere de Seine le debor- la riûeri 
da par plufieurs fois, au temps d'hiuer, tant pour lesgrandes eaucs pluuiallcs , qu'aufsi Jesriu <hf 
pour citrc la terre par trop grandement abbrcuucc 8c attrempee d’cauc. Semblable- 
ment il y cutvn petit ruilTcaud’cauc.esfauxbourgsdcfainâ Marcel, lez Paris, qui cil 
appelle la riuiere fainâ Marcel, lequel fortieen telle maniéré hors de fon lieu 8c limi- 
tes, qu'es rucsdudiftfainil Marcel, & del'Vrlmc.efdiftzfauxbourgs, Icscauesefloyct 
toutes plaines d’eaue iufquesaux premiers cllagcsdes mailons, de telle forte que la 
grand’ abondance de l’eaue fortoit Sc rcgorgcoitparlcs foulpirailzdcfdiûcs caucs. 

Des trefues fai fies çÿ* accordées entre le Roy de France Henry, dcuxiefme du 
nom, t Empereur Charles, cintjuicfmc de ce nom,& Philippes, 
fon fil^.Roy d' Angleterre. 

Elle mcfme année mil cinq cens cinquante k cinq, le treziefme iour du u il ci »y 
moys de Fcuricr,fur la trcfiic faiâc 8c accordee.entrc treshaux , trcfcxcel- ccns.tr. 

‘Jf) lens.Sc trcfpuilTans Princes, le Roy de France FIcnry, dcuxiefme du nom, 
jt* l'Empereur Charles, cinquicfmc de ce nô, 8c Philippes.Roy d’Anglctcr- 
re,fon filz, leurs hoirs, fucceficurs, royaumes, terres, 8c fcigneurics , tant de- 
çà, que delà les Montz, pour le temps 8c terme de cinq ansenlûyuans 8c conlccunfz, 
à cômencer du cinquicfme iour dudid moys de Feuricr.Et pourront les fubicdtz d’vne 
part 8c d’autre aller, venir, feiourner, trafiquer, 8c marchander, en cous lieux 8c en- 
droi&z, tan t par mer, par terre, que par eaucs doulccs, librement , 8c franchement, en 
payant toutesfois les droidz 8c fubûdes deuz 8c accoullumcz en temps de bône paix. 

Et fut ladiclc trefue publiée à Paris le fciziefme iour dudifl moys de Feuricr,par Va- p Micttim 
loys, premier Hérault d'armes de France , Sieur du Boullay , afsiftcde Bourgongnc, de U tnfeu 
Champagne, 8c Picdmont, aufsi Hcraux d’armes dudiêl Seigneur, aucc tel ordre 8c ce- ntn ItKey 
rcmonics en tel cas rcquifes 8c accoullumecs. & 

Lc Lundy cnfuyuant.dixfcptifmeiourdudidl moys deFeurier, futfaifleprocefsiô ,t,r ‘ 
fort hon norablc,par mcfsicurs de la ville, pour rendre grâces à Dieu dcfdidcs trefues, 

8c le prier de les conucrtir en longue 8c defiree paix. 

Au mcfme temps que les guerres fc pacifioyent par deçà entre le Roy, l’Empereur, c i»»m- 
8c le Roy Phihppcs.fon filz.nouucaux troubles 8c renouucllcment degucrrefcdcmc- «*«* de 
noyent en Italie entre le Pape Paul.quatriéfmc du nô,8c les Colonnois, 8c leurs alliez, P "™ " 
de forrfc que lefdidz Colonnois , cftanc fort atfoibliz 8c deftituez de leurs biens Scpof 1 *’ 

fcfsion» furent côttainclz recourir à l’Empereur, 8c au Roy PhiIippcs,fon filz, leur de- 
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mandant fecours : lequel leur fut otlroyé par Icfdiâz Princes, Se mande aux duez 
d’Albe, 8c de Florence, non feulement de reftitucrSc remettre Icfditlz Colonnoisen 
leurs biens k poll'cfsions: mais aufsi d'entrer plusauant es terres du Pape, ce qui fut 
exécuté par Iclditlz duez en toute diligence , tellement qu'ilz tendirent le Pape afsie- 
geau chaftcaufaincl Ange. 

uil c/nj L'anncc enfuyu ant.mil cinq cens cinquante ScGx, fut enuoyepar noftrc IkinâPe* 

cem.lyi. te j c p a p c Paul,quatricfme,le Cardinal Caraffc, Légat en France , pour demander fe- 
cours au Roy contre Icfditlz duez d'Albc 8c de Florence , coniointlz auec les Colon- 
nois, lequel apporta au Roy vnchappeau tclqu’cftoycnt anciennement ccuxdcsSc- 
natcurs Rommains, Si vnc cfpce, lignifiant la tuition St defencedcl'Eglife, & fainû 
ficge Apoftoliquc. Et fut rcccu honnorablcmet ledit! Cardinal, Légat, ainfi que le cas 
le requcroir,puis vint faire fon entrée en la ville de Paris, au moys de Iuin, laquelle en- 
trée fut moult triumphanic & lolcnncllciaprcs auoir premièrement leiourné quelque 
cfpacc de temps à la court à Fontainebleau , 8c tenu fur fons la fille du Trefchrcftien 
Roy de France Henry, Sc de madame Catherine de Mcdtcis.fa femme, laquelle il nô- 
ma Vitloire. 

c nnt for- Pendant ce temps, par mcrucillcufe auanture.de nuit! fur mis le feu en deux grads 

inné île feu bateaux tous chargez de boys de coftcrctz.Sc en vn autre chargé de foing, fur lariuie- 
«*'*»* P" rc de Seine, entre le Challeau du Louure.Sc l'hollcl de Ncelle, aufquclz bateaux ne fut 
lumière. p 0 f s ible en aucune manicrcd’y approcher pour les fauucr,àcaulcdela grandecha- 
Icur dudiâ feu.iointlc à la véhémente ardeur du ciel, k furent tous Icfditlz bateaux 6£ 
marchandife brûliez iufqucs à ce qui cftoit dedans l’caue. 
it To»r«jy En ccdiclan.mil cinq cens cinquante 5: üx, au moys d’Auril, en ligne de refiouyf- 

yui fut fuit f ancCl & congratulation de la confirmation de laditlc trcfue.fuc fait vnTournoy, en 
* Mlou ' grand triumphe k magnificence, en la ville & challeau de Blois , auquel lcTtcfchre- 
llicn Roy Henry monllra combien il elloit adroit! à la lice.Et fut lcdiélTournoy ho- 
nore de nobles mariages, 8c de la prcfcncc des Ambafladcurs du Pape, de Vcnife, Fer- 
rare, S: Angleterre. 

Celle année mil cinq cens cinquante fix.fut du tout contraire à la precedente : car 
elle fut tant fcichc £c chauldc, que depuis le Karclmc , iufqucs au temps de l’hyucr.n’y 
eut ancunemcnt de pluye .linon la veille Sc iourdcfcllc Dieu, de forte Sc en telle ma- 
nière que de la chaleur de l'air, qui cftoit li grande k cxccfsiuc.tout brufloit quafi fur la 
rerre. Et àcaufc de laditlc chaleur Sc fcicherclfc les vignes furenc fort halüues, telle- 
ment qu’on vendengea enuiron le commcncemct du moys d’Aouü , Sc y eut des vins 
moult forts k cxccfsifz. 

l'erJre que Le pcnultimc iotir du moys de Septembre enfuyuant, audit! an, le Roy.eftant en la 

le Koy une no b| c ville 8 ! cité de Paris, folcnniza k feftoya moult honnorablcmet Sc triumpham- 
U nue s mi mcnt J c iour Sc fclle de fainél Michel, quiclllafcllcdcs Chcualicrsdcfon Ordre Ou 
r iV'nctrr afsiftcrcnt enuiron foixantc Cheualicrs dudit! Ordre.cn leurs habitz Sc accouftremcs 
nloir "de à ce députez Sc ordonnez par le Roy.à Vcfptcsdc la veille, St à la McITe dudit! iourrou 
ie furie, furent faitlz, par ledit! Roy, des nouucaux Cheualicrs, aufquclz ildonna le Collier de 
l’Ordre, en la grand' Eglife noftrc Dame de Paris. Puis le difncr prins à l'Euefché fe 
trouncrcnt lclditlz cheualicrs en habitz de ducil , à Vcfprcs, Sc en ce mefme ordre à la 
Méfie du lendemain, en laditlc Eglife, pour cftre au fctuice des Trcfpaflcz , cnfuyuanc 
Icurcouftumc. 

i,j Audit! an mil cinq cens cinquante Sc lix , le vingtncuficfme iourdu moys d’Otlo- 

a'ffrci du ^re > f uc publiée en la chambre des Comtes, à Paris , l'ordonnance du Roy Henry, fur 
Lcnure. l'cftabliffcmcnt des coffres du Louure. 

Ordnnnun- Enuiron ce temps fut fai tic vnc Ordonnance, par le Prcuoll de Paris, Sc publiée au 
cefurltitu moys de Noucmbrc,auditian,en laditlc ville de Paris, par laquelle cftoycnc exhibées 
ueinuri. et g. d c f cn d ucs | es tauernes 8C cabaretz aux manans Sc habitansdc laditlc ville, Sc faux- 
cuburt tuée, bourgzdc Paris. De laquelle Ordonnance les tauerniers Sc.cabarcticrs appellerent 
en la court de Parlement dudit! lieu, en la grand' chambre duquel fut plaidcc la caufe 
par J’Aduocat defditlz tauerniers Sc cabarcticrs, Sc par vn autre Aduocatdeccuxqut 
rcçoiucnt l’argent du huitliefme,pour le Roy, contre l’Aduocat du Roy. Et fut audit! 
jour du plaidoyc, qui cftoit le dixhuitlicfmc iourdu moys de Décembre cnfuyuanr, 
confirmée Stratifiée laditlc Ordonnance, non pas feulement pour cftre conlcruec, 
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gardcc,8i entretenue en la Preuofte Se V icomtc de Patis: mais aufsi par tout le royau- 
me de France cnticrcmentrlaqucllc, félon le vray jugement de toutes ges de bonauis, 
cftûit moult vtile Se profitable. 

Audicl an mil cinq cens cinquante Si ûx,au moys de Décembre, aduint vncgelee u 
fort alprc laquelle dura par i'efpace de crois femaines, en telle manière que la nuicre Jt triât 
de Seine cfloic toute gclcc Se prinfe, Si palfoicon dclfus la glace toutautrauers de la- fort plie. 
dicte riuicrc , depuis la Tournelle lulqucs auprès des Cclcfbns, puis enuiron la ün du- 
dift moys le temps deuint fort humide Se moyte, tellement que les Neiges qui cftpyéc 
fur les ch âps fondirent , Et creut iadicte riuicrc de telle forte qu’elle cilcua Se rôpic tous 
lesglallbns,lcfquelz firent moult grand dômage à plufieurs grâds bateaux Se fonder*, 
citas fur ladiflc riuicrc de Seinc,lcfquclz furent tous rôpuz Se brifez dcfdiflz glaflbns. 

Lan mil cinq cens cinquante Se iix,au moys de Dccembre,monfcigneurlcDucdc th 1 
Guyfe fut enuoyé Lieutenant general parle Roy, en l'armée qu’il enuoya au paysd'I- unt ' 
talic,pour ayder Se fccourir le Pape Paul,qoatriclmcdu nô, montant au nombre d’en- 
uiron quinze mil hommes de picd.cinq cens hommes d’armes, buift cens chenaux lé- 
gers, aucc McfrcigncursIesducd'Aumalle, Se Marquis d'Elkbcuf, frères dudift Sei- 
gneurie duc de Nemours, Comte d’Eu,VidafmcdeChartrcs,Se plufieurs autres grâdz 
SeigneursSe Gentilzhommes Françoys. 

En ce mcfmc temps la ville de Vallcnce, fur lcThcfin, fut prinfe d'aflault par mon. rrinftitU 
Ecurie duc de Guyfc.fie mis en pièces quelque nombre d'Efpagnolz , lcfquclz luy cuy- * v • ,, 
doycntcmpcfcher lepaflagc. jnCT ' 

Audicl temps , les duez d' Albe Se de Florence citât aduertis de la venue dudift Sei- 
gneur de Guyfc lcucrcht le fiege de deuant la ville de Romme. 

Le premier iour du moys de Mars,audiâ an mil cinq cens cinquante Exgfutjiublic litli Ju 
en la court de Parlcmcr.à Paris, l’Editt fait par le Roy, fur les mariages clandcltins des *•»>■ 
enfans de famille, faitlz fans le vouloir Se confenccmcnc de leurs pères te mères. 

Le quatricfmciour enfuyuant dudiû moys, fut public en la court de Parlementa làtff Ju 
Paris, vn autre Ediftdu Roy, fur le faift des femmes grofles,& des enfans mors nez. 

Le quatricfmc iour du moys d’Auril, l’an mil cinq cens cinquâte St fix,auant Paf- 
ques.fut faifte la première entreprinfe des Efpagnolz fur la nouuclle ville de Rocroy, 
laquelle le Roy faifoitba(lir,pourfcruirdcc<5trcfort Se appuy es villes de Mariebourg, ù mc „, j e 
& de Maubert fontaine. ptm. 

Le dixfcpticfoic iour dudifl moys <f A uni, la vigille de Pafqucs.V alfiniere, ville du orinft Jt 
pays de Picdmontjfut prinfe par les Françoys i force d’armcs,aucc moult grande per- va/flutor. 
te de gcnfd’armcs,tant d’vne part que d’autre. 

Lcdixncufiefme iour dudict moys d’Aunl, l’an mil cinq cens cinquante Si fept, rriuftJe 
Cairas, ville du pays de Piedmont.fiir prinfe par les Françoys, au troificfme aflaultiSc 
furenctous mis au fildel'clpccccux qui portoyent armes pour la garde Si dcfcncc de 
ladifte ville, qui fut chofe grandement pitoyable Si merucilleufe. 

Lcdixfeptiefmciour du moys de May , audift an mil cinq cens cinquante Si fept, tJtA Ju 
furent publiées en la court de Parlement à Paris les lettres patentes du Roy , que tous Roy-' 
Archcucfqucs.Eucfqucs, Prclatz, curez, Se autres, ayant charge d’amcs,rcfideront en 
perfonne fur leurs bénéfices, Si y prefeheront ou feront prefeher Si annoncer la parol- 
lc de Dicu.fur peine de faifiilemcnt du reuenu de leurs bénéfices. 

Audicl an , lefcpticfmciourdumoysdc Iuui , la Roync d’Angleterre enuoya par u Roync 
vn Hérault d’armes Egnificr la guerre au Roy de France, Si fc déclarer fon enncmyc, iRntfctn- 
lcRoy citant pour lors en la ville de Reims. n itncncc 

En ccflcdifle année mil cinq ces cinquante fept, le dixicfmc iour du moys d’Aoufl, 
les Françoys apres auoir fait cncrcrpar force d’armes, Si à lavcucducamp des cnnc- K ° y ' 
mys, quelque bon nornSfe de Soldatz dedans la ville de S. Quentin , Si n’eftât qu’vnc 
petite poignee d'hommes au regard du grâd nombre dcfdiflz cnncmys, combien que j/itrifoii, 
de bonne affeftion Si courage fuifent bien autant, Si aufsi forts, fut aduife, pardelibe- à s. Quin- 
ration des Chefs Se conducteurs de l’armcc , de ne faire relie d’auâtage aux dcflufdiâz >«• 
cnnemySjSi mettre en hazard vn affaire de fi grande importance, fans plus auâtageu- 
fc occafion.Parquoy fuytiant ceft aduis Si deliberation culx retirant furent chargez de 
telle forte par Icfdï&z cnncmys que les premiers ranez citant renuetfez tout le relie fe 
mit en route Si dcfordrc,doni plufieurs furent tuez, Si plulicurs prins ptifonniers, Si le 
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demouraut fc fauua à la Fcrc, 8c autres lieux circonuoifins. En ccûe rencontre & def- 
ailrc kit tue en combatant vaillamment trcfvertucux , St magnanime Prince Iean de 
Bourbon, Duc d'Engbicn, St aufsi plusieurs autres , lcfquclz y l'ont mors auec gloire te 
loz immortel. Furent emmenez prifonnicts Mcfsieurs le Conocftablc eftât fort blcflc 
à la banebe, le Duc de Longucuillc , le Seigneur Ludouic,Prince de Mantoue,8c pla- 
ceurs aucrcs grands Seigneurs St Capitaines. Se fauucrcnt Mefleigoeurs le Prince de 
C onde, le Duc de Ncucrs,!c Côte de Sanccrrc.de Montmorency, Se autres Seigneurs, 
Capitaines, St foldat 2 , tant de gendarmerie, que de pied. . 

Lesnouucllcsdc la dcll’ufdidc route Se deifaide de l’armée Françoyfc venues au 
Roy cftant à Compïègne , ledid Seigneur fc retira deuers famd Germain en Laye,8c 
ni p jr ri- enuuya la Roync fon cfpoufe à Paris, ville telle ment, pour lors, troublée St en fi grand’ 
ftm aecar- crainte, que ebafeun ne pcnfoit qu’à fuyr St fc fauucr foy St les Cens. Et ayant ladite 
drtmisih dame Roync rcmonllrc les grandes affaires St neccfsitcz du royaume, en la mailon 
ml fnici j c i a( j 1£ } c ville, les citoyens d’iccllc accordèrent voluntaircmcnt au Roy trois cens 
«“ *•“>• mille franez. 

Kenur Je En ce mcfmc temps, le Roy aduertit Monfeigneur de Guyfe de foy retirer d’Italie 
nôp'UT Jt en France, St amener auec luy toute la gendarmerie qu’il auoitrpcndant lequel temps 
c.uyfc.iu môfcigncur le Duc de Ncuers r’alfembloit les forces du Roy en la ville de Laon, pour 
H 1 ' J *“* munir St fortifier les villes d’alentour. 

Le vingrcinquicfmc iour dudid moys d’Aouft , audicl an mil cinq cens cinquante 
S: fcprjcs cnncmys fcprefcntcrcntdcuant la ville dcRocroy.pour attaquer l’cfcar- 
mcuclic, St Soliciter ceux de dédis de fortitimais ilz fe retirèrent auec leur courtehon- 
te St grande perte des leurs ,Sc ne leur fut aucunement pofsiblc approcher le rampart 
de plus de quatre cens pas près. 

rrhfcdi s. Aûdidan mil cinq cens cinquante Se fept, le vingifcptiefmcdudid moys d’Aouft, 
qurr.ttn. ville dclaind Quentin , en Vermandois, fut ptinlèd'affault par les cnncmys, auec 
. , moult grand’ perte des Françoys.qui furent tous tuez, ou faidz prifonniers. 

cjM " f- c ,)x ‘ c * mc ,our du moys de Septembre, audid an, le Caftcllct fut redu aufdidz cn- 
' ncmys:Iaqucl!eplaceilzontdcpuisfortifice,commcfainâQucntin St Han. 
nmftdt Ledouzicfmeiourdu moys de Septembre, audidan, le chaftcau de Han fut rendu 
h» au roy Pbilippcs.n’cftant la place aucuncmctrcmparceny fortifiée, St apres auoir re- 

ceu Se endure à deux mille coups dccanon. 

Enuiron ce temps furent faidcs Monflres des gens de Mcllier de la ville de Paris, 
hors ladidc ville entre faind Denis Se la Cbappelle. 
raix entre Au mcfmc tem ps , la paix fut accordée entre le Pape Paul , quatriefme du nom, Se 
le repe,cr Philippes, Koy d’Efpagnc, Se d’Angleterre. 

ef-oyv i- Le roc e mc 10 ur,Se le lendemain de ladidc Paix, aduint en la ville de Romme vnefi 
' grade St impctucufcrauined'eaucsduTybrc,quepluficurs£glifcs, Monallercs.Pôt?, 
St prcfquc la tierce partie des mailons furenc démolies, St grand’ quantité d’hommes 
noyez Se perduz. 

uunJnr.on En ce mcfmc temps, en la cite deNimes.pays de Languedoc, tomba par l’cfpace de 
aNuw». fjxàfcpt heures de nuicf,vne telle Se fi impetueufe quantité d’eauc de l’acr, accompa- 
gnée de grefle de la groiTcur d’efteufz, auec grandes corrufcations, efclairs, tonnerres, 
Se foudres.que fi elle eut encores autant dure comme elle auoit fait, on tftin.oit que la- 
didc ville citoic en trcfgrand dâgier d|cftre du tout, ou en partie, ruinée, tant cftoit en- 
dommagée Se gaftec. • 

innnUikn Audid an mil cinq cens cinquâtc Se fept, en ce mcfmc moys de Septembre, aduinc 
* ’ke'Kr. cn ] a cite de Florence vn tel déluge d’cauc pat Icfleuuc Arno , qu’il fut noyé plus de 
quinze mil pctlbnnes.Se cftimoidc Duc de Florence y auoir perte SC dommage en la- 
didc ville de bien dix millions d’or.Q uoy voyant il plora de grand' pitié Se côpaûion 
qu’il auoir, Se remit les tailles le fubüdcs à les fubicdz iufqucs à certain temps. 
innndation En ccftedide année , au royaume de Sicile y eut vne tellerauine Se fi impetueufe 
en siale, inundation d’caucs, qu’en la cité de Pa!crme,il y eut bien dix mil pcifonncs noyccs, SC 
deux mil maifons ruynees le démolies. 

ta Cope- En ccdid an mil cinq cens cinquante & fept, régna le courut vne maladie parmy 

luche. ] e royaume de France , qu'on appclloit la Coqucluche.laquellc maladie cftoit moule 
Jongu c Se tort cnnuy cuic, combien qu’elle ne fut point fi dàgercufe que celle qu i régna 
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audiél rüy jumc.cn l'an mil cinq cens Si dix. Audiél an mil cinq cens cinquante te 
fept, furent veux en l'acrpluiicurs lignes te prodiges ellrâgcscn diuers lieux te places. 

En celle année certain grand nombre de gens amaffez if Allcm ans,Bourguignôs, 
Ce Flamcnsdcfccdircntau pays de Brcffc.au nom du Prince de Piedmôr.fouz la char- 
ge te conduire du Baron de PoHeuilIr. lefquelz feirent contenance te fcmblât d’afsie- 
gct la ville de Bourg en BrelTc : mais ilz furet côtrainélz culx retirer peu de jours apres 
en la Franche Comte dont ilz cftoyent venuz . A l'occafion de celle dcfccntc d'enne- 
rnys.lon commença à faire trenebees & fortifier la ville de Lyon, & faire monftrc des 
manans te habitans,pour la garde Si dcfcncc d'icelle ville. 

Audiél an mil cinq cens cinquante te fept, le premier iour du moys de Ianuicr , les 
trouppesde monfeigneur le Duede Ncuers arriuecs St ioinélcs auec celles de mon- 
feigneur le Duc de Guyfe, lcdiél Seigneur de Guyfc feprefenta deuât le fort de Nicul- 
lay.Et à l'arriucc les hacqucbutticrs Françoys gaignerenc vn petit fort, palliiîc, te re- 
loue de terre, lequel les Anglois auoycnt bally à fainélc Agathe, petit village, proche, Si 
fur le cômcncemcnt de la chauffée, qui va au pont de Nicullay, lequel fort leldiélz An- 
glois abandonnèrent voyant marcher vers culx vnctcûc de noz hacqucbutticrs, & fc 
retirèrent au grâd fort de NicuIlay.Tout fur l'heure monfeigneur de Guyfc , te le Sieur 
de Termes rccongncurcnt cediélfort de Nicullay, te feirent commccer les approches 
te trcnchccs,Si amener rartillcric.pour commencer à le battre au poinéldu iour. 

Ce mcfmc iour , la nuiél citant venue , mondiét Seigneur de Guyfe Pen alla rccon- 
gnoiltrc les dunes qui font de l'autre colle du ponc dudiél Calais te le fort de Risban, 
qui commande à l'entrec du haure , te défend la venue de ladiéle ville de ce colle : là 
ayant mené auec luy Mefsieurs le duc d'Aumalle,fon ficre.lc Marefchal dcStroffy.lc- 
dift Seigneur dcTcrmes , le* Sieurs d'Ellrce , grand m ailtre de l'artillerie , de Sanfac, 
Tauannes,Dandclot, le deSenerponr, tousCheualiers de l’Ordre, lcfquclzcn appro- 
t lièrent défi près, encorcsquclc lieu foit fort chatouilleux qucmondiél Seigneur de 
Guyfe eut le moyen de le voir attente pas près, fans aucun alarme ne dommage. 

A u mcfmc inllant, citant la met baffe, il fit conduire par le ficur de Rendan, le icô- 
ne Allègre, & vn autre Gentilhomme en vn cndroiél dudiél port , ou il auoit fccu qu’il 
y auoit vn paffage pour le fonder, ce qu’il fir, te incôtinent fut prins refolution auec les 
capitaines d’affaillir tout d’vn coup le fort dudiél pot de Nicullay, & ccluy dudiél Rif- 
ban.oufucfaiéle telle diligence que le lendemain troificfmciourdc ccdiél moys, l'ar- 
tillerie ellant départie en batterie, deuant lcfdiélz deux fors, trois heures auant le iour, 
Si vne heure apres commença ladiéle batterie en l'vn Se l’autre endroiél. Ceux dudiél 
pont de Nicullay apres auoir enduré quelques voilées de canon abandonnèrent Icdiét 
fort ferctirans dedans la ville de CalaisiSc vne heure apres ceux dudiél Risban fe ren- 
dirent à la diferetion dudiél Sieur de Guyfe, feflanstrouué dedans lcfdiélz deux fortz 
grand nombre d'artillerie St quantitéde munitions. 

En ccflcdiéle année mil cinq cens cinquante fept, le fixicfme iourdu moys de Ian- 
uicr.fut faiéle affcmblcc des Eilatz au Palais, à Paris , en la grâd’ falle de fainél Louys, 
en laquelle afsifta le Roy, accôpagncdc monfeigneur le DauIphin,Sc deplufieurs au- 
tres Princes,Seigneurs, Se Cheualicrs.auccqucs les gesdu pnuc confcil, St aufsi pareil- 
lement de Mefsieurs de la Court de Parlement. 


De la prinfe des villes de Calais ,Guynes , Homes , (y de toute la Comté d'Oye,par 
monfeigneur le Due de Guyfe, Lieutenant general pourle Roy. 

- E huiéliefme iour dudiél moys de Ianuicr, audiél an mil cinq céscinquâ- 
, j te St fept, les Anglois furent contrainélz par force d’armes rendre la ville 
de Calais, aux Françoys, qu’on cftimoit imprenable, à telles conditions te 
1 capitulations qu’il pleut à môfeigneur le Duc de Guyfc. En icelle ville fut 

1 trouué vne grande St incroyable quantité de poudres, artillerie, munitiôs, 
laines.Sc viurcs, qui furent referuez St rctenuz, St le furplus donné en proyc St pillage 
aux foldatz.ou ilz gaignerent beaucoup. Et fut ladiéle prinfe faiéle en bic peu de iours, 
d’autât plus memorablc,que régnât Philippes de ValIoys,lcs Anglois tmdrcm lefiege 
deuant ladiéle ville vn an tou t entier , lors qu’elle n’effoit fi forte quelle cil de prefent 
Pendant ces cntrefjiéles, l'armée n’a point perdu de temps d’vn autre code, ayant 
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couru toute h terre d’Oyc, & icelle enticrcmcc remife en l’obciflanec du R oy, enfem- 
blc tous les fors qui y fontthors mis Guy ncs & Haines, & n’y auoit fort ou il ne fc trou- 
uaft grand nombre d.’arullcric , de telle forte qu'il fc peut dire en auoir elle guigne en 
celle conqucftc plus de trois ces grolTcs pièces , & aufsi lcdift pays d’Oyc fott p 1cm de 
viurcs pour nourrir ladifte armée du Roy par l’cfpacc déplus de trois moys,cncorci 
qu’elle foit de bien trente mil hommes dcpicd.&dc fixa fept mille chcuaux. 

Le quinzicfmciourdudia moysde Ianuier,lc Roy citant accompagne de monfei- 
gneur le Daulphin , (Si de cinq Cardinaux , aucc tous les autres grands Princes & Sei- 
gneurs de fon priucConicil,tint lefiege de lullicccnfon Pa!ais,à Paris, ou il ât lire en 
là prcfcncc plulicurs Ediûz &: Ordonnances. 

Audict an mil cinq cens cinquante & fept, le vingt ü deuxicfmc iour dudidt moys 
de Ianuicr.Ia ville de Guyncsfut rendues: liurcc aux Françoys,aux conditions qu’il 
pleut à monfcigncurle Duc de Guyfc: lequel voyâc icelle ville dire moule grandemet 
nuylible au chemin dcErâcc.àla ville de Calais, fi elle clloit rcprinfc,&: pour plulicurs 
autres confidcrationsla fie ru ncr Se démolir. 

Incontinent apres la prinfc de ladidlc ville de Guy nés, le chaftcau deHames.qui 
eft inacccfsiblc pour l’afsicttc du lieu, fut UiiTé Se abandonne par les Anglois,cfFroycz 
de fi heureux fucccs St viftoiredes Françoys. 

En ceftediâc année mil cinq cens cinquante St fepr ,!c lixicf.r.c iour du moys de 
Fcurtcr.le Chaftcau de Herbemont, forte place, afsifc & litucces Ardennes, fut peins 
par monfcigncurle DuedeNiuernoys. 

D :i mariage de trefnohle trefexccUint P rince Françoys de VaUoys, Daulphin, 
aijnéfit^dit Trefehrejhen Roy de France, Hemy, fécond du Nom,<xutctref- 
exceleme PnnceJJè madame Marie d Ejluare , Royne héritière d" Efiojfe. 

N l’an de grâce mil cinq ccnscinquâtc K huidl, lcdixncuficfmeioordu 
moys d'Auril.furcntfaictcs les fiançjillcs de tnôfeigncur Françoys, pre- 
mier fila du Roy Henry, Daulphm deFrâcc,8t de Marie d'Eftuart,Roy- 
nchcriticrc d’EfcoftcJ'vncdcs plus belles U vcrtucules Princcflcsdu 
mondc.cn la grâd’ làllc du dufteau du Louurc. Et apres qu'es mains de 
môfeigacur le Cardinal de Lorraine ilz curct promis d'cfpouler l'vn l'autre, fut drefle 
le bal loyal, auquel le Roy & la Royne ballctct ,& aufsi tous les Princes 5: Princcifes, 
en ligne de grand’ toyc. Lcdimenchc.vingrquatriclmeiouc dudiflmoys d’Auril 
furent faifles Icscfpoufaillesen l'Eghfcnoftrc Dame de Paris, par mofeigneur le Car- 
dinal de Bourbon, Archeuclquc de Roue, en la prcfcncedcreucrcdpcrccn Dieu mô- 
feigneur l'Eucfqucdc Patis, lequel fit vnclcicniifiquc St dégante oraifon aux afsiftâs, 
auccgranj’folennitc St côpagnicdcs Prc!atz,Princcs,Cheualicrs, Seigneurs, Dames, 
St Damoyfcllcs. Lors les Hcraux cricrct par trois fois à haultc voix Largefle, St ictcc- 
rentau peuple grand nôbrcd'orSt d'argent, de toutes cfpeccs, St là y eut trcfgrand tu- 
multe du peuple, culxprccipitans les vnsfur les autres pour la cupidité d’en auoir. Ce 
pendant lefduft z Seigneurs entrèrent en ladidc Eglifc, en laquelle l'Eucfqucdc Pari* 
dit 8e célébra vnc Melle, aucç fi grand' dignité Se rcucrcncc.qu’ilcftimpofsiblcdcle 
dire. Et la Mcfl'c paracheucc tetourneret au logis de l’Eucfché.ouilzdifncrcnt, & ayâj 
difnéfut drefle le bal royal, auquel toute l’alfcmblcc print grand plaifir. Le bal finy ilz 
allèrent foepperen lagrand'fullcdu Palais royal, aucc telle pompe, magnificence, & 
triumpbc.que de mémoire des afsiftâs n’en futoneques veu vn tel. Au moyen duquel 
munagcfjtdûncaudi£t ûcur Daulphin, le filtre de Roy Daulphin. Le lendemain 

difncrét audift Palais, & apres difncrfen allèrent au Louurc, auquel lieu Icfdidestriû- 
phes continuèrent par plulicurs iours, durât lefquclz furent fai&z plulicurs mariages. 

Audnft an mil cinq cens cinquante St huiift,le vingt St troificfme iour du moysde 
Iuin,la ville de Thionuille fut rcnduccs mainsde monfeigneur de Guyfc, Lieutenant 
general pour le Roy , apres auoir crté afsiegce St battue par plulicurs iours , par ledifl 
Seigneur .durant lequel fiege lefeigneur Pierre StrolTy , Marefchal de France , fut tue 
d’vncbarqucbuzadc au ddl'us du tetin gauche , mondiet Seigneur de Guyfe parlant à 
luy ,8t ayant l’vnc de fes mains appuyée fur fon efpaulc. Le deuxicfmc toor du moys 
de Juillet, audia an,la ville d’ Atton fut fommee de fc rcdrc,doDt ceux qui eftoyent de- 
dans. 
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dans, craignant la fureur de l'atmcc Françoyfe, forment par vnc poterne, & abandon- 
nèrent ladirtc ville apres y auoir mis le fcu.lcqucl amorty St eftainrt Ion fit abbatre 8t 
démolir les fondemens des murailles St fortifications , afin d’ofter l'occafion à l’cnnc- 
my de fc fortifier de ce lieu. Lctrezicfmc iour dudirt moys de Iuillcc, monfieurdc Vtftifle 

Termes, apres auoir prins St faccagé Bcrghcs.St Duinkerke, voulût pourfuyurc fa for- dra F«fw. 
tune en la terreur St cfpouuentcract de tout le pays bas , fut defairt auprès de Graueli- 
ncs.St emmenc prifonnicr eftûr fort blcflc, St pluficurs autres Seigneurs St Capitaines. 

Sur la fin de cedirt moys de Iuillcr.audirt an, vnc armée de mer de fix i fept vingtz Armrt it 
vaifl’eaux Flamcns St Anglois, ayâs colloyé S: tarte les endroirtz foibles de la cofte de mcT d, ‘ ,n - 
la Breraigne, abordèrent St prindrent terre en vnhaure, nomme le Conqueft, iufqucs 
au nombre de fix ou fept mil, 8; pillèrent St bruflerent le village de Conqueft: lefquclz ' 

P cftant icttez à la campagne, pour butiner, furent deftairtz par monficur de Kerfimon, 
partie d’iceux tuez, partie prins prifonniers , St le relie côtrainrt fc retirer St fauucr de- 
dans leurs vaifleaux. Audirt an mil cinq cens cinquante St huirt, fut la fin du moys 
d’Aouft, l’armee du Roy Ce campa auprès d'Amyens, le longdclariuiere de Somme, itiitxxnr 
St l’armeeduRoy Philippes, le longdclariuiere d'A.uthie : Icfquellcs deux armées fe «- 
ramparcrcnt St fermèrent de tréchces flanquées St armées d' Artillerie, comme fi elles A™'- 
euflent délibère y faire vn long feiour , St fe matter l’vne St l'autre par la longueur du 
tcmps:St de flirt elles y dcmourcrcnt enuiron trois moys fans riens faire : pendant le- 
quel temps ces deux Princes fe rangèrent à rcceuoir S: faire quelque bon accord , St fc 
trouucrcnt les députez d’vnc part St d'autre, pour ladirte paix.cn l'Abbaye de Cercûp, 
en la fcparation des pays d’Artois, St Picardie, enuirô la my Odiobre: St prcfque en ce 
mcfmc temps lefdirtcs deux armées fcflôgnerent St départirent. Enuiron la (indu udric.ny. 
moys de Noucmbrc.audift an mil cinq cens cinquâte St huirt, Marie, Roync d' Angle- « fAngt- 
tetre, femme du Roy Philippes, dcccda, qui fut caufe que les députez pour la paix fe de- ,!rr ‘ J ‘"~ 
partirent fur le commencement du moys de Décembre, St rcmcircnt à côclurc St pa- 
racheucr Icfurplus au moys de limer cnfuyuit,au Chafteau de Cambrefis. Le.xxix. 
iour du moys de Dcccbrc, audirt an, le Roy Philippes célébra en la ville de Bruxelles, timtmm 
auccrcligicufcs St deuotes ceremonies, Icsobfcqucsdc l'Empereur Charles.v.fon pe- churlti. 
rc, lequel cftoit deccdc au moys de Septebre, audirt an m.I.v.c.lviij.cn Efpagnc.Lc.xv. 
iour du moys de Ianuicr, audirt an,lfabcl,fillcdu Roy Hcry.viij.8t d’Anne de Boulan ntAnÿt- 
(vncfimplcDamoyfelle, qu’il cfpoufa pour fon plaifir, St qu’il fit apres décapiter) fut " m ‘ 
déclarée 8t courônec Roync d’Angleterre, par les ellatz du pays. Lc.xxvij iour dudirt 
mois de Ianuicr, audirt an, le pape Paul priua trois de fes nepueux.de toutes aurtoritez 
qu’il leur auoit cômifcs St données, St remift St cafta tous gouuerncurs St officiers, ex- 
cepte ceux qui feroyen t par apres de rechef nommez par fa fainrteté , aucc inionrtion 
à fcfdirts nepueux de fortir de la ville de Rome , St aufsi leurs fcruitcurs St famille de- 
dans douze lours. Et le lendemain fut fairtc audiccc publique, qu’il inftitua pour ouyr l, 
vnc fois le moys les plainrtcs St doléances des fjbicrtz. Et depuis fit mettre vn tronc ntxxiunet 
dedans l'Eglife S. Pierre, à Rom me, duquel luy fcul auoit la clef, pour rcceuoir St met- ■* P‘ /W- 
tre les libelles St plainrtcs de chafcun. Le cinquicfmc iour du moys de Feurier, audirt 
an mil.v.c.lviij.furcnt célébrées folcnellemcclcs nopccsdc môfcigncur Charles, Duc ^°^J Lor 
de Lorraine, aucc madame Claude, fccode fille du Roy Henry, en la ville de Paris.Lcs r „„ t ^ 
efpcufaillcs furent fairtes en lagrûd’Eglife noftre Dame.cn laprcfcnccdu Roy St de j, mllmt 
la Roync, St de pluficursprclatz.grads Princes, Seigneurs, Dames, St Damoyfel!cs:8t cWr./ü- 
durèrent fcfdirtes nopccs fept ou huirt jours, aufquclz il n ’cftoit veu St dcmonftrcquc if i»Koy. 
tous plaifirs, St toutes fortes de ieux 8 1 paftetemps, tant au Palais royal, qu’en ceux de 
Mcfsicurs de cefte maifon de Lorraineiefquclz fe tenoit m jifon ouuertc,8t fe faifoyct 
conuiucs St diftributionsprofufes.St à qui en vouloir , St aufsi deuant le logis de mon- 
feigneur le Duc de Guyfc fut fait vn Tournoy ouucrt à tous Chcualicrs.pour fefprou- 
ucrcn lice à la lance, St au côbat de toutes fortes d’armes. Audirt an, enuiron la my upaixac- 
Feurier, les dcflufdirtz députez pour la paix, fc trouucrcnt au Chafteau de Cambrefis, cordity 
maifon de l'Eucfquc dcCûbray.Et le.iij.iour du mois d' Auril.mil. v.c.Iix.fut côclue St 
arreftee ladirte paix. Et quatre iours apres fut publiée à Paris, St les feux de ioye faiftz. 

Et le lcdcmain.viij.iour dudirt mois.futfairteprocefsiôgcncralle autour de la cite de c 
Paris. Enuirô ce teps fut enuoye edirt pat le Roy à la Court de Parlemct,à Paris, tou 
' chat les cômittimus des Procureurs St Aduocatz,en ladirte Court, dot Et pour diflua- ro> 
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der la vérification d’iccluy Ediét, Adrian Pulue , doétcures droiélz,8c aduocat en la- 
dite Court, fit vnctrcfdoéle Je éloquente Oraifon, di kduKMrumpTtuihÿiipn. 

Le dernier iour du moys de May.audiét an mil cinq cens cinquante 8c ncuf,fut pu- 
blié en la Court de Parlement, à Paris,! Ediélfaiél par le Roy,fur lefaiél6c rciglcmcnt 
du guet ordinaire de la ville, cité, Vniucrfitc^ fauxbourgs de Paris. 

' . • 

Du mariage de Philippe;, Roy des F.fy.tgnes ,auec trefeertueufe Princejfe. 
Afadame Elisabeth, aifnee file du T refcbrejlien Roy Henry, 

Vdiél an nu! cinq cens cinquante 8: neuf, le vingt & deuxicfmeiour 
du inoys de Iuin , furent célébrées les cfpoufaillcs & nopccs du Roy 
Trclcathohquc.par monfeigneur le Duc d'Albc, Procureur pour Ic- 
diét Seigneur, auec trcfnoblc,& trcfvcrtucufcPrincefic madame Eli. 
zabcih, fille aifnee du Trcfchrdticn Roy Henty, fécond du nom, en 

l’Eglife noftrc Dame de Pans.aucc moult gtâd’folcnnité 6c afiiftan- 

ce ues Prclutz, Princes, Chcuahcrs, Seigneurs, Da mes, 6c Damoyfcllcs, tant des pays 
cftrangcs, que de ce Royaume. Et durèrent lcsfcftins.triumphes te magnificences 
iufques à la fin dudiél moys, que lcdiél Roy Henry fut blcfic. Enuiron ce temps, le 
Roy.accom pagne de grand nombre de Cudinaux,Archcucfques,Eucl'qucs,8c autres 
grands Princes te Seigneurs de fon priue Confcil,tint fon fiege de Iullicccn la ville de 
Pans, le Parlement cllant, pour lors, au Conuent des Auguftins.Et apres auoirouy les 
oppioions de quelques Confcillers en ladiétc Court , touchant le faiét de la Religion 
&: punition des Luthériens, les fit ai rdlcr,6e mener prilonmcrs en la BaftiIIc. 

En celle mefmeanncefut telle fcchcrcllc à Paris^durant cinq ouftx moys, que Ion 
pafioit la riuterc de Seine à pied fcc du code des Auguftins: 8c pour lors là auprès fut 
trouuec vne grofic furcc d’eau viuc.au grand foulagcmcnt de tout le voifinage. 

Du trejj>as du Roy Henry .deuxiefme du nom : ensemble du mariage du tref 
noble Duc de Sauoye, aucctrefxertueufe & fanante Princejfe, 

Madame Marguerite, faurxnique dudtÛ Roy. 

Eftcdiélc année mil cinq cens cinquante neuf, le dernier iour dudiél moys 
de Iuin.IcTrcfcbrcrticn Roy Henry, courant en Lice, ou Tournoy, lequel 
le Enfuit en moult grand triumphe ty magnificence, en la rue S. Antoine, 
en la noble ville de Paris.cn rcûouyfianec.éc congratulation de la paix te 
d.ilufjiélcs alliances, fut frappé Se blcfic d'vn coup de Lance <-u la telle, 
duquel coup il demoura malade en fon logis des Tourncllcs, durant laquelle maladie, 
le ncuficfinc iour du moys de Iuillct cnfuyuât, furent faiclcs les nopccs 6c cfpoufaillcs 
de trcfnoblc S: excellent Prince monfeigneur le Duc de Sauoye, auec trcfvertucufc te. 
i’auâtc Ptiuccfl'c madame Marguerite, lœur vnique dudiél Roy Hcry.fillcdufeu Roy 
Françoys.premicr du nom, 6c de feue madame Claude, fa femme. Et le lendemain, 
dixicfmc iour dudift moys de Iuillct ,1c noble 6c puillàntRoy Hcry alla de vicàtrcf- 
pas.Et le doua icfmc iour duditl moys fon corps fut moult honnorablcmét mis en cer- 
cueil de plomb, 6c fon coeur fut feparement rpis en autre petit cercueil de plomb. Eric 
dixhuiéticfmc iour dudiél moys, le coeur dudiél dcfunél Roy fut porte, par môfcigneur 
le Prince de Condé.cn l'eglife du conuent des Celcftins , pour y cftrcfumplucufcmcnt 
inhume. Et le.xxix.iour dudiél moys.l'Effigic dudiél Seigneur Roy fut pofee en vne 
grand’ Salle baife, qu’il auqit fait magnifiquemet bafiir.cn fon parc desTournelIcs.cn 
Faqucllc Salle ladiélc Effigie futiufqucs à l'vnzicfmc iour du moysd'Aouftcnfuyuanr, 
que le corps dudiél dcfunél Roy fut porté le côduiét en l’Eglifc noftrc Dame de Paris, 
auquel lieu furet faiétes les obliques Si funérailles, félon qa’il cft accouftumc en tel cas 
de toute ancienneté- Et le Icndcmain.douzicfmc iour dudiél moys d’Aouft, fut porte, 
conduiél,8c conuoyé par tous les Eftarz 6: Ordres, tant de fa Maifon.que des Princes, 
Cirdinaux.ArchcucfqueSjEuefqucs, Courts de Parlement, Aydes, Comptes 8c autres 
Magiftratz de Paris, iufques en l'Eglifc ïc Abbaye de S. Denis en Fl âce.en laquelle E- 
glifc le lendemain, trczicfmc iour dudiél moys d'Aoull, mil cinq ccs.Iix.aprcs les obfe- 
ques Sc fermée faiéls fut mis 6c inhumé en la folle 6c voûte préparée pour iediél corps. 
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de ce nom. 

A Ptcs le dcces du Trcfchrcflicn Roy Henry, 
■‘^‘deuxicfrac du nom (auquel par l’on cry , fuit en 
la grand’ fallc du Palais à Paris, 8c au Parlement , fut 
baille tiltre de Prince trcsbclliqucux , l’amour de 
tousE(lats,accomp!ydc bonté, prompt 8c liberal, Co- 
cours des affligea, plein de vaillance Si addrccc)luc- 
ceda à la couronne de France Ton fils aifnc,Fran- 
çoySjdeuxicfmc du nom, aagé de quinze à feize ans: 

Si commença à régner ai» moys de Iuillct, en l’an 
que dédias, mille cinq cens cincpiantÿ neuf. Auquel 
temps, incontinent apres le deecs de fondit pcrc.rc- 
uoqua Mefsire Françoys Oliuier , Chancelier de itC/un- 
Francc.cn l’exercice de fon Office: 8c àcecommcn- etlin o U- 
ccment de règne furent faits plulicurs Edits li Oc- 
donnances: entre lefqucllcs Ordonnaces fut dclfcn- 
du pat vne , datée du vingt Si troilicfrac iour de Iuillct , à toutes perfon ncs.de quelque j t ji n 
citât, qualité, ou condition quelles fuflcnt, de ne porter piftolctsouhaqucbutcs,nc fr , U 
d’en tirer , ou faire tirer, en quelque forte, ne pour quelque occalion qucccfufl: non- 
obftant quelconques priuilegcs.congez, ou pcrmrfsions : que le Roy, de fa pleine puil’- 
fancc £c authorité Royale, rcuoquoit. Et ce fur peine à ceux, qui pour la première fois “ t'fo 1 '"- 
feroyent trouuez portans lefdits piftolcts ou haquebutes , ou tirans d'iccux,de la con- 
fifeation dcfdicls ballons, 8i, d’auantage , de la fomme de cinq cens efeus d’or , folcil, 
d'amendcilc tiers de laquelle feroir appliqué au denonciareur.Erffl les delinquans n’a- 
uoyent dequoy payer ladite lommc, feroyent enuoyez aux galères , pour y feruir per- 
pecuclIcmcnt.Q uant à ceux, qui pour la fecondcfois feroyent trouuez auoir delinque, 
ils feroyent pendus Si citranglcz,làns qu'il full loiliblc à nul luge, ou Ofliciet du Roy, 
de rien diminuer ne modérer dcfditcs peines. 

Aufsi fut fait Edit, en date du ditbuiticfmc iour d’Aouft: par lequel le Roy re- litll four 
uoquoit, calToit, 8i anuloit, tous 8c chafcuns les dons, ccfsions,tran(ports, aliénations , ,A 
Si conflitutions.qui auoyent cflé faillies par fes prcdeccfTcurs, des membres, portions, ‘ , 4 jj°~ 
&rcucnus du dommainc de la couronne de France, pour quelques caufcs,raifons, fa- * 

ucurs , conlidcrations , Si autres moyens , quels qu'ils fulfcnt , & peull’ent dire expri- 
mez S: dcclairczcs lettres fur ce otroyces & expédiées, tant à perpétuité, à vie, S: à 
temps, que pour fcurcté.cngagcmcns, venditions.tccompcnfes, faucurs, grâces, bien- 
faits, ou autrement , en quelque manière Si pour quelque petfonne que ce peuft cftre. 

Et iceux ioingnoic.vnifl’oit , 8i incorporait infcparablcment , au corps de fon dom- 
mainc: nonobllant les vérifications Si expéditions, qui en culTcnt cité, ou peulfenc 
élire faites. Et vouloir, flatuoit, S: ordonnoit.Icfditcs pièces , membres, 8i por- 
tions, cftre remifes Si réunies en fes rcceptcs ordinaires, fans que des lors, pour quel- 
que caufe , occafion , ny à quelque perfonne que ce fuit , aucunes donations .aliéna- 
tions , ne furchargcs , en peulîent par luy élire faites , tant du dommainc qu’il tenoie 
pour lors, que de ccluy qui luy pourroit aduenir par apres :ficen'clioit pour la cnn- 
flitution du dot Si douaire de la Royncfa mere, ou d’autre Royncs, ou filles, ilTucs 
delà maifon de France, ou pour l'appanage de (es frères, ou cnfans.fil plaifoità 
Dieu luy en donner. Et , fi par importunité de requerans , ou autrement , il en faifoit 
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aucuns dons Se conccfsions . il les deelairoie nullcs 8e de nul effed Se valcur.Se ne vou- 
loir qu'aucunes lettres en fuffent expédiées, fcllccs, ne vérifiées. Toutesfois en celle 
rcuocatiûii ne vouloir & n’cntcndoit dire comprifc la Duché de Bcrry.Seigneuricde 
Rommorantin , 8e autres terres , dont fa tante , Madame Marguerite de France, Du- 
chcIl'cdcSauoye Se de Berry, iouyfloit par vfufruiét, ncfcmblablemcnt les Duché de 
de Chartres Si Comte de Giibrs,8e autres terres, qui auoyent elle baillées en mariage 
à la üuchcife de Ferrare fa grande tante, ne pareillement les terres & Seigneuries, lur 
Jefquellcs clloit afsigné le dot de la feue Royne Alicnor, veufue du feu Roy Françoys, 
premier de ce nom,fon aycul.dcfquellcs iouylfoit fa coufinc, madame Marie, Infante 
de Portugal, fille du premier mariage dcladide Royne Alicnor. D'auantage ne com- 
prcnoit,cn ladide reuocation,lcs venditions, aliénations, Si engagemens, à prix d’ar- 
gent,qui auoyent cllé faids par fes prcdeccffcurs Roys.pour fubuenir aux grans & vr- 
gens affaires, qu’ils auroyent eus à lupporter pour le fa ici des guerres,®; pour la deffen- 
1c de ce royaume , Si dcfqucls les deniers feroyent venus 6; entrez en fes finâccs,rcau- 
men t & de faid.Be fans dcguifcmcnt.Se dont les aliénations fc trouuetoycnt auoir elle 
failles conformement aux commifsions Si pouuoirs expédiez fur ce. 
moii du m Ce mcfmc iour.dixhuidicfmc d’Aoufl,lc Pape Paul,quatricfme du nom,trclpalIâ: 

fc luui. 4. Si furent enuoyez à Rome quelques Cardinaux de France, quelque peu de iours apres, 
pour la création de fon fucccffcur. 

D ccUwiS Le vingt iclmc iour dudiCl mois, le Roy,eflant à faincl Germain en Laye.dcclaira, 
du rov fur par vn brcuct , expédie fur ce , 5: ligné Duthier, qu’il n'auoit entendu, Si n’entendoit 
le diff'.nfc comprendre, (ôuz l’Ordonnance Ce deffenfe fuldidedcs haquebutes Cepi(lolcts,le 
da kuij tt- Prcuoll de fon Hodcl, le grand Prcuoll de la Conneltablic de France, leurs Licutcnas, 
•hlc’it°'^ i Greffiers, 8c Archers, les Prcuollz generaux des Marefehaux de France , 8c autres Pre- 
' ‘ uollz dctdidz Marefehaux prouinciaux, leurs Licutcnas, Greffiers, 8e Archers, en por- 
tant pat lefj iCts A rehers leurs fayes de liurcc,finon quand il feroit qucllion de les lait 
fer, pour plus fccrettcmct faire quelque exploit. Lcfqucls Lieutenans, Greffiers, 8c Ar- 
chers, feroyent auoucz parlcfdiclz Prcuoilz:quin'cnroulcroycnt,prcdroycnr,n’auoue- 
roycnr, plus grand nombre de Lieutenans, Greffiers, 8e Archers, qu’iJ leur clloit per- 
mis prendre par leurs lettres deprouilion. Semblablement fa Magcfleexcmptoitdc 
la deffenfe fuldidc les Capitaines 8e Archers de fes gardcs,vcnans à fon fcruicc, ou re- 
tournans d’iccluy.en portant par lefdiéls Archers chafcun fon brcucc, ligne de l’vn de 
fes Secrétaires d’cllat, 8c contenant la permifsion de porter Iddidcs haquebuces Si pi- 
llolcrs. Et, pour le regard des Capitaines, Lieutenans, 8e gardes des forclts, ayans telle 
exemption Se referuation que deffus, lefdiéls gardes feroyent tenusde rapporter vn 
cet tificat du Capitaine, fouz lequel ils feroyent. Aufqucls Capitaines clloit aufsl def- 
fei.du d’auoucr plus-grand nombre dcfdiéh gardes, que celuy qu’ils auoyent accoullu- 
mcd’auoir. 

ixtmpiim Le vingt Si ncuficfme iour d’iceluy mois, le Roy par fes lettres patentes, données à 
de lutuiuc Villers-collcrcts, confirma l’exemption desdroids delà traitte foraine, rcfne,dom. 
forum. malnc forain, 8: hault paffage de fon Royaume, ottroyec pour vn an à tous Marc lias, 

en date du fixicfmc iour de luillct precedent, par le feu Roy Henry fon pere. 

Ktgtmcrt Ce mcfmc iour le Roy ordôna qu’en fes Cours de Parlemct, Bailliages, Sencfcluaa* 

dli ''°’r * cccs > P rcuo ^ cz > & ficgcs y rcffortiflàns, aucun ne feroit des lors en-auant receu à f.lire 
rèuri a IcfermcntdeProcurcur.outreccuxquipourlorsy cftoycnt.iufqucsàcequ’atitrcm.cnc 

com fou- en feroit par luy ordonne. Q_ui ncantmoins deuoit cllre, aptes que le nombre defdids 
ueruinner Procureurs lcroit tellement diminué, que lcfdidcs Cours verroyent qu’il feroit rc- 
tutra i«- qui$,pour le bien public, Se expédition des caufcs, y en mettre d’autres. Àuqueleas.aa 
rlfdiâit nu rapporrSe par l’aduis dcfdidcs Cours fouucraincs, fa Magcûc feroit cxpcdicrfcs litt- 
R<ya «/. trcj j c fubiation defdiéles deffenfes , pour par lcfdidcs Cours, 8e autres fes luges int c- ■ 
rieurs rcfpcéliuemcnt, élire pourueu aufdids cllats Si charges de Procureurs, en tel ma- 
bre que de befoing.Eqafin qu’icelles Cours peuffent plus clairement congnoiltre,8e au 
vray,pour le regard des Geges inferieurs. Si luy bailler leur aduis quand il feroit requis 
d’y mettre Procureurs nouucaux , elles fen informeroyent par les luges des lieux , .îc 
autres officiers, Aduocats,Se Pradicics defdids ficgcs, 8e en predroyet leur aduis, pour 
J’en aduertir. En deffendâr trcfcxprcffemct aufdides Cours, Baillifs.Senefchaux, Prt:- 
uollsjSe autres luges fufdids , qu’ils n’euffent plus à procéder i la rcccptiô defdids fer- 

mens 
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rocs des Procureurs autrement que deftus: St à ccux,qui pourfuyuroyent d'ellre rcceus 
cfdiûs cftjts.dc n’auoir recours, pour ccft cffcfl.qu 'à lefdiétcs Cours Si luges inferieurs 
rcfpcûiuemcnt.fclon la forme contenue en cette Ordonnanceur peine, ou ilsferoyct 
le contraire(quclqucs lettres particulières qu’ils pculfentobccnir de luy à celle fin: aul- 
qutdlcs ne vouloir fcfdiiftcs Cours Se luges auoir aucun egard) d'encourir en peine de 
faux de tout ce qui feroit par eux faict , accorde , Se procure pour les parties , pour lcf- 
qucllcsils auroyent occupe, St de tous dcfpcns, dommages, Se intereftzenuers icelles 
parties , &,d'auantagc,d'cftre à iamaispriucz de poftulcr, en quelque Court Se Iurif- 
diélionquecefuft. 

Le quatricfmc iour de Septembre, audiél an mil cinq cens cinquâte neuf.ayan t elle 
donne à entendre au Roy que pluficurs aftcmblccs Se conucticulcs illicites Se noéfur- 
ncsfcfaifoyct à Paris Se en quelques autres viles de fon royaume fouz couleur de Re- 
ligion, Se que Ion y prophanoit la fainétc Cène , contre l'vlagc de l'Eglifc Catholique, 
ftjtua Se ordonna , par Ediâ, que des lors les maifons,ou Ion trouucroit Se verificroir 
que lefdiûcs aircmblces Se conucticulcs autoyent elle fjiéls/croycnt rafees, démolies, 
Si abatues.à perpétuelle mémoire, fans quelles pcullcnt plus élire rcbaftics à l’aucnir: 
fuit que lefdiétcs maifons appartcinftcnt àgcnsd'Eghfc,ou autres , de quelque qualité 
ou condition qu’ils fu lient, Se que les proprietaires defdiâcs maifons y fuient demou- 
rans.ou qu'ils les euflent baillées à louage, SC fuftcnt tenues par locatifs. 

Ce mcfme iour, le Roy.cftant à V allers coftcrets.par Edicl reuoqua, cafta, Se anula, 
routes Se chafcuncs les furuiuanccs,qui auoycnt elle par Ces prcdeccftcurs Roys admi- 
fes de tous Eftats Se Offices de fon royaume Se pays de fon obeiftànce , conccrnans le 
faiû de fes finances , de quelque tiltre Se qualité qu’ils fuftcnt , Comptables ou non, Se 
en quelque faucur qu'elles pcullcnt cftrc admifes. Voulant qu'elles dcmourairent nu- 
les Se de nul effeâ 6: valeur, Se que Icfdiâs Eftats Se Offices fuient, apres le trefpas des 
refignans .premiers pofl'clcursd'iccux, vaquans Se impetrables, fans que ceux, en fa- 
ucur dcfqucls lcfdiâcs rcfignations à (ùruiuance auroyent elle admifes, y peuftent, en 
vertu des lettres qu’ils en auroyent obtenues , aucune chofc prétendre, demander, ne 
quereller, en quelque manière que ce tufticncorcs quepar Ieurfdiéles lettres fùft expref 
fement déroge aux Ordonnances faiâcs.ou à faire, fur lefdiéles furuiuanccs: exceptez 
toutesfois ceux , qui pour lcfdiâcs rcfignations à furuiuancc auoycnt payé finances à 
fcfdnfts predccclcurs, Si qui foit tourne à leur profit , fans fraude Se fans deguifement: 
Icfqucls feroyent tenuzd'cn faire apparoir au Conlcilpriuc, dedans trois mois apres 
la publication de I'Ediél. Auquel cas pourroit fa M jgcltc((î bon luy fembloit) faire rc- 
bourfer lefdicls rclignataircs des fommes qu'ils auroyent ainG fournies, St leur en fa- 
tisfairc par railbn. Et, ou fa Magdle ne voudroit faire lcdiâ rembourfement Se fatiG 
faâion,ceux, qui auroyent ainfi deuement vérifie le payement de ladictc finance , au- 
royent aâc de la vérification St lettres , pour les laifler iouyr de l'cffeél defdiâes furui- 
uanccs, fans aucun cmpefchcmcnr. Et.cndcfault d’auoirfaiél apparoir deeeque 
ddfus dedans lediâ temps de trois mois, feroit par fa Magdle pourueu aufdiâs Eftats 
SC Offices, vaccation auenant parla mort dcfdiâs refignans, premiers polclcurs 
d’iceux. 

Audi cl mois de Septembre, le Roy , ellant encor à Villers-cofterets , par Ediél fup- 
prima St abolit tous offices Comptables alternatifs, nouuellement créés Se érigées, de 
quelque tiltre Se qualité qu'ils fuftcnt , fans que ceux , qui en auoycnt ellé pourucus, St 
qui pouuoycnt dite cette année là en exercice, le dernier iour dudiét mois de Septem- 
bre ccheufqui cftoir la fin du quartier de Iuillct)fe peuftent plus entremettre en l'exer- 
cice de Ieurfdiéles charges St Offices, ny en la perception des deniers d’icelles. Ce que 
fa Magdle leur ddF.ndoittrefexprcftcmét , fur peine d'encourir au crime Se en la pei- 
ne de pccular: referuantncanrmoinsàceux , qui pour la prouifion deleurfdifts Offi- 
ces auroyent fourny St payé deniers, qui fuient tombez es finances Si au profit du feu 
Roy fon pcre.ou de luy , fans fraude St fans deguifement , de le retirer par-deuers luy 
St les gens de fon Confeil priué,pour en faire vérification : ellant laquelle faiâe,les fc- 
roicrcmbourfer,afsigncr,8t rccompcnfcr, ainfi qu'il appartiendrait par taifon. 

Le quinziefineiourd’iceluy mois, le Roy, procédât à fon facre Se courônemcr, fit Ion 
entrée en la vile de Rcimsilà ou il fut rcccu en tout deuoir d’hôneur par les habitas d'i- 
ccllc vilciît le Lûdy cnfuyuât.xviij iour dudiél mois, fa Magcftc fut oingte St facreeen 
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U grand’ Eglife.par le Cardinal de Lorraine , Archenefque d'icelle Eglifc, te Abbé de 
!• Abbaye de Sainft Rcmy, ainfi que les autres Roys, fes predcccffeurs , en la prcfcnce 
des Princes de fon fang, des Pcrs de France , 8c de pluficurs autres grans Seigneurs, a- 
ucc excellentes pompes 8c magnificences , y eftans gardées le obfcruecs toutes cere- 
monies rcquifcSjOU accouftumccs d’ancienncte.Incontincnt apres il partit de lj, con- 
voyant fon beau frere le Duc de Lorraine, & la Duchefle Claude fafœur, iufquesi 
Bar- le Ducid’ou il reprit chemin en France , f en alant feiourner quelque temps en la 
L, i vile de Blois : en laquelle fut réformée la fuitte de fa Court 8c la fuperfluite de fes Offi- 
■/•if. cicrs. 

tM fur A u f s i f ut & faift V n Edi&,cn date du fcpticfme iour de Noucmbrc, audi£ an mille 
h, talion- cjn ccns c j n q Uln ic ncufpar lequel le Roy ftatuoit 8c ordonnoit que tous ceux de fes 
Treforicrs, Rcccucurs, 8c Côptables, leurs Clercs 8c Commis.de quelque qualité qu’ils 
r.T“ fulTent, ayans manimen t de fes deniers 8c finances.qui fe trouucroyent auoir billonné 

fes deniers, feroyent punis de la vie, fans aucune modération de peine, ny efpcrance de 
grâce. Et.pource que fa Magefté auoit feeu que la plufpart de tels billonncmcns fc fai- 
loit par les Rcccucurs de fes tailles 8c aides, vouloit 8c ordonnoit que des lors les CoL 
Icftcurs defdiftcs tailles , te tels autres , qui iroyent faire les payemens aufdifts Rcce- 
ueurs.mencroyent auec eux vn ou deux tcfmoings.dont l'vn fauroit lire, pour afsilter 
aufdifts payemens, 8C pouuoirtcfmoigncrdcs cfpeccs.quand 8c àquiilapparticdroir. 
Lcfqucls Rcccucurs feroyent tenus exprimer en leurs quitrices lefdiftes clpeces, fouz 
peine de priuation de leurs Officcs:8c,làou ils feroyet refufans de ce faire, ou r^u’ilsau- 
royent fauflement exprimé en lcurfdiftcs quittances icelles efpeccs, autres qu elles ne 
* leur auroyent cfté baillées, le Collcfteur.ou ccluy, qui leur auroit fait ledift payement, 

feroit tenu de l'alcr dénoncer, tout à l'heure, au luge du lieu, te de fc faire examincr,8c 
fefdifts tcfmoings.fans que pour ce faire lcfdiftz luge 8c tcfmoings peuflent prétendre 
ne demander aucun falaire.Ce que fa Mageftc leur inluboit 8c deftcndoitiSc commâ- 
doit 8c ordonnoit audift luge, fur peine de priuation de fon Office, qu’il euft à enuoyer 
incontinent leduft examen 8c information par-dcucrsfa perfonne 8c les gens de fon 
Confcil.par la voyc de la porte , te donner afsignation audift Reccucur de comparoir 
pardeuant icelle Mageftc, ou fondift Confcil.à certain 8c competât iour, pour fe vcoir 
deelairer eftrc encouru en la peine fufdiftc. Et.afin de pouuoir vérifier en quelles cfpe- 
ces lcfdiifts payemens auroyent elle faifts, ledift Collcftcur , quand il auroit payé por- 
terait te 1 aiderait le double de fa quittance es mains du luge du lieuiqui la feroit cnre- 
giftrer au Greffe de fa Iurifdiiftion , pour y auoir recours, toutes 8c quantes fois que be- 
loing ferait , fans que lcfdiifts luge te Greffier en peuflent demander aucun falairc: 8f, 
au demouranr, garderait 8c obfcrucroit lcdift Collefteur cette ordonnance , fur peine 
d'eftre pu ny corporellement , 8c de cinquante liures d’amende , à chacune fois qu’il y 
aurait dcfailly. ( 

Ltnrti f a- Le trczicfmc iour de Noucmbrc.ayant encor elle donne à entedre au Roy que Ion 

tenta du continuoit à faire pluficurs conuenticulcs te aflcmblecs illicites , fouz vmbre de Reli- 
Xoy M trt gion.rant à Paris, qu’aillcurs.Sc que là on femoit 8c diuulguoir pluficurs propoz contre 
uoji de r.- , on |i onncut & cftat, te pour inciter fon peuple à mutinerie te fedition,addreça lettres 
r “’rn»tU P atentcs au P rcuoft de Paris, ou fon Lieutenant : par lcfquellcs luy mandoit te enioin- 
mndétnu gnoit, qu'incontinent, apres la réception d’icellcs, fift crier, à fon de trompe, 8c cry pu- 
uenticula bhc.par tous les carrefours d'icelle vile de Paris, 8c par tout ailleurs , ou befoing feroit, 
illicites. Que toutes perfonnes, qui auroyent congnoiffancc de ceux qui feroyent lcfdiftz con- 
ucnticulcs 8c aflcmblecs illicites, tant de nuift que de iour , tant pour le faift de la Re- 
ligion, que pour autre fin , quelle quelle fuft , veinft à les rcuelcr à la Iufticc , dcdansle 
temps qui leur feroit à ce prefix par iccluy Prcuoft.ou fon Lieutenant, fur peine d’eftre 
punis de telles te fcmblablcs peines que ceux , qui fe feroyent trouuez efdifts conuen- 
ticulcs 8c aflcmblecs illicites. Voulant fa Magefté qu’à ccluy, qui premier viendrait à 
rcuclation , 8c par le moyen duquel telles chofcs f aucreroyent , fùft faift pardon, ores 
qu’il fuft des complices 8c coulpablcs : 8r,d’auantagc, que Ion luy donnaft, pour loyer, 
# la fom me de cent efeus, pour vnc fois. An furplus, luy mandoit te cnioingnoit fa Ma- 

gefté, qu’il mainteinft, gardaft, le deffendift lcfdiifts reuelatcurs, de toutes iniures.op- 
pref'ions, le molcftes : 8c les conferuaft en le fouz la proteftion 8c fauuegarde de fadi- 
fte Magefté. 


Le 
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Le quatorzième iour dudift mois,ayant femblablemcnc cité donné à entendre au **"" »«*■ 
Roy qu'il fe trouuoic à Paris beaucoup de petfonncs qui donnoyent faueur à ceulx qui l ” f’ 4 ""'" 
cfloycnt accufcz d’cltre facramentaircs, ou entachez d'autres crimes d'hercfic, &pa- 
reillementi ceux qui hantoyent!: fctrouuoycnt aux conucnticulcs 8; aflcmblccs, Si nyiiféutur 
qu’ilz vfoyent de menaces, iniurcs, ou intimidations, contre fes luges,!. autres Tes mini ùitlumuf 
(1res ,îc contre ceux qu’ilz leur vouloyent produyre à tefmoings.dcpcfcha autres lettres liculti. 
patentes au premier des Cunfcillicrs de fa Cour de Parlement à Pans, au Prcuolt de ta- 
dicte ville, ou à fon Licutenantrpar Icfqucllcs leur mandoit , Si commcttoit , qu'à la re- 
quête de fon Procureur ilz s’informaflent fccrettcmcnt, diligemment !:bien,dcfdiftcs 
faueurs, menaces, iniurcs, & intimidations: & procedalFcn t contre ceux , qu'ilz trouuc- 
royent chargez pat ladiCtc information, à leur faire &r parfaire leur procès, ainfi que de 
raifon. 

En ce tnefme mois.fans date de iour, fut aufsi faift EdiCt irreuoeablc, donné en la- iJiâfurhf 
diûc ville de Bloistpar lequel, pour les caufcs alléguées aux lettres patentes du treizief- djflc ami 
me dudid mois,!: pour obuicr à quelques commcnccmens de fedition, que l'on difoit 
auoir cite défia veuz en pluficurs & diuers lieux du Royaume de France, le Roy declai- 
roit.ftatuoit.&r ordonnoit,que tous ceux qui feroyent conucnticulcs !: aflemblces illi- 
cites.tant pour la religion, que pour quelque autre caufc Si occafion que ce fuit, ou de 
nuift.ou de iour,!: femblabicment ceux qui s'y trouueroyent!: afsiltcroyent.fcroycnc 
des lors punis de fupplicc de mort.fans aucune cfperâce de grâce, ne modéra tiô de pei- 
ne:!: les maifons,ou fc feroyet Icfdiftes aifemblccs !: conucticulcs, rafccs Si démolie s, 
fans pouuoir cflre cy apres rcbailies Si reedifiees, fuyuant l'autre EdiCt du quatricfme 
iour de Septembre precedent. 

Le dixicfme iour du mois de Décembre enfuyuant , le Roy citant encorcs à Blois, , 4tr „ le ,f ur 
furent dcpcfchecs lettres patentes, furie reglement du bail à ferme du feldcccroyau- 
me, pour l’eltraoger , iulques au terme de fix ans:!: encorcs autres telles, fur le bail me du fil « 
à ferme des efpiccries!: drogueries, qui entrent en ce Royaume, iufqucs au mcfmc *' 'fp' ct ‘ 
terme de fix ans. n “ ' 

Ce mefmc iour fut aufsi depefehe mandement: pat lequel le Roy rcuoquoir.calfoit UJ „j emtlll 
Si anulloit.toutes traites de bleds Si de vins, tant generales que particulières, parauant Koy yj r 
ottroyecs:excepté qu’il permettoit la traitte de cinquante mille tonneaux de blc',!: de u trtiite de 
cent mille tonneaux de vin, pour l'annee prochaine, commençant au mois de Ianuier, bledi a- de 
à ccuxqui auroyent lettres des Commilfaires.parluy fur ce députées à Paris, pour puis 
apres augmenter ladifte traitte, félon qu’il vcrroitcllrc ncccllàirc pour le bien !: com- 
mojité de fon peuple, Si dcfesvoyfins. Ce que fa Maieltc confirma encorcs puis a- 
pres par vnc ficnnc Ordonnance, en date du vingticfme iour de Décembre , y dénom- 
mant plus cfpccialcment fes CommilTaircs. 

Le douzicfmciourd'iccluy moys.Maillre Antoine Minart, tiers Prcfidentdu lou- yiolme 
ucrain Parlement Je Paris, en reuenant du Palais.montédelfiislà mule, fut frapéd’vn "urtdutre 
coup de piltoler.en la vieille rue du Temple, entre cinq Si fix heures du foir.à deux mai l‘ J " uin *” 
fons presde fon logis: îtdeuxhcurcs aprcstrcfpairadcccficcle :dont Mcfsieurs delà 
Cour furent fort troublez: ü combien que l'on dit grandes inquifitions !: recherches, 
pourauoircongnoilfancc des meurtriers, auccpromeflc de groficfommede deniers 
aux dénonciateurs Si reuclatcurs.neantmoins l'on n'en peut rien auercr. 

Lcdijfcptitfmc dudiftmois, fut faifte Ordonnance: par laquelle le Roy, citant à Ordonunee 
Chambort.deffcndoit que nul ne retirait, ou recelait, ceux de fes fugetz , qui auroyent du t-eyfUr 
cité condamnez à mort, ou à autres peines corporelles, ou bien à élire bannis du royau lynalnn 
me de Francc.fur peine d'ellre tenus pour coulpablcs !: confcntans des crimes, dont *" < ™ H * 
telz recelez auroyent cité condamnez,!: d’ellre punis comme leurs aliez !: complices 
de la mcfmc peine qu'eux,!: quanta ceux defdiftz condamnez, qui tiedroyent fort en 
leurs maifons Si challcaux, contre les Miniftres de Iultice , furtent contrainftz par tou- 
tes voyes de faift,!: iufqucs à tirer le canon contre culx.à obéir aux arrellz, fcntcnccs, 

& iugcmcns.contre eux donnez:!: que pour mémoire de leur rébellion , leurs places 
&maifonsfuircntabbatue5,dcmolies,!:rafces,fanspouuoire(trcpuisapresrebalties, , 

ne reedifiecs:finon pat le congé Si permifsion de fa Maicltc. lecifeiliet 

Le vingt !: troificfmeiour d'iceluy moys.Maillre Anne du Bourg, Côfeillier du Roy 
en fa Cour de Parlement à Paris,!: l’vn de ceux, que le feu Roy Henry auoit fait con- c ” ” n 
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ftituer prisonniers, apres auoir ouy leurs opinions fur le faiû de h religion, fut mcné.à 
grande compaigoie d'hommes armez .iufqucs à la place de Gteue: là ou il fut pendu 
6C cllranglé , Ü Ion corps brullc 8cconfommccn cendres, comme celuy d'vn hérétique: 
combien qu’en rcccuanc celle mort, on n’cntendill de luy que Pfcaumes 6cCanriqucs, 
à l'honneur 5: louange de Dieu. 

crMiioi de Le propre iour de Noël audiû an mille cinq cens cinquante neuf, le Cardinal Me- 
r.pt rieMii Jiquin ltalicn.lüt cdeu Papc,6c nomme Pie.quarricfmc du nom. 

Lc d c mier iour dudiâ mois de Décembre , fut faiét vn ma ndemet par le Roy.eflîc 
pour lors à Blois.au Preuoll de Pans, ou à fon Lieutenant , fur la confirmation de tous 
h confirme offices royaux, tât ordinaires qu’extraordinaires du rclTort de fa Prcuofléià ce qu’apres 
non d. > of- la publicat ion d’iceluy mandement, & la taxe de chacun Office entendue par icelle pu 
fini dt U blication.les Officiers cufTcnt à aller prendre leur depefeheà la Cour du Roy , dedans 
pieuojU it j e termc j. (ro j s mois pour tous delais, 8cc. 

cMrri cri Au commencement du mois de Ianuier,audi& an, furent faiâcs 8£ érigées fix tour 

m’ni’u" " nellcs en la Courdc Parlement, par lc vouloir 8c commandement du Roy,àTinftigua- 
fiour l;i pro non d’aucuns de fon priuéConfeil.pour vacqucr à l’expédition des procès des Luthe- 
eti du lu- rienstdc forte qu’il ne paffoit gucres iour, que l’on n’en exécutait. 
ihnirni. * Audi£t mois de Ianuicr, les villes de fainâ Quentin, Han, & Cafleler, forent rcmi- 

ijinUqur- f cs j. rendues fouzl'obcylfance du Roy de France , félon les conclufions le promefles 
ttteU'cné de l’accord de paix-.fuyuant laquelle paix,Madamc Elifabcr.aifncc fille du feu Roy Hc 
dùtinuloy ry.Sc femme de Dom Philippe.Roy des Efpaigncs.fut conduifle 6c menée par lc Roy 
cr mniLott de Nauarrc.par le Cardinal de Bourbon, fon frère, 6c par le Prince de la Roche fur-yon, 
afiuirt dt iufqucs en l'Abbaye dcRôccuaux, pour dire liurccâc baillée aux députez d'iccluy Roy 
iruncc me p on nrarytc'dlalTauoir au Duc de l'infentafquc, 6c au Cardinal de Bourgucs: qui lare* 
d'iO*o7 ecurent en trcfgrande pompe Si magnificence. 

Le lntidhcfme iour d'iccluy moys.lc Roy.voulant pourueoir à quelque tumulte, ef- 
r upc un fi leuccnfon royaume d’Efcoce pour caufcdc la Religion, ordonna au Preuoll de Paris, 
duKoyp.ur ou à fon Lieutenant, par mandement exprès, donné à Pontlcuoy, de faire publier en 
tnuoycr , t r- f ûn rclTort 8 c iurifdiflion.quc tous chef», hommes d'armes,6c archers des compagnies 
ntttnifco j u Marquis d'Elbeuf, 6c des Seigneurs de Bcauuais 8c de la Vauguyon.cufTcntàfctrou 
ucrauxlieux de leurs garnifons, 6c à la monltre qui fc ferait d’icelles compaignies le 
vingcicfme iour du mois d’ Aunl enfuyuant , prclts en armes 6c en équipage pour faite 
voyage audiét royaume d'Efcoce , cllant l'homme d’armes monté de deux bons che- 
uaulx de fcruice,6c l'Archer d’vn tant fculcmcntiaucc lefqucls il entendoit les faire cm 
barquer pour lcJiél voyage. 

td.il fur la Au mois de Fcurier.fans autre date du iour , cllant touliours donné à entendre au 
luflkien CT Roy qu’es alTcmblccs, qui fc faifoycnten fon royaume pour caufe de Religion, l’on for- 
o fficicri.fi geoitpluficurs confpirations contre la République, 6c à la fubuerfion de l’cllat de fon 
ne firojtnt royaume, ordonna, par EJiél irreuocablc, que , quand il fc trouucroit par apres que les 
leur dexoir Seigneurs Iulliciers des lieux, ou lcfdiclcs alTcmblccs feroyent faiâes , n'auroyentfaic 
comc ItinJ | c d cuo ir , appartenant à lcuifdictes Iulliccs contre ceux qui feroyent lefdiéles affeo. 
tendues lue blccs.ou qui s'y trouucroycnt.iceux Seigneurs iulliciers feroyent priuez de leurs iulli- 
cir.-x. ces, qui feroyent réunies à celle de fa couronne. Et,lïlefdi£lesalTcmblcesfefailbyent 
es lieux de fadiétc lullice.lcs Officiers feroyent tenus d’en faire la pourfuytte & puni- 
tion, portée par fcs Ordonnances. Et en cas de négligence, difsimulation, ou commi- 
nence.fcroyct fcfdiélz Officiers priuez de leurs eflats 6c offices, 6c dedairez incapables 
de leurs offices royaux. Et, afin que l’on pcult veoir 6c congnoillre quelle diligence y 
aurait par eux clic fui&c, vouloir 8c ordonnoit que lcfdiétz officiers, dedans vn mois a- 
pres que lefdiftz conucncicules auroyent elle faiâes, fulTcnt tenuz d’en aucrtir les Pro- 
cureurs generaux de fcs Cours de Patlemenliaufquclz ils enuoyeroyent vnc copie des 
informations qui en auroyent clic faiâes, 8c autres pièces, par lefquellcs il pourrait ap- 
paroir du dcuoir qu'ilz auroyent fait en ccll cndroit.Et.au dcffault de ce faire par culx, 
enioignoit à fefdiâz Procureurs generaulx de les faite appeler en fcfdiâes Coûts, pour 
a uire idtCl c lft ceontrceux procédé par les peines fufdiéles. 

commit u. Au mois de Mars cnfuyuanr.toulîours mille cinq cens cinquante neuf , le Roy fta- 
Imlmon g,, tua Sc ordonna par Ediâ.lcu, publié 6c enrcgillre au rcgiltrede la Cour de Parlement 
nrule po Hr à Paris leLundy vnzicfmc iour dudiâ mois, 6c aufsilcu ôc publiécn la chambre criml 
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nelle du Chaftcler,& par les carrefours d'icelle ville, au raefmc iour, que pour raifô des aux î” ! F* 
crimes 6c cas nuelzcooques.conccrnans le faiâ de la foy 6c Reliciô.ne feroit par apres 
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cftanc cc faiét contre trahillrcs Se rebelles, Se qu’aux preneurs appartic ndroit la moi- 
tié de leur confifquations. Et ncantinoins, afin que chafcnn congneuft que les accez 
à fa perfonne clloyencouucrts à tons, qui aucc humilité Se rcuercncc, & cômmc il ap- 
partenait à bons S< loyaux fugccs.voudroycnt venir deuers luy: pour y prefenter leurs 
requellcs.pcrmcttoit aux dcflufdiélz.qui fe feroyenr ainû retirez que diéi cll.d’cnuoycr 
par deuers luy vn,ou plulieurs d’entre eux, aucc leurs requeftes Se rcmonftrances.pour 
lesfairc par luy conüJcrcr, Se lur ce leur pouruoir comme il appartiendrait .-leur pro- 
mettant, en parole de Roy, ne faire aucune queftion à eux,ny à leurfdiéts députez , d’i- 
celle prefentation. 

le nue d- D'auantagc.cn cc mcfmedixfcptiefmc iourdc Mars, furent aufsi dcpclchees lettres 

cuif, Lieu- patcntes:par lcfquclles le Roy faifoit fçauoir à tous, que, pendant Se durant les mouue- 
teùuut fsur ments Se affaires qui s’oiFeoyent, ilordonnoit Ton Lieutenant general, Françoys de 
le Koy.evn- Lorraine, Duc dcGuylc.pour reprefenter fa perfonne .abfcnic Se prefente, en ladiéte 
trr ceux du v j|| c d’Amboifc,8een telz autres lieux Se endroits du royaume que befoing ferait, aucc 
tumulte d; pj jjn p OUUO j riau toritc,commifsion,8e mandement fpccial, d’aflcmbler, toutes Se qui- 
jMhuyle. , c5 f u jj que befoing ferait, tous les Princes, Seigneurs, Capitaines, Gemilzhommes, & 
autres, de quelque eftat Se condition qu'tlz fu (l'cnt, ayans charge fe conduire de fesges 
de guerre, tant de clieual que de pié.pour leur dite, ordonner. Se commander.ee qu’tlz 
auroyent à faire, pour le lcruicc,fcurcté,3e confcruation de fa perfonne Se cilar, St pour 
la reprcfdûo Se correélion de l’cfincuttc fufdiétc , Se pour auifer Se délibérer auecqucs 
eux, quelles forces (eroyent promptement àlcucr 8e mettre fus en icelle ville, tant à 
pié qu'à cheual.Se aucc quelles at mes Se équipage ilz pourroyent feruir, & iceux faire 
aifcmblcr à fon de taboutin,8e en faire les monltrcs Se reucucs.pour faire punir, corri- 
ger, Si cbalticrccux quife feroyent efleuez cotre fa Magefté.parlespcincs Se rigueurs 
accouftumccs en tel cas, S; fans forme ne figure de procès. Et généralement comrnan- 
der.ordonncr.pourucoir, Se difpofcr de toutes chofes .rcquifes Se ncccflaircs à l’cfFcél 
dcITufdiél.tant pour l'artillerie, munitions, rcparcmcns, Se fortifications d'icelle ville de 
Amboif:,Se autres ou befoing ferait, que pour les fraiz, qu'il conuicndroit fur ce faire. 
Promettant en bonne foy Se parole de Roy.auoir agréable tout cc que pariccluy Duc 
de Guyfc (croit faict, ordonne, Se exécute en celte diâe charge de Lieutenant general, 
Se le tout approuucr, quand requis en feroit.Si donnoit en mandement, à tous fes Lieu- 
tcnans,Gouucrncurs,Marcfchaulx,Baillifz,Scncfchaux,Preuo(ls,Iugcs,ou leurs Lieu* 
tenans, Capitaines de fes gensde guêtre, Maires, Eleheuins.Confulz , SC Gardes defes 
bônes villes, citcz,cha(leaux,fortcicircs,ports,ponts,paflagcs, dcflroiéiz Se iurilüiéliâs. 
Se à tous les luiliciers Se Officicrs.qu’ilzobcyllcnt Se entcndiifcnt , 6: fciflênt obéir Se 
entcndre.audicl Lieutenant gencral.cn tout cc qui leur ferait par luy ordonné Se coin 
mindcpour le fcruicc.fcurctc Se confcruation delà pcrlbnnc Se cfiar,8epourla repref- 
fion 8e corrcétion de l’clmcuttc fufdiéle.tant quelle durerait feulement. Depuis lek 
quelles lettres depcfchces.furcnc aircmblccs, alentour de la refidcnce duRoy, plulieurs 
compaignics de gens de guerre, tant à pic qu’à cheual , non fans grande foule du pan- 
ure peuple. 

Le vingtquatricfmcdudiél moys.IaRoyncElifabct d’Angleterre declaira , par fes 
lettres pstentes données à vcdmonllicr, que les forces qu’elle auoit mifes fus , neten- 
doyent à faire aucune guerre, ny aélcd'hollilité contre les Françoys ou Efcoçois, ains 
feulement à garder fon royaume, fi le Roy de France, qui deiour en iourcnuoyoitgcs 
en Efcoce.vouloit cafetier, apres auoir dompte les prétendus rebelles Efcoçoys, ou au- 
trement.d’cnuahirfondiél royaume, fous la querelle de laRoync d’Efcocc fa femme: 
pour raifon de laquelle il auoit chargé les armes d’Angleterre fur le tout de France te 
d’Efcocc. 

Le dernier iour d’iccluy moys de Mars , toufiours mille cinq cens cinquante neuf, 
uttrti cru citant encores le Roy à Amboife, furent addrccces lettres patentes, fouz le nom d'icc- 
fuUfietfur luy.aux Cours fouucraincs de France, auxBaillifz.Scntfchaux , Se telz autres gens de 
t-fuiâdu Iullice.tcndans à fin de leur faire croire que rcfmcuttcfufdiéle, quidepuisa efténom- 
'À'"b ‘‘r- Tumulte d 'Amboife, elloit vnc confpiration .faiéle contre la perfonne du Roy, 

Se à la fubuerliondefon eltar/ous ombre de luy vouloir faire quelques rcmondranccs 
fur le faiéldelarcligion.Sc pour les auci tir de contenir le relie du peuple de leurs refi 
forts en vraycobcyirance,ramonnc(lant de fon deuoir,8e de fe garder des conuemicu- 

lcsSe 


DV ROY FRANCOYS DEVXIESME DV NO M. Fucil.dxxvij. 
lcs&.'aircmblccsillicitcs,pendantquc l'on aflcmblcroit les Prélats 4: membres de I’E- 
glife Gallicanc.dcdans lix moys.pour reformer l'cftat Ecdclîalliquc,*; le réduire à fon 
ancienne fplcndeur & intégrité. Mais à telles lettres fut refpondu par quelques Apo- 
logtcs.rcmonllrans aucc pluücurs apparences de raifons.quc l’on n’auoit rien voulu at 
tenter contre la Magelté du Roy ou de fon cftar.nc contre les Princes & Princcfles de 
fon lang,ains feulement contre ceux, que l'on difoit (referuant toujours la Roync me- 
rc)s’e(lrc entremis du maniment des affaires dcFrancc.fans y auoir elle légitimement 
appelez’.*: des lorsfut fort debatu entre gens de tous cllatz fur la maioritc 4: minorité 
du Roy, tant par cfcriturcs, que par dilputcs de bouche. 

En ce mcl'me mois mourut le Chancelier Oliuicr:*; en fa dignité fut appelé mon- 
fleur de l’Hofpital .pour lots rcûdcnt en Piémont, près la perfonne de Madame Mar- olui'r. 
gucrite de France, tante du Roy , fie Duchcffc de Sauoye: de laquelle il clloit Chance- 
lier, pour fa Duché de Berry. Vimilùnt 

Le quatorzicfmc iour d' Auril enfuyuant fut le iour de Pafqucsiiuqucl iout lesgens 
de Iudice.lcs Secrétaires d'Edat, Financiers, Notaires, & autres telles gens de pratique 
commencent leur anneciqui fut pour lors comptée mille cinq cens foixantc. 

AumoysdcMaydudiCtan mille cinq cens foixantc, le Royedant à Ronimoran- 
tin.par Edit liipprima & abolit les cftats*; ofdccsdc Prclidcns.Maillrcsdcs Reque- ’r, r C-, 
lles,& Confcillicrs de fes Cours de Parlcmenr, quand vacation y efeherroit:*; aufsi les 
offices de Prelidens 5i Confcillicrs de Ion Grand confcil , Prefidens , Maiflres , Corre- nmitlux. 
teurs,*; Auditeurs de fes Chambres des Comptes, Prelidens, Generaux, S; Côlcillicrs 
de fes Cours desaydes, Prelidens,*; Confcillicrs de fes Monnoyes , Prelidens & Con- 
fcillicrs des Sièges Prclidiaux, 4: l'vn de fes Aduocats efdiéls Sièges , es Iicuxou il s’en 
trouucra dcux.Éflcuz de fes tailles en chacune clctiô de fon royaume,*; gcncralcméc 
tous autres Oflicicrs nouucaux Se fupernumeraires , quand vacation y efchcrroit par 
mort ou forfaiture,*: iufqucsà ce que tous Icfditzcltatsfuffcot réduits au nombre 
ancicn.fansquc par apres, lors de la vacation d'iccux, y full parluy pourucu d'autres 
pcrfonnages.iufqucsi tant qu’ils fuirent réduits au nombre ancien. 

En ce nielmc mois,*; en la mefrne ville, fut aufsi fait Edit: par lequel le Roy de- 
lailToit l'entière congnoilfancc de tour crime d’herefic aux Prélats de fon royaume, cô- 
mcànaturcls luges d’icduy crime,*; ainliqu’ilzl'auoycnt ancicnncmcntdcs admon- 
neftant 4; exhortant de faire relidcncc en leurs dioccfcs , vacqucrfongncufcmcnt à la y IcninUci 
rcdution&conftitutio'n delafaintc Eglifc , extirpation d’erreurs S: hcrclics, 4: par ,»x pnUis. 
leurs bonnes mœurs, exemple de bonne *; faintc vie, prières, oraifons,prcfchcmcns,4: 
pcrfualions.rcduyre ceux, qui font en erreur à la voye de vérité,*; autrement procéder 
ainlique les Oints Conctlcs.Canons,*; Dccccts.ont ordonne. Interdifant à fes cours 
de Parlement, Bnlhfs.Scnefchaux,*: autres luges, de n’entreprendre aucune congnoif 
fancc dcfdits crimes d’herefie,*; nes’en mefler aucuncmctifinon en tanrqu’ils fu lie ne 
requis, par les luges d’Eglilc.de Icui prclter & bailler fecours.pouc les exccutiôs de leurs 
ordonnances Se lugcmcns. Ec, s'il y auoic aucuns dcfdits Prélats, qui ne fUTent rcCdc- 
cecn leurs Eiicfchez,cnioignoitcxprcirement à fcfditz Baillifs Scncfchaux,ou à leurs 
Lieutenants,*; à fes Aduocar & Procureur defditz Bailliages, quilz cull'ent à l’en ad- 
uertir, Se luy enuoycrlcs noms de ceux, qui ncrciidcroycnt Se neferoyent ledcuoir.tcl 
qu’ilz clloycnt tenus de faire, pour vfcr.ou faire vfer contre eux, de telle côtraintc que 
ilappartiendroit parraifon. Erncanimains.parccqu’ilcdoitnagucrcs aucnu{ccquc 
limais il n'euft penfé pouuoir aucnir)qu’aueuns de fes fugets , fous cfpccc 6; prétexte 
de Religion, auoycnc pris les armes,*: s’eftoyet foudeuez, pour troubler l’eftat fc repos 
de luy *; du refte de fes autres fugets, cuidans planter, par force, les nouuellcs opinions 
qu'ilz tenoyent en la Religion, dont les vns auroyent pris la hardiclfe de venir iulques 
ifamaifon.auccqucs Cmauuaife 4: damnable intention, que fi l'execution s’en full en 
fuyuie telle qu'ils deliroyenr, il n’en pouuoit venir que lafubuerlîon Se dcfolationdc 
fondit cllat, Sa Magellé , pourobuicr que telle choie n'aduinr par apres, prohiboit 8; 
deffcndoit toutes affcmblces illicites*; forces publiques: deelairant ccux.quifc trouuc Il 
roycnr en telles alTcmblecs.fcs ennemis &: rebelles,*; liigcts aux peines, qui clloycnt 
edablies contre les criminels de lefe Magcflé. Enioignantà tous fes Lieutenausgene 
raux, Gouuerncurs de. pavs.Baillifc.Scnefchaux , Preuolls des Marefehaux , Se autres iuti. 
fes Iugcsichacun endroit foy.d’tntçndte fengneufement i ce que telles alfcmblees ne 
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fc fiffent:5c,ou ils fcreyen t aduertis d’icelles, fe iranfpottcr fur les lieux, fans attendre 1* 
rcqucile ou pourfuy tte de fcs Procureurs, ou de partie , prendre les delinquans , infor- 
mer 5c inltruyre les procès contre eux: Icfquclz procès, ainiî faiéls 8c inltruiélz, vouloir 
cilre iugezen dernier rcffort.aù Ccge Prciidial du lieu, ou feroit commis le deliél , afii- 
flans au jugement d’iccuxlcs Prefidcns, Baillifz.Senelchauxdcrobc lôguc, leurs Lieu, 
tenans cioils, criminels, Sr particuliers, Se les Côfcillcrs dudiét licgc.qui fetrouucroyct 
fur les lieux, iufques au nombre de dix, (î tant s'cnirouuoit:8c, en detFault d’eux, feroyet 
pris les plus anciens 8C fameux Aduocatsdudiél liege, qui fc trouucroycnt fur les lieux 
iufques au nombre de dix.-lcfquelz luges puniroyent Ici diélz delinquans , pour la feule 
force, fedition 8c affemblcc illicite . Et, afin que telles cooiurations fecrcttcs vinffent 
plullolt en euidcnce,cnioignoit,fur pareilles peines,! tous fachans,confentans,ou recc 
lans.qu’ilzcuffenc incôtinent à icelles côiurationsrcuelcr & déférer à iuflicc: aufquclz 
f s’ilz clloyent des côpliccs)pardonnoit 5c donnoit impunité: 8c(s’ils n’en clloycnrjvou* 
Joie leur élire donnée la fommedccinq cens liurcs tournois, à prendre fur les premiers 
& plus clairs deniers procedans des biens des delinquans . Dcdairoit aufsi tous les 
Prc4icans,non ayans puilfancc des Prélats, ou autres, ayans pouuoir de les commettre 
faifeurs de cartels, plaquars, ou libelles diffamatoires, Imprimeurs, vendeurs, 5c lenteurs 
dcfdiéts plaquars 5C Iibellcs.rcbellcs, ennemis de faMagcfté, 6c fugetsauxpeincs des 
feditieux 5c faifeurs d'affcmblccs,5c puniffablcspar la façon, manière, 5c mcfmes lu* 
reine taxe* 8 CS ff K ^ c ^ us - Et ncantmoins.nc voulant que par ccd Ediéllcs mauuais prinffent oc- 
Umnûttnrt ca fi° n de calomnier, declairoit tous calomniateurs , 6c qui faulfement 6c maliciculc* 
ment dcfcrcroycnt,c(lrefugcts à pareilles 8c fcmblablcs peines, qucferoycnc les accu* 
fez, s’ilz eftoyent conueincus. 

Le vingt 6c troificfmciourde Iuillct.a près quelques exploits de guerre, faiéls entre 
les Françoys.quc le Roy auoit enuoyez en Efcoce,6c ceux des Efcoçoys, qui s'efloyent 
Article/ de efleuez contre la Roync Régente, Douairière d’iceluy royaume, pour le faiél de la Re- 
t sccordtCé- |igî on ,g* pour autres caufcs.furcnt accordez les atticlesfuyuans. Premièrement qu'i 
. 7'ccux Efcoçoys, Protcllans vouloir viurc fclon la pureté de l’Euangilc.lcur fuy te 5C corn 
io« o- la P 3 gnic,tc(crucz les hommes de l'Illebourg.partiroycnt de ladiélc ville, le lendemain de 
vrotejUm bon matin, biffant icelle ville vuide 5c fans aucuns de leurs gens de guerre , ainG qu’il 
ifc P)t. auoit pieu à la Roync Régente le délirer. Les Protcllans rendroyent tous les coings 
de la ntonnoyc par eux prix, 6c iccux dcliurcroycnt entre les mains de ceux , qui en a- 
uoyent charge de ladiélc Damc:8c fcmblablemcnt le Palais, afsis près l’Abbaye l'ainéle 
Croix, feroit par eux laiffcéC rendu au concierge d'iccluy.ou autre, ayant pouuoir fuffi- 
fantdc ladiélc Damc.en mcfmccllat qu’il fut rcccu : 6c ce, auant que partir de ladiélc 
ville de rillcbourg:Er,pour l'obfcruation des deux deffufdiél> articles, les Seigneurs de 
Rufflcn 3c de Pctatroferoyenr entrepkiges. Lcfdiéls Protcllans, 6c tous ceux qui ci» 
depcndoycnr.demcurcroycnt fugets 8c obeyffans à l'autoritc du Roy 5c Royne, leurs 
fouucrains,6càla Roync Régente: 5c obeyroyent àtoutes les loix 6c coultumcs du 
royaume, tout ainli quelles clloyent vlitces parauant cc trouble 8c cccrouerfc : excepte 
en ccqui concerne lcfaiét delà Rcligiomamü qu’il fera cy apres fpccifié. LcfdiélzPro* 
tcllansnctroublcroycnr.ny ne molcflcroycnt les gens d’Eglifc par voye de faiél, en 
leurs pcrfonncs.ny ne leur feroyent aucun empefehement en ccqu'ilz iouyffoycnt 8e 
recucilloycnt de leurs rentes, profits, 8c deuoirs de leurs bcncficcsiainspourroyent fran 
chemcnt en vfer 6c difpofcr, fclon les loix 8c coultumes du royaume iufques au dixief- 
mede larmier enfuyuant . Lcfdiéls Protcllans n'vferoycnt par apres d’aucune force 
ou violence fur les Eglifcs 8f mona(leres:ainsdcmeurcroycntcn leur entier 8c cflar.cô- 
me ilz clloyent pour lors, iufques audiél iour . . La ville de flflcbourg choiliroit fans 
contrainte, 6C vferoit de relie forme de Religion qu'il luy plairoitiafin que les habirans 
d'icclle peuffent viurc en liberté de confciencc , iufques audiél iour . La Roync Ré- 
gente n'interpofcroit point de fon autorité, pour molcllcr ne troubler les Prefcheurs def 
diéls Protcllans, ou empefeher aucun d'iccuxcn leurs corps, biens, terres, poffcfsiôs, ou 
penûons:8cnc fouffriroit le clergé, ayant la lpiricuclle,ou temporelle iurifdiélion, les 
rroubler en aucune manière, pour le faiél de la Religion, ou pour autre aélion.cn depen 
dant, iufques audiél iour:8c que chafcun poutroit viurc en particulier ce pendant, félon 
U confciencc. 

Le vingtcinquiefmc dudiél moy s.elliot le Roy à Fontainebleau, fut faiél Ediâipar 
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lequel il ordonnoicquc tous Tes luges des plus-prochains lieux , piqueta feroyentaf- 
lisfic limez quelques Hofpitaulx, MaifonsDicu, Maladeries, Aulmofncries, Lepro- 
fcrics, te autres tels lieux pitoyables, feroyent tenus, dedans vn mois, apres la publicx. 
lion d’iceluy Edift , faire faifit tout le rcuenu dcfdifls lieux, qui ne fc trouucroyenc 
regis fi: gouuctncz par les villes Si Commudaultcz, ou gens par elles députez , te éta- 
blir Commifla ires gens-de bien, refleans Si (oluablcs.nonobrtant oppofiiions ou ap- 
pellations quelconques,^ fans ptciudice d icelles . Pat Jelquelz Commiflaires feroic 
bien fi: deuementregy Bz gouuernc le rcuenu dcfdiâz lieux, Szdiftribué loyalement 
aux pauurcs.ü: faiû faire le fcruiccdiuinyaccouftuincilc toutparprouilion.fi: iulqucs 
à tant qu'auttementen fuit ordonne pat luy ,ou parles CommiiTtircs, qui pour ccd 
effedt y Icroyent par luy députez . Et cnioignoit i. fcfdidls luges, chafcun endroit loy, 
d’enuoycr, deuers les Prefidens de fes Cours de Parlement , foubs le reflott dcfqucllcs 
il z fcroycnr, fi: lefquclailcommettoità ce, dedans vn mois apres cnfuyuanr , les pro- 
cès vcrbaiilx des executions, qu'ilz auroyent failles, félon ce que deflus, pour fiir le roue 
cftrc par luy pourueu, félon les Ordonnances de fes fcuzayculfi: pere , K félon l'aduis 
qui luy ferait enuoye par Icfdiûs Prelidens, ligne pour le moins de deux ou trois d’eulx, 
fie de Ion Procureur General, ainfi que de raifon . Et, en dcfaulrdcluy auoirobeypar 
chafcun de fcfdidls luges, apres les deux mois, que deflus, efchcuzfic paifez , luf- 
pendoitdc leurs cftats les delfaillans, Se leur en deftendoit l’exercice, iulqucs à ce que 
autrement en fuit par luy ordonnciinrcrdifantncantmoins à tous fefdiâs luges fit Of- 
ficiers, de prendre aucun falairc pour les vacations qu'ilz auroyent failles en cxccutanc 
iccluy fon mandement. 

En ce mefme mois dcluillcr.audicf an, S: en cemcfmelieu ,fut aufsi donné vn E- tJiS furU 
dill, par lequel le Roy (Union, fi: ordonnoit,que tous les Gouucrneursdefes Pro- n f' inaia 
uinccs Se leurs l.icutenans , Baillifz, Senefehaulx , Si autres fes Officiers , cuficnt à ^ 
fc retirer es lieux de leurs Gouucrncmcns , Bailliages, Scnefchaucecs, fi: charges, pour 
y faite dotcfenauar.t leur rcfidcnce aducllc fi: continuelle , Si exeteer en petfonne pi^ffdtri 
leurs cflatz fie offices. Dcqioy il auroit ia aduerty fes Gouucrncurs fie leurs Ei- 
cutenans pour n’y faire faultc. l e quant aufdiftz Baillifz,Scncfchaulx,PreuoBz,&: 
autres Officiers , vouloir que ce fuft quinze iours apres la publication qui feroit faille 
de cell Ediltifiece foubs peine de priuation de leurs eftats Se Oflicesilcfqucls.en cas de 
default ,il dcclairoit vacquans Se impetrables. Mandant à fes Procureurs cfdillz Bail- 
liages, Scncfchaulcecs, Je autres lieux delà rcfidcnce de fcfdi&z Officiers, foubs les 
mcfmcs peines que deflus, quc.lcditl terme de quinze iours expire Se pafle , ilz cuficnt à 
l’aduerrirdes dcffaillans, pour y poutucoir ainfi quedeflus . Er.pource qu’il yaqucl- 
ques vnsdefdiéls 3aillifz.fi: Sencfchaux.quicxerccntlefdillzcftarzcn robbe longue, 
iccluy vouloir qu'ilz ne laiflaflcnt pour celà de vacqucraux ehofes.quidcpcndroycnc 
du faiftde la force, (clon qu’il efloie permis généralement à tous Baillifz fieSenefehaux 
fie comme ilz fcroycnr, s’ilz tenoyent Icfdi&z cflatz en robbe courte fie que les No 
blés du Ban fie Atricrcban, cflansou dedans deleurfdillz Bailliages Se Scnefchaucecs, 
fie les Communes du plat pays, cuficnt en cela à leur obéir. 

Encorcs en ce mefme mois de tuilier, audilt an, Se lieu, fut donné vn autre Edift, A “<" ïdrft 
perpétuel fie irrcuoquablc: par lequel le Roy deffendoit fieprohiboit à tous fesGou- 
uerneurs, leurs Licutcnans, Prefidens de fcldi&cs Cours, Thteforiers , Generaulx, 

Si gcnerallcment àtoutes perfonnes , de prendre fie reccpuoir dons fi: prcfcns.cn or, 
argent, ou autres cfpcccsquclzconques , de fes fubgcfts , fuft par forme de don, a. p,fplr. 
ftion .rccompenfc, (allaites , taxations de voyages , Se vacquations, en aulcune ma- 
nière que ce fuit, pour cfire venuz aufdiHz Eflatz ,ou ailleurs, ou autre quelcon- 
que prétexte Se couleur : ne d’eftre autheurs, Miniflrcs.ou moyens, d'icculx faire bail- 
ler, oltro ver, "e venir ens.fir peine du quadruple enuers fondiîl peuple, fur lequel telz 
deniers auroyent elle leuez, Si autre quadruple enuers fa dicte Magefié , Scoultrc.con- 
trefes Magiflrats & Officiers, fur les peines, qui font de droifteflablics au crime, 
de concufsion fi: reperundes: aufqucllcs peines ilz fcroycnr fubgc&s icncoresque 
fondiel peuple voulufl.fi: confcntifl tel don, lors.par-auanr ,ou apres , ouquclcf- 
diltz preneurs , cuficnt obtenu lettres de fadifte Magefié, deuant ledilt Edift, 
ou apres, à fin d'clltedifpcnfez de ccfi Edill . Lcfqucllcs lettres , il dcclairoit nul- 
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les, Se de nul cfféft Sc valeur : Se, fans auoir clgard à icelles , enioignoit à fes Procu- 
. reurs , quicftoycnr pour lors, 8e feroyent parapres ,dc pourfuyurc cculx.qui auroyenc 
ainfi ma I prins , 8e leurs heritiers, tant pour le principal que peines appliquâmes à luy, 
Sc à ton peuple . Lequel fien Edift, vouloir auoir lieu pour I’aducnir.SC fans l’cden- 
dre, 8r tirer en- arrière, aux dons aeprefens ,qui par auant auoycnr elle accordez par 
IcfJiftz E(latz,à lcursGouuerncurs, oudoneques il redoit encorcs quelque ebofeà 
payer. N’entcndoitaufsidcfFcndrc.oucmpcfcher, par ccd Edift, qu'il nefudfai- 
ftc taxe railonnablc, pour les fraiz Si vacquations feulement , àcculx qui véritable, 
ment, &: fans aulcune frauldc, auroyenc elle employez aux affaires Se negoccsd'i- 
ccluy peuple : comme, Sindics , Procureurs, Si autres ,8c qui feferoyenc bien 8c di- 
ligemment acquitcz de leurdifte charge : lefqucls deniers toutesfoys , ne autres quel- 
conques, ils n'impoferoyent, ny nclcucroycnt , fur fondift peuple, fans congé & 
licence de fa Magede ,8c fans lettres patentes de fondift grand fcau:au (quelles lcr. 
très , feroyent attachées les parties par le menu 8c la taxe qui en auroit edefaifte. 

( Semblablement en ce mcfmc mois de Iuilict, 8c lieu , fut faift autre Edift : par le- 
rrIL-Jtin* s^sicl le Roy datuoit Seordonnoit que femmes veufucs.ayans enfant , ou enfant , ou 
Hr' Joâ’cr enfans de leurs enfans , (î elles palfoyentà nouucllcs nopces.nepourroycnt donner de 
Ij4.-mIi.vz leurs bient, meubles .acquedz , ou propres àleurs nouucaux maris , père, mère, ou cn- 
* aux çr fans dcfdiftz maris , ou autres perfonnes, qu'on peuft prefumeredre par do!, ou fraul- 
alla qui de, interpolée, plus qu’à l’vn de leurs enfans, ou enfans de leurs enfans. Et.s'ilfetrou- 
fjJpntjft- UQ j t jj ul f, on inégale de leurs biens, faifte entre leurs enfans, ou enfans de leurs enfans, 
cmitiiup- ] cs d ona tions, par elles faiftesà leurs nouucaux marys, feroyent reduiftes à la raifon 
dcccluy des enfans, qui en auroyt le moins . Er, au regard des biens à icelles veuf- 
ucs acquis par dons 8c libéralisez de leurs dcffunfts marys, elles n’en pourroyent faire 
aucune part à leurs nouucaux marys: ains feroyent tenues les referuer aux enfans com 
muns d’entre elles 8c leurs marys, de la libéralité dcfquclzicculx biens leur feroyent a- 
uenus. Lefemblabledcquoy vouloir edre garde es biens qui feroyent veuz aux ma- 
rys par dons Cclibcralitez de leurs dcffunftes fcmmesitellement qu'ilz n’en pourroyent 
faire don à leurs fécondes femmes: mais feroyent tenus les referuer aux enfans , qu'ils 
auroyent cuz de leurs premières. Toutesfois n’cntcndoit.par ccd Edift .bailler auf. 
diftes femmes plus de pouuoir Si liberté de difpofcr de leurs biens, qu’il ne leur loifoic 
pir lcscouftumcs des paysiaulquellcs il ne derogcoir.cn tant qu’elles reflraignoycnc 
plus auant la libéralité dcfdiftcs femmes. 

r> teltnt’m l*c f‘ xie ^ mc iourdu moisd’Aoudcnfuyuanr.cdantlcRoy au mcfmc lieu de Fon- 

dx a.ov /ir taineblcau , déchira par fes lettres patentes, quant à (on Edift du moys deMây der- 
U coxgnaf nierpalfé.donnéà Rommorantin (ur la congnoilfancedu crime d’hcrclic .alfcmblees 
futaduuf illicitcs,8c forces publiques, qu’il n’entedoir interdire la congnoifTancc dcfdiftcs aliéna 
[im'Attiili [,| cc5 illicites, 8c forces publiqucs.l fa Cour de Parlement à Paris: ains entendoir Seor- 
“‘“O-t"- Jonnoit, que, pour abbreuiation de Iudice.Iadiftc Cour Scies luges Prefidiaux en pour- 
, ‘ royent conguoiftre concurremment. 

idicllur le Audift moisd’Aoud.Sc au mcfmc lieu de Fontainebleau, fut faift Edift: par lequel 
internet Jet le Roy auftorifoic Se conhrmoit tous iugemens donnez fur les compromis des parties: 
uîlitnitn. encotcs qu'en icculx compromis, n’y cud aucune peine appofee. Voulant que lelz 
trr p-tru i j a g cmcns culfent femblablc force Se venu , que lesfcntcnces données par fes luges, 
ngMtts. & contrc j ceu ] x iugemens nul ne fuftrcccu appelant , que préalablement ilz ne/i tf- 
fenr entièrement exécutez , tanten principal Si dclpcns, qu’en la peine (lîpcineya- 
uoit c(lé appofee) fans cfpcrancc d’icelle peine rccouurcriorcs que ladifte (cntcnce fud 
infirmée en tour, ou en partie. Et, que l'appel dcfdifts atbitres, ou atbitratcurs, ferait 
rclcuc en fes Cours (buucraines: linon qu’il fud quedion des chofcs, don tics luges 
Prefidiaulx pculTcnt iuger en dernier reflort: auquel cas ferait ledift appel rcleucpar 
AutniiiCl douant cul*. 

fur trxrcu. En ces mcfmes mois 8c lieu, fut aufsi faift Edift irrcuocablc, damant 8c ordonnant 
liouJt mut le Roy par iccluy ,que tous Arreds, Iugemens, Decrets, Executoires, Commilsions, 
Mandçmé'.Sc autres prouifions, qui auroyent edé données par luy Selon Côfcil priué, 
relus' k* Cours dcParlcment, Chambres des Comptes, Cours des aydes.Trcfoticrs de Fracr, 

Gencraulx de lés Finances, Baillifs.Scncfchaulx , 8c luges de Ion Royaume, ou leurs 
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Licutc naus , St pareillement toutes lettres 8c prouvions , qui auroyent cité & ferov ent 
oâroyccs en (a Chancellerie, citant lez fa Magefté, tant es matières Ctuilcs.quc Cri- 
mine Iles, feroyet exécutées par tour fon Royaume & pays de fonobcyftance:laasquc 
les exécuteurs, nelcs parties, fuircnrtcnuz demander aucune pcrmilston, >i/i nt foutît, 
à Icfdiâcs Cours dcPisrlcmcnt , Bailliü , Senefchaulx , Preuoftz, ny autres Iuges,ou 
Lieutenans. .Et, ou Icfdiâcs Cours fouucraines , Batllifz, Senefchaulx, Preuolbr, 
luges , ou leurs Lieutenans , etnpcfchcroycnt Icfdiâcs executions , ou les parties, & 
exécuteurs, fous couleur de nelcur auoir demandé lediâ pvuiù, ou pour auoir pro- 
cédé à t'cxccution , fans lauoir demandé , ou s'florccroycnt prendre de ccaucunciu- 
rifdiâion .oucongnoilVance, chargeoit , vn fcul & pour le tout, tant lefdiâz ordon- , 
natcurs de cclt cmpcfchcment , que les exécuteurs de leur ordonnance , du payement 
de ladebtcSc condamnation, contenue cfdiâz Arrefts , iugemens, fcntcnces, exe- 
cutoires, &; prouvions , te de tous dcfpcns, dommages, 8c interdis, enuers ladiâc 
partie: qu'il vouloit.aprcs la vérification deuement faiâe dudiâ cmpcfchcment fans 
autre ligure de procès, élire dcclaircz te adiugcz à I cncontrc d’culx , prcfcns.ou ab- 
fens, par le luge .qui aurait donne le iugement , lettres, ou prouifionstn'cftoit que 
il fuit quctlion d'adiugcr lefdiâz dommages & intereftz, alcncontrc des Prelidens, 

Se Confcillicrsd’vncdc fcfdiâes Cours . Auqueleas vouloir iceulx cftte iugez pat 
la Courdc Parlement , à laquelle reiTortilfoyenr lesluges, qui auoyeht donne Icfdtâz * , 
premiers Iugemens . Et ,pourcc que les parties condamnées , Se autres , formoyent 
oppoiitions aufdiâes executions , ou appclloycnt d'icelles, de ce qu'on ne les y vou- 
loitrcccpuoir ,S£ relcuoycnt Icfdiâcs appellations , ou icelles poutfuyuoycnr,enfcm- 
blc Icfdiâcs oppoiitions, par- deuant les luges , ou Cours , au rclTort defqucllcs,e. 

(loycnt faiâcs icfdiâcs executions , Ordonnait que Icfdiâcs appellations ne pour- 
rayent cflretelcuccs, ne pourfuyuies, ne pareillement Icfdiâcs oppofitions , pardc- 
uant lesluges Se Cours , au rciTort dcfqucllcs feroyent faiâcs Icfdiâcs executions , ny 
ailleurs que pardeuant les luges , ou Cours, qui auroyent donne Icfdiâcs fcntcnces, 8C 
iugemens : dont il inhiboit & ddfcndoit.aufdiâz luges S; Coûts , en prendre aucune 
congnoiflancc , foubs les peines fufdiâes . Vouloit néant moins , là ou tes Hnifliers, 

Sergens, ou exécuteurs, proccdans aufdiâes executions, fcroycnr, ou coinmettroycijc 
aucuns abuz , ou maluerfations ,quc les luges des lieux, ou feroyent faiâs lefdiâs abuz, 
en peuiTent informer , Se enuoyer les informations par-deuers les luges , qui auroyent 
donné Icfdiâcs fcntcnces, ou iugemens, pour procéder contre les delmquans.ainliquc 
de raifon:fans que lefdiâs luges, qui auroyent mformé.ny autres que ceux, qui auroyct 
donne lefdiâs iugemens, en peuiTent prendre autre congnoifTancc.-qui leur ciloit inter • 
diâc Si dctfcnduc.foubs les peines que deflûs. 

En iccluy mcfme mois d' Aouft,millc cinq cens foixinte,ainG que le Roy tenoit vn 
grand {clblcnncl Confcil, audiâ lieu de Fontainebleau, luy fut prcfcntcc requefte de *sî*'/jMr» 
la part de cculx de les fubgets.qui difoyent Si proteftoyenc vouloir viurc félon la refor- ‘ 

mation de l’Euangilc £c SainctcEfcripcure. Laquelle requclle tendoit principale- cmftéunm 
ment à lin, qu'il ^lcuft à fa Magefté leur octroyer des Temples, ou autres lieux corr.mo 4 munit- 
des, pour publiquement y prier Dieu, prefeher 8c ouyr fa parole, adminiftrer les Sacre b'.ttu. 
mens, 8c y faire apparoir de leur foy 8C creance, fuyuanc vne confelsion, qn’ilz ena- 
uoyent faiâe. Ce cnuoycc à icelle Magefté, allez roft apres qu'il leur y auoit cfté donne 
leurqccez, par fon Ediâdu mois de Mars precedent. Mais il ne fut riens conclu là 
deftits : linon que l’on depefeha lettres patentes , en date du dernier iour dudiâ mois 
d' Aouft : par Iefqucllcs le Roy mandoit Ce enioignoit au Preuoft de Paris : 8c pareille- 
ment à tous les autres luges, ou'ilz eu dent incontinent ( les patentes reccues 1 à faire af- 
fcmblcr.àfon de trompe.ou autrement, en la principale ville de leur reftort, dedans le CmycoiS 
plus brieftemps que faire fe pourrait, tous cculx defdiâs trois Eftatz d'iccluy .pour de» mis *- 
conférer cnfemblc, tant fur les plainâcs Si doléances qu’ilz auroyent à propofer en /b«d erra» 
l'aflcmblee generale des trois Eftats de France ( qu’il cotendoit commencer àtenir 
ledixjcfmc du moisde Décembre prochain en fa ville de Meaux , ou if vouloit qu'ils 
enuoya(Tcnt,S: fiflent trouuer, certains bons pcrfônnages d’entr'eux, 8c pour le moins 
vo de chacun otdrc.qu’ils cboiliroycnt à cette (in)côme aofsi fur ce, qui leur (cmbleroit 
tourner au bien publie, 8c au foulagemcnt 8C repos d’vn chacun. Pendant lequel temps, 
fes Lieutenans , 8C Gouucrneuts des Prouinccs , viliteroy eut rcfpcâiuemcnt, lents vil- 
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les, Se autres lieux de leurs charges, pour entendre, par le menu, les doléances du 
peuple, pour puys apres luy en faire les rcmonflranccs. Et, au regard dcsEucfqucs, 
Prélats, U membres de l’Eglife de fon Royaume ( lefquclz, fuyuantfon exhortation, 
le fcroycnr retirez en leurs dioccfccs , St lieux ou ila debuoyent rcfidcnce ) oultre ceulx 
qui lcroyent députez parles Ptouinccs, poutTe trouucr cfdiétz Eftaez , les aduertiroir 
de fe tenir lots preftz S c appareillez , pour s’acheminer vers la ville de Paris , Se le rc- 
rrom:Jp Je tirer la part, ou feroit fa Magc(lé,pour pouuoir cftrc, St comparoir le vingticfmciour de 
sjjtmtlcrla Ianuicr.au lieu qui leur feroit ftgnificcn teps deurà fin que là cftans aflcmblez, Se ooys 
rnUttJe , oas ccu(x q u j auroyent à rcmonftrer quelque chofe concernant l'honneur de Dieu 
'tantôt# 84 rc f ormaI 'on de fon Eglife ( lefquclz il cnrendoit y pouuoir comparoir venir, 8c re- 
n.Ta/. * tourner , en toute liberté S: fcurcté ) aduifaflent par cnfcmble ce , qui feroit digne d’e- 
flre rcmonltrc au Concile general de toute b Chrétienté: ou il yauroit apparence, 
qu'il fe tint bien toft . Et, attendant iceluy , rctranchcroycnt , Se reformeroyent ce, 
qui , par intermifsion de Conciles, ncghgcce des P tclatz, Se autrement par corruption 
des temps , leur fcmblcroic digne d’cllrcretrcnché, 8e reforme, comme chofe répu- 
gnante à la doârinc de Dieu , St des Sainéts Conciles de l’Eglilc . Ce pendant cnioi- 
ÂturuJfmH gnoit aufdiâs Pteuoft &: telz autres luges de tenir l’œil ouucrt. Se donner ordre, que 
d;pn„Jrc lescfpritz malings.qui poutroyent cttrecompofcz des reliques du tumulte d’Am- 
boife , au autres gens, (ludieux de nouucllctéSe d’alteration d'eltae ( fi aucuns s’en 
trouuoic ) fulTént tellement dcfcouuerts, Se félon lafcuctitcde fes Ediûs retenue, que 
par leurs machinations, foubs quelque prétexte qu’ilz les couurifient , ilz ne peu(Tcnr 
corrompre ceulx qui les poutroyent efeouter, en attirant les Amples à leur faâion, par 
exemple de leur impunité , Se foubs confiance delà clémence, dont ilauoir vfc para- 
liant , ou qu'autrement pat leur artifice n'altcraffenl la tranquillité de fes bons &: loy- 
aux fugets. 

Le dernier jour dudifl mois de Ianuier, fut mande parlcRoy , que lesdcftxccns 
Gcntilz hommes de fa mailon ,Se tous Archers de fes gardes , ne faillilfenc inconti- 
nent à partir de leurs maifons auccqucs leurs armes Se grands cheuaulx, pour fêrcn- 
ml -r on dre IcfihflzGcntilz hommes à Pontoife, 8: lefdiétz Archers à Mante Se Mculanc , le 
0 > cr quinaicfme du mois fuyuant :ou il leur feroit lçauoir ce qu’ilz autoyct à faire pour fon 
IndittU- léruice. Item, que tous Chcualiers de l’ordre, Pcnfionnaircs, Se Gentilzhommes fer- 
lienjctor - uans de fa dicte maifon, qui ne fetoyent employées ailleurs pat fon commandemcnt.fc 
Jn cppclcc rendiiTent,aucc leurs armes Se grans cheuaux.à Paris, le incline quinzicfme iour do dift 
ifinjcnrict jnois.fans y faire faute. 

La nuiii precedente le cinquiefmc iour de Septembre, comme l’Abbé deSaui- 
gny.Gouucrncurdc la ville de Lyon cnl'abfcnce du Marcfchalde Saindt André, full 
aduerry que certains habitans d'icelle ville, auoyenttccelé Se reccloyent quelques Ca- 
pitaines Se (bldats, qui leur eftoyent venus Se venoyent fccrcrtetnent à la file , de iour 
en iour, pour faire quelque émeute, enuoya le Capitaine de ladiâe ville, accôpaigné de 
Tum [ lr cn plufieursgens en armes, vers le quartier de SainélNizicr, entre le Rofne8e laSofnc, 

U v Me Je tnt cdoit la demeure dcfdiéts receleurs, pour les cuiderfurprendre au dcfpourueu, aucc 
tien. leurs Capitaines St foldatsimais ledict Capitaine ttouua rencontre fur le pont de Sof- 
nciSt là y eut de fes gens tuez Se blecez, St tellement repouflez, qu'il fut contraint fe re- 
tirer, pour aficmblcr nouucllcs forces, cn attendant le iour, pendant lequel temps , Ici- 
«• diétz Capitaines St foldats, auccqucs aucuns des habitans dciTufdiéii , ayans elle def- f 

couuerts pofsible,deuant que toutes leurs compagnies fulTent arriuees, Se poutrantne 
fcfcntanscncores allez forts, trouucrent moyen de fortir hors la ville, 8c d'efehaper. 
Toutesfois le lendemain matin, ayant iceluy Capitaine prins renfort de gens, St s’cttit 
accompaigncdc lalulticc, furent entre autres, prms trois jeunes compaignons effran- 
ger.:, te quelques vHSiicfdicb habitans de la villc:& leSamedy enfuyuant (qui fut fept- 
ieûne iourdudidl moitiés deux plus ieunes dcfdictz trois compaignons cllrangcri fu- 
rent fuyuant l'Editt des leditieux, penduz Se cltranglez fur le pont de Sofne: St le tiers 
(qui ne monftroit point apparence de plus de vingt Stdeux ans d‘aage)fut aufsi flfndu 
St cfiranglc’ cn la place des Cordeliers, puis décapité, St mis cn quatre quattiersiqui fu 
rent portez pendre hors la ville, Se St fa telle fichée fur iceluy pont de Sofne . Quelque 
• peu de iours aptes, lcMatcfchal de S^inél Andté Gouucrocur cn chef de Lionnois,arri 
uaen ladiâcvillc,grâdcmcnt accôpaigné de gens de chcual.Se le Cardinal de Tourné 
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aufsi, auecques vnc cnlcigncdegcns de pic:&: alors les plus innocens ne Ictrouuoycnt 
gucrcs alTcurcz,cltans les portes 11 cflroiélcmcnt gardées, des le matin du tumulte, que 
nul n'entroie dedans la ville, fans élire mené vers l’Abbc de Sauigny , ou Tes commis, 
pour y cilre diligemment examiné, & fonde s'il feroit point de l'cntreprinfc: comme 
aufti nul n'en fortoit{fu(l habitant de la villc,ou autre; fans auoir paflepot te, ligné de la 
main dudiâ Abbé, par l’cfpacc de plus de deux mois. Incontinent t]ue leldiélz Sei- 
gneurs furent atriuez on vaqua diligemment à faire Se parfaire le procès de ceux, qui 
auoycnte(lcpris,Scque l'on prcnoit cncorcsd'hcurecn heurcitellement que pourvn 
iour, peu apres celle arriuec,quatrchabitansdc la ville furent pendus & cllranglczcn 
diuers quartiers d'icelle, loullcnans conllammcnt.à l'extrémité de la vie, que leur ciitrp 
prinfen'auoit tédu, finô à faire prefoher publiquemet la pure parole de Dieu , Ce fc for< 
ti fier contre ceux, quifcommc ilzdifoyct)vfurpans l’autorité du Roy, durant fa mino- 
rité par culx prétendue, lescuflcnt voulu empefeher de ce faite, & de viure félon leur 
confidence . Les autres prifonniers furent gardez, pour l'inüruélion des proccz , que 
l‘on pretendoit aufsi faire à quelques grans feigneurs de ce royaume , foupfonnez d'a- 
uoir preilé faucur à l'cntreprinfc fufihélc.ou à telles autres, en plulieurs contrées d’icc- 
luy Roy aumcicntrelcfquels Seigneurs fut Mefsire François de Vendofme, Chcualicr 
de l’Ordre, & Vida me de Charcrccqui fut faiét prilonnicr à Paris, Ce mené en la Baflil- 
lc fiinét Antoine, Se depuis aux Tournclles: là ou il mourut le Lundy xxiij. iour de Dé- 
cembre enuiron neuf heures du marin, deuant que (on procès full parfaiét. 

Le dixicfmc iour dudiâ mois de Septembrc.le Roy cllât à fainâ Germain en Laye 
depefeha lettres patenrcsiparlelquellesil mandoit,prioit,cxhotroit,&:neammoins en- 
joignent, à tous Eucfqucs,Prelats,Cc membres des Eglifes de fon obcylfance , qu'ilz cul- 
fcntàfctrouucrà Paris.lur le vingt icfme iour dumoisdelanuicrenfuyuant, pour en 
ce licu.ou autre prochain d'icclle.qui leur feroit allez roll defigné , s’alfcmblcr , Ce con- 
férer cnfcmblc.fur levray fcruicc dcDieu,& leurctc des confcienccs du pauurc peuple: 
Se que ce pendant, toutesfois ilz tinlfcnt l'iril ouurrt à ce qu’il n’y cultchofc fous leur 
charge, qui par leur négligence pcu(lcmpircr:Sr qu'ilz vfalTcnt de leur autorité Ecclc- 
fîalliquc , auecques telle modération enuers ceux , qui feroyent foupfonnez ondeferez 
defeorirmaldelafoy.quelcsdcfuoyez du droit chemin fulTcnt plulloll rcduiltzpar 
leurs doulces Se amyablcs exhortations, que par la feucriré Se rigueur des iugemes, que 
ilz pourroyent exercer contre culx. Au demeurant félon l’ancienne inditution Se e- 
xemple des fain&s Pères, 6ifcnt indiélion de ieulnes, auecques prières publiques Se fup 
plicatiôs,tanr pour appaifer l'ire de Dieu enuers fon Eg!ifc,que pour le fupplicr de vou- 
loir, par fon fainél Efprit , C bien infpirer ceux , qui feroyent alf.mblcz , qu’ilz pcuflcnc 
compofcrSe rcduyre les troubles à la vraye pacification Se vnion,Sequcl'Eglife, qu’il 
auoit confacrccau fangde fon benoilt filz Icfufchrill, noltre Rédempteur , Se qui eftoie 
mere de tous fidelles, full repurgee 8e nettoyée de routes ordures 8e pollutions, que les 
mauuais luy auroyent apportées : Se.apres.d’vn coeur Se efprit Iuy pcuflcnt tous rendre 
grâces du repos Se de la paix qu’il auroit rendue à fadiéle Eghfe, Se à laconfcienccdes 
enfans d'icelle . En oultre leur mandoit que ce pendant il auoir ordonné,quc fes Bail 
Jifs SeScnefchaulx.quircfidoyent fur les lieux, Se aufsi fes Gouuerncurs, qui vilïtoycnc 
les Prouinccs de leurs Gouucrncmens,tinfTent la main forte, à ce que tous feditieux, Se 
qui ne vouldroyent viure félon l’ancienne inllitution de l'Eglifc, fulTcnt retenue par les 
peines 8: cocrtions contenues enfesEdi&z . Et, en cas qu’lia fulTcnt decc faire ne. 
gligens , cnioignoit trcfcxprclfemcnt aufdiétz Prelatz.de l’en aduerrir auecques tou- 
te diligence, pour y pourucoir de lotte que Dieu y full premièrement fcruy,& la Mage- 
llc Royale obeye. 

Lehuiélicfmeiour d’Oélobrc.cftant cncoresle Royaumefme lieu de fainél Ger- 
main ,fut dcpclché le deparrement de la Gendarmerie, en la maniéré quis'enfuye. 
C cll alfiuoir , pour Proucnec, Moniteur le Comte de Tende, auecques trente lan- 
ces: pour Sauoye, Daulphiné , Se Brcflc, Mooficur le Prince de Salerne, auec- 
ques trente lances , Monficur de la Motte Godrin , auecques trente lances, 8 i Mon- 
iteur de Sauoye auecques cent lances : pour Languedoc , Monficur le Comte de Vil- 
lars.aucc trente lances, & Monficur de Clcrmonr,auec trente lances: pour Guyenne, le 
Roy de Nauatrc.auccccnt lances, Monlicurde Burie.auectrente lances, à Bordeaux, 
8< Monficur de Iarnac,aucc trente lances, à la Rochelle : pour Piémont , Monficur de 
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Auflun, auccqucs trente Lances.Sc Moniteur le Comte de Bcync, auccqucs vingt Lan- 
ce? : pour demeurera la fuyte de monfieur le Marefchaldc Termes, fur le pays de 
Poitou, monfieur le Marefchal.luy mefmc, auroit cinquante Lances , Moniieurde 
Sanlfjctrentc Lances, Moniteur du Lude trente Lances .Monûcur delà Vauguyon 
trente Lances, Monfieur de Rendan trente Lances , Monûcur le Prince de Nauarre, 
quarante Lances, Moniieurde la Rochcfoucaulc trente Lances, 8c Monfieur le Com- 
te de Ctiarny trente Lances : pout Bretaigne, Monfieur le Comte d'Eflampcs : pour 
Touraine, 8c Aniou, monfieur de Montpcnücr , auccqucs trente Lances , le Lieute- 
nant de Monfieur le Comte d'Aran.auccqucs foixantc Lances, Monfieur deGon- 
. norJ, auccqucs trente Lances, Se moniieurde Vafi'ay , auccqucs trente Lances: pour 
i-nïaét lubalTc Normandie, foubs Monfieur deVillcbon, es cnuirons deCaen, monfieur le 
cUamrû Marquis d'Elbcuf, auccqucs quarante Lanccs.monficur de VillcboD, auccqucs trente 
raanirj je Lanccs.Monficur d'Annebaulr, auccqucs trente Lances, 6c monfieur de la Millcrayc, 
trouutrlor auccqucs trente Lances: pour Rouen 8c fes cnuirons, Monfieur l' Admirai, auccqucs 
/rani.er « foixantc Lances, 8c Monfieur d'Eltrcc, auccqucs trente Lances: pour Metz , Monfieur 
tuant"" le j c Vieilleuillc.auecqucs trente Lances; pour Champaigne, Monfieur le Duc de Bouil. 
«. o, o- auccqucs trente Lances, à Sedan-.pour les pays de Lionnois, Auuergnc , 8c Bour- 
bonnois.môficur le Marcfcbal de Sainél André, auccqucs quatre vingts Lances, Mon- 
iicur de Bourdillon, auccqucs trente Lances, Monfieur d'Anuille, auccqucs trente Lan 
ces, Monfieur de la Fayette, auccqucs trente Lances, 8c monfieur de Montluc, auccqucs 
trente Lancestpour Orléans, Monfieur le Prince de la Roche fur Yon, auccqucs trente 
Lances, le Lieutenant de monfieur d'Orléans, auccqucs quarante Lances, Monfieur de 
la Tri mouille.auccqucs trente Lances, Scia compaigniede môficurlc Vida me , en no- 
bre de trente Lancestpour les cnuirons dudifl Orléans, 8c y comparoir le vingtiefme 
iour d'iccluy mois, le Lieutenant de monfieur d’Angoulcfme, auccqucs trente Lances, 
Monfieur de Ncuers, auccqucs quatre vingts Lances, Monfieur d’Aumale, auccqucs 
quatre vingts Lanccs.monficur de Nemours.auccqucs trente Lances, Monfieur de Ta 
ucnncs.auccqucs ttente Lances, Monfieur de Tctildc, auccqucs trente Lances, le Sei- 
gneur F/ancilquc d'Efi.auecqucs trente Lanccs.monficur le Comte d’Eu.aucc trente 
Lanccs.monficur le Prince de Condé, auccqucs trente Lances, Moniteur de la Roche 
du Maine, auccqucs trente Lanccs.monficur de Bcauuais, auccqucs trente Lances, mô- 
ficur IcDjc de Lorraine, ou fon Lieutenant, auccqucs (oixantc lanccs.monficur le Con 
ncltablc, auccqucs cent Lances, monfieur le Marefchaldc Montmorency, aqcc cinquâ 
ce Lanccs.monficur le Marefchaldc BnlTac,auccques quatre vingts Lances, monfieur 
deChaulme, auccqucs trente Lances, monfieur de Genlis auccqucs trente Lances, mô- 
lieur de Guyfc.auccqucs cent Lances , monfieur de Longucuillc, auccqucs trente Lan- 
ces, monfieur le Prince de Mantouc.auec trente Lances, môlicur de la Brofic, auccqucs 
trente Lances, 8c monfieur de Cruflol, auccqucs trente Lances:8C, pour Picardie, mon- 
fieur de Senarpont, auccqucs trente Lances, à Rue, moniieurde Moruilhcts, auccqucs 
trente Lances, à Mon!trcul,Sc moniieurde Humicres,aucc trente Lances, à Peronne. 

Suyuant lequel departement fut crié.à fon de trompe 8c cry publie, par tous les lieux 
ou de bcfoing.quc tous les Hommes d’armes 8c Archers d’icelles Compagnies (quel- 
■ que côgc.ou cxculc.qu’ilz pculTcnt auoir) eulfent à partir de leurs maifons.auccq’ leurs 

armes 8c grans chcuaulx.Sc en l'équipage dcclairé par les Ordonnances du Roy , pour 
eux rendre 8c rcfidcr.dcdans le vingtcinquicfmcdudiâ mois, au plufiard.es lieux, qui 
. leur cfioycnt ainfi defignez 8c dedairez : clquelz lieux, Se auquel iour , ilz feroyent là 
prochaine monftre,8c en armcs.pour le quartier de Iuillct, Aouft, 8C Septembre, der- 
niers. Si commandoit laMagellé du Roy trcfcxprcficment à tous, qu'ils tinficnr gar- 
nifon.Sc n’en pastillent fans exprez congé d’iccluy, fur peine d’cftfc caflcz de fes ordô- 
nanccs.pour jamais n’y rentrenSe aufsiqu'ilz velcuiTcnr doucement Se gracieufemenr, 
fclon fes Ordonnances, Se tellement qu’il ne luy en vint aucune plainte, fur les peines 
, indiâcs par icelles Ordonnances. 

îcmnn* r Depuis < pourcc que l’on fit entendre au Roy , que l’on brafioir cncores quelque e- 

meute à la fubuerfion de fon cllat, fous ombre de R cligion.cn fa ville d’Orléans, s’y en 
alla incontincnt.toiifiours principalement accompaigné du Cardinal de Lorraine , 8c 
de fon frère leDucdcGuyfc, oncles maternelz de la Roync fa femme, auccqucs grade 
forcc.tac degés de cheual.quc de gens dcpic,fans ceux qui défia l’y attcdoycnr,Se fans 
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les autres, qui fc deuoyent trouucr es cnuirons , félon que nous auons dit cy deffus: K 
alors fit conllituerprifonnicrs quelques habit ans de la vile, chargez de l'cnmprifcna- 
• gucrcs diélcientrc lefquets fut le Baillifmcfme d’icelle vile. 

En-apres, citant Monfigneur le Prince de Condc, nomme Mefsire Louys de Cour- t e Triiez 
bon, venu Icans vers fa Magcfté,en compagnie du Ruy de Nauarre,& du Cardinaldc ’j.’ 
Bourbon, fes frères, le dernier iourdudilt mois d’Oélubre fut fcmblablemcnt arrcflé 
prifonnier, Ci mis en trefcflroite garde , comme ayant eu quelque intelligence aux e- w * 
meutes Ci entreprifes fufdiéles.Ct principalement à celle de LyoniSe ce mefmc iour,& 
pour la mefmc caufc, fut aufsidcfpcfcheecommifsion, pour prendre, & appréhender 
au corps, Madame Magdeleine de Mailly.veufuc du feu S gneurde Roye, Se pour fai- 
fir, Ci mettre en la main du Roy, toutes les lettres & papiers , que Ion trouueroit en fa 
poffcfsion,Ci à elle appartenans Cequi fut diligemment exécuté, allez tort apres:Jc,en 
vaquant à faire le procès dudiét Prince, d’icelle Dame, de Maiflrc Ri bert de la Haye, 
Confeiller du Parlem aide Paris, Ce de quelques autrcs,dctcnusprifoi,nicrspour fem- 
ble caufc que deffus, paffa le mois deNoucmbre,iufques enuiron le dixncuficfmc tout: 
auquel temps le Roy deuint malade d'vn catarrciqui Iuy tomba fur vncorcille, Ce tel- mm Ju 
lementlc prefTa, qu’il en mourut, par vn Icudy, cinquicfmeiour de Décembre, audit! tm- 
an mille cinq ces foixante,Iaiflant Madame Marie de Stuart, Royne d’Efcoce.fafcm *• * 

snc.vcufue, uns aucuns enfans: Ce quelque peu de temps apres fut fon corps porté in- “ nom ' 
humera Sainét Denis en France, près de fes pères Ce predcccHcurs,aucc telles pompes 
funèbres, que le temps peut permettre. 

Du régné du R,oy Charles, neuf efme de ce nom. 

Roy Françoys, dernier mort, fucceda à la cou- 
ronne de France, Charles, neufiefme de ce nom, 
pour lors Duc d'Orléans , le plus ail'nc des frères du- 
diâdcffunétrC: alors entraen légitime admimllra- tenty J’ 
tion des affaires du nouueau Roy Ce de fon Royau- y" 4 "’™ 
mc,auec la Royne, fa mère, le Roy de Nauarre, An- 
toinede Bourbon : comme fon plus proche parent, 

Prince du fang de France, qui fuft en aage, fens. Ce ficr t mk 
diferetion, propre & idoine à tel gouuernement. Ce Un. o>*r, 
quifuc au grand contentement des trois Eftatz de »*«• 
France, pour lors affemblcz en laditle vile d’Orlcâs, 
nonobflant que leur première afsignaciô de lieu cuil 
elle en la vile de Meaux : & alors fut côdu, que, com- 
bien quelc Roy n’cufl qu’enuiron onze ansd'aagc, 
néant moins parlcroitcn toutes lettres & depefehes, 
fans que Ion fifl aucune mention de Rcgent.ou Régente. Aufsi furent eftabhs, pour le 
Confeilpriuédu Roy, les Princes dilSang, les Conneflable, Admirai, Marefehaux, Ci 
uelques Cheuahers de l’ordre , auec le Chancelier, Ci certains notables perfonnages 
e robe longue, comme Cardinaux, Ci autres Prélats: par l'aduis duquel confeil fut in. 
continent commandé à routes gens de guerre, tant à pié qu'à cheual , affemblcz es cn- 
uirons d'Orleans.de fc retirer paiûblemcntchafcun en fa maifon. Puis, en ce mefmc tjUn.uius 
mois de Décembre, fut faille & continuée raflêmbleedcfdiélz EHatz,cn icelle vile à orlcani. 
d’Orlcansdà ou le Roy.folcnncllemct afsifté de la Royne, fa mere, du Roy de Nauar- 
re, fon onde, des Princes Ce Princeffes du fang, du Conneflable, du Chancelier, des ges 
de fon Confeil priué,Ci de tous ceux qui deuoyent afsiflcrà vnaâefi folennel.ouyt les 
plaintes, doléances, Ce remonfltanccs des députez de chafcun d’iceux , pour puis aptes 
leur faite droit Ci raifon. 

Sur ces mcfmcs iours ,1c Prince de Condc fut eflargi, Ci mishorsdeprifon : Ci des 
lorspourfûyuit roidement la iuftification de fon innocence : qui fut approuuce te pu- 
blieepar Arreflde la Coût du Parlement de Pans : ainfi que nous dirons en temps .”, 7 ^,' 

Ci lieu. f ' 

Le vingthuiûiefme jour du mois de Ianuier , toufiours mille cinq cens foixante.fc- 
lon la fupputation que deffus,le Roy.eflant encot à Orléans , par le confeil de la Roy- 
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LES CRONIQj, ET ANNALES DE FRANCE, 
ne, fa merc,du Roy de Nauarre fon onde, des autres Princes du fang, St des ges de fon 
Confcil pnué, manda, St ordonna trcfcxprcn'cmcnt , par fes lettres mifsiues, à tous fes 
luges 4; Officiers, qu'ils eullenc à cciTcrSc fuperfeder toutes pourfuites , procedcurcs, 
recherches, adiourncmens.dcffaux, St iugcmens,qui fc pouuoycnt faire Et donner par 
cux,alcncontrc de routes pcrfonncs.de quelque qualité quelles fuflcnt.pour le faift de 
la Rchgi5:cncorcs qu'elles euflcnc afsiftc aux aflcmblccs.auecqucs armes, pour la feu- 
rctc de leurs perfonnes, fourni argent, ou autrement. Semblablement qu’ils collent à 
mettre en plaine St entière liberté, St faire ouurir leurs pnfons à tous ceux, St celles, qui 
à celte occasion y feroyent détenus, les admonneftant de viure par apres catholique- 
ment, St (ans faire aucun aûc Icâdalcux.nc feditieux, fur peine d'eftre punis, fans pouc 
le pâlie plus auant les enquérir, inquiéter, ne molcflcr, en quelque forte que ce full. 
Ncantmoins n'entendoit fa Magclté qu’au nombre d’iceux fufient côpris les Auteurs 
St Chefs des fcditicux.qui auroyent confpiré St pris les armes contre fa propre perfon- 
ne St contre l'eftat de fon royaume: lefquels fculs, St non autrcs.il vouloit dire exclus 
de celle ficnegrace.Et, quant à l’aucnir.cntcdoit que l’Ediél, faict dernièrement à R6- 
morantin par le feu Roy fon frere, euft lieu , St full obferuc St entretenu de poinél en 
poinél, pour le bien Et repos de fon peuple, foulagcmcnt des bons St chaftiment des 
mauuais.Si leur mandoit & ordonnoit de rcchcl trcfcxprcflcmcnt, qu’ils eu fl'cnt à fuy- 
urc Et effectuer le contenu d’iccluy mande ment, tout amfi que f il cfloit émané deluy 
par lettres patentes : lefquclles il auoit,pour aucunes bonnes caufes St confiderations, 
différé faire expédier. 

Le trcnticfme iour d'iccluy mois furent depefthees autres lettres, données en icel- 
le vilcd'Orlcanstpar lefquclles le Roy deffendoit trcfcftroittcmcnt, Et fur peine de la 
vie, à toutes pcrfonncs.dc quelque eflar, qualité, ou condition, qu’elles fuflcnr , que des 
lors en- auant ils n’cullcnt.cn quelque forte que ce full, à difputcr.contendrc, ne deba- 
tre aucunement entre eux , pour le fnél de la Religion , ny à celle raifon fe reprocher, 
iniuricr, n’irriter les vns les autres, de paroles, ne de faiél.ains viure aimablement, St fc 
porteries vnsenuers les autrcs.cn toute douceur, fraternité, St bonne intelligence: de 
manière qu’à celle occafion ne fortill aucun fcandale entre fes fugets. Si commandoic 
au Preuoltdcfon Hollcl.Et autres fes Officiers, procéder cotre les infraéleurs de celle 
ficnnc Ordonnance , par la rigueur de la peine y contenue , St de la faire publier à fon 
de trompe:à ce que perfonne n’en peu II prétendre caulc d’ignorance. 

Audiél mois.lc Roy, tenant fes E(lais,par fes lettres patentes fit Et autorilâ,furIes 
plaintes, doléances, St rcmonftranccs des députez dcfdiélsEllars, plufieurs belles Or- 
donnances, tant fur le fuel de l’Eglifc.que fur ccluy de la Iuftice , des Vniuerfitcz.de la 
Noble fie, des Tailles, St delà Marchandifc.-du contenu dcfquclles Ordonnances nous 
ne parlerons point icy plus amplement, pour cuitcr prolixité , citant le tout rédigé en 
iuflc volume. 

Le quinzicfmciour dcFeurier.audiélan mille cinq cens foixante, le Roy, citant à 
Fontainebleau , depefeha autres lettres , femblablcs aux dcITufdiéles du trcnticfme de 
Ianuicr, furlcfaiéldcla Religion: commandants tous Baillifs, Scncfcbaux, ou leurs 
Lieutenans,de les faire publier à fon de trompe, St de procéder contre les infraéleurs 
du contenu d'icelles, par la rigueur de la peine y comprifc. 

Le fixicfme iour d'Auril fut le iour de Pafques:auqucl on commcça à compter Tan 
mille cinq cens foixinfc St vn, félon lafupputationdelfufdiéle. 

Le dixhuiéticfmc iour de May.audiél an mille cinq cens foixante St vn, le nouuttm 
Roy .Charles ncuficfmc,fut facté St couronné en la grand’ Eglifcde Reims, à la ma- 
nière accoullumee:Et ce par le Cardinal de Lorraine, Archcucfquc de ladiétc eghfe, Ec 
Abbé de fainél Rcmy en icelle vile de Reims. 

Lcirczicfmciourdu moisdclumenfuyuant, Monfigncur le Prince de Condcfuc 
declairé innocent des cas St charges à luy impofez: St fuc celle déclaration faiélepar 
Arrclt delà Cour du Pa.lcmérdcParisidont la teneur fenfuyr. ENTRE Mefsire 
Louys de Bourbon , Prince de Condé , demandeur en déclaration d'innocence , pouc 
raifon des cas St charges à luy impofcz,d’vne part, St le Procureur general du Roy.dct 
fendeur, d'autre. Vcu par la Cour, les Chambres affcmblccs, les pièces St procedures, 
concernant le faiél du Jiél de Boutbop:L’in(lruélion cômcncce à faire du procès alen- 
contre de luy , tant en la prefencc du Roy dcfunél , qu’aucuns de fon priuc Confcil , Sr 
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autres CommilTiircs par lediâ Signeur commis St députez: Arreflz ou iugemens don- 
nez par lediâ Signeur, les treize, quinze, vingt , St vingilix icl'mc iours de Nouembre, 
dernier pafle: Interrogatoires St rtfponfcsdc laques de laSague St Gilles Triou,diâ 
le Gantier .prifonniers, examinez St répétez les vingtlix 5: vingtneuficfme d’Aoufî, 
dcuxicfmc,fcpticfmc,vingifcpricfme,6t vingihuiâiclmc Septebre, aufsi dernier pâlie: 
Autres interrogatoires St rcfponfcs de defunâ Mefsire François de Vendolir.c , Chc- 
ualicr de l’ordre dudiâ Signeur R oy ,Y idamc de Chartrcs:Depofitions, mémoires, ou 
aucrtilTcmcnsdc laques de la Bignc,Ichan Lâdicr, Florent Bou léger, Ichan du Point, 
Ichan de la Borde , vn nomme Calandnn , Ichan Coderc , prifonnicr au chaRcau de 
’Nifmes.St du Signeur de Bcllincs.St lettres mifsiues cfcripfcs par lediâ de Vcndofme 
audiâ de BourbomLes lettres en forme de déclaration d'innocécedu treizième iour 
de Mars dernier, par lcrqucllcs le Roy, apres auoir mâdc ledift de Bourbon en la pre- 
fcncc de la Roync fa mère, des Princes de fon faog.St des gens defon Confcil, dénom- 
mez cfdiâcs lettres, St que lediâ de Bourbon luy aurait rendu tcfmoignage Se faiâ 
prcuuc de ladite innocccc,dôt lediâ Signeur aurait deelairé efirc fuffifamment infor 
me: Autres lettres d’innocence des iour St an dctTufdiâs.addrcfTantcs à ladiâc Cour, i 
laquelle aurait elle mande lcreccuoir à faire St pourfuyure en icelle Cour autre declj- 
ratiô plus ample St tcfmoignagc de fadiâe innocccc: Le plaidoyé faiâ en icelle Cour, 
Icfdiûcs chambres aflcmblccs.Ics vingt.vingt S : vn,5t vingtdcuxicfmc Mars dernier, 
fur lequel ladiâc Cour aurait ordônc, entre autres chofes.quc toutes les charges St in- 
formanons, procès St procedures, faiâcs alcncontre dudief de Boutbon, cRans tant en 
ccflc vile de Paris es mains de MaiRre Ichan duTillet Greffier ciuilde ladiâc Cour, 
qu’autres, feroycntdcdâs trois iours enfuyuas mifcscs mains des Commilfaircs com- 
mis par ladiâc Cour , dénommez audiâ ArreR , St qu’audiâ Procureur general ferait 
décernée commifsion pour faire apporter toutes les autres pièces concernant lediâ 
faiâ, té pour ce faire contraindre tous ceux qu’il appar tiendrait : Ladiâc commifsion 
en forme de compulfoire,oâroycc audiâ Procurcurgcncral .pour fatiffairc au conte- 
nu dudiâ ArreR: Autres ArreRs, donnez les vingthuiâicfme dudiâ Mars St onzicfme 
Aunl, aufsi dernier, par lcfquds icelle Cour aurait permis audiâ de Bourbon, fuyuant 
la rcqucRc par luy faiâc à ccRc fin, de faire ouyr par lcfdiâs Cômifl’aircs les tefmoings 

3 u’il voudrait produire fur les faiâs des induâion, forces, St menaces , par luy preten- 
ues auoir eRc faiâcs à aucuns tefmoings, St pour examiner autres tefmoings fiirplu- 
fieurs prétendues falfifications de blancs-figncz dudiâ de Bourbon: Auditions St exa- 
men de tefmoings faiâs par lcfdiâs Commilfaircs de laques de la Saguc St Gilles 
Triou ,diâlc Gantier: Autres depofitions dudiâ de la Borde, de François St Imbert 
dufay, frères, Signeurs de Changy, Pierre Vincent, François le Camus, ERienne Thi- 
baudicr, Antoine Bonin, St Guichard l’Aduocat:Trois lettres mifsiues, lignez Godai), 
trouuees en la pcfiefsion dudiâ Thibaudier : Autres procedures, faiâcs par le PreuoR 
de I’HoRcl.ou fon Lieutenant , St depofitions dudiâ Coderc St autres tefmoings , ap- 
portées St mifes par deuers ladiâc Cour:Rcqucfic,prelcntce de lepart dudiâ de Bour 
bon le dernier iourd’Auril mille cinq cens foixantc St vn dernier, par laquelle il au- 
rait requisque le Procureur gcneraldu RoycuRàdccIaircr filauoic ou vouloir pro- 
duire autre chofc,quc ce qui auoit eRc ia par luy produiepardeuers ladiâc Cour: L’ Ar- 
reR donne en icelle, le troiucfme lourde May dernier, par lequel aurait ordonne que 
toutes les pièces & procedures, faiâcs audiâ procès dudiâ de Boutbon, feroyent com- 
muniquées audiâ Procureur gcncra!,pour dire, deelairer, St requérir, ce qu’il verrait 
eRre à faire : Aâcs des diligences, faiâcs à pluficurs fois par lediâ Procureur general, 
tant à Lyon, Mafcon.Forcfl, Parlement du Oaulphinc,quc de Prouccc.St autres lieux, 
auecla déclaration par luy faiâc, tant par cfcripr, que verbalement, lefdiâes Cham- 
bres aifcmblccs, qu’il n’auoit peu recouurer aucres pièces, ne procedures , conccrnans 
la charge dudiâ de Bourbon, que ce qu’il aurait mis par deuers lcfdiâs Commiflaircs 
& ladiâc Cour: Autre ArreR.donac le vingtdcuxicfmc iour de May , par lequel icelle 
Cour.lefdiâcs Chambres aflemblces,en voyant lediâ procès dudiâ de Bourbon .au- 
rait ordonne , ouy fu; ce lediâ Procureur general ,que commandement ferait faiâ à 
MaiRre Ichan Fournel.Lieutcnât general de Lyon, St à MaiRre Mery Torucon.Licu- 
rcnanc criminel, d’apporter, par- deuers lediâ Greffe d’icelle Cour, toutes St chaicunes 
les minutes Se grades, cRans tant par-deuers eux, qu’es Greffes dudiâ licu,concernans 
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lcdiél procès, mefmcmcnt les minutes des procès verbaux des queftions, fi aucunes y 
auoit , cnfcmblc lacommifsion en vertu de laquelle ils auoycntbcfongné audift pro- 
cès, ce dedans le delay à eux prefix par lcdiél Arreft , fur peine d’amende arbitraire 
& fufpcnlion de leurs OfüccsiLcs procès verbaux des queftions Si tortures, baillées Si 
reperces audiélde la Borde .enuoyez par lcfdiéls Lieu ten ans par deuers ladite Cour: 
Tout ce qui a elle mis & produit en iccllcifit les concluions, tant dudiél Procureur ge- 
neral, que celles dudiél de Bourbon, apres que luy,pour ce mandé, a elle ouy en ladiéle 
Cour, Et tout confidcrc, D ICT a clté.que ladiclc Cour a dedaire, Si deelaire, lcdiél 
de Bourbon pur Si innocent dcscasàluy iinpofez: Et luy areferué Se referue fon re- 
cours contre qui il appartiendra, pour telle réparation que la qualité de fa perfonne le 
requiert , Si à eux leurs deftenfes au contraire: Et a ordonné Se ordonne ladiflcCour, 
que ce prefent Arreft fera leu Se enregiftré es Cours fouucraincsdccc Royaume. Pro- 
noncé à huis ouucrs , toutes les Châbtes de ladiéle Cour aficmblccs, le trczicfmc iour 
de Iuin, l’an mille cinq cens foixantc&evn. Signé MA LO N. Or fut ceft Arreft 
prononcé en la manière dcflufdiéle.par Môficur le Prcûdcnt Baillct,afsiftans,du codé 
des Côfcillcrs Laiz,lc Roy de Nauatre, le Cardinal de Bourbon, le Duc de Montpen- 
<ier,lc Prince de la Roche- fur- yonjes Ducs de Guifc.de Ncucrs.Se de Montmorency, 
Conncftablc , les Mnrefehaux de Sainél André Se de Montmorency , Se les Eucfqnes 
d’Auxerre Si d’V zes : Si, du collé des Clercs , Mefsieurs les Cardinaux de Lorrainc.de 
Chaftillon,Se de Guife. Puis au mcfmc inftant,& en la mcfmc aflcmblcc, fut pronon- 
cé,par lcdiél Sieur Prefidenr, l’Arreft de Maiftre Robert de la Haye, Confcillcr en la- 
diclc Cour: Si par Maiftre Claude Malon.Grcfficr.ccuxdc Madame Magdeleine de 
Mailly, Dame de Roye, de Monlicur le Vidamc de Chartres dcfunél, Si de Moniteur 
de Cany, contenant tous lcfdidls Arrefts pareilles déclarations d’innocence Strefer- 
uation. 

Le troiiicfmc iour de Iuillct,fur les dix ou onze heures du matin , fcflcua telle tem- 
pcftc.Si vn vent fi gràd S: impétueux, à Paris.Sc es cnuirons,quc ptcfquc tous les mou- 
lins à vent d’alentour en furent abatus Si renuerfez par terre: Si, fur les deux heures a- 
pres Midy, tomba quantité de (i groflcgrcflc, par endroits qu’il n’cftoit point mémoi- 
re d’en auoir iamais veu de lcmblablc. 

Le vingtcinquicl'mc dudiél mois, citant le Roy à Sainél Germain cn-Laye.dcpef- 
cha lentes parentes : par lefquclles il mandoit à cous fcs BaiIIifs,Sencfchaux, Preuofts, 
luges, ou leurs Licutcnans,Si autres tels liens Iufticicrs Si Officiccs, qu’il auoit permis 
& permettoit à tous fcs fugccs,dc quelque cftar,qualitc,ou condition, qu’ils fuflcnt.qui 
auroyent à remonftrer quelques ebofes en l’aifcmblec generale , qu’il pretendoit faire 
des Prélats de fon Royaume en la vilcdcPoitTy,d’y pouuoir feurement, franchement, 
Si fans aucuae crainte, venir, fc trouucr.St élire ouys en ladiéle aficmblcc, Si là demou- 
rcr.Si feiourner.tant Si fi longuement qu’elle dutcroit,8i,apres,cux en retourner, Si fc 
retirer en fcmblable fcurctc Si liberté, ou, Si ainlî que bon leur fcmbleroitiDcftcndjmc 
trcfcxprcflcmcnt à toutes pcrfpnncs quelconques, de ne metfaire.nc mcfdirc, de faiél, 
ne de paroles , à ceux qui là viendroyent , fut peine de la hart : Enioingnanc pareille- 
ment à ceux de fcs fugecs , qui viendroyent pour ceft cftcét , qu’ils euflenc , fur les mef- 
mes peines, à eux comporter Si contenir doucemencSi modeftcmcnt,Sifans exci- 
ter aucuns troubles, ne feditions. Et, afin que celle ficnc intention, vouloir , Si permif- 
fion,full patente Si manifefte à vn chafcun.eulfcnt lcfdiéls Officiers à la faire incont^ 
ncnc lire Si publier par tous les lieux Si endroits de leurs relforts , accouftumcz à faite 
cris Si prodamationsù ce qu'aucun n’en pretendift caufc d'ignorîcc , & que ceux, qui 
auroyent à fc trouucr à ladiéle aficmblcc, y peuflenc venir Ce comparoiftcc à temps. 

Le fcizicfmcioucd'Aouft.eftanclc Roy au mcfmc lieu de Sainél-Germain.depcf- 
cha autres lettres patentes : par lefquclles il mandoic au Marcfchal de Montmorency, 
Gouuctncuc de l'Ide de France, qu'il euft àfaire publier à fon de trompe , pat tout fon 
Gouuerncmenc , deftenfes à toutes perfonnes , de quelque qualité qu’ellesfcu fient , de 
l'iniuricr, prouoquer, irriter, n’outrager l’vn l’autre, de faiéi ne de parole, faire aflem- 
blccs en armes, courir fus les vns aux autres, n’autrement troubler .n'offenfer, en quel- 
que forte que ce full , la cranquilicé publique , fouz couleur de quelque Religion que ce 
fuiLEc.li.aprcs icelles deftenfes, il en trouuoic aucuns, qui foubliaflenr tant, que d'y co- 
trcucnir.ou f ingeraflent de f'aflctnblcr en armes, Si fifient infulr, outrage, ny oftenfe.à 

qui 
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qui que ce fiift , cntralïcnt, forçallcnt, & pillaficnt les Eglifcs, abbaciflcnt images, ou 
croix.ou fi fient aucun dcfordrc.qui offenfaft fa Magefte, le priuc Si le publiq.cn ce cas 
les fill prendre fie failîr au corps, pour en élire faille la iulticc Se punition fi rigourcu- 
fc, que l’exemple feruift à contenir les autres. 

Or,aprcs que, félon le mandemenedu Roy, les Prélats de France furent alTcmblez UcoSapt 
en la vile de Poifly, le Roy, citant afsis au bault bout du grand refectoir des Nonnains drro/^. 
d'icelle vile, & ayât à fon colle dextre Monlîcur d'Otleans.fon frcrc.fie le Roy de Na- 
uarrc.fie à fton fcncflrc la Royne la mère, S: Madame Marguerite fa fœur, comme auf- 
files autres Princes du fang, les gens du Confeil, fie les Prélats defl’ufdifls furent afsis tulllna 
félon leurs rangs Si dignité;, commença luy mcfmcàparlcr.lcur difant qu’il les auoit J: il 114- 
ainlifaitaficmblcrpourrcformerenfcmbIc,àI’lionncur de Dicu,àlaquit de leurs cû- «"j {«ni» 
fcicnccs,Se au repos public, ce qui feroit à reformer en fon Royaume, fur IcfaiÛdc la 
Religion ,tellcmct que les fugctspcuflcnt des lors viurcen paix Si vnion les vnsaucc *" 
les autres. Puis commanda à MonGeur de l'Hofpital, fon Chancclier,de leur dedai- 
rer plus- au-long Ion intcntion.Cc qu'il dt fort bien, concluant qu’il ne faloit attendre 
le Concile general, Se que le mal elloitfi grand Si lipreflanten France, quant au defor- 
drcdela Religion, qu’il eftoit befoingdeprompt remède, pour remettre le tout en bon 
ordre. Aquoy le Cardinal de Tournon, Prelident en la compagnie des Prélats, cô- Sulpmt 

me le plus ancicn,fit Doyen du College des Cardinaux, & Primat de Frâce.àcaufc de * U na. 
fon ArchcucfchcdeLyon .rcfpondit qu’il l'cftoit prépare pour rcfpondrcaux poinlts 
principaux des lettres , qu’on leur auoit cnuoyccs pour les faire alTemblcr en ce lieu, fie 
qu’il en auoit arrcllé mémoires, penfant qu’on les deuil propofermais que, leur cllans 
pour lors propofccs pludeurs autres chofcsdegrandc importance, ne pourroit propre- V 
ment y rcfpondreiou, quand il lepourroit,nelc voudroit entreprendre feul, fans l’auis 
de fa compagnie. A caufc dequoy requeroit que Monlîcur le Châcclicr baillait fa pro- 
podtion par cfctipt.fit qu’il leur fuit donne loidrd'cn délibérer. Surquoy Monlîcur 
le Chancelier répliqua , qu’il n’clloitbcfoingia bailler, Si qaechafcun l’auoit peu en- 
tendre : tellement qu’en fin il f’en cxcufi, quelque inftancc que ledift Cardinal fill au 
contraire. Quelque temps aprcs|qui fut le ncufiefmc iour de Septembre} Theodo- s»4/l « r it 

rede Bcfzc.accompaigné d’onze autres Miniftrcs,&: de vingt autres petlônnages, b 
députez des Proteltansde France, qui l’auoycnt cilcuàportcrla parole pour tous , a- 
près auoir, en peu de mots,auctty le Roy,dcnctrouucrc(trangcfils commcnçoycnt 
pat i’muoquation de Dieu ,deuant qu’entrer plusau.nu en ce qu’ils auoycnt charge ént°<iinu 
de luy dire, f agenouilla , auec toute (a compagnie, fie fie fa prière tout haulr, requérir à 
Dieu qu’il luy pleull leur donner grâce de mettre cn-auanr, de cucur St de bouche, cho- 
fc.qui pcull feruir à l’honneur fie gloire de fon faimll Nom, à la prolpcritc fie grandeur 
du Roy, fie de tous ceux qui luy appattenoyent, fit au repos fie confolation de toute 
Chrc(lientc,& nommément du Royaumede France ,au nom fie en faucurdcfon fils 
Icfus Chrift, 8 1 ainfique luy- mcfmclcur auoit appris à prier, en difant Noltrc père, qui 
es es cicux,fi.-c. Puis, apres celte prière, raddrclfint fa parole au Roy, dît que iamais ils 
ne pourroyent fuffifamment rendre grâces à Dieu , fit â luy.de ce qu’ils auoycnt tant 
de bien, que de veoir fa Magefte , Si d’cllrc veus fi i ouis d’icclic.en la plus illuftre Si no- 
ble compagnie qui fuit au monde, & principalement pour y rendre raifon de leur Foy 
enuers Dicu.fi: pourdcclaircr l’obeiflânce qu’ils portoyent âiceluy Roy, IcurSigncur 
Si Prince : adiouftant aufsi qu’ils clpcroycnt que leur lêruice luy feroit agréable , ten- 
dant principalement à mettre fin aux troubles fit dcfordrcs.furucnus en fon Royaume 
pour le failli de la Religion: fit fondoyent leur efperance, contre ce qui leur pourroit 
donner cmpcfchcment en cela, fur la fiance qu’ils auoycnt que Dieu fauoriferoit le 
dclfcin de leur bonne confidence, fur la débonnaireté du Roy, fur l’cquitc de la Royne 
Royne fa mcre.fiir la droiture du Roy deNauarrefit des Princes du (a ng, fur la bonne 
affcâiondc Mcfsicursdu Côfcilcnchofc lî lâindtc fit neccflairc.fie fur larciglcdc cba- 
ritcipar laquelle ils prefumoyet que Mcfsieurslcs Prélats l’cfforceroycnr, aueccux.de 
venir à toute bonne vnion. De là.entranc en matière, monftra, par la Confcfsion de 
Foy de luy fit de ceux pour Icfqucls il parloit, qu’elle eftoit conforme à celle que toute 
la Chrcfticnictcnoic communément fie gencralcmctimais qu’il y auoit quelque diffe- 
rent entre les Prélats, Se cux,Proteftans,en l’intcrpretatiô de quelques articles, en l’ad- 
dition qu’on y a falâc, St en ce que celle addition n’auoit cite’ ptife de la Sainâe Eferi- 
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turc. Ce qu’il deduific amplement, deelairant pat le menu, leurdiâc Confefsion.St re- 
monftrâtconfcqucmcnr que le moyen d’accorder ce différée cftoit de fc rciglcr par la 
pure parole de Dieu, contenue esliurcsdu vieil & nouucau Tcllamcnt, fans ftamufcrà 
l'autorité des hômcs:ûnon en tût qu'elle (croit côforme à icelle parole de Dieu. En Gn 
rcfpôdit à ceux, qui par- auai.t les auoyent calomniez de ne vouloir obéir aux Roys fie 
Signcurs.côduant que le deür qu’ils auoyent d’auanccr la gloire de Dieu, auec l’obcif- 
fanec St fcruice trcshüble.deu par eux à la Magefte du Roy,& l’aftcûiô qu'ils auoyent 
à la Patrie, fc nommément à l'Eglife de Dieu, les auoit acconduitsiulques en ce lieu: 
auquel ils efpcroyct que Dieu ferou pareille grâce au Roy,qu‘ilfit jadis au petit Iozias, 

St que fouzlcgouucrnemcntdcla Royne mcre.afsiftce du Roy de Nauarre, des Prin- 
ces du fang.ft dcsSigncursdu Côfcil ,fcroit ratfraifchic la mémoire de la Royne Clo- 
tildcifc fouz ccftc cfpcrance ertoyenc prefts d’employer leurs propres viesrafin quc,luy 
ftifantircshumble lcruicccnvnc cliofc fi louable & fifain&c,pcuflent vcoirlc vray 
ficelé dorciauqucl le Seigneur & Sauucur IcfusChriftfuftfcruy tout d'vn accord.-ainfi 
que tout honneur & gloire luy appartenoit à touGours. Sur laquelle fin lediâ Bcfzc 
fe fj eompaigme fléchirent legenouil à terre: St, cftansrclcuez,prcfcnra au Roy leur 
Confclsiô de Foy partfcript,auec quelque peu de parolcs.cn la luy prefentât. Quoy 
fiiict.lc Cardinal deTournon.au nom de l’aflcmblccdes Prélats, fupplialcRoy de nt 
Vouloir aucunement croire le fens, ne les paroles deccluy ,qui venoitdc parler : &dc 
fufpcndrclciugcmcnt qu’il en pourtoit faire ,iu(qucs à tant qu’il euft ouy ce , que la 
coir.paigmc dcfditfs Prélats entcndoit luy faire rcmonllrerau contraire, au iour qu'il 
luy plairon Icuriifsrgncr pour ctft cfléâiadiouftât iccluy Cardinal, quefans le rcfpeéf, 
qu’iis auoyent eu à la Magcfté.ilsfcfull’eni leuez, en oyant ce qu'ils auoyent ouy. A 
quoy la Royne rcfpondit que Ion n’auoitricn fait en cela que par la deliberation du 
Rr Confed.-ît quête n’eftoit pour rien innoucr ou muer, ains pour appaifer les troubles de 
/uRo>ur, ] a Religion , fc pour raddrclfcr les fouruoyez au vray chemin. Le lendemain Theo- 
mrrr.acir- dore de Bcfzc, Cachant que certains petfonnages f’cftoycntoffcnfezdcquclques paro- 
J*”* les, tiennes , quant au poinéf de la prefcncc du corps de noftrc Sauucur IcfusChrrft en 
dinAl J, la Sainfte Cene, cfcriuit St prefenta, à la Royne, la déclaration de ce poinct, alléguant 
Tokmon. Saincf Auguftm.Sc Vigile, Euefque de Trcnteiquicfcriuoit cotre l'hcrefie d'Eutiches, 
enuiron l’an cinq cens. 

suhfltnc e Lcfeiziefme iour dudnft mois de Septembre, citant le Roy afsifté comme defltis, le 

it U Ha- Cardinal de Lorraine, commis à ce par l’aflcmblcedcs Prélats, en ccftc afsirtance, St 
rtn/;utJu en la prefcncc des Miniftres St depuccz d. Iluldiéh, rcfpondit à la Harangue d’iccux, 
cardmal fouftcnât.par les meilleures rations qu’il peut trouucr , l’autorité dcl’Egljie Rommai- 
nr nc >^ cs Conciles, & des Doéieurs, St l’approbation de ce qui a par eux efté nom me Sa- 

fommvre crcm(:nt de l'autel. A quoy lediftde Bcfzc demanda congé dcrcfpondrefur lechâp. 
de U rrflèfe Ce qui ne luy fut permis , iufques au vingtquatriefmc iour dudiû mois : auquel iour il 
de rli'od. répliqua bien amplement, refetuant ncantmoinsrarriclcdclaCcncàtcmpspluscô- 
dtkifv. mode, pour quelques caufcs, qu’il allégua. Maislelccond iour d’apres il y fatiffit: Se, 
pourccqueles Prélats vouloyent que luy îc fcs compagnons fignaflent.dcuantque 
palfcr plus outre en conférence auec eux, certains articles, que leur confcicnce nepou- 
uoic approuucr, pria la Royne qu'ils ne fuflent côtrams à ce, St qu’elle fift députer cer- 
tains perfonnages de la part des Prélats: Icfquels petfonnages ne filfent point de (cru- 
pule de conférer auec eux, difpurans par ordre, St ayans les liurcscn prefcncc, auec des / 
Secrétaires, pour recueillir St mettre le tout en forme bonne St autcntiquc.Surquof, 
quelques iours apres, furent députez les Eucfqucsde Valcce St dcSccz,ft les Doôcurs 
Sahgnac.Boutcillcr, St Defpcnfe : auec Icfquels ils curent amiable conférence .accor- 
dant raefmps quelque article, quant au poindde la Cene: mais, tort apres, ccftc con- 
Lt coffo- fcrcncc fût rompue par la pluralité des Prélats , alléguons qu'il ne falou point difputcr 
jatdt i’®'/' *ucc les hérétiques, fur chofes , qui de fi long temps auoyent efté aflcurccs St refolues, 

U rompu. & p o(jr ] c pq ue ]j cs defFcndrc ils n’cfpatgneroyent leur propre fang: St ainfi ne fut autre 
chofe ar reliée lùr le faiû de la Religion : Gnon que des lors , par tacite conuiucnce , fuc 
fouffett aux Proteftans d’auoir leurs Prefehes publiqs, S? d’y adminiftrer IcsSacrcmcs 
à leur mode: dont Ion a depuis clairement appcrccu qu’ils auoyent par-auât efté char- 
gez de pluücurs calomnies. 







